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Suite  du  §  III. 

Il*  MAISON  D'Ali JOU. 

De  1145  h  1887,  espace  de  142  ans  (1). 


Habseille  n  avait  pas  cru,  en  signant  un  traité  de 
paix  avec  Charles  d*ÂDJou,  s*è(re  donné  un  maître; 
mais  elle  ne  tarda  pas  à  perdre  cette  généreuse  illu- 
sion. Le  prince  français  eut  Tairde  voir  une  insulte 
dans  une  alliance  que  la  commune  marseillaise 
avait  cru  pouvoir  contracter  avec  Alphonse  X,  roi 
de  Castille ,  engagé  dans  une  guerre  contre  les 
Maures  et  les  rois  de  Navarre  et  d* Aragon,  et  aprè» 
avoir  dissimulé  quelque  temps  son  ressentiment,  il 
se  déclara  prêt  à  châtier  ceux   qu'il    regardait 

(t)  Voy.  le  2*  vol.,  pag.  5  et  suîv. 
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marseillais,  et  à  frapper  nos  pères  d'uiie  amende  de 
3,000  livres  tournois  (I);  il  y  eut  un  nouveau  trai- 
té de  paix  à  ce  sujet:  il  porta  la  date  de  1262. 

L* empereur  Frédéric  II,  qui  avait  encouragé  les 
premiers  essais  de  la  muse  italienne  dans  sa  cour  de 
Palerme,  av.iit  laissé  deux  fils:  Maiiifroy  et  Conrad. 
Mainfroy  empoisonna  Conrad  qui  avait  hérité  de 
Tempire,  de  laSouabé,  delà  Sicile  et  de  Napies, 
tint  caché  Conradin  fils  de  Conrad,  et  prit  sur  Tau- 
tel  de  la  cathédrale  de  Palerme  la  couronne  des 
Deux-Siciles  ;  le  pape  lefiappa  d'excommunication 
et  offrit,  à  qui  voudrait  le  prendre  ,  le  trône  de 
Napies  ;  Charles  d'Anjou  se  décida  à  aller  enlever 
cette  belle  royauté  à  Mainfroy  ;  il  quitta  Marseille, 
conduisant  avec  lui  trente  navires  ;  à  Rome,  le  car- 
dinal de  Cbevriers  le  couronna  dans  Téglise  de 
Saint-Jean  de  Latran  ;  de  Rome  il  va  à  la  rencontre 
de  Mainfroy  qu^il  bat  près  de  Bénévent.  Le  corps 
de  Mainfroy  fut  trouvé  parmi  les  morts. 

Conradin  sort  de  sa  retraite  et  vient  disputer  à 
Charles  l'héritage  de  ses  pères.  Les  Gibelins  pren- 
nent parti  pour  lui  ;  mais  la  fortune  trahit  ce  jeune 
prince  qui  fut  battu  et  fait  prisonnier.  Charles  le  fit 
périr  sur  un  échafaud  d'où  Conradin  laissa  tomber, 
avant  de  recevoir  le  coup  de  hache  ,  ces  paroles 
touchantes  :  0  ma  mère ,  quelle  sera  voire  douleur , 


(1)  La  livre  tournois  valait  20  sons  tournois  de  43  deniers  l'un. 
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quand  vous  apprendrez  la  mort  de  voire  fils  infortuné  î 
Conradin  avait  seize  ans. 

Charles,  satisfait  des  services  que  les  Marseillais 
lui  avaient  rendus  dans  son  expédition  dans  les 
Deux-Sieiles,  confirma  les  privilèges  que  ceux-ci 
avaient  obtenus  pour  leur  commerce  dans  la  ville 
d'Acre. 

La  Croisade  de  1 270,  entreprise  par  Louis  IX ,  qui 
vint  s'embarquer  à  Aigues-Mortes,  releva  le  com- 
merce de  notre  ville.  Le  noiisement  des  vaisseaux 
des  croisés  procura  aux  Marseillais  d^énormes 
profils. 

Les  dernières  années  de  Charles  d'Anjou  furent 
tristes  ;  après  le  décès  de  son  héroïque  frère  mort 
saintement  à  Tunis,  il  eut  à  déplorer  le  massacre 
historiquement  connu  sous  le  nom  de  Vêpres 
Siciliennes;  assailli  de  lous  côlés  par  des  révoltes, 
il  écrit  à  son  fils,  le  prince  deSalerne,  qui  était  res- 
té en  Provence,  d'aller  implorer  des  secours  auprès 
de  son  neveu  Philippe,  roi  de  France.  Le  prince  de 
Salerne  se  hâta  de  marcher  contre  Pierre,  roi  d'A- 
ragon, qui  opérait  le  soulèvement  des  Siciliens, 
mais  il  fut  vaincu  et  fait  prisonnier.  Charles,  son 
père,  mourut  de  douleur  u  Foggia,dans  la  Ponille, 
le?  janvier  1285. 

Son  fils,  le  prince  de  Salerne,  lui  succéda  sous  le 
nom  de  Charles  II,  dii  le  Boiteux.  Les  Provençaux 
lui  envoyèrent  leur  serment;  ce  prince  obtint  sa 
liberté,  négociée  par  Edouard  ,  roi  d  Angleterre  » 


à  d^isscz  dures  conditions  ;  il  vint  débarqaer  le  2 
décembre  1288, à  Marseille, où  l'accueil  qu'il  recul 
fut  marqué  par  tous  les  élans  d'un  enthousiasme 
méridional. 

Charles  II  voulut  reconnaître  ce  bon  accueil  par 
Tempressement  qu'il  mit  à  confirmer,  dans  le  ci- 
metière des  Accoules  ,  le  jour  des  nones  de  dé- 
cembre 1288(5  décembre),  les  chapitres  de  paix 
conclus  entre  Charles  d'Anjou,  son  père,  et  l'Uni- 
versité marseillaise  (I). 

A  Tannée  1307  se  rattache  la  proscription  de 
l'ordre  des  Templiers.  Charles  II  était  à  Marseille, 
quand  la  lettre  de  Philippe  le  Bel  et  la  bulle  de 
Clément,  vinrent  l'engager  à  poursuivre  de  son  cô- 
té l'extinction  de  cet  ordre  redoutable.  Le  jeune 
comte  voulut  que  pas  un  des  Templiers  de  Pro^ 
vence  pût  lui  échapper  ;  les  viguiers  et  le  juge  de 
Provence  furent  secrètement  invités  à  arrêter  tous 
les  Templiers  et  à  séquestrer  leurs  biens.  Le  même 
jour,  à  la  même  heure  ,  vingt-sept  chevaliers  se 
virent  jetés  dans  le  château  de  Meyrargues,  vingt- 
un  dans  celui  de  Pertuis  ;  le  bruit  que  démentirait 
cependant  le  caractère  de  Charles  courut  qu'on  les 
avait  fait  périr  en  les  précipitant  dans  des  puits. 

Charles  II  retourna  à  Naples  où  il  mourut  le  5 
mai  l3U9,après  avoir  nommé,  pour  héritier  de  tous 
ses  états,  Robert,  duc  de  Calabre,  son  second  fils, 

(I)  Yoy,  le  4«  vol.,  p.  337  el  le  présent  vol.,  p.  4i7. 
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qui  eu!  son  oncle  pour  compétiteur;  Clément  V, 
chobi  pour  juge  entre  Tonde  et  le  neveu  ,  donna 
gain  de  cause  à  Robert  qui  fut  également  reconnu 
comte  de  Provence,  par  lesétats^générauxdu  pays. 
A  Marseille  où  il  se  rendit,  le  nouveau  comte  jura, 
du  haut  de  son  trône,  érigé  dans  le  cimetière  de. 
réglise  des  Accoules(l),  le  maintien  des  chapitres 
de  paix. 

Dans  les  guerres  que  ce  prince  eut  à  soutenir 
eu  Italie  contre  la  faction  des  Gibelins  dévoués  à 
l'empereur  allemand  Henri  YII,  il  fut  aidé  par  les 
Provençaux  et  les  vaisseaux  des  Marseillais. 

Le  22  mai  1319,  Marseille  fut  visitée  parle  roi- 
comte  qui,  accompagné  de  sa  femme  et  de  don 
Sanche,  roi  d'Aragon  ,  se  vit  harangué  par  cin- 
quante jeunes  gentilshommes,  tandis  que  cinquante 
demoiselles  débitaient  des  compliments  à  sa  femipe. 
Aprèsun  court  séjour  en  Provence,ftobert  retourna 
dans  ses  états  d'Italie  et  eut  le  malheur  de  perdre 
son  fils  atné  déjà  père  de  deux  filles ,  dont  Tune  a 
été  si  célèbre  sous  le  nom  de  Jeanne. 

Robert  mourut  à  Naples  le  19  janvier  1343  ;  sa 
fille  Jeanne,  unie  à  André  de  Hongrie,  lui  succéda. 

Jeanne  a  laissé  une  triste  mémoire.  Dans  la  nuit 
du  18  septembre  1345,  il  se  passa  dans  le  château 
d'Averse  une  tragédie  à  laquelle  bien  des  historiens 
l'accusent  d'avoir  pris  part;  son  mari  fut  assassiné 

(f  )  Yoy.  le  présent  vol.,  p.  203,  204  et  447. 
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elles  exécuteurs  de  ce  meurtre  expièrent  dans  les 
flammes  du  bûcher  le  crime  que  Jeanne  leur  avait 
peut-être  commandé.  Louis  ,  roi  de  Hongrie ,  ac- 
courut pour  venger  la  mort  de  son  frère;  il  se  faisait 
précéder  par  un  drapeau  où  le  crime  d'Averse 
était  représenté.  Jeanne  donna  sa  main  à  son  cou- 
sin Louis  de  Tarente  et,  forcée  de  fuir  devant  le  roi 
de  Hongrie,  elle  fit  voile  vers  Marseille,  suivie  de 
son  nouvel  époux.  Dès  que  le  suzerain  arrivait 
pour  la  première  fois  dans  notre  ville,  on  s'empres- 
sait de  le  conduire  au  cimetière  des  Àccoules,  pour 
qu'il  y  entendit  la  lecture  des  chapitres  de  paix. 
Jeanne  jura  donc  de  nouveau,  le  29  janvier  13A7  ^ 
le  maintien  de  ces  fameux  chapitres  (1)  et  ordonna, 
leSjanvier  1348  (2),  qu'à  l'avenir  la  ville  haute  et 
la  ville  basse  ne  feraient  plus  qu'une  seule  et  même 
ville  et  auraient  une  administration  pareille  (3). 

Le  19  juin  1348  eut  lieu  la  \euie  maudite  ,  pour 
nous  servir  d'une  énergique  expression  de  nos 
pères.  La  reine  Jeanne  déclarée  innocente  du 
meurtre  d'André  par  une  commission  de  cardi- 
naux, vendit  au  pape  et  à  ses  successeurs  la  ville 
d'Avignon  ,  pour  la  somme  de  80  mille  florins 
d'or  (4);  appn^nant  ensuite  que  le  roi  de  Hongrie 
avait  été  chassé  de  Naples  par  la  peur  de  Sa  peste , 

(4)  Yoy.  le  présent  vol.,  p.  448. 

(2)  id.  p.  449. 

(3)  id.  p.  449. 

(4)  Le  florin  d'or  valait  de  30  à  32  sous  royaux  dont  chacun 
correspond  à  peu  près  à  quinze  sous  de  notre  monnaie.  — 
Foy.  Ie4*' vol.,p.  432. 
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Jeanne  rentra  dans  sa  ville  royale ,  oii  elle  eut  bien 
des  guerres  à  soutenir  et  bien  des  traiierses  à  es- 
suyer. 

Pendant  l'absence  de  Jeanne,  Aimeric  Rollandi, 
seigneur  italien,  administrait  la  Provence  en  qua- 
lité de  sénéchal  (1).  Ce  Rollandi  s'aliéna  les  Pro- 
vençaux ;  mais  bien  qu'il  eût  nommé,  pour  viguier 
de  Marseille  ,  Octavien  de  Cavalcantibus,  de  Flo- 
rence, à  la  place  d'un  homme  du  pays,  Meoillon  de 
Saint -Savournin,  les  habitants  de  cette  ville  lui 
restèrent  soumis.  Les  Provençaux  mécontents  des 
Marseillais  songèrent  à  les  attaquer  ;  on  mit  notre 
ville  en  état  de  soutenir  un  siège;  elle  avait  l'or- 
gueil de  croire  qu'elle  défendait  la  légitimité  de 
Jeanne  contre  la  ligue  provençale,  dont  le  but  était 
de  faire  perdre  à  la  reine  de  Naples  son  beau  com- 
té. Mais  la  guerre  n'eut  pas  lieu;  Rollandi  fut  rem- 
placé dans  ses  fonctions  de  sénéchal  par  Raymond 
d'Agout,  et  le  calme  renaquit. 

Ce  calme  ne  dura  pas  long-temps  ,  il  fut  troublé 
par  l'apparition  en  France  des  grandes  compagnies 
que  conduisait  Arnaud  de  Servole,  connu  sous  le 
nom  d'archiprètre.  Amiel  de  Baux  et  Raymond  de 


(4)  Plusieurs  chartes ,  déposées  aux  Archives  de  la  ville,  men- 
tiooQeotque  Raymond  d'Agout,  seigneur  de  Sault,  successeur 
de  Rollandi ,  en  4  348,  fut  lui-même  remplacé  cette  même  année 
par  Jean  Barrilis.  Voy,  V Histoire  de  Marseille  par  RufB.  tom.  u. 
pag.  22t ,  et  le  2«  vol.  du  présent  ouvrage,  pag.  29. 
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Baux  qui  voulaient,  sans  doute,  s*adjuger  le  comté 
de  Provence  ,  favorisaient  ces  terribles  bandes  et 
leur  redoutable  chef. 

La  famille  des  Baux,  toujours  à  Taffût  de  tout  ce 
qui  pouvait  mettre  en  péril  la  puissance  comtale  , 
poursuivait  le  dessein  séculaire  d'élever  sa  propre 
domination  sur  les  ruines  de  celle  de  la  maison 
d'Anjou  ;  mais  la  vieille  jalousie  qu'elle  inspirait 
aux  Marseillais  lui  fit  trouver  ,  dans  la  fidélité  de 
notre  ville  à  ses  suzerains,  un  obstacle  à  son  am- 
bition. L'attitude  que  tout  le  pays  prit  en  faveur  de 
la  reine  Jeanne  et  qui  fit  avorter  une  insurrection 
dont  les  débuts  inspirèrent  de  sérieuses  craintes 
aux  partisans  de  la  reine,  a  été  attribuée  ,  par  les 
historiens ,  à  l'exemple  et  aux  exhortations  des 
Marseillais. 

Arles,  Nice,  Toulon,  Avignon, Grasse,  Hyères, 
gardèrent  leur  foi  à  Jeanne;  Raymond  d'Agout,  Is- 
nard  et  Guillaume  de  Glandevès  levèrent  des 
troupes  pour  combattre  les  révoltés  ;  le  pays  était 
en  feu  ;  les  hommes  d'Aubagne  ,  de  St. ^Marcel  et 
des  autres  terres  Baussenques  menaçaient  Mar- 
seille, qui  s'empara  des  deux  châteaux  que  nous 
venons  de  nommer.  L'archi-prètre  et  les  brigands 
qu'il  menait  au  pillage  continuaient  à  désoler  la 
Provence;  Jean,  comte  d'Armagnac,  qui  mettait 
ses  services  à  prix  ,  consentit,  moyennant  35,000 
florins  d'or,  à  tenir  la  campagne  en  faveur  des  amis 
de  la  reine  ;  mais  ce  secours  sur  lequel  le  sénéchal 
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de  ProveQce  complaît  beaucoup ,  n'empêcha  pas 
les  troupes  des  Baux  de  s*emparer  de  Roquefort, 
où  les  Marseillais  avaient  une  garnison.  La  situa- 
tion était  périlleuse;  le  sénéchal  vint  à  Marseille; 
les  rebelles  qui  venaient  de  prendre  et  de  saccager 
Saint-Maximin,  parurent  bientôt,  au  nombre  de 
cinq  mille,  devant  les  'murs  de  Marseille  et  sans  la 
mort  du  comte  d'Avelin,  le  principal  instigateur  de 
toutes  ces  émotions,  notre  ville  aurait  couru  un 
très-grand  danger. 

Dans  ces  temps  où  l'autorité  était  sans  force,  où 
les  soldats  congédiés  après  la  guerre  ,  ne  repre- 
naient pas  le  chemin  de  leurs  foyers  et  continuaient 
à  assiéger  des  châteaux  et  des  villes,  et  à  les  piller 
pour  leur  compte ,  le  repos  des  habitants  paisibles 
n  avait  pas  de  durée.  A  peine  le  traité  de  Brétigny 
où  fut  fixée  la  rançon  du  roi  Jean ,  eut-il  été  signé. 
que  les  hommes  d'armes  formèrent  des  compagnies 
appelées  les  tard-venus;  ces  compagnies  vinrent 
désoler  la  Provence. 

Abbé  de  Saint-Victor  depuis  Tannée  1358, 
Guillaume  de  Grisac,  fut  élu  pape  en  1362  et  prit 
le  nom  d'Urbain  y  (1). 

Sur  le  trône  pontifical,  le  nouveau  pape  n'oublia 
pas  l'ordre  célèbre  dont  il  porta  toute  sa  vie  l'habit; 
il  eut  soin,  au  contraire,  de  faire  réparer  à  ses  frais 
lantique  abbaye  et  de  la  fortifier  par  des  tours 

(4)  foy.  le  présent  vol.,  p.  468. 
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dont  une  seule  a  échappé  à  une  récente  démo- 
lition. 

L'amitié  qu'Urbain  V  avait  vouée  aux  Marseil- 
lais se  manifesta  dans  une  circonstance  qui  s'était 
annoncée  d'une  manière  menaçante  pour  eux. 

La  Provence  Tut  à  la  fin  convoitée  par  Edouard, 
roi  d'Angleterre ,  qui  voulut  faire  valoir  les  droits 
qu'il  prétendait  tenir  du  chef  d'Éléonore  ,  fille  du 
dernier  Bérenger  et  femmp d'Henri  III,  et  par  Louis, 
duc  d'Anjou,  gouverneur  du  Languedoc  pour  le  roi 
Charles  V,  son  frère.  Bertrand  Duguesclin  vint , 
au  nom  de  Louis  d'Anjou  ,  mettre  le  siège  devant 
Tarascon,  dont  la  trahison  lui  ouvrit  les  portes  ;  il 
sereliraensuitesans  avoir  pu  pénétrer  dans  Arles 
qu'il  serra  de  près  pendant  19  jours. 

Mécontente  de  Charles  de  Duras  auquel  elle  avait 
d'abord  songé  pour  son  héritier  ,  Jeanne  adopta 
Louis,  duc  d'Anjou ,  frère  de  Charles  V,  auquel  elle 
assura  la  succession  de  tous  ses  états,  par  son  tes- 
tament du  23  juin  1380. 

Mais  Charles  de  Duras,  neveu  de  Jeanne,  voulut 
obtenir,  parl'épée,  ce  que  la  signature  de  la  reine 
lui  avait  ravi  ;  il  entra  dans  Naples  et  bloqua  le 
château-neuf  où  la  reine  s'était  réfugiée,  et  qui  fut 
forcée  de  se  mettre  à  la  discrétion  de  son  vainqueur. 
Au  commencement  de  l'expédition  de  Charles  de 
Duras,  les  Marseillais,  informés  de  la  situation  cri- 
ti(|ue  de  Jeanne  ,  préparent  l'équipement  d'une 
flotte  destinée  à  aller  secourir  cette  princesse  dont 
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la  vie  fat  exposée  à  lanl  de  traverses.  Jeanne  était 
déjà  la  prisonnière  de  Charles  de  Duras,  quand  les 
galères  marseillaises  parurent  devantNaples;  mais 
c'était  trop  tard  ;  elles  retournèrent ,  sans  avoir 
pa  remplir  leur  mission. 

Le  22  mai  1382 ,  Charles  de  Duras  fit  étouffer 
Jeanne  et  se  proclama  roi  sous  le  nom  de  Charles  III . 

Le  duc  d*Ànjou ,  qui  s'était  mis  en  mouvement 
pour  secourir  celle  qui  Tavait  traité  avec  tant 
de  munificence  dans  son  testament ,  parut  bientôt 
dans  le  royaume  de  Naples  à  la  tète  de  quinze  mille 
chevaux  et  de  trois  mille  cinq  cents  arbalétriers.  Il 
assiégeait  Tarente,  quand  il  enleva  à  la  ville  d'Aix 
ses  privilèges,  pour  la  punir  de  lui  avoir  résisté, 
et  ordonna  que  la  cour  souveraine  et  les  archives 
de  la  chambre  des  comptes  fussent  transportés  à 
Marseille. 

La  Provence  connut  encore  les  horreurs  de  la 
guerre  civile;  Balthazard  Spinelli,  seigneur  napo- 
litain, y  défendait  les  droits  de  Charles  de  Duras 
et  était  soutenu  par  les  villes  d* Aix ,  de  Toulon ,  de 
Tarascon,de  Draguignan,  deFréjus,  d*Hyères,  de 
St.-Maximin.  Marseille  resta  fidèle  au  ducd*Anjou, 
lequel  ne  survécut  pas  long-temps  à  sa  bienfaitrice; 
il  mourut  le  20  septembre  1384 ,  à  Barri  ,  et  laissa 
pour  héritier  Louis  ,  son  fils ,  sous  la  tutelle  de  sa 
femme  Marie. 

Marie,  la  régente  et  son  jeune  fils  ,  quittèrent 
Paris  où  la  nouvelle  de  la  mort  du  comte  de  Pro- 
V.  B 
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-vence  était  venue  les  trouver  et  se  iiendirent  à 
AvignoD.  Le  pape  donna  au  jeune  Louis  Tinvesti- 
lure  du  royaume  de  Naples  et  du  comté  dePro vence. 
Le  18  août,  la  régente  et  son  fils  firent  leur  entrée 
dans  Marseille,  où  ils  jurèrent  le  surlendemain  le 
maintien  des  chapitres  de  paix  (1). 

§  IV. 

2*  MAISON  D'ANJOU. 

De  1887  il  1481 ,   espace  de  94  ans. 


Le  jeune  comte  ne  tarda  pas  à  voir  la  Provence 
entière  reconnaître  son  autorité  ;  mais  il  était  à 
peine  en  possession  de  ses  états,  qu'un  ennemi 
terrible  se  leva  contre  lui ,  un  de  ces  ennemis  qui 
exprimaient  dans  leur  forte  personnalité  tous  les 
excès  du  régime  féodal  :  c'était  Raymond  de  Tu- 
renne,  fils  de  Guillaume  Roger  et  d'Eléonore  de 
Comminges;  il  vomissait  d*implacables  griefs  con- 
tre la  maison  d'Anjou  qui  l'avait  dépouillé  de  ses 
terres.  Ce  Raymond  eut  bientôt  la  Provence  entière 
sur  les  bras  ;  ses  crimes,  ses  ravages  étaient  tels, 
que  des  processions  parcouraient  les  villes  et  les 
champs ,  en  demandant  au  ciel  vers  lequel  s'élevait 
ce  cri  touchant:  paix  et  miséricorde,  de  délivrer  le 
pays  de  ce  monstre  sanguinaire.  Toute  la  noblesse 

(4)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  449. 
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s'arma  ,  Raymond  tenait  les  châteaux  de  Meyrar- 
gues  et  celui  des  Baux  ,  il  passait  et  repassait  con- 
tiouellemenl  le  Rhône  et  la  Durance  ,  et  ravageait 
depuis  Taube  jusqu'à  ce  que  ses  hommes  et  sesche- 
vaux  eussent  besoin  de  repos.  La  tète  de  ce  rude 
vicomte  fut  mise  à  prix.  Cet  état  de  choses  dura 
OD  an. 

Quand  il  put  jouir  d'un  peu  de  tranquillité,  par  la 
mort  du  vicomte  de  Turenne  qui  se  noya  en  vou- 
lant traverser  le  Rhône  dans  une  barque ,  Louis 
épousa  Yolande,   fille   puinée  du  roi   d'Aragon 
Jean  l^^,  et  songea  à  disputer  à  Ladislas  le  royau- 
me de  Naples  dont  cehii-ci  s'était  emparé.  Il  vint 
s'embarquer  à  Marseille,  dans  le  mois  de  juin  1 409, 
et  alla  recevoir,  des  mains  d'Alexandre,  l'investi- 
ture de  ses  états  Italiens.  S'étant  de  nouveau  remis 
en  route  pour  son  royaume  de  Naples ,  il  eut  à  sou- 
tenir un  combat  naval ,  dans  lequel  il  perdit  six 
galères.  Non  découragé,  il  (|uitle encore  Marseille 
avec  une  nouvelle  flotte  et  a  le  bonheur  de  signa- 
ler sa  présence  dans  ses  états,  par  une  victoire  qu'il 
remporta  sur  Ladislas ,  le  19  mai   1411  ,  mais  ne 
tirant  aucun  parti  de  cette  bataille,  il  revint  à 
Marseille  et  laissa  ses  partisans  napolitains  exposés 
aux  vengeances  de  son  compétiteur. 

Fatigué  de  poursuivre  une  conquête  qu'il  jugeait 
extrêmement  difficile  ,  le  roi- comte  se  retira  à  An- 
gers où  il  mourut  le  29  avril  1417  ,  laissant  trois 
fils ,  Louis  III ,  René  le  Bon  et  Charles  du  Maine ,  et 
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une  fille ,  Marie ,  épouse  de  Charles  VU ,  roi  de 
France,  Louis  III  lui  succéda.  Ladislas  venait 
aussi  de  mourir  sans  enfants,  sa  sœur  Jeanne  ou 
Jeannelle ,  princesse  de  mœurs  décriées ,  se  trouva 
chargée  du  fardeau  qu'elle  voulut  partager  avec 
Alphonse  V ,  roi  d* Aragon. 

Quelque  temps  après  ,  Jeanne ,  irritée  du  mépris 
que  le  roi  d'Aragon  affichait  publiquement  contre 
elle,  révoqua  sa  première  adoption  ,  et  choisit 
Louis  m  lui-même  pour  son  fils  adoptif.  Alphonse, 
forcé  de  défendre  son  royaume  d'Aragon  contre 
les  tentatives  du  roi  de  Castille  ,  voulut,  en  re- 
prenant, par  mer,  la  route  de  la  Catalogne ,  ven- 
ger une  injure  que  les  Marseillais  lui  avaient  faite. 
Ceux-ci  lui  avaient  pris  deux  galères.  Il  comptait 
sur  une  surprise  pour  châtier  Marseille.  Il  arrive 
devant  cette  ville  le  23  novembre  1423,  et  l'aspect 
de  la  flotte  jette  l'effroi  dans  nos  murs.  Ce  fut  une 
nuit  de  désolation  pour  nos  pères.  L'incendie  pro- 
mena ses  ravages  dans  le  port  et  dans  toute  la 
ville,  et  le  jour,  en  paraissant,  montra  quatre 
cents  maisons  s'abimant  dans  le  feu. 

Après  l'incendie,  le  pillage  ;  il  dura  trois  jours  ; 
le  26  novembre,  Alphonse  quitta  Marseille  empor- 
tant, comme  monument  de  sa  victoire ,  la  chaîne 
du  port  encore  suspendue  à  la  voûte  de  la  cathé- 
drale de  Valence t  les  reliques  de  Saint  Louis, 
évèque  de  Toulouse,  et  une  partie  des  archives  de 
la  ville. 
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Loais  m  gaerroyait  toujours  daos  son  royaume 
de  Naples  où  il  mourut  âgé  de  vingt-huit  ans ,  après 
avoir  nommé  pour  son  héritier  René  d'Anjou  ,  son 
frère  ,  né  à  Angers,  le  15  janvier  1408. 

A  douzeans,Rénéavait  épousé  Isabelle, fille  atnée 
de  Charles  II,  duc  de  Lorraine;  il  apprit  le  métier 
de  la  guerre  en  combattant  à  côté  de  Dunois  ,  de 
Lahire  et  de  Jeanne  d'Arc.  Devenu ,  plus  tard  ,  le 
captif  de  son  neveu,  Antoine  de  Yaudemonl^il 
reçut ,  en  prison ,  la  nouvelle  de  la  mort  de  son 
frère  et  du  riche  héritage  qui  lui  était  advenu. 
René  remit  à  son  épouse  ,  avec  le  titre  de  régente, 
le  soin  d'administrer  ses  nouveaux  étals.  Isabelle 
86  rend  à  Aix  où  elle  fut  accueillie  avec  de  vifs 
transports  de  joie,  et  où  elle  convoqua  les  étals 
généraux. 

A  cette  époque  ,  il  y  eut  à  Marseille  des  troubles 
suscités  par  un  schisme  religieux.  Le  pape  croyait 
avoir,  seul,  le  droit  de  choisir  un  successeur  à 
l'évèque  de  Marseille.  André  de  Botaric  (1),  venait 
de  mourir,  elle  chapitre  delaMajors'appuyant  sur 
an  décret  du  concile  de  Bâie,  s'arrogea  une  préro- 
gative disputée  et  élut  Louis  de  Glandevès.  Le  pape 
Eugène  nomma  évèque  Barthélémy  de  Raccoli, 
général  des  carmes  (2),  Glandevès  excommunia 
Raccoliqui  fit  lancer,  par  Tévèque  d'Aire,   légat 

(4)  Foy.  le  préoédeot  vol.,  page  458. 
(i)  Vt  iyprà. 
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d'Eugèue,  un  interdit  sur  les  églises  de  Marseille. 
Le  service  religieux  fut  donc  interrompu  et  nos 
pères  saisis  d'une  inexprimable  tristesse.  La 
régente  ordonne  la  levée  de  Tinterdit,  le  clergé  re- 
fuse de  le  faire  ,  le  peuple  éclate  en  murmures  et 
Isabelle  envoie  trois  de  ses  conseillers  ,  Jourdan 
de  Brice,  Robert  de  Stare  et  Jean  Martini,  chargés 
de  prouver  aux  Marseillais,  par  des  textes  de 
Conciles,  que  l'interdit  était  comme  non  advenu. 
Le  clergé  insistait  pour  que  Barthélémy  deRac- 
coli  remportât  sur  son  compétiteur  Glandevès  ;  les 
droits  des  deux  rivaux  furent  débattus  dans  une 
église  et  la  discussion  dégénéra  en  aigreur  et  en 
mots  extrêmement  vifs;  les  esprits  s'échauflfèrenl 
et  la  dispute  passa  du  champ  de  la  théologie  dans 
celui  des  armes.  Une  foule  exaspérée  vient  assiéger 
le  palais  épiscopal  et  en  brise  les  portes  ;  des  excès 
coupables  sont  commis  dans  d*au(res  églises  et 
des  prêtres  maltraités.  Comme  le  viguier  et  les  au- 
tresofliciers royaux  voulaient  s'emparerd'unpàtis- 
sier  nommé  Guillaume,  qui  haranguait  et  exaltait  la 
populace  en  faveur  de  Raccoli ,  les  partisans  de  ce 
dernier  prirent  une  attitude  tellement  menaçante, 
qu'il  fallut  en  passer  par  ce  qu'ils  voulaient.  Raccoli, 
ramené  d* Avignon  à  Marseille,  prit  pompeusement 
possession  de  son  siège.  Raccoli  étant  mort  en 
1445,  de  Glandevès  lui  succéda  (I). 


(4)  Voy.  le  précédent  vol.,  page  45^ 
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La  régente,  suppliée  par  les  syndics  de  Marseille 
de  cottvrir  de  son  pardon  toute  cette  agitation  sé- 
ditieuse, envoya  à  nos  pères  des  paroles  de  paix 
et  d'union.  Les  lettres  patentes  qu'elle  signa  à 

cette  occasion  sont  ainsi  conçues: faisant 

réfleœian  sur  l'inviolable  et  constante  fidélité,  et  sur 
le  zèle  très-sincère  et  dévot  dont  les  Marseillais  se 
sont  perpétuellement  rendus  recommandables,  tant  en 
général  qu'en  particulier  envers  sa  majesté  roïale,  et 
promettant  de  continuer  toujours  de  la  même  façon^ 
nous  déclarons  que  les  Marseillais,  ni  en  général,  ni 
en  particulier,  n'ont  commis  aucun  crime  de  lèzema- 
jesté,  ni  au  premier,  ni  au  second,  ni  au  troisième 
chef  ;  nous  voulons  en  conséquence  que  tout  ce  qui  a 
éié  fait  en  cette  rencontre  soit  aboli  et  que  toutes  les 
procédures  de  justice  demeurent  nulles,  que  silence 
soit  imposé  à  tous  officiers  et  que  les  présentes  soient 
enregistrées  dans  le  greffe  du  palais  (1). 

Isabelle  vint  s'embarquer  à  Marseille  au  com- 
mencement de  septembre  1436  et  fit  voile  vers 
l'Italie. 

René  venait  d'obtenir  sa  liberté  ;  après  avoir 
marié  Jean,  son  filsatné,  avec  Marie  de  Bourbon, 
il  se  rendit  en  Provence,  et  fit  une  brillante  entrée 
dans  Aries  le  7  décembre  1437  ;  puis  il  alla  à  Aix 
et  à  Marseille.  René  séjourna  quelque  temps  dans 

(I)  Manuscrits  provenant  du  fonds  Michel  de  Léoo,  appartenant 
à  l'un  des  auteurs,  et  Histoire  de  Maneille  par  RuflÔ,  tome  2, 
^34. 
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celte  dernière  ville,  où,  après  avoir  confirmé,  le 
15  du  même  mois  (1),  tous  les  privilèges  de  Mar- 
seille, il  accorda  au  commerce  de  nos  pères  une 
fianchise illimitée.  René,  quia  laissé  une  mémoire 
justement  honorée,  manqua  d'argent  toute  sa 
vie,  et  sa  pénurie  financière  lempèchait  de  se 
rendre  à  Naples,  quand  deux  gentilshommes  pro- 
vençaux lui  avancèrent  quelques  sommes.  Aidé  de 
cet  argent  et  pouvant  disposer  d'une  petite  flotte 
que  Campos  Frégoze ,  doge  de  Venise,  mit  à  sa 
disposition,  René  monta  la  galère  que  conduisait 
Jean  du  Bausset,  et  se  transporta  à  Naples  où  ses 
nouveaux  sujets  lui  firent  une  cordiale  réception. 
Mais  sa  joie  de  se  trouver  maître  d*une  couronne 
si  vivement  disputée  par  Taragonnais,  fut  de  courte 
durée.  Il  y  avait  à  Naples  un  canal  souterrain  par 
lequel  Bélisaire  fit  passer  ses  soldats,  lors  des 
grandes  guerres  de  Tempire  contre  les  Goths^  les 
Aragonnais  pénétrèrent  par  ce  canal  dans  la  ville, 
et  René  se  hâta  de  reprendre  par  mer  le  chemin 
de  Marseille.  Ce  prince  maria  quelque  temps  après 
sa  fille  Marguerite  avec  Henri  d'Angleterre, 

René  chercha  les  distractions  que  la  perte  d'une 
couronne  lui  rendait  nécessaires,  dans  des  insti- 
tutions qui  tenaient  à  la  chevalerie  et  à  la  religion  ; 
il  créa  Tordre  du  croissant  et  écrivit  des  program- 
mes de  fêtes.  Le  dauphin  de  France,  Louis  XI,  ve- 

(I)  Voy,  le  4"«  vol.,  page  380. 
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Daii  défaire  un  voyage  dans  nos  conlrées,  quand 
René,  quittant  sa  ville  d*Ângers,  se  rendil  en  Pro- 
vence, suivi  des  chevaliers  de  son  nouvel  ordre  ;  il 
y  passa  son  temps  à  séjourner  tantôt  à  Aix,  tantôt 
à  Marseille,  tantôt  à  Tarascon  où  il  fît  célébrer  de 
galants  tournois.  Celte  même  année  1453,  il  perdit 
sa  femme,  Isabelle  de  Lorraine,  âgée  de  43 ,  ans. 

Le  roi  comte  crut  encore  toucher  au  moment  de 
recouvrer  son  royaume;  les  Florentins,  que  me- 
naçait Alphonse  d* Aragon,  lui  promirent  de  le  ré- 
tablir sur  le  trône,  s'ils  lui  procuraient  l'assistance 
du  roi  de  France  pour  délivrer  leur  pays  des  in- 
cursions d'Alphonse. 

Charles  VII  fournit  des  troupes  à  René  qui,  ne 
pouvant  retourner  en  Italie,  ne  put  obtenir  aucun 
avantage,  retourna  en  France  où  il  contracta,  le  10 
septembre  1455,  un  second  mariage  avec  Jeanne 
de  Laval,  fille  de  Gui  XllI,  descendant  d'un  des 
premiers  barons  de  la  cour  de  Louis  le  débonnaire. 
Peu  de  temps  après, il  eut  la  douleur  de  perdre  son 
fils,  le  duc  de  Calabre,  qui  mourut  en  Catalogne, 
où  il  s'était  rendu  pour  seconder  un  mouvement 
tenté  contre  la  m.iison  d* Aragon. 

La  juridiction  des  juges  marchands  est  due  à 
René  (1);  le  conseil  de  ville  les  nommait  annuelle- 
ment. Sous  ce  prince,  les  syndics  de  Marseille^ 
qu'un  avocat  assistait  sous  le  titre  (ïassesscar, 

(I)  Vay.  le  4»-  vol.,  pag.  353  et  354 , et  le  préseat  vol.,  p.  78. 
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prirent  le  nom  de  Consuls  ;  René  fixa  à  quarante- 
huit  le  nombre  des  conseillers  de  ville  (1). 

Par  son  testament,  fait  à  Marseille  le  22  juillet 
1474,  René  désigna  pour  son  successeur  Charles 
du  Maine,  son  neveu,  et  voulut  que,  si  celui-ci  ne 
laissait  pas  d'enfants  mâles ,  ses  états  fussent 
réunis  à  la  France. 

René  mourut  le  lundi  10  juillet  1480(2),  âgé  de 
soixante-douze  ans;  son  successeur, Charles  III, 
s'empressa  d'assembler  les  états  et  de  confirmer 
les  privilèges  de  Marseille,  le  28  juillet  1480(3). 
Peu  de  temps  après,  il  se  disposait  à  se  transporter 
en  Italie,  quand  la  douleur  que  la  mort  de  sa 
femme,  Jeanne  de  Lorraine,  lui  causa,  l'enleva  à 
ses  sujets,  le  1 1  décembre  1481.  Les  consuls  de 
Marseille,  où  ce  prince  vint  mourir,  figurèrent  dans 
ce  testament  célèbre,  qui  réunit  le  comté  de  Pro- 
vence à  la  France. 


(I)  Voy.  le  préseol  vol.,  pag.  3  el  4S5  elsuiv. 
0t)  Voy.  le  4-  vol.,  pag.  384. 
(3)  m  iuprà. 
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De  U81  à  1793 ,  espace  de  812  ans. 

Uhàbile  négociateur  de  la  réunion  de  la  Pro- 
venceà  la  France, Palamède  de  Forbin  exerça  dans 
notre  pays  la  souveraineté,  au  nom  de  Louis  XI(I); 
mais,  malgré  Téelatant  service  qu'il  avait  rendu  au 
roi,  il  dut  éprouver  les  effets  du  caractère  soupçon- 
neux d*un  princedont  la  main  savait  si  bien  niveler 
les  hautes  existences.  Palamède,  suspendu  de  son 
gouvernement,  eut  à  rendre  compte  de  sa  conduite 
à  Jean  de  Baudricourt,  chargé  par  Louis  XI  de  cette 
mission  ;  mais  le  conseil  municipal  de  Marseille  se 

(4)  Palamède  de  Forbio  confirma  ,  au  nom  de  Louis  XI ,  le 
20  janvier  4181  ,  les  Chapitres  de  paix  el  les  Privilèges  de  Mar- 
seille.—  Voy.  lei-vol.^p.  356. 
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coDslilua  le  défenseur  de  Palamède  de  Forbin  et 
chargea  trois  de  ses  membres,  Jacques  de  Candole, 
Pierre  Joubert  et  Honoré  de  Forbin,  trois  noms  qui 
sont  encore  dignement  portés,  de  plaider  la  cause 
de  Palamède.  Cet  élan  marseillais  eut  un  plein 
succès.  De  Forbin  rentra  en  charge. 

CharlesYlIIsuccéda,  le 30 août  1 483,  à  LouisXI. 
Ce  prince  annonça  son  avènement  au  trône,  aux 
Marseillais,  par  une  lettre.  Aymar  de  Poitiers,  sei- 
gneur de  Saint-Valier,  remplaça  Palamède  de  For- 
bin qui,  cette  fois,  ne  se  releva  pas  de  sa  nouvelle 
disgrâce. 

Plus  tard,  le  gouvernement  de  Provence  fut 
remisa  François  de  Luxembourg,  et  Saint-Valier 
devint  son  grand  sénéchal  (I).  Des  agitations  mu- 
nicipales remplissent  maintenant  notre  histoire  ; 
le  pouvoir  central  était  si  mal  organisé ,  que  les 
membres  d*une  assemblée  investie  de  pouvoirs 
étendus,  se  trouvaient  presque,  sans  contrôle  , 
à  peu  près  les  maîtres  d'une  ville  où  renaissaient, 
à  chaque  instant ,  des  brigues  et  des  querelles 
suscitées  par  des  ambitions  locales.  A  cette  époque, 
Jacques  de  Cnndole  et  Jacques  Cépède  opprimaient 
le  conseil  municipal,  et  il  fallut  à  Etienne  Boniface 


(1)  Aymard  de  Poitiers  adressa  à  nos  pères ,  le  4  mars  U86  • 
les  leUres  palentes  du  mois  de  novembre  U85 ,  par  lesquelles 
Charles  VIII  confirmiil  les  |>riviléges  et  les  franchises  de  MarseiHe, 
—  Voy.  le  présent  vol.,  pag.  450. 
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un  grand  courage  pour  accuser  cette  petite  tyran- 
nie civique.  On  le  punit  de  i*exil  ;  un  juge,  Louis 
Boniface,  qui  éclata  en  menaces  contre  cet  acte 
rigoureux,  perdit  sa  charge  et  n'y  fut  rétabli  qu'a- 
près s'être  excusé.  Au  dehors  de  Marseille  ces 
dissensions  étaient  excitées  parla  scission  qui  s'o- 
péra entre  le  gouverneur  Louis  de  Luxembourg  et 
son  intraitable  sénéchal  Aymar  de  Poitiers.  Louis 
de  Luxembourg  donne  Bertrand  de  Marseille,  sei- 
gneur des  comtés  de  Vintimille  et  d'Ollioules  (I), 
pourviguier  aux  Marseillais.  Aymar,  pour  lui  faire 
pièce,  nomme  aussi  viguier  Jean  Cottier.  Voilà  les 
Marseillais  pourvus  de  deux  viguiers.  Le  lieute- 
nant du  sénéchal  se  rend  à  Marseille  pour  soutenir 
Jean  Cottier.  Il  y  eut  deux  partis,  Tun  pour  Ber- 
trand de  Marseille,  l'autre  pour  Cottier  (2)  ;  la  ville 
élait  toute  troublée.  Aymar  de  Poitiers  se  met  en 
tète  de  porter  à  soixante-douze  le  nombre  des 
conseillers  (3) ,  Luxembourg  désapprouve  cette 
idée,  casse  l'acte  d'Aymar,  et  réduit  le  nombre  des 
conseillers  à  trente-six.  Jacques  Cépède  et  Jacques 
Candole  étaient  du  côté  du  gouverneur;  les  parti- 
sans deSaint-Vallier  suscitent  une  émotion  popu- 
laire; on  assiège  l'hôtel  de  ville  où  tant  de  scènes 


(\)  Voy.  le  Règlement  dit  de  Sainl-Vallier ,  dans  le  présent 
vol.,  pag.  460  elsuiv. 

(2)  Voy.  2*  vol.  pag.  36. 

(3)  Vttvprà,  pag.  37. 
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tumultueuses  vont  désormais  se  passer,  et  le  con- 
seil est  dissous;  le  peuple  mit  au  pillage  les  mai- 
sons des  conseillers  de  la  faction  du  gouverneur 
et  traîna  par  les  rues  quelques-uns  de  ses  conseil- 
lers, notamment  le  viguier  Bertrand. 

Saint-Vallier  accourut  d'Aix,  pour  régulariser 
ce  mouvement  qui  servait  ses  intérêts;  mille  Mar- 
seillais lui  formèrent  une  sorte  de  garde  civique; 
la  présence  du  sénéchal  accrut  Taudace  de  ses 
amis  qui  commirent  de  repréhensibles  excès.  Au 
bout  de  ces  agitations  municipales,  il  y  avait  tou- 
jours l'assassinat.  Charles  Cassin  ,  un  des  partisans 
du  gouverneur,  fut  tué  à  coups  de  sabre.  Jean  Ri- 
caut,principalauteurderassassinal  de  Jean  Cassin, 
fut  tué  en  1498  par  Louis  Cassin,  qui  vengea  ainsi 
la  mort  de  son  père.  CharlesYIlI  destitua  Luxem- 
bourg et  Aymar,  et  nomma  à  leur  place  le  marquis 
deHocbert  qui  réunit  les  grands  oflîces  de  gouver- 
neur et  de  sénéchal.  Le  roi  de  France  approuva 
pourtant,  en  |/i92,  le  règlement  de  St.-Vallier. 

CharlesYIlI  mourut  sans  enfanls;  il  eut  pour 
successeur  Louis  XII  qui,  presque  dès  son  avène- 
ment au  trône,  confirma  de  nouveau, par  ses  lettres 
patentes  datées  de  la  cosie  Saint- André,  au  mois  de 
may  1 5 1 1 ,  et  de  sa  grâce  spéciale ,  plaine  puissance 
et  auctoriié  royal  et  provençal  les  privilèges ,  libertés, 
franchises,  usances ,  coustumes  et  traités  de  paix  de 
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Marseille,  oclroyés  et  confirmés  par  ses  prédé- 
cesseurs (I). 

Le  successeur  de  Louis  XII,  mort  le  1^^  janvier 
1515,  François  l^^  confirma  à  son  tour  ,  par  ses 
leltres  patentes  données  à  Paris  au  mois  de  février 
1515,  les  chapitres  de  paix  de  Marseille,  pour  la 
bonne  loyauté,  disenl  ces  lellres  patentes,  que  les- 
dits  suppléanis  ont  tenue  envers  nous  et  nosdits  pré- 
décesseurs comtes  du  dit  comté  de  Provence  et  par 
autres  justes  causes, 

François  l^^  venait  à  peine  de  remporter  la  ba- 
taille de  Marignan  que  sa  mère  Louise  de  Savoie, 
la  reine,  sa  femme  et  sa  sœur  la  duchesse  d'Alençon 
se  rendirent  à  Marseille,  au  retour  d'un  pèlerinage 
à  la  Sainte-Baume  pour  y  attendre  le  jeune  roi.  On 
6t  à  François  I®*"  une  réception  magnifique  et  on  le 
régala  d'un  combat  naval  dontlesprojectiles  étaient 
des  oranges.  Le  roi  se  fit  remarquer  par  l'adresse 
avec  laquelle  il  lança  ces  oranges  et  para  celles 
qu'on  lui  envoyait. 

Marseille  reçut  le  contre-coup  de  la  lutte  longue 
et  vive  qui  mit  aux  prises  François  I®^  et  Charles- 
Quint.  La  victoire  favorisa  le  rival  du  roi  de  France; 
nos  troupes  évacuèrent  leMilanais  et  ne  songèrent 
plus  qu'à  défendre  le  sol  Français,  où  l'invasion 
étrangère  ne  tarda  pas  à  se  répandre.  Nos  pères 
durent  apprendre  avec  une  surprise  mêlée  de  dou- 

(I)   Voy.   le  présent  vol..  p.  450. 
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leur  que  Charles-Quint  leur  avait  donné  pour  roi, 
à  condition  qu'il  ferait  hommage  au  monarque 
anglais  de  sa  couronne  ,  ce  Charles  de  Bourbon  à 
qui  une  offense  de  la  reine-mère  fit  prendre  les 
armes  contre  sa  patrie  et  que  l'histoire  a  justement 
flétri  du  nom  de  traitre.  Bourbon  avait  à  conqué- 
rir sa  couronne  ;  il  comptait  sur  son  incontestable 
habileté  guerrière  et  sur  la  fortune  que  son  nou- 
veau maître,  Charles-Quint ,  avait  attachée  à  ses 
vastes  expéditions.  Marseille  se  dispose  à  une  ré- 
sistance qui  devait  immortaliser  le  courage  et  la 
fidélité deseshabitants.  A  cettemémorable époque, 
Antoine  de  Glandevès  ,  sieur  deCuges  ,  était  vi- 
guier  (I),  les  consuls  étaient  Pierre  de  Venlo, 
Pierre  de  Comte  et  Mathieu  Sauze  ;  François  Saba- 
tier  remplissait  les  fonctions  d'assesseur  (2)  ;  une 
garde  municipale  de  9000  hommes  est  bientôt  for- 
mée ;  Charles  Blanc  (3)  ,   Charles   de  Menteoux , 


(\)  ÀDtoinc  de Glaodevès  succéda  en  4 524  au  viguier  Jean  de 
St.-Marlin  ;  il  conserva  ses  fonctions  jusques  aux  premiers  jours 
de  4526  y  é|)oque  à  laquelle  Christophe  Camot,  sieur  d*Aygalade, 
fut  nommé  à  sa  place.  Voy,  le  2*  vol.,  p.  38. 

(2)  Voy.  le  présent  vol. ,  p.  6.  —  Il  est  à  remarquer  que  les 
administrateurs  municipaux ,  à  Tcpoque  qui  nous  occupe ,  exer- 
çaient leurs  fonctions  du  mois  de  novembre  au  mois  d*octobre  de 
Tannée  suivante,  et  que  par  conséquent  les  consuls  et  l'assesseur, 
élus  à  la  6n  d'octobre  1 523 «  remplirent  leurs  charges  jusques  au 
mois  de  novembre  4524. 

(3)  W  fut  nommé  consul  en  octobre  1524.  Voy.  le  présent  vol., 
p.  6. 
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Cosme  Arnaud  et  Julien  de  Beissan,  capitaines  de 
quartiers,  commandaient  cette  garde  civique.  La- 
fayette,  amiral  des  mers  du  Levant,  vint  augmenter 
par  une  flotte  de  trente-trois  vaisseaux,  les  chances 
de  la  résistance  qui  s'organisait  partout ,  en  Pro- 
vence. Le  maréchal  de  Chabannes,  le  baron  Rance 
de  Cérès  et  le  seigneur  de  Brion ,  accompagnés  de 
Miradel ,  ingénieur ,  conduisirent  à  Marseille  un 
corps  de  4,000  soldats;  Barbesieux  et  Laval  y 
joignirent  leurs  compagnies.  Le  gouvernement  de 
la  place  fut  déféré  à  Rance  de  Cérès  ,  et  Chabannes 
alla  battre  les  dehors  et  prendre  le  commandement 
des  gentilhommes  réunis  par  Pontevès,  comte  de 
Garces.  Miradel  fut  aidé  par  le  patriotisme  de  son 
père,  dans  la  construction  des  ouvrages  de  défense 
et  la  mise  en  bon  état  des  remparts  ,  des  tours  et 
d'une  artillerie  confiée  à  Gabriel  Vivaud  et  à  Jean 
de  Gaux.  On  sait  que  soit  avant  ,  soit  pendant  le 
siège,  les  Marseillaises  se  réunirent  aux  travailleurs 
et  aux  soldats ,  pour  activer  la  défense  et  la 
résistance. 

Lafayette  dispersa  la  flotte  espagnole  et  en- 
voya à  Marseille,  comme  prisonniers,  Philibert  de 
Gbàlons,  Pierre  d*Auge  ,  et  d'autres  seigneurs  at- 
tachés au  connétable. 

Charles  de  Bourbon  quitte  Nice,  traverse  le  Var, 
prend  Antibes  ,  Fréjus  ,  reçoit  la  soumission  de 
Draguignan,  de  Lorgnes,  de  Cotignac  et  vient  éta- 
blir son  quartier  général  à  Gardane.  Honoré  de 
V  C 
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Pugei,  viguier  d'Aix,  lui  porle  les  clefs  de  sa  ville. 

Le  19  août  1524,  Tarmée  de  Charles  parut  de- 
vant Marseille. 

L'ennemi  détruisit  d^abord  les  aqueducs;  les 
puits  heureusement  ne  tarirent  pas.  On  ouvre  la 
tranchée,  on  hausse  les  parapets,  rartillerie  espa- 
gnole tonne  du  côté  de  l'Observance  ;  on  se  cano- 
nait  vivement  de  part  et  d'autre;  l'artillerie  mar- 
seillaise faisait  de  grands  ravages  et  détruit  les  ou- 
vrages de  l'ennemi.  Un  boulet  lancé  par  les  canon- 
niers  de  Gabriel  Vivaud  vient  tuer,  dans  la  tente 
du  marquis  de  Pescaire,  le  prêtre  qui  disait  la  messe 
et  deux  gentilshommes  ;  le  connétable  accourt  et 
demande  ce  qui  arrive  :  ce  sont ,  dit ,  avec  un 
sourire  ironique,  le  marquis  de  Pescaire,  les  consuls 
de  Marseille  qui  vous  apportent  les  clefs  de  la  ville  (I). 

il  y  eut  une  sortie  qui  causa  un  grand  mal  aux 
assiégeants.  Les  dames  marseillaises  travaillèrent 
elles-mêmes  à  une  contre-mine.  Une  brèche  de 
sept  toises  de  longueur  fut  réparée  à  l'instant  même, 
avec  une  énergie  qui  croissait  à  mesure  qOje  le  pé- 
ril augmentait.  Déjà  découragé  par  cette  héroïque 
résistance,  le  connétable  apprend  que  les  troupes 
de  François  l®'* marchaient  au  secours  de  Marseille; 
il  jugea  alors  la  retraite  indispensable,  et  après 
avoir  essayé  un  nouvel  assaut  qui  avorta  triste- 
ment pour  lui,  grâces  aux  efforts  que  6t  la  popula- 
tion électrisée,  il  disparut  honteusement. 

(4)  Hiitoire  de  France ,  par  Gaillard,  torae  V'. 
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Nous  avons  inséré  dans  le  présent  volume  » 
page  220,  les  noms  des  ciloyens  qui  se  sont  distin- 
gués dans  la  résistance  de  la  ville  contre  Charles 
de  Bourbon.  On  trouvera  également  dans  le  même 
volume,  p.  451,  les  lettres  patentes  par  lesquelles 
François  1®',  surlescftm  et  remontrances  du  consul 
Nicolas  d'Arène  (1) ,  de  Jacques  de  Paule  et  de 
Pierre  de  la  Cépède  ,  députés  de  Marseille  ,  or- 
donna, le  1 5 juin  1 526,  de  ne  point  comprendre  nos 
pères  dans  le  paiement  des  contributions ,  dons  et 
octroys  imposés  h  la  Province  ,  attendu,  entr'autres 
choses ,  les  grandes  pertes  par  eux  souffertes  au 
moyen  du  siège  qui  fut  mis  dernièrement  devant  ladite 
ville  par  le  connétable.  Une  ordonnance  en  date 
du  1 2  juillet  de  la  même  année,  rendue  par  le  comte 
de  Tende  ,  grand  sénéchal  et  gouverneur  de  Pro- 
vence ,  intima  l'exécution  des  lettres  patentes 
précitées  de  François  l^*^  (2). 

Le  8  octobre  1533,  François  I®^  vint  recevoir  à 
MarseilleCatherine  de  Médicis(3),  qui  devait  épou- 
ser Henri,  duc  d'Orléans,  second  fils  du  roi.  Le 


(4)  Foy.  le  présent  volume.,  page  6. 

(9)  Utmprày  p.  454. 

(3)  Elle  arriva  à  Marseille,  où  elle  fit  son  entrée  à  cheval,  le 
S3  octobre  4533  ;  son  union  avec  le  duc  d'Orléans  fut  consacrée 
par  le  pape  le  28  du  même  mois. 
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pape  Clément  vu  (1),  négocialeur  de  ce  mariage, 
ajouta  par  sa  présence  à  l'éclat  des  fêtes  qui  fu- 
rent données  dans  celle  mémorable  circonstance. 

Charles-Quinine  renonçait  pas  à  son  projet  d'en- 
tamer, au  moins,  la  France,  à  son  extrémité  méri- 
dionale; il  passe  le  Yar  et  arrive  à  Aix,  qui  lui 
ouvre  ses  portes;  cette  ville  tenaii,  à  ce  qu'il  parait, 
à  recouvrer  son  titre  de  capitale  d'un  état  indé- 
pendant. L'idée  d'effacer  la  honte  que  Téchec  du 
connétable  avait  imprimé  à  son  armée,  vint  natu- 
rellement à  Charles-Quint  qui  ordonna  alors  au 
marquis  du  Ghast  de  se  replier  sur  Marseille,  avec 
douze  mille  hommes  d'infanterie  et  quatre  mille 
chevaux.  Cette  troupe,  vivement  attaquée  du  côté 
d'Arenc,  fut  mise  en  pleine  déroute.  François  I*^ 
arrivant  en  toute  hâte  en  Provence,  décida  la  fuite 
deCharles-Quint  dont  les  soldats  furent,  la  plupart, 
chassés  à  coups  de  fourche  par  nos  paysans. 

Sous  le  règne  de  Henri  II  (2),  qui  succéda  à 
François  T'^  (3),  rien  ne  troubla  la  tranquillité  de 


(\)  D'abord  logé  près  de  l'abbaye  de  St. -Victor,  Clément  VU, 
arrivé  à  Marseille  le  41  octobre  4533,  prit  possessioD  le  48  du  pa- 
lais en  bois  que  Anne  de  Montmorency,  maréchal  de  France,  lui 
avait  fait  édifier  sur  la  place  Neuve. 

(2)  Henri  II  confirma  les  privilèges  de  Marseille  par  ses  lettres 
patentes  du  mois  de  février  4547.  Voy,  le  présent  vol.,  p.  452. 

(3)  On  trouvera  vers  la  fin  du  vol. ,  p.  454  et  452,  l'analyse 
de  diverses  lettres  de  François  I*',  confirmatives  des  privilèges, 
franchises,  libertés  et  coutumes  de  notre  ville. 
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Marseille  ;  c  est  àceUe  époque  que  s'illuslra,  dans 
les  armes,  le  capitaine  Gaspard  Fabre  qui  justiBa, 
par  sa  conduite,  les  belles  distinctions  dont  nos 
rois  le  comblèrent.  Les  querelles  religieuses  qui 
furentsouventensanglantées,  éclatèrent  sousFrau- 
çoisll,  successeur  d'Henri  If,  décédé  le  10  juil- 
let 1 559  ;  la  religion  réformée  comptait  quelques 
adeptes  à  Marseille  ;  on  y  lapida  un  pauvre  meu- 
nier soupçonné  d*appartenir  à  la  secle  nouvelle. 
D'autres  calvinistes  furent  égorgés  ou  pendus.  Il 
y  eut,  de  la  part  du  clergé  Marseillais,  une  farou- 
che résistance  à  Texécution  d'un  édit  que  la  poli- 
tique avait  obtenu  de  la  reine  mèro,  en  faveur  des 
nouveaux  sectaires  (I). 

Le  6  novembre  1564,  Charles  IX  (2),  accompa- 
gné de  sa  mère,  de  son  frère  le  duc  d'Anjou  et  du 
jeune  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Béarn,  qui  fut 
plus  tard  roi  de  France,  arriva  à  Marseille  qui  lui 
fit  une  pompeuse  réception,  et  lui  adressa  ces  qua- 
tre vers  par  la  bouche  d'une  jeune  fille  : 

Petite  tu  me  vois,  mais  tes  grands  ennemis 
Ne  me  sauraient  forcer,  car  en  Dieu  je  suis  forte: 
Du  cœur  de  ces  remparts,  en  armes  pour  toi  mis. 
Haut  ma  foi  devant  Dieu ,  h  toi  les  clefs  je  porte  (3). 

(4)  Foy.  le4-«vol.,p.  363. 

(2)  Il  succéda  à  François  !•'  en  i560.  Charles  IX  conOrma  les 
privilèges  de  Marseille  le  40  août  4564.  Foy.  le  présent  vol., 
p.  454. 

(3)  Histoire  de  Marseille,  par  RuflS,  2-«édil ,  tome  I,  p.  344. 
CbarleslX  fut  reçu  à  la  plaine  St. -Michel,  au  milieu  de  laquelle 

00  avait  élevé  un  trône  richement  décoré.  Foy.,  pour  le  costume 
des  consuls  de  Marseille  à  Toccasion  delà  venue  du  roi,  le  2"* 
vol.,  p.  4Î6. 
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Marseille,  sous  Henri  III  (I),  fut,  comme  tant 
d'autres  villes  de  France,  agitée  par  cette  ligue  qui 
réduisit  notre  pays  à  de  déplorables  extrémités. 
Le  seigneur  de  Vins  était,  depuis  la  mort  du  comte 
de  Garces,  le  chef  des  catholiques  qui  prenaient  le 
nom  de  marabous  (voleurs),  et  donnaient  à  leurs 
adversaires  celui  de  razats  (pillés).  On  s*armait 
des  deux  côtés.  Le  duc  d*Angoulème,  frère  na- 
turel du  roi ,  grand  prieur  de  France  et  gouver- 
neur du  pays,  tenait  en  campagne  six  mille  hom- 
mes. De  Vins  convoitait  Marseille,  où  il  savait  que 
le  second  consul,  Louis  de  la  Motte  Darîès  (2),  lui 
était  dévoué. 

Darièsavail  le  cœur  haut  et  la  tête  faible;  ils'ar- 
rogea  une  sorte  de  pouvoir  dictatorial.  Tous  ceux 
qui  ne  mettaient  pas  une  croix  blanche  à  leur 
chapeau  étaient,  par  ses  ordres,  jetés  en  prison. 
Pour  rassurer  ceux  qu'effrayait  son  pouvoir  et  qui 
8*étonDaient  de  la  rigueur  illégale  de  ses  actes,  it 
disait  qu't7  avait  cofnmis$ion  du  roi  de  faire  tuer 
tous  les  hugiLenots.Ce  propos  fut  connu  et  on  le 
somma,  en  plein  conseil,  de  montrer  les  ordres  du 
roi.  Dariès  n*en  avait  aucun,  mais  il  invoqua  la 
pureté  de  ses  intentions  et  son  dévouement  à  la 
religion  catholique.  Vivemeat  interpellé  par  Nico- 

0)  Henri  III  succéda  à  Charles  IX  en  1574  ;  il  approuva  les 
privilèges  de  Marseille,  le  7  janvier  4575.  Voy.  le  présent  vol.  ^ 
p  .  454. 

(9)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  40. 


las  de  Baussel,  Dariès  balbutia  une  mauvaise  dé- 
fense. Un  coarseillais  que  Ru(B  appelle  un  gentil^ 
homme  de  respect  (\  ),  Bouquier,  songe  sérieusement 
à  délivrer  Marseille  de  la  tyrannie  de  ce  consul, 
dont  ses  partisans  exaltaient  la  bonne  mine  et  la 
taille  avantageuse.  Le  grand  prieur,  gouverneur 
de  Provence,  engage,  par  une  lettre,  Bouquier  à 
persévérer  dans  son  généreux  dessein.  Un  ren-- 
dez-vous  est  donné  par  lui  à  des  hommes  déter- 
minés. Ceci  se  passait  la  nuit.  Dariès,  informé  du 
complot,  réunit  ses  affidés  et  la  ville  retentit  du  cri  : 
aux  armes  !  aux  armes  ! 

Le  conseil  de  ville,  convoqué  par  le  viguier  (2) 
et  le  troisième  consul,  s'assemble  et  déclare  la 
séance  permanente  ;  par  ordre  du  viguier,  on  arra- 
che à  Dariès  son  chapeau  consulaire,  et  quelques 
jours  après,  le  13  avril  1585,  il  fut  pendu,  aux 
flambeaux  (3),  en  présence  du  grand  prieur  qui  s'é- 
iaitplacé  à  une  fenêtre  pour  assister  aux  derniers 
moments  dece consul.  Le  roi  Henri  III  adressa,  àce 
sujet,  une  lettre  de  félicitation  au  conseil  muni- 
cipal (4). 

Quand  on  ne  se  battait  pas  à  Marseille,  pour  la 
religion,  on  y  tenait  en  haleine  Tardeur  querelleuse 

(4)  Hiiioire  de  Marseille,  par  Ruffi,  2-«  édilioo,  tome  I,  p.  358. 
(J)  Foy.  le  2"  vol.,  p.  40. 

(3)  A  minait. 

(4)  Foy.le  4»  vol.,  p.  363  et  364,  et  le  présent  vol.,  p.  86, 
87,  88  et  89. 
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à  Taide  des  élections  communales.  Ainsi,  dans  on 
conflit  que  suscitèrent  ces  élections,  un  citoyen, 
Jean  MaifTren,  fut  tué  el  d'autres  blessés.  Le  grand 
prieur  chercha  à  calmer  cette  effervescence  mar- 
seillaise, en  modifiant  le  règlement  municipal  (1); 
il  voulut  que  le  viguier  ne  pût  être  choisi  à  Tave- 
nir  que  parmi  les  gentilshommes,  et  que  lepremier 
consul  fût  également  noble  de  race.  Le  grand 
prieur  de  France  était  exposé,  surtout  à  cause  des 
modifications  qu'il  introduisait  dans  le  règlement  de 
réiection,  à  des  haines  dont  il  finit  par  devenir  la 
victime;  à  la  léle  des  Marseillais  qui  en  faisaient 
Fobjet  de  leur  antipathie,  se  trouvait  Philippe  Al- 
lovitis,  mari  de RénéedeRieux,  ancienne  maîtresse 
de  François  I®**;  Altovilis  voulut  faire  servir 
à  la  disgrâce  du  grand  prieur  le  crédit  dont  sa 
femme  jouissait  à  la  cour  de  Henri  III;  comme 
Renée  de  Rieux  se  trouvait  à  Paris,  son  mari  lui 
envoya  une  lettre  renfermant  de  monstrueuses 
accusations  contre  le  grand  prieur,  et  destinée  à 
être  mise  sous  les  yeux  du  roi.  Alphonse  Ornano, 
colonel  corse,  fit  parvenir  cette  lettre  accusatrice  à 
Henri  d'Angoulême  qui,  après  l'avoir  lue  et  être 
entré  dans  une  grande  indignation  contre  Altovitis, 
apprend  que  celui-ci  se  trouvait  dans  Aix  avec  des 
députés  des  communes  provençales  ;  il  court  à  son 
hôtellerie,  s'élance  dans  sa  chambre,   Tépée  à  la 

(4)   Voy.  le  présent  vol. ,  p.  ifiO  et  suiv. 


main,  lui  présente  la  lettre  et  lui  dit  :  las-iu  écrite  ? 
Âllovitis  veut  s'excuser,  mais  le  grand  prieur  le 
frappe  de  son  épée  et  forçant  ainsi  Âltovitis  à  se 
défendre,  se  voit  bientôt  frappé  d'un  coup  de  poi- 
gnard que  le  marseillais  exaspéré  lui  porte  ,  bien 
que  gravement  blessé  lui-même.  Le  capitaine  Sé- 
gniran,  aux  cris  que  pousse  le  grand  prieur,  se 
précipite  sur  Âltovitis,  le  jette  par  la  fenêtre  dans 
la  rue,  oîi  des  soldats  le  piétinent  et  le  fon  t  mourir 
sous  leurs  talons. 

Le  grand  prieurne  survécut  qu'un  jour  à  sa  bles- 
sure et  le  roi  donna  le  gouvernement  de  Provence 
au  duc  d'Epernon  ;  ce  gouverneur  ne  fit  qu'un 
court  séjour  dans  notre  pays  (1)  où  son  frère  aîné, 
Nogarei  de  la  Valette,  vint  tenir  sa  place. 

Le  seigneur  de  Vins,  que  flattait  excessivement 
le  litre  de  chef  de  la  ligue  provençale,  ne  voulait  pas 
laisser  oisive  l'ardeur  religieuse  des  esprits  ;  il  était 
entré  en  négociation  avec  le  duc  de  Savoie;  les 
ligueurs  étaient  si  mauvais  français,  qu'ils  avaient 
toujours  des  intelligences  en  pays  étranger. 

La  cour  n'aurait  pas  mieux  demandé  que  d'être 
débarrassée  des  ligueurs  et  des  protestants,  et  sa 
conduite,  souvent  très-ambiguë,  semblait  autoriser 
les  ligueurs  à  se  défier  d'elle  autant  que  le  fai- 


(i)  n  visita  Marseille,  qui  lui  fit  une  magnifique  réception  le 
4 ^octobre  4586  ;  il  quitta  noire  ville  le  6  du  môme  mois  d'oc- 
tobre. 
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saieDt  justement  les  réformés.  De  Vins ,  qui  eo 
voulait  à  Tautorité  royale  et  aux  calvinistes,  jugea 
que  la  ligue,  en  Provence,  acquerrait  plus  de  force 
s1l  mettait  complètement  Marseille  dans  ses  inté- 
rêts; dans  ce  but,  il  chargea  un  agent  doué  d'une 
grande  activité  et  habile  à  manier  les  esprits,  d*at- 
1er  sonder  le  terrain  à  Marseille  ;  cet  agent  se  nom- 
mait Castellanne  Besaudun.  Celui-ci  eut  bientôt 
enflammé  des  tètes  naturellement  incandescentes, 
et  ses  menées  décidèrent  le  viguier  à  forcer  Besau- 
dun à  se  retirer;  mais  cet  acte  de  vigueur,  con- 
seillé par  le  gouverneur  Lavalette,  ne  fit  que  hâter 
Texplosion  de  la  colère  populaire;  le  peuple,  sou- 
tenu par  son  premier  consul,  Nicolas  de  l^cé- 
pède  (I),  flétrissant  du  nom  de  bigarats,  c'est-à-dire 
de  gens  nageant  entre  deux  eaux,  les  amis  du  roi 
et  de  la  tranquillité,  ceux  qui  usaient  de  sages 
ménagements  au  milieu  des  excès  produits  par 
toutes  les  folies  politiques  et  religieuses,  le  peuple, 
disons-nous,  se  souleva.  Deux  partis  allaient  en 
venir  aux  mains;  Tun,  le  plus  nombreux,  avait  à 
sa  tète  le  premier  consul  ;  Tautre  suivait  les  inspi- 
rations des  deuxautres  consuls,  Antoine  deLenche 
et  Jean  Bousquet  (2). 

L'état   d'insurrection  oh  se  trouvait  Marseille 
exigeait  la  présence  du  gouverneur.  Lavalette  vint 


(4)  Voy,  loprésciil  vol.  ,p.  H 
(2)  Utsuprà. 
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dans  noire  ville,  et  fit  arrêter  quelques  émeutiers, 
parmi  lesquels  se  trouvait  un  patron  pécheur.  Les 
prud'hommes  pécheurs  se  tenant  grandement  of- 
fensés, exigent  la  relaxation  des  prisonniers  et 
tiennent  des  propos  très-libres  et  très-ofl'ensants 
contre  le  gouverneur  qui  céda  à  Torage,  après 
avoir  été  très-vertement  harangué  en  patois  par 
Marin  Silve,  Peyron  Teissère  et  Etienne  Lombar- 
don,  prud'hommes  pêcheurs. 

Mais  les  bigarrais  n'imitèrent  pas  la  couardise 
de  Lavalette  ;  réunis  sous  les  ordres  de  Lenche  et 
de  Bousquet,  armés  jusques  aux  dents,  ils  tentent 
de  reprendre  les  prisonniers  ;  les  ligueurs  plus 
nombreux  font  avorter  leur  projet,  et  Lavalette 
quitte  une  ville  oii  régnait  une  inexprimable  confu- 
sion. Dès  lors,  la  ligue  y  fut  triomphante;  Besau- 
don  y  vient,  de  Vins  le  suit  et  les  ligueurs  commen- 
cent par  faire  enlever  de  la  salle  du  conseil  un 
tableau  où  la  mort  de  Dariès,  pour  eux  un  glo- 
rieux martyr,  était  représentée.  Les  deux  partis 
s'observaient.  Des  procureurs  insultent,  en  passant 
sur  le  port,  le  2G  août  1588,  à  10  heures  du  soir, 
quelques  fri^arra^s  ;  sept  ou  huit  hommes  s  élancent 
de  la  maison  d'un  nommé  Blancard,  Tépée  à  la 
main,  et  tombent  sur  les  procureurs.  Le  peuple 
court  aux  armes  et  des  scènes  de  deuil  se  prépa- 
rent. 

Lenche,  le  chef  des  bigarrais,  veut  s'emparer  de 
l'hôtel  de  ville  ;  il  se  met  le  casque  en  tète,  la  cui- 
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rasse  au  dos,  et,  suivi  de  cinquante  royalistes,  il 
attaque  If^  poste  de  la  maison  commune;  un  nommé 
Porcin  appuie  son  pistolet  sur  sa  poitrine,  Lenche 
détourne  le  coup  et  abbat  Porcin.  On  en  vient  aux 
mains.  Antoine  de  Lacépède  disperse,  avec  sn 
troupe,  celle  des  bigarrats;  Lenche  va  se  cacher 
dans  un  tombeau  de  Téglise  de  l'Observance  ;  on 
Ty  découvre  le  lendemain  27  août,  on  le  perce  de 
coups  d'épée,  on  décharge  des  pistolets  sur  ce 
malheureux  consul  qui  fut  tratné,  mort  et  mutilé, 
par  les  pieds,  jusqu'à  sa  maison,  située  sur  une 
place  où  son  nom  se  lit  encore  (1). 

Après  la  mort  du  duc  de  Guise,  assassiné  aux 
états  de  Blois  par  ordre  du  roi,  la  ligne  triompha 
plus  que  jamais  à  Marseille,  oh  une  procession  alla 
solennellement  planter  un  crucifix  sur  la  porte 
Royale,  pour  marquer  que  la  ville  ne  reconnaissait 
autre  roi  ni  maître  que  le  sauveur  de  nos  âmes  (2). 
Besaudun  fut  nommé  viguicr  (3).  Après  la  mort 
d'Henri  III,  Marseille  fut  dévouée  au  duc  de  Ma- 
yenne qui  lui  défendit  de  reconnaître  l'autorité  de 


(4)  La  ptare  de  Lenche^  située  à  reitrémité  des  rues  Cainerie, 
de  Radeau,  de  la  montée  des  AccouUt  et  sur  laquelle  la  rue  de 
YEvéché  commence,  portait  le  nom  de  place  deSt.-Thomatj  à 
répoque  de  la  mort  du  consul  de  Lenche. 

(2)  Histoire  de  Marseilfe,  par  Ruffi,  tome  I,  p.  378. 

(3)  Voy.  leî-"  vol.  ,p.  40. 
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Lavalelte  :  celui-ci  proclama  Henri  lY  à  Pertuis. 
On  fit  une  expédition  militaire  contre  Aubagne  qui 
tenait  pour  Lavalette;  Aubagne  fut  pillé;  dans 
cette  expédition  on  voit  figurer  Charles  Casaulx. 

Après  les  batailles  religieuses,  les  batailles  élec- 
torales. Besaudun,  dont  Casaulx  était  la  créature, 
s'agitait  beaucoup  en  faveur  de  ce  dernier,  qu'il 
voulait  faire  nommer  premier  consul  ;  mais  le  comte 
de  Carces  s'était  prononcé  pour  Caradet  de  Bour- 
gogne. Le  29  oclobre  1589,  un  attroupement  armé 
s'empare  de  Thôtel  de  ville  ,  au  nom  du  comte  de 
Carces.  Casaulx,  qui  commandait  une  compagnie, 
la  conduit  à  la  conquête  de  sa  dignité  consulaire. 
On  lui  tire  un  coup  d'arquebuse  et  on  le  manque. 
Les  consuls  sortant  de  charge  appu}  ent  Casaulx. 
La  salle  était  pleine  de  gens  armés  ;  Besaudun  se 
trouble  et  soufQe  les  lumières  ;  le  tocsin  sonne,  on 
se  disperse  et  quelques  ofiiciers  municipaux  ren- 
trant en  séance  élisent  Caradet  de  Bourgogne  (1). 
Le  lendemain,  les  émeutiers  tuèrent  le  consul  sor- 
tant, Gaspard  d'Albertas,  sieur  de  Villecroze  (2)  ; 
on  apprit  peu  de  temps  après  la  mort  du  seigneur 
de  Vins,  tué  au  siège  de  Grasse. 

Une  femme  intrigante  et  hardie  ,  Christine  d' A- 
guère,  comtesse  de  Sault  et  belle-sœur  du  seigneur 
de  Vins,  se  mêla  à  nos  troubles.  Elle  agissait  pour 


(1)  Voy.  le  préseul  vol. ,  p.  41. 
(1)  Ui  iuprà. 
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le  compte  du  ciuc  de  Savoie,  et  trouva  dan&  Casaulx 
rbomme  qu*il  lui  fallait  ,  pour  arriver  au  but  de 
son  inquiète  ei  fébrile  ambition. 

La  comtesse  de  Sault  voulant  placer  toutes  ses 
créatures  à  la  tête  de  Tadministration  communale, 
s'était  donnée  un  grand  mouvement  pour  élever  le 
seigneur  de  la  Barben  ,  Vincent  de  Forbin  (I) ,  au 
poste  de  viguier.Le  parlement  d*Âix  chargea  Cas- 
telar,  un  de  ses  membres  ,  d'installer  la  Barben 
contre  lequel  le  comte  de  Garces  s'était  prononcé. 
Casaulx  profitant  de  ces  émotions  qu'il  savait  si 
bien  exciter,  entra  à  Thôtel  de  ville  ,  suivi  de  ses 
sicaires,  arracha  le  chaperon  h  Caradet  et  le  fit 
conduire  en  prison.  Le  comte  de  Carces  et  la  com- 
tesse de  Sault  étaient  aux  prises;  aux  élections 
municipales,  la  comtesse  redoubla  d'efforts  et  d'in- 
trigues ,  pour  que  Casaulx  fût  nommé  premier 
consul  ;  mais  Cornalius  de  Ramézan  (2)  remporta, 
etCasaulx  alla  dévorer  cet  affront  à  Aix,  auprès  de 
sa  protectrice.  Celte  comtesse  de  Sault  tenait  tête 
atout;  elle  fit  décider  par  les  états  généraux  de 
Provence,  que  le  duc  de  Savoie  serait  prié  de  ve- 
nir soutenir  les  droits  de  Charles  X.  Le  duc  de 
Savoie  qui,  sous  le  prétexte  de  défendre  la  ligue, 
ne  cherchait  qu'à  s'arrondir ,  arriva  bientôt  à  Aix 
et  fut  reçu  à  Marseille  avec  une  froideur  qui  dut 


(1)  %'oy.  le  2- vol.,  p.  40. 
(S)  Voy.  le  prcseot  vol. ,  p.  41. 
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un  peo  le  surprendre.  La  comtesse  de  Saull  vint 
alors  dans  notre  ville ,  enomenant  avec  elle  Besau- 
dun  el  Casaulx.  Les  consuls  résolurent  de  se  dé- 
faire de  cette  comtesse  impurtune  et  de  ses  deux 
affidés.  François  Velin  était  prêt,  avec  trois  cents 
hommes,  à  faire  cette  expédition  qui  échoua  ,  par 
le  manque  de  résolution  de  quelques  conjurés.  Ca* 
saulx  poussa  ses  partisans  à  se  déclarer  pour  le 
duc  de  Savoie  ;  les  consuls  s'indignent  et  font  crier  : 
Vive  la  France!  tandis  que  les  amis  de  Casaulx 
criaient:  Vive  le  duc  de  Savoie  !  d  était  le  moment 
d'agir  pour  ce  perturbateur  qui  aspirait  à  Inutorité 
suprême  ;  il  s'empare  de  la  tour  des  Âccoules  et 
répand  sur  la  ville  le  bruit  du  tocsin  ;  on  lui  envoie 
Antoine  Germain  (1),  troisième  consul,  pour  l'invi- 
ter à  ne  pas  troubler  la  cité  ;  Casaulx  fait  prisonnier 
Germain.  La  nuit  suspendit  les  hostilités  ;  au  point 
du  jour,  Casaulx,  traînant  quelques  canons,  vient 
assiéger  la  maison  commune  et  la  prend  sans  coup 
férir.  Le  voilà  maître  de  Marseille  ;  sûr  d'être  nom- 
mé premier  consul  aux  élections  prochaines,  il 
consent  à  ce  que  les  magistrats  municipaux  (2) 
continuent  à  occuper  leurs  charges ,  pourvu  qu  ils 
le  reconnaissent  pour  leur  maître. 

Casaulx,  qui  ne  voulait  qu*un  auxiliaire  et  non. 
pas  un  chef,  rompit  ouvertement  avec  le  duc  de 

(4)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  i\. 
(«)  Vtiuprk, 
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Savoiequi  trouvait  la  Provence  parfaitement  à  sa 
bienséance.  Ce  duc  s^immisçait  dans  les  petits 
complots;  il  débaucha  Méolhon,  gouverneor  du 
fort  de  Notre-Dame  de  la  Garde ,  qui  s'empara 
nuitamment  (  I  ) ,  pour  le  compte  du  prince  savoyard, 
du  monastère  de  St. -Victor.  Le  coup  était  bien 
monté;  le  duc  s'avance  avec  des  troupes  vers 
Marseille  qu'il  pouvait  foudroyer  du  haut  des  (ours 
de  la  vieille  abbaye.  Casaulx  arbore  un  drapeau 
rouge  à  l'hôtel  de  ville,  et  assiège  Méolhon  dans 
St.-Victor;  celui-ci  capitule  ;  la  ville  célèbre  ce 
triomphe  par  une  procession  aux  flambeaux  ,  où 
figure  la  comtesse  de  Sault.  Aux  élections  qui 
eurent  lieu  bientôt  après ,  Casaulx  fut  nommé 
premier  consul  (2),  et  fit  repentir  de  Garces  d'une 
tentative  sur  Marseille. 

Dès  ce  moment, Casaulx  aflecta  des  airs  de  prince; 
il  se  donna  une  garde  de  seize  mousquetaires  ,  et 
congédia  poliment  la  comtesse  de  Sault  dont  il 
n'avait  plus  besoin.  Louis  d'Aix,  son  viguier  (3) , 
n'avait  qu'un  vain  titre  ,  Casaulx  t'écrasait  de  sa 
puissance  et  de  son  énergie.  Marseille  était  mena- 
cée par  le  duc  d*Epernon  qui  avait  succédé  à  son 


(1)  Dans  la  nuit  du  46  au  17  novembre  4594. 

(2)  Les  élections  n*eurent  lieu  qu'au  commencement  du  mois 
de  décembre  4594.  Koy. ,  pour  connaître  le  nom  des  aulres 
administrateurs  élus,  le  présent  vol. ,  p    44 . 

(4)  Voy.  le  2" vol.,  p.  40. 
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frère  Lavaletie,  blessé  à  mort  au  siège  de  Roque- 
bmne;  d'Eperoon  avait  pris  GardaoDe  et  Aoriol;  il 
entra  dans  le  territoire  de  Marseille,  le  8  août  1593. 
Sans  one  sortie  que  les  Marseillais  âreat ,  le  duc 
d'EpernoD  qui  avait  déjà  fait  sauter  une  porte  ,  à 
Taided'uD  pétard,  pénétrait  dans  la  ville.  Gasaulx 
dut  croire  qu'il  lui  serait  facile  de  se  maintenir  au 
pouvoir,  en  voyant  avec  quelle  ardeur  les  Mar- 
seillais luiobéissaient  ;  à  la  moindre  alarme,  la  ville 
entière  courait  aux  armes  et  Gasaulx  semblait  Tàme 
de  toute  une  cité  qui  dût  ,  par  sa  prompte  obéis- 
sance, accroître  ses  fantaisies  dictatoriales. 

Casaulx  eut  alors  à  veiller  sur  sa  sûreté  per- 
sonnelle ,  menacée  par  d'obscurs  conspirateurs; 
on  tire  sur  lui  d*une  maison  de  la  place  Neuve  ,  et 
le  lendemain  de  Tatlentat ,  il  fit  défiler  la  proces- 
sion de  la  Fête-Dieu  devant  les  cadavres  des  con* 
jorés  dont  le  chef  Porcin  était  parvenu  à  s'évader. 
Aocun  prétexte  ne  pouvait  être  invoqué  par  les  li- 
gueurs marseillais  pour  légitimer  leur  résistance 
à  an  prince  qui  venait  de  faire  son  abjuration  so- 
lennelle; mais  la  ligue  persista  dans  notre  ville, 
et  Casaulx  s' emparant  du  fort  de  Notre-Dame  de  la 
Garde,  par  trahison,  confia  à  des  hommes  sûrs  ou 
qu'il  croyait  tels  ,  les  postes  importants.  Son  fils 
Fabio  veillait  sur  le  fort  de  Notre-Dame  de  la  Garde, 
on  beau -frère  de  Louis  d'Âix  sur  le  monastère  de 
St.-Victor,  et  Liberlat  d'une  famille  corse,  qui  chan- 
gea son  nom  de  Bayon  en  celui  de  Libertat ,  dans 
V.  D 


une  petite  révolution  de  la  ville  de  Gatvi ,  sur  la 
perle  Royale.  Casaulx  et  Louis  d'Aix  ayant  eu  le 
vent  d'un  autre  complot,  firent  briser,  dans  le 
chœur  de  Téglise  des  frères  prêcheurs,  des  bancs 
sous  lesquels  les  conjurés  (1)  avaient  placé  des 
sacs  de  poudre.  Casaulx  fit  pendre  à  cette  occasion 
quelques  individus  et  s'arrogea  ainsi  le  droit  de 
haute  justice  ;  il  essaya  alors  de  la  terreur  ;  les  pri- 
sons se  remplirent  et  Texil  fut  prononcé  contre  les 
chefs  des  principales  familles  ;  ce  qui  valut  à  Ca- 
saulx le  surnom  de  tyranneau  (2). 

Le  duc  de  Guise,  (ils  du  Balafré,  vint  prendre  le 
gouvernement  de  la  Provence  ;  Casaulx  et  Louis 
d*Aix  firent  couper  les  oreilles  à  un  trompette  qui 
leur  porta  la  lettre  du  roi  (3).  La  tête  avait  tourné 
à  ces  deux  révoltés  ;  ils  ne  tinrent  pas  même  compte 
de  rinvitation  que  le  duc  de  Mayenne  ,  réconcilié 
avec  Henri  IV,  leur  fit  de  se  soumettre.  Pourtant , 
Casaulx  ne  pouvait  pas ,  sous  peine  de  se  faire  re- 
garder comme  un  fou,  songer  à  résister,  seul,  avec 
une  ville  où  sa  tyrannie  lassait  bien  des  gens ,  aux 
forces  royales  ;  il  se  tourna  vers  TEspagne  dont  il 
implora  le  honteux  secours.  Un  traité  fut  conclu 
avec  Philippe  II  qui  promettait,  en  cas  de  succès,  la 

(4)  A  la  tète  des  conjurés  se  trouvaient  deux  religieux  domini- 
cains: Branooli,  proche  parent  de  Casaulx,  et  Antoine  d'Atria. 
L'événement  se  passa  le  26  décembre  4594. 

(2)  Histcire  de  Marseille^  parRuffi,  tome  I,  p.  442. 

(3)  HUteirede  Provence^  par  Papou,  tome  IV,  liv.  XII. 


graDdesse  à  Casaolx  et  de  bonoes  terres  en  Calabre. 
Les  troupes  espagnoles  furent  accueillies  avec  joie 
par  les  partisans  de  Gasaulx  qui  reprirent ,  eux  et 
leur  chef,  courage,  sous  la  protection  des  hayon- 
nettes  étrangères,  bassement  mendiées. 

Une  conspiration  s'ourdit  encore  contre  ce  Ga- 
saulx ;  Dupré,  notaire,  Nicolas  de  Bausset  et  Pierre 
Libertat  y  entrèrent  ;  Bausset  s'entendit  avec  le  duc 
de  Guise;  Libertat  s^assura  de  fortes  récom- 
penses (I) ,  et  le  commandement  du  fort  de  Notre- 

(4)  Ces  récompenses  sout,  entr'autres,  le  don  de  460,000  écus, 
le  commandement  de  deux  galères,  2,000  écus  de  renie  (a),  un 
revenu  ds  4 ,500  écus  sur  une  abbaye,  un  droit  de  2  0/0  sur  les 
épiceries  importées  à  Marseille  par  les  bâtiments  sous  pavillon 
étranger,  la  cbarge  de  viguier  de  celle  ville,  etc.  La  ville  ajouta 
i  ces  récompenses,  après  la  mort  de  Gasaulx,  la  permission  de 
construire  un  moulin  sur  Jarret  (b). 

Le  conseil  de  la  commune  décida,  en  outre,  le  8  novembre  4  598, 
qu'une  statue  serait  élevée  eu  l'honneur  du  libérateur  de  Mar- 
ieUUt  et  que  le  47  février  de  chaque  année  un  service  funèbre, 
auquel  assisteraient  les  administrateurs  municipaux,  seraitcélébré 
dans  l'église  de  l'Observance  (c)  aux  dépens  de  la  cité.  La  sta- 
tue existe  encore  ;  c'est  celle  que  l'on  voit  maintenant  dans  l'es- 
calier de  l'hôtel  de  ville  Une  délibération  du  conseil  municipal, 
eo  date  du  29  juillet  4640,  ordonna  le  placement  de  celte  statue 
sur  la  porte  Royale  (d). 

Pierre  Liberlat  demeurait  à  la  rue  Lorette  (b)  en  face  du  cou- 
vent des  Clairistes. 


(A)  Fof.  le  présent  vol.,  p.  120. 

(B)  C'est  le  moalia  de  raslle  de«  Aliénée. 

(c)  Oo  TOfait  encore  naguère  dans  cette  église,  entièrement  démolie  aujonr- 
ér%mi,  le  tombean  de  libertat . 

(D)  f^of.  le  présent  vol.,  p.  118.  )*oar  la  porte  Royale  voy.  le  tome  I,  p.  147  et 
■oiT.,iom«  II,  p.  331  et  le  présent  vol.,  p.  233  et  suif. 

(I)  La  me  Lorette  commnniqae  du  boultvart  des  Damu  à  ta  me  du  Petit  PuUi. 
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Dame  de  la  Garde  ;  chaque  conjuré  se  fit  la  meil- 
leure part  possible  (1  ).  Les  troupes  du  duc  de  Guise 
eoveloppaient  laviile,etuDSoirJel7  février  1596« 
tandis  que  Casaulx  visitait  le  poste  ,  Libertat  lui 
plongea  son  épée  dans  le  corps.  La  populace  pilla 
sa  maison  et  celle  de  Louis  d*Âix  (2). 


(4)  Dupré  demanda  la  place  de  secrétaire  de  laoommaoe  qall 
n'obtint  qu'en  1598  (a)  ;  Bausset  n'exisea  aae  sa  nomination 
d'assesseur  (b)  ;  Barlhélemi  Libertat.  frère  au  capitaine  de  la 
porte  Royale  V  d'Arvieu  et  Viguter,  autres  coiijurés,  se  contentè- 
rent de  la  promesse  d*étrc  élus  capitaines  de  quartier  (c). 

(i)  Casaulx  logeait  à  la  rue  des  Olives  (d).  Voici  la  copie  de 
rinscription  gravée  sur  la  pierre  angulaire  de  sa  maison  (b). 

-h 
CEALVYâMA  à  FAITà  BASTIK 
QVI*A^FAIT4DE4CAS4AVLS  (p> 
POVR^LE^BIEN  ^DE^^  LEGLISE 
ET^DE  à  FRANCE  *  ET*  M ARSEI 
LLE  4  GENEREVS  a  HEROIQV 
EaET*  PRVDENT*  a  *  MERVBIL 
LE*RENPUaDE*T0VT4  BONàH 
EVR  i^  CEST  4  CHARLES  *  DE 
CASAVL  %  PREMIER  4  CONS 
VL  4  TROrS  4  ANS  4  DE  4  SVI 
TE  à  ET  4  GOVVERNEVR  ^ 
GRAND  à  CAPITAINE  4  IL 
EST  4  POVR  4  LES  4  TAT  • 
ET  4  CORONNB  -  DVNE  4 
GALERE  4  ET  a  PLVS  ^ 
DE  4  CENT  A  LANCE  4  OR 
DONNE  4  GVIDE  4  PAR  -  LA 
VERTV  4  AV  A  TROPHEE  4 
DHONNEVR  à  CINERAU 
VM  â  DIE  *  (g) 

A.^     M594.     .^^2. 

(A)  roif.  le  2*«  vol..  p.  235. 

(•)  f^off.  \c  prêtent  toI..  p.  1 1  .  ........ 

(C)  f  oy.  le  Mémoire  hittorique  sur  ta  d4fa  e  de  Catauix,  inféré  dtiii  topréMSi 
TOI.,  p.  106  el  »olT.  ^  .  ,    ^... 

(D)  Cette  me  commaniqoc  de  la  rue  de  la  Prison  à  la  piœe  de  VHÔM  de  KiUê , 
elle  le  prolongeait,  avant  1829.  Jusqu'à  la  rue  de  la  Guirlande 

'm' Celle  pierre,  qui  appartenait  à  run  des  aotenn  da  préaent  ourrage,  se  trouve 
aolonrd'hui  au  musée  delà  ville.  ^    ^ 

(r)  Les  mots  LKs  .  Al  l.s  sont  ih  p«»ur  ras.  actes,  actions.  AVLS,  hauts,  Oevési 
éclatants. 

(Qy  Ijè  Joar  des  eendres . 
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Marseille  rentra  sous  la  puissaDce  royale  ^1  )  ;  il 
failot  une  négociation  conduite  par  d*Ossat,  ambas- 
sadeur du  roi  à  Rome  pour  faire  rendre,  à  Henri  lY, 
le  château  d*ir,  dont  les  Florentins  s'étaient  empa- 
rés. Henri  lY  ayant  divorcé  avec  Marguerite  de 
Valois,  Marie  de  Médicis,  que  ce  prince  avait  de- 
mandée en  mariage,  vint  débarquer  à  Marseille  le 
3  novembre  1600,  et  fut  pompeusement  haranguée 
par  le  célèbre  président  Duvair  (2),  matlre  en  fait 
destyle.  L'année  1603,  Frédéric  Ragueneau  (3), 
évèque  de  Marseille,  fut  assassiné  dans  son  ch&teau 
de  Signes  ;  Jacques  Turricella  (4)  le  remplaça  sur 
son  siège.  Marseille  s*honora  par  le  deuil  qu'elle 
manifesta,  en  apprenant  la  mort  d'Henri  IV  (5). 
Peu  de  temps  avant  l'assassinat  de  cet  excellent 
prince,  on  suivit,  en  Provence,  avec  l'intérêt 
qoexcitait,  à  cette  époque,  une  affaire  de  sorcelle- 
rie, toutes  les  phases  du  procès  intenté  à  un  prêtre 
nommé  Gauffridy  quifiit  brûlé  à  Aix  ,  pour  crime 
de  rapt  et  de  sortilège. 

Louis  XIII  vint  visiter  Marseille  (6)  qui  lui  fit  la 
plus  brillante  réception,  et  lui  offrit  trois  beaux 


(0  Foy.  le  présent  vol.,  p.  90  à  42«. 
(S)  Foy.  le  S- vol.,  p.  21  et  22. 
(3)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  458. 
(i)  Utsuprà, 

(5)  Dans  le  mois  de  mai  4640. 

(6)  Le  S  octobre  4621.  Foy.  le2-«  vol.,  p.  426. 
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chevaux  barbes  avec  des  harnais  de  damas  bleu. 
Il  y  eut,  ensuite ,  quelques  agitations  causées  par 
des  édits  qui  menaçaient  les  privilèges  des  Proven- 
çaux. Lors  d*une  cruelle  guerre  qui  s'éleva  entre 
la  France  et  la  maison  d'Autriche ,  Marseille  four- 
nit 30,000  livres,  des  munitions  pour  6,000  livres, 
six  vaisseaux ,  deux  polacres  et  deux  barques. 
Louis  de  Valois,  comte  d*Alais,  était  à  cette  époque 
gouverneur  de  la  Provence  ;  les  Marseillais  se  dis- 
tinguèrent dans  un  combat  naval  livré  à  une  flotte 
espagnole ,  près  de  Gênes. 

Nous  suspendons  notre  récit  que  nous  avons 
conduit  jusqu'à  l'orageuse  minorité  de  Louis  XIV. 


En  terminant  ce  récit  historique,  nous  devons 
dire  que  si  nous  eussions  rappelé  ,  toutes  les  fois 
que  l'occasion  nous  y  autorisait ,  bien  que  nous 
rayions  fait  fréquemment,  les  documents  liés  à  ce 
récit,  noire  narration  aurait  été  trop  étendue.  Il 
suffira  donc  de  faire,  ici ,  connaître  au  lecteur  qu'il 
trouvera,  dans  la  seconde  partie  de  ce  volume, 
dans  celle  qui,  d'après  notre  plan,  se  trouve  réser- 
vée à  la  reproduction  des  pièces  historiques  et  des 
documents  administratifs,  les  textes  sur  lesquels 
s'appuyent  la  plupart  des  faits  que  nous  venons  de 
réunir.  Ainsi ,  toutes  les  fois  que  le  récit  auquel 
nous  devions,  sans  lui  faire  rien  perdre  de  sa  clarté 
et  de  son  exactitude,  donner  des  proportions  uu 
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peu  étroites,  aurail  Décessairement  langui,  s'il  eûl 
joint,  à  IVxposé  des  faits,  la  reproduction  étendue 
d'un  document  historique,  nous  avons  nriieux  aimé 
renvoyer  ce  document  à  la  seconde  partie  du  vo- 
lume ,  oii  toutes  les  pièces  les  plus  importantes 
extraites  de  nos  archives,  ou  bien  d'autres  précieux 
dépôts,  ont  été  cfassées  dans  un  ordre  de  matières 
et  de  dates.  On  verra  ,  au  reste  ,  que  la  seconde 
partie  de  notre  travail  devra,  souvent,  son  intérêt 
à  une  foule  de  notices  qui  contiennent  des  détails 
historiques  dont  les  uns  complètent  les  faits  et  les 
autres  renferment  tout  ce  qui  a  trait  à  des  institu- 
tions marseillaises,  et  aux  principaux  édifices  de 
notre  ville. 

Nous  avions  promis  de  donner  dans  ce  volume 
la  suite  de  l'histoire  du  droit  municipal  à  Marseille; 
mais  comme  il  aurait  fallu  conduire  cette  histoire 
jusqu'à  l'année  1660  ,  qui  est  celle  où  finit  le  récit 
historique,  les  proportions  de  ce  volume  ne  nous 
ont  pas  permis  de  l'introduire  dans  une  narration 
qu'il  nous  a  même  fallu  restreindre  ,  pour  laisser 
aux  documents  une  large  place.  Dans  le  prochain 
volume  ,  nous  reprendrons  ,  au  point  où  nous 
l'avons  laissée  ,  l'histoire  du  droit  communal  et 
nous  retendrons  jusqu'à  l'année  1790  ,  quand 
toutes  les  communes  de  France  commencèrent  à 
être  régies  d'une  manière  uniforme. 


DOCUMENTS. 


«•  MMUieille,  «•  tâHO  à  iS4«  (4). 


Syndics. 


4470. 
Guillaume  de  Montolieu. 
François  Blancard. 
Louis  BourguigooD. 

4474. 
Jacques  de  Ramezao. 
Antoine  Fabre. 
Jean  Bostang. 

4472. 
Jacques  de  Cassin. 


Jean  de  Paule. 
Jean  Picard. 

4473. 
Perceval  de  Venlo. 
Fouquet  de  Laubre. 
Antoine  Gonfanon. 

4474. 
Jacques  de  Cassin. 
Jean  de  Paule. 
Jean  Picard 


4475. 
Pierre  Imbert. 
Guillaume  de  Paul. 
Charies  Baille. 

4476. 
Guillaume  de  Montolieu. 
Jullien  de  Baissan. 
Jean  Payen. 

4477. 
Michel  Descalis. 
Pierre  Alacris. 


Gontuli  et  AsMMeun  (2). 

Lazare  Gratian. 


4478. 
Jacques  de  Fourbin. 
Gabriel  Vivaud. 
Jean  Payen. 
Jacques  de  CandoUe .  asseftseur. 

4479. 
Pons  Razaud. 
Bertrand  Gandolle. 
Antoine  Aimez. 
Guillaume  Reboly ,  assesseur. 


(1)  Voy.  la  liste  des  viguiers  insérée  dans  le  2*  vol.,  page  25  et  siiir., 
et  471. 

{%)  Les  élections  de  1475,  ainsi  que  celles  des  années  suivantes, 
furent  Cûtes  conformément  au  règlement  de  Jean  de  Cossé ,  comte 
de  Trojes,  grand  sénéchal  de  Provence.  Ce  règlement,  qui  donna 
le  titre  de  consuls  aux  syndics  de  la  communauté,  fut  approuvé  par 
les  lettres  patentes  du  roi  René,  datées  du  17  avril  1475. 
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4512. 
Pierre  de  Veulo. 
Eliecoe  Sommaly. 
Jean  Roque. 
Anloioe  Gontardy  /  attsesseur, 

4543. 
M*  de  Forbin ,  S*  de  Gardanne. 
Cosme  de  Vassal. 
Bertrand  Jeanselmc. 

4544. 
P.  de  Villages,  S^deFonlerèche. 
Bernard  CerisaDo. 
Jacques  d'Eyguésier. 

4545. 
Guillaume  de  Bouquier. 
Louis  de  Paul. 
Gaillaume  de  Saiot-Jean. 

4546. 
Pierre  de  Lacépède. 
AogedeBiazio. 
Jean  Clarot. 

4547. 
Biaise  Doria. 
Monel  d'Andréa. 
Antoine  Besson. 
Pierre  Cotta ,  a$sesseur. 

4548. 
Fouquet  Nouveau. 
Barthélémy  deLuca. 
Guillaume  Mourlan. 
Bérengier  Tournier ,  assesseur, 

4549. 
Gabriel  do  Vivaud 
Amiel  d'Alberias. 
PeiroQ  de  Cabre. 
Jean  Boët,  ossêsseur. 


45iO. 
Louis  Cassin ,  S' de  Peipin. 
Balthazard  Capel. 
Jean  Jérôme. 
Imbert  Féraud  y  assesseur, 

4521. 
Charles  de  Monteaux. 
Bertrand  Laurens. 
Bérengcr  Angles. 

4522. 
Jacques  de  Paule. 
Ange  de  Biazio. 
Claude  Eméric. 
Jean  de  Vega ,  assesseur, 

4523. 
Pierre  de  Vente. 
Pierre  de  Comte. 
Mathieu  Lauze. 
François  Sabatier ,  assesseur. 

4524. 
Gaspard  Descalis. 
Charles  Blanc. 
Raymond  Roux. 
JeanBoët,  assesseur, 

4525. 
Nicolas  d'Areniie. 
Jean  Gombert. 
Nicolas  Gui tton. 
Bérenger  Tournier,  assesseur 

4526. 
Jean  de  Lacépède. 
Cosme  Botari. 
Antoine  Mouton. 
Laurent  de  Marquésy,  asseueur. 

4537. 
Louis  de  Beissan. 


Honoré  de  Valbelle. 
JeaD  Tirao. 

4528. 
Louis  de  Paul. 
Jeao  Gilly. 
Cosme  GoofanoD. 
Jean  de  Véga,  asutseur. 

4529. 
Charies  de  Monteaux. 
JeanPitti. 
TrupbémeGras. 
Jean  de  Candolle,  assesseur 

4530. 
Amiel  d'Albertas. 
Jean  de  Hue. 
Geoflroi  Saleltes. 
Jean  de  Jarente,  assesseur. 

4534. 
Jean  Blancard. 
Pierre  de  Comte. 
Nicolas  Sauron. 
Jean  Boët ,  assesseur 

4532. 
Jean  de  Lacépède. 
Jean  Ferlet. 
Marcelin  Fantin. 
Nie.  de  Vincens ,  assesseur. 

4533. 
Jacques  de  Paule. 
Jacques  de  Bricard. 
Jacques  Jullien. 
François  de  Sabalier ,  assesseur. 

4534. 
Louis  de  Vento. 
Pierre  Descalis. 
Claude  Montagne. 


Louis  de  Sabatier ,  assesseur. 

4535. 
Biaise  Doria. 
Pierre  Morlan. 
Louis  Calore. 

4536. 
Charles  de  Monteaux. 
Jean  Sicole. 
Pierre  Beausset. 
Jean  Boët ,  assesseur. 

4537. 
Christophe  de  Cassin ,  sieur  de 
Peypin. 
Jean  Guin. 
Philippe  de  Casaulx. 
François  Bellon ,  assesseur. 

4538. 
Ogier  de  Bouquier. 
Jacques  Alphanty. 
Antoine  d'Armand. 

4539. 
Reynaud  de  Venlo. 
Dominique  Billetin. 
Jean  Benoit. 
François  de  Sabateris,  assesseur. 

4540. 
Honoré  Dieudé. 
Jaume  Cartier. 
Bfichel  Teissére. 
Barthélémy  Ruffi ,  assesseur. 

4544. 
Philippe  de  Cépéde. 
Hector  Antelmi. 
JeanJourdan. 
François  d*Hermitte,  assesseur. 
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4542. 
Pierre  d'Albertas. 
Pierre  de  Tournier. 
André  Verseil. 
Jean-Paul  Dauron ,  assesseur. 

454a. 
Amiel  d'Albertas. 
Louis  de  Cabre. 
Bernard  Cordier. 
Claude  de  Paule ,  assesseur. 

4544. 
Vincent  de Forbin,Sr  delà  Fare. 
Geoffroi  Salettes. 
Etienne  Martin. 
Jean  Doria ,  assesseur. 

4545. 
Jean  Blancard. 
Bernardin  de  Tulles. 
Séris  Descalis. 
Pierre  Collé,  assesseur. 

4546. 
Nicolas  d'Arenne. 
Jacques  Alphanty. 
Reynaud  Roustan. 
Honoré  de  Sommatty ,  assesseur. 

4547. 
Biaise  Doria. 
Guillaume  Cartier. 
Thomas  Lauze. 
Honoré  Arbaud ,  assesseur. 

4548. 
Vivaud  dcBoaifay. 
Biaise  Bremond. 
Jauffrct  Virclle. 
Jean-Paul  Dauroo,  assesseur. 


4549. 
Jacques  de  Jarente 
Jean  d'Eyguésier. 
Jacques  Clavel. 

4550. 
Vincent  de  Forbin,  S' de  la  Fare. 
Dominique  Fabre. 
Dominique  Gay. 

4554. 
Cosmc  do  Monteaux. 
Louis  d'Impérial. 
Monet  Deidier. 

4552. 
Gaspard  de  Paul. 
Geoffroi  Salettes. 
Jean  Vernet. 

4553. 
Jean  de  Carrenray  dit  Darvé. 
Antoine  Darmand. 
Antoine  Claret. 

4554. 
François  de  Vassal. 
Joseph  de  Cabre. 
Jean  Muan. 

4555. 
Amicl  d*Albertas. 
Etienne  de  Martin. 
Antoine  Drivet. 

4556. 

Christophe  de  Cassin ,  sieur  de 
Peypin . 
Bertin  Daty. 

Jean  d'Aissac. 

Guil.  de  MontoUeu,  assesseur 

4557. 
Baltliazard  de  Paul 
Armand  de  Somaty. 
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Honoré  de  Spinaasi. 
Bertrand  de  Vias ,  assesseur. 

4558. 
Lazarin  Doria. 

Sébastien  de  Cabre,  sieur  de 
Roquevaire 

François  de  Pena. 

Melchior  de  Catiin .  assesseur. 

4559. 
BonifacedeVivaud. 
Pierre  de  Beausset. 
Nicolas  Ségaier. 
Balth.  de  Gamier ,  assesseur, 

1560. 
Pierre  de  Candolle. 
Balthazard  de  Cabre. 
Louis  Gay. 
Maoaud  deMooier,  assesseur. 

4564. 
Adam  de  Bouquier. 
Pierre  de  Blanc. 
Nicolas  Fouqaier. 
Fçois.  d'Hermitte,  assesseur. 

4562. 
J>  deRiqueUy,  S' de  Mirabeau. 
Antoine  Deleuse. 
Arnaud  Velin. 
Claude  de  Paulo ,  assesseur. 

4563. 
Gaspard  de  Paul. 
Pierre  Pastier  dit  Sillans. 
Pantdin  Gratian. 
Pierre  de  Vente ,  assesseur. 

4564. 
Ch.  de  Vente ,  S*  des  Pennes. 
Amoine  de  Hue. 


Jean  Mainard. 

Jean  Doria ,  assesseur. 

4565. 
Pierre  d'Albertas ,  sieur  de  St.  - 
Chamas. 
Thomas  Lenche. 
Pierre  Malsang. 
Guill .  de  Montolieu ,  Msesseur. 

4566. 
Balthazard  de  Paul. 
Joseph  de  la  Setta ,  S' de  Nans. 
Balthazard  de  Villain. 
Bertrand  de  Vias ,  assesseur. 

4567. 
Vincent  de  ForWn,  S»  de  la  Fare. 
Etienne  Marquezy. 
Honoré  d'Armand. 
Fco'»  de  Sommaty ,  assesseur. 

4568. 
François  de  Bouquier. 
Pierre  Besson. 
Pierre  Gaultier. 
Manaud  de  Monier ,  assesseur 

4569. 
Claude  d'Eméric. 
Antoine  Clarel. 
Michel  Sicard. 
Melchion  de  Catin ,  assesseur. 

4570. 
Jh  de  Cabre,  Sr  de  Roquevaire. 
Maurice  Sauron. 
Jean  Roustang. 
Ogier  Mottet ,  assesseur. 

4574. 
Pierre  de  Bouquier. 
Pantelin  GraiiaD. 
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Jacques  Moustier. 

GermaîD  de  SalomoQ,  (tssesseur, 

4572. 
Louis  de  Vento. 
François  de  Bausset. 
Jean  d'Arlel. 
Antoine  de  Cabre ,  assesseur. 

4673. 
Jean-Baptiste  de  Forbin, sieur 
de  Gardanne. 
Balthazard  Bourguignon ,  sieur 
de  la  Mure 
Antoine  Delourmes. 
Laurent  Asquier ,  assesseur. 

4674, 
Pierre  de  Baissan. 
Jean  d'Aissac,  S'  de  Venelles. 
Jacques  OlUvier. 
Jean  Boyer ,  assesseur. 

4575. 
Jean  de  Lacépède. 
Lazarin  de  Spinassi. 
Jacques  Amiel  dit  Bouillon. 
François  de  Sommaty,  asses^. 

4576. 
Antoine  de  Hue. 
Lazarin  de  Georges  d'OUières. 
Grégoire  Carentène. 
Joseph  Médicis ,  assesseur. 

4577. 
André  de  Gérente. 
François  de  Martin. 
François  Seguier. 
Ogier  Mottet ,  assesseur. 

4678. 
Louis  de  Bricard. 


Armand  de  Sommaty. 

Guillen  AudifTret. 

Germain  de  Salomon,  (usesseur. 

4579. 
Pierre  de  Caradet  de  Bourgogne. 
André  de  Georges  d'OUières. 
Alexandre  d'Aiguillenquy. 
Jean  Doria ,  assesseur. 

4580. 
Philippe  d'Altovitls. 
Michel  Picard. 
Sébastien  Napollon. 
Jacques  de  Vias ,  assesseur. 

1584. 
François  de  Bouquier. 
Jean  Besson. 

Fçois.  Ovilly  dit  Vesque. 
Laurent  Asquier ,  assesseur. 

4582. 
Jean  de  Léon. 
Pierre  Basan. 
Nicolas  Ferrât. 
Antoine  de  Cabre ,  assesseur. 

4583. 
François  de  Glandevés,  sieur 
de  Cuges. 
Jean  Lombard . 
Claude  Richelme. 
Bertrand  de  Vias ,  assesseur. 

4584. 
Antoine  Darène. 
Louis  de  la  Motte  Dariés. 
Nicolas  Roque. 
Guill.  Martinenqui ,  assesseur. 

4686. 
Michel  de  Villages. 


Pierre  d'Uosta^er. 

Nadio  Berlaat. 

François  deSommati,  assesseur. 

4586. 
Antoine  de  Bouquier. 
Dominique  d'Andréa. 
Antoine  Delascours  (i) . 

4587. 
Nicolas  de  Lacépédc. 
Antoine  de  Lenche. 
Jacques  Bousquet  (2). 

4588. 
Gaspard  d'Albertas,  sieur  de 
Villecrose. 
François  Amiel. 
iean  Mourlan. 
Jii.-Bte.  de  Vias,  o^^es^eur 

4589 
Pierre  de  Caradet  de  Bourgogne 
François  Goinguillet. 
Jean  Casteau. 
Pierre  de  Cordier ,  assesseur. 

4590. 
Comdius  de  Raniézan. 
Melchior  Maumez. 
Antoine  Germain. 
Honoré Saquier ,  assesseur. 

4594. 

Charles  de  Casaulx. 

Jean  de  Gauvet  baron  do  Mon- 
triboul. 


Jean  Gués  dit  Aubrégas. 
Cosme  Deydier ,  assesseur. 

4592. 
Charles  de  Casaulx. 
Jean  Taron. 
André  Fouquier. 
Jean  Boyer,  assesseur. 

4593. 
Charles  do  Casaulx. 
François  Gay. 
Gaspard  Seguin. 
Pierre  d'Allovitis ,  assesseur. 

4594. 
Charles  de  Casaulx. 
François  d'Aix. 
Philippe  NapolloD . 
François  Lan  tel  me .  assesseur. 

4595. 
Charles  de  Casaulx. 
Cassien  Augier. 
Jean  Taxil. 
Mathieu  Mongin ,  assesseur. 

4  590. 
OgicrdeRiquetty. 
Gaspard  Seguin. 
Désiré  Moustier. 
Nicolas  de  Bausset ,  assesseur. 

4596(3). 
Pierre  de  Sabalier. 
Jean  Viguier. 


(1)  Il  ne  fîit  point  nommé  d'assesseur  en  1586. 

(i)  /d.  id.  en  1587. 

(I)  Il  y  eut  deux  élections  en  1596;  les  consuls  nommés  en  pre- 
nier  lieu  exercèrent  de  la  mort  de  Casaulx  jusque  vers  juin  1596 , 
et  ceux  nommés  en  second  lieu ,  de  juin  )i  noTcmbre  de  la  même 
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Thomas  Savioe. 

Germain  de  Salomoo ,  assesseur, 

4597. 
Amiel  de  Toarnier,  sieur  de  St.- 
VicUMret. 
Georges  Fournier. 
Jacques  Aprosi. 
Fraoçois  d'Ollivier ,  cusesseur. 

4598. 
Honoré  de  Monlolieu. 
Di»«  d'Andréa ,  S» de  Venelles. 
Guillaume  Codoneau. 
Antoine  de  Cabre ,  assesseur. 

1599 
César  de  Villages. 
Pierre  de  Vien,  S'  de  Noyers. 
François  Citrany. 
Paul-Emile  d'Arrène. 

4600. 
Jean-Baptiste  de  Cauvet,  baron 
de  Trets. 
de  Cipriany ,  S' de  Cabriés. 
Claude  Eydoux. 
JacquesdeVias,  assesseur. 

4604. 
Marc-Antoine  de  Vento ,  sieur 
des  Pennes. 
Honoré  de  Flottes. 
Catelin  Guillermy. 
Gaspard  de  Fabre ,  assesseur, 

4602. 
L*  de  Cabre ,  S' de  Roquevaire 
Charles  de  Sillans. 
Ambroise  Bonin. 
Gennain  de  Salomon,  assesseur. 


4603  — 4604. 

Biaise  Doria. 

Jean-Baptiste  Decaze. 

Pierre  Moustiers. 

César  de  la  Setta,  S'  deNans, 
assesseur. 

4605. 
Lange  de  Vento. 
François  d'Hermittc. 
François  Velin. 
Louis  de  Paulo ,  assesseur. 

4606. 

Balthazard  de  Bourguienou ,  S' 
de  la  Mure. 

Pierre  d'Arlet. 

Jean  Jourdan. 

Pierre  de  Blanc ,  assesseur. 

4607. 
Lazarin  de  Georges  d'OUiéres  , 

sieur  de  Gréasqae. 
Jean-Baptiste  de  Servian. 
Pierre  Jauffrct. 
Jean  de  Riquetty ,  assesseur. 

La  nomination  de  cet  adminiitratears 
ayant  é(o  annulée,  il  fut  élu  à  leur 
place: 

Pierre  de  Sabatier. 

Pierre  d*Aquilenquy ,  sieur  de 

Châteaufort 
Jean  Bouisson. 
Honoré  Passard ,  assesseur. 

4608  —  4609. 
Marc-Antoine  de  Vento ,  sieur 
des  Pennes. 
Louis  Monier,  S'  d*Aiglan. 
François  Delascours. 
Jacques  de  Vias,  assesseur. 


-  13  — 

<6<0.  Antoine  de  Vernet. 

Jean-Baptiste  de  Villages,  S' de  Laxare  Cordier,  assesseur, 

la  Salle. 
Pierre  de    Barnier ,   sieur  de  ^    ,   „  ,.   ,. 

Pierre-Verd    ^''  ^^  Valbelle,  Sr  de  Baumelles. 
JeanAllamand.  '  Ambroise  d-^Augusline. 

Cesardela  Selta,  S-  de  Nans,  ^^^^^ydoux. 

Antoine  de  Bausset,  assesseur, 
assesseur. 

4614.  4648. 

François  de  Paule.  Jean  de  Toumier,  sieur  de  St.  - 
Balthazard  de  Capel .  Victoret . 

Pierre  Solle.  Pierre  de  Moustier . 

Jean  Garnier ,  assesseur .  Pierre  Pascal . 

4  e^  55  Jean  Bérardy,  assesseur. 

Ant.  de  Forbin ,  S' de  Gardane.  4  64  9 . 

Joseph  de  Reynier.  Jean-Baptiste  de  Villages ,  sieur 

Simon  Moustier.  de  la  Salle. 

Michel  de  Villages,  assesseur.    Et.  Arquier,  S'  deCharleval. 
^  gf  3  Jacques  Arnaud  dit  Isnard . 

De  Glandevès,  sieur  de  Cuges.    "'^^  ''®"^®'''  «*«'«**• 
Benoit  de  Monier.  4620. 

François  Blanc.  Michel  de  Villages. 

Balthazard  de  Vias,  assesseur.    Henri  de  Bernîer. 
f  0f  4  Antoine  Bérengier. 

Henri  deGérente,  sieur  de  Carry.  Henri  David ,  assesseur. 
Jacques  de  Moustier.  I  ^24 

Nicolas  Délaye.  ^^^^^^  de  Riqaetty,  sieur  de 

Jean  de  Riquetty,  assesseur.  Mirabeau 

4645.  Melchior  de  Monier . 
Léon  deValbelle,sieurde  la  Tour.  Laurent  Gilles. 

Joseph  de  Bègue.  Claude  Reynaud ,  assesseur. 

François  Méolan .  I  ^22 . 

Balthaz.  de  Cabanes,  assesseur.  Jean  de  Bonifaoe,  S' de  Cabanes. 

4646.  Joseph  de  Bègue. 
Léonard  de  Sacco.  Antoine  Gasquet. 
Jean-Baptiste  de  Monier.             Jean  de  Riquetty,  assesseur. 
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4623. 
Jean-Louis-Ânl.  deGlandevez. 
Louis  de  Romieu. 
Etienne  Blauc. 
Barthélémy  de  hè^e^  assesseur. 

4624. 
Louis  de  Vento. 
Pierre  Besson. 
André  Borrelly. 
Jean  deMeaux,  assesseur. 

4625.  —4626. 
Pierre  de  Salomon. 
Antoine  Durand 
Antoine  Roquette. 
Balthaz.  de  Garnier,  assesseur. 

4626. 
Jean  d'Arène. 

Pierre  d'Eyguésier,   sieur  des 
Tourres. 
Louis  de  St.  -Jacques. 
Jacques  d'Altovitis,  assesseur. 

4627. 
Louis  de  Cabre ,  S'  de  gt.-Pol. 
Jean-François  de  Serre. 
Barthélémy  Delestrade. 
Louis  de  Félix ,  assesseur. 

4628. 
Philippe  de  Félix ,  sieur  de  la 
Reynarde. 
Lazarin  de  Servian. 
Elzéard  Favarel. 
Fr««>  d'Arène ,  assesseur. 

4629. 
Léon  de  Valbelle,  sienr  de  la 
Tour. 
Nicolas  de  Gratian. 


Alphonse  Sabatier. 

Jean  de  Cabanes ,  assesseur. 

4630. 

Cosme  de   Yalbellc  ,  sieur  de 
Bauraelles. 
Louis  Delormc . 
Simon  Muret. 
Jacques  de  Garnier,  assesseur. 

4634. 
Guillaume  de  Montolieu. 
François  NapoUon. 
Jean-Louis  Dupont. 
Henri  de  Coutron,  assesseur. 

4632. 
Louis  de  Caradet  de  Bourgogne. 
Louis  Savournin,  S'  d'Ayglun. 
Bernard  Maynard. 
Antoine  de  Vias ,  assesseur. 

4633.  —4634. 
Frédéric  de  Spinassi. 
Louis  Savournin. 
Antoine  Drivet. 
Pierre  Gras,  assesseur. 

4634. 
Balthazard  de  Cipriany,  sieur 
de  Cabriés. 
Louis  d'Audiffret. 
Ambroise  Artaud. 
Fc*>»«-Nic.  Bertrandié,  assesseur. 

4635. 
Fîo"  de  Caradet  de  Bourgogne. 
Pierre  deRufTi. 
Guillaume  Raymond. 
Ambroise  Cornier ,  assesseur. 

4636. 
Gaspard  de  Léon. 
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LéoD  Descalis.  4643. 

Jean  Veotare.  Marc-Antoine  de  Vento  ,  sieur 

Jos.  Rimbaud ,  lu^e^ieur.  des  Pennes. 

François  de  Bérengier . 

„      .     ,     ^        '       ^  ,    François  de  Porret. 

Henri    de   Cauvet ,    baron   de  ,       j    /^  . 

\ .    .  Jean  de  Cabanes ,  assesseur. 

Marignane. 

Jean-François  de  Mantilély .  *  ^^^' 

Loois  Beau  Marc-Antoine  d'Augiistine,  sieur 
m-         »..  1-  •  ^®  Seplèmes. 

EUenne  Micbel ,  oMe^^eur.  ^.         j   »,      .. 

'  Simon  de  Moustier. 

^  ^^^  •  Jean  Chastagnier. 

Ctfsar  de  la  Setla,  sieur  de  Nans.  Nicolas  de  Beausset ,  assesseur. 
André  Venture.  ,.,„ 

â    *    .        <rk        ,,  io45. 

Antoine Ravély.  _         .    ,    „, 

^        „  François  de  Bègue. 

Pierre  Fort,  (w^w^ewr.  ^  ,,,4     T 

Gaspard  d'Amphossi. 

*  ^3^-  Louis  Chambon 

André  de  Gérente,  S'  de  Carry.  Charles  de  Milonis,  assesseur. 

Antoine  de  Moustier.  .  _ .  _ 

.».  <n.  1d4o. 

Pierre  Roux.  1       u  j   n  •       j 

^  .  .      j   ^„.  Joseph  de  Bourguignon,  sieur  de 

Antoine  de  Félix ,  assesseur.  la  Mure. 

4640.  Jean  Signoret. 

Antoine  de  Riquetty,  sieur  de  Jean  Marroty. 

Negreaux.  Pierre  Solle,  (M*e««eur. 
Pierre  Delascours.  i|g47 

JeanMalaval.  Pierre  de  Beausset,  sieur  de 
Louis  de  Bourg ,  assesseur.  Roquefort. 

46ir  Louis  Borrély. 

Ga^)ard  de  Villages,  sieur  de  Antoine  Giraudon. 

la  Salle.  Ambroise  Comier,  assesseur. 
Jean-Baptiste  de  Ganay.  ^gig  .  4549 

Gaspard  Ravély.  J»-Louis-Antoine  de  Glandevés. 

Pierre  Deloule  ,  assesseur .  Nicolas  Curet. 

4642.  Jean  Boule. 

Jean  de  Riquetty.  Antoine  Gras  ,  assesseur. 
François  de  Moustier.  )|Q49 

L«^  ^^i^'  Nicolas  de  Félix ,  sieur  de  la 

Pierre  Dalbert ,  assesseur.  Reynarde. 
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IMerro  Dupont. 

Jean-Baptiste  Mazet. 

Henri  de  Coutron  ,  ainK^seur. 

1650. 
François  d'Arène. 
(^)iarles  Mazanot . 
Antoine  Grange. 
Pierre  d'Ortigues ,  assesseur. 

4654. 
Louis  do  Monier,  S' d'Ayglun. 
Gilos  Macé  de  Gastines. 
Jean  Gonsolin. 
Jean  de  Riquetty,  assesseur, 

4652. 

Gaspard  de  Villages ,  sieur  de  la 
Salle. 
Laurent  Gilles. 

Jacques  Beau. 

Louis  de  Mooier,  sieur  de  Mal- 
bousquet,  assesseur. 

4653. 
Antoine  de  Félix. 
Jean  do  Farguos. 
Hticnne  Benoit. 
J«C(|ueii  d'Altovitis ,  assesseur. 

4654. 
Antoine  do  Moustior. 
Joun-Louiddo  Pnudrnn. 


André  Burlc. 

Ignace  d'Oraison ,  assesseur 

4655. 
Jean-Baptiste  do  Villages . 
Joseph  Méolan. 
Dominique  Truc . 
Lazare  Barbaroux ,  assesseur. 

4656. 

Louis  de  Vente. 

Jean-Baptiste  Marquésy. 

Joordan  Fabre. 

Jean-Martin  de  Champourcin , 
cusesseur 

1657(4). 

Lazare  de  Vente. 
Boniface  de  Pascal. 
Joseph  Fabre. 
Jean  Descamps,  assesseur. 

4658. 
Antoine  de  Bausset. 
Louis  de  Vacon. 
François  Grange. 
Pierre  Deloule  ,  assesseur. 

1659. 
Antoine  de  Candolle. 
Pierre  Gueydon. 
Barthélemi  Cousinéry. 
Claude  Reynaud  >  assesseur. 


Eohoviat  et  AiMMeurt. 


1660. 
Jean  de  Fnrgoit. 


Louis  Gardanne. 
Antoine  Gras ,  asseiseur. 


(4)  Lfi  nomiiuitloii»  «If»  vtXit  «nni^f  mrnu  faites  pur  le  Rui. 


1t>t>1. 
Ldiige  Bounin. 
Jean  Lefévre. 
Marc-ÀDi.  Renaud,  assesseur. 

466^. 
Loais  de  Boutassy. 
Louis  Calamand. 
François  Lyon ,  assesseur. 

4663. 
Nicolas  Delourmes. 
J^D-Antoine  Roboly. 
ieaii Descamp,  assesseur. 

4664. 
Werre  de  Solle^ 
''^n  CurioL 
Alexandre  Maure ,  assesseur. 

4665. 
Kalthazard  Bellerot. 
ItOuis  Porry. 
Joseph  de  Vacon ,  assesseur^ 

4666. 
Jean  Cellier. 
Gaspard  Ravelly. 
Jean  VelUn ,  assesseur. 

4667. 
Jean-Baptiste  Francbiscou. 
Antoine  Dupuy. 
Claude  de  Cabannes,  assesseur 

4668. 
Jean  Beau. 

Barthélémy  Cousinéry. 
Jaccpies  Pons ,  assesseur. 


Nicolas  Roux,  S'  de  BonnëVal 
Claude  Eméric  (4}. 
François  Agnel ,  assesseur. 

4670. 
François  Mazerat. 
Honoré  Rigord. 
Gaspard  Timon ,  assesseur. 

4674  (2) 
François  Mazenod. 
Guillaume  Bouteille. 
Antoine  Gras ,  assesseur. 

4672. 
Lange  Cordier 
Antoine  y italis. 

Marc-Antoine  de  Saint^Jacques, 
assesseur. 

4673. 
Jacques  d'Ëyguésier ,  sieur  des 
Tourres. 
Nicolas  Jullien. 
Jean  Chomel ,  assesseur. 

4674. 
Gaspard  Sicard. 
Jean-Baptiste  Blanc. 
Joseph  Cordier ,  assesseur. 

4675. 
■  Henri  Prat. 
Thomas  Estienne. 
François  Lyon  ,  assesseur. 

4676. 
Claude  Fort. 


(l)Cel  écheTin  étant  mort  en  exercice,  le  Roi  nomma  h  sa  place 
Louis  Chambon. 
(S)  Les  nominations  de  1671  furent  faites  par  W.  Roi. 

V.  t 
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Marc- A  ni.  Chalvet ,  assesseur, 

1677. 
Louis  Cordier. 
EtieoDe  Olive. 
Jean-Jacques  Pons ,  assesseur. 

1678. 
Jacques  Franchisoou. 
Mathieu  Barrigues. 
Claude  Elienne  .  assesseur. 

4679. 
Pierre  de  St. -Jacques. 
Pierre  Icard. 
Boni  face  Cauvet ,  assesseur. 

4680. 
Gaspard  Ravelly  (4). 
Antoine  Bernard. 
Marc  Franchiscou ,  assesseur. 

4684. 
Ballhazard  Bonnecorsc. 
Gabriel  Constant. 
Joseph  Cordier,  assesseur. 

4682. 
Jean  Rimbaud. 
Pierre  Saboulin. 
Ji;an-Ble.  BoisscU  ,  assesseur. 

4683. 
Simon  Mousticr. 
Louis  Vin. 


Jean  Choiîiçr  p 

4684. 
Jean  Paul. 
Mathieu  Baume. 
Joseph  Virelle ,  assesseur. 

4685. 
François  Borelly. 
Jacques  Charpuis. 
Marc-Ant.  Chalvet ,  assesseur. 

4686. 
François  d'Agncl. 
André  Porry. 
Marc-Ant.  Descamp,  asses.%eur, 

4687. 
César  NapoUon. 
Rodolphe  Jambon. 
Jean  Carfeuil ,  assesseur. 

4688. 
Honoré  Rostang  Béliard  (2). 
Louis  Rérouzat. 
François  Boissély,  assesseur 

4689. 

4  f««  ÉLBCTIOIfS. 

Jacques  Savignon. 

Louis  Remuzat. 

Bonifacc  Cauvet ,  assesseur. 

4689. 

2«»  èLBCTIONS. 

Louis  de  St. -Jacques. 


(1)  Gaspard  Ravelly,  mort  en  exercice,  fut  remplacé,  ensuite  des 
lettres  patentes  du  19  mars  1681,  par  François  Borrély. 

(S)  L'élection  de  ce  magistrat  fut  cassée  par  arrêt  du  conseil  privé, 
attendu,  est-il  dit,  qu'il  est  avocat.  Il  paraît  que  cette  raison  lii 
n'était  plus  un  motif  d'exclusion  deux  années  après,  puisqu'un  autre 
arrêt  du  conseil  nomma  Honoré  Hoslang  Betiard  échwin  à  Marseille 
pour  l'annét  1G90. 
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Aodre  Caire. 

Boniface  Cauvet ,  assesseur. 

4690. 
Honoré  Rostang  Béltard  {\). 
Louis  Trouilhard. 
Jcan-Ant.  Bouquier ,  assesseur. 

Jean  Fort. 

Aoloine  Patac. 

Pierre  Colla  ,  assesseur. 

4692. 
Joseph  Borelly. 
Jean-Baplisle  Seren. 
François  Ravel .  assesseur. 

4693. 
Jean  Bazan. 
Etienne  Rolland. 
Marc  Franciscou  ,  assesseur. 

4694. 
Malhieu  Fabre. 
Honoré  Guinlrand. 
Domintqiie  Capus ,  assesseur. 

4695. 
David  Magy. 
Jean  Jouvène. 
Ange  Timon  ,  assesseur. 

4696. 
Antoine  Coulomb. 
Jean-Baptiste  Bruni. 
Claude  de  Cabanes  ,  assesseur. 

4697. 
Jean  Fabre. 
Félix  David. 
Gaspard  Eydoiix ,  assesseur. 


1698. 
Jacques  Dupuy. 
François  Rocheforl . 
Pierre  Colla ,  assesseur. 

4699. 
Jean  Constant. 
Pierre  Jourdan. 
Boniface  Cauvet ,  (assesseur. 

1700. 
Vincent  Martin. 
Pierre  Sigaud. 
Nicolas  Pichalty ,  assesseur. 

4701. 
Etienne  Rolland. 
Jean  Barthalon. 
J.  Delagiie,  assesseur. 

4702. 
François  Saboulin. 
Jn.-Ble.  André. 
François  Boyer ,  assesset^r. 

4703. 
Jean-Jacques  Charpuis. 
Jacques  Rousseau. 
Joseph  Dalmas ,  assesseur. 

4704. 
Jacques  Bazan. 
Honoré-Gantel  Guitlon. 
Louis  Gras ,  assesseur. 

4705. 
Barthélémy  Caire. 
Philibert  Guillermi. 
Jean  Amiral ,  assesseur. 

4706. 
Nicolas  Ferrarv. 


(I)  Voyez  b  note  concernant  les  élections  de  1688. 
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Bruno  (irniiier. 

Itonifacc  Caiivol ,  assesseur. 

1707. 
Pierre  Boulle. 
Anloine  Martin. 
Jean-Fî°'»  Chalvel ,  assesseur. 

4708. 
Henri  Grimaud. 
Anloine  Dunion. 
Anloine  Perrachc ,  assesseur. 

4709. 
Viclor  Saint-Amant. 
François  Lambert. 
Bruno  Vellin  ,  assesseur. 

4710(4). 
Viclor  Surle. 
Barthélémy  Lombard. 
Antoine  Démoulai ,  assesseur. 

4741  (i). 
Jaci^ues  Porry. 


Joan-Baptiste  Buissély. 

1742  (.3). 
Jacques  Constant. 
Antoine  Vincent. 

4713. 
Pierre  Ban. 
Louis  Guillermy. 

4744. 
Jean  Jouvcnne  (4). 
Benoit  Durand. 

4745. 
Pierre  Porry  (5). 
Jean-André  Féraud. 

4746. 
Antoine  Rimbaud. 
Jean-Baptiste  Aubanel. 

4747. 
François  Boissély. 
André  Magallon. 


(1)  Les  élections  de  1710  et  de  1711  fureut  cassées  par  le  Roi;  maifr 
comme  l'aunéc  d'échevinagc  de  Surle  et  de  Lombart  était  expirée, 
Jacques  Porry  et  Jean-Baptiste  Boissély,  nommés  à  lenr  place,  exer- 
cèrent en  1741.  Les  administrateurs  municipaux  élus  pour  cette 
même  année  1711  sont  :  Jacques  Lioncy  et  Joseph  Chaulan;  François 
d'Eguésicr  devîiit  remplir  les  fonctions  d'assesseur.  Quant  k  Jacques 
Constant  et  a  Antoine  Vincent  désignés  par  le  Roi  pour  Tannée  1711, 
ils  occupèrent  le  siège  de  l'échevinage  en  1712. 

Le  Roi  n'ayant  point  indiqué  d'assesseur  dans  Tarrét  qu*U  rendit 
m  Conscil-d'I^tat  pour  l'annulation  des  élections  dont  il  s'agit,  l'as- 
scssoral  resta  vacant  pendant  1711  et  17H.  Il  parait,  du  reste,  qu'il 
ne  fut  plus  pourvu  a  t  elle  place  pendant  l'échevinage,  puisqu'il  n'est 
plus  question  de  cet  emploi  jusqu'h  l'observation  du  règlement  de 
1766. 

(i)  Vo).  la  note  précédente. 

(3)  n  suprA. 

(4)  Joseph  Moustier  exerça  pour  lui. 

(5)  Dt^missionniire  très-peu  de  temps  après  sa  nomination,  il  fut 
remplacé  par  Jean  rentier. 
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1718  (1).  Ballhazard  Dieudé. 

Jean-Baptiste  Estelle. 
J  ean-Baptiste  Audimar. 

4719—4720  (2).  ^''^'''^'^  Rcmuzal. 

Jean-Pierre  Moustier  cadet.        Jcan-Baplisle  Saint-Michel. 


(1)  A  partir  de  celte  année,  les  administrateurs  municipaux  enlrè- 
renl  en  exercice  le  1"  janvier. 

(2)  II  n'y  eut  point  d'élections  en  1720  ,  a  cause  de  la  peste,  et  les 
^hevins  nommes  pour  1719  exercèrent  jusqu'en  novembre  1721. 

(3)  Pierre  Remusat  et  Jean-Baptiste  Saint-Michel  ne  furent  installés 
qu  au  mois  de  novembre. 

Ensuite  d'un  édit  du  Roi ,  du  mois  d'octobre  1722  ,  qui  créait  et 
rétablissait  les  offices  de  maires ,  lieutenants  de  maires  et  autres 
offices  anciens  et  mytriennaux  alternatifs  et  mytriennaux  dans  les 
hôtels  de  ville  du  royaume  pour  en  jouir,  pour  les  pourveus  ,  aux 
mimes  honneurs  ,  rangs  ,  séances  ,  prérogatives  dont  jouissaient 
les  précédents  titulaires  desdits  offices  avant  leur  suppression  or- 
donnée par  édit  du  mois  de  juin  1717 ,  et  aux  gages  à  raison  du 
denier  cinquante  de  la  finance  principale,  Pierre  Uémusat  fut ,  par 
UD  autre  édit  du  Roi,  donné  à  Versailles  le  12  septembre  1723,  com- 
mis pour  faire  l'exercice  et  les  fonctions  de  l'office  de  conseiller , 
maire  ancien  mytriennal  de  la  ville  et  communauté  de  Marseille , 
mais  il  parait  que  sur  les  représentations  de  la  municipalité  ,  il  ne 
fut  pas  donné  suite  à  Pacte  de  nomination  »  puisque  nous  n'avons  vu 
nulle  part  la  trace  de  l'administration  de  Pierre  Remuzat  comme 
maire  de  Marseille. 

Une  attestation,  signée  le  1*'  février  1787  ,  par  les  échevins  Davin, 
Jean-Baptiste  Tulis  et  T.  Durand  ,  ainsi  que  par  l'assesseur  Berrin  , 
mentionne  que  les  sieurs  Bémusat  ci-après  nommés  ont  tous  été  cche- 
Pfii»  éU  cette  ville ,  savoir  : 

«  Louis  Rémusat  en  l'année  1688  (a)  , 

«  Pierre  Rémusat  en  l'année  1721  (b)  , 

«  Etienne  Rémusat  en  Tannée  1722  (c) , 

«  Pierre  Rémusat ,  maire  par  lettres  patentes  du  Roi  en  1723  , 

«  Jacques  Rémusat,  premier  échevin  en  1728  (n) , 

<  Gabriel  Rémusat ,  premier  échevin  en  1736  , 

€  NoêNustinien  Rémusat,  premier  échevin  en  1742  (e)  , 

<  Gabriel  Rémusat ,  premier  échevin  en  1750  (f)  , 

<  Pierre-Joseph  Rémusat ,  premier  échevin  en  175C  (g)  , 

«  Noël  Justinien  Rémuzat,  premier  échevin  en  1765  (h).  » 

Guillaume  de  Rémusat ,  viguier  de  Marseille  en  1365  (i^ ,  nommé 
le  16  avril  de  cette  année  en  remplacement  de  Landulfe  de  Brancas, 
est  un  des  ancêtres  delà  famille  de  Rémusat  qui  nous  accupe.  Le 

(4)  Voy.  la  p.  18. 
(B>  Voy.  la  p.  21. 
(€)  id 

;d)  id.  Jacques  Rémusat  fut  iionimé   lors  dos   élections  générales  ,  de 

l'année  1728  ,  le  jour  de  Saint-Sininn  et  de  Saint-Jude  et 
exerça  du  1*"^  au  '61  décemlire  1729. 

fE)  VoT.  la  p.  22. 

*F)  Voy.lap.  2:i. 

ir,)         id. 


e)  Voy.  la  p.  24. 
.1}    Voy.  le  îî"  vol. 


p.  30. 
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1722  (I).  17i5. 

Luc  Martin.  Jacques  Sarreboursc  Ponlleroy. 

Elienne  Rémuzat.  Alexis  Estienne. 

1723.  1726. 
Jean  Cordier.  Jean  Barlhalon. 
Jean-Joseph  Mallet.  Zacharie  Ricard. 

1724.  1727. 
Noble  Jean-François  Alphanty.   Etienne  Roland. 
Biaise  David.  Louis  Dauphin. 


dictionnaire  véridique  des  maisons  nobles  ou  anoblies  du  royaume  de 
France ,  par  Laine ,  successeur  de  Saiut-.Vlais  (a)  ,  s'exprime  en  ces 
termes  (b)  ,  au  sujet  de  la  famille  Rémusat. 

«  De  Remusat  ,  noblesse  très-ancienne  de  Provence  ,  alliée  dans 
«  les  14  et  15*  siècles  aux  plus  illustres  familles  de  cette  province , 
u  mais  ayant  dans  les  derniers  temps  professé  le  commerce  maritime 
<(  îi  Marseille  ;  elle  a  obtenu  de  S.  M.  des  lettres  de  maintenue  en 
«  août  1817 ,  sur  les  preuves  qu'elle  a  faites  par  pièces  authentiques 
«  devant  la  commission  du  sceau,  en  remontant  llliativement  jusqu'à 
«  son  7*  aïeul ,  qui  vivait  et  était  qualiflé  de  noble  en  1442. 

a  Des  lettres  de  Charles  IX  ,  données  à  Moulins  le  10  janvier  1566, 
«  enregistrées  au  parlement  d'Aix  le  31  mai  suivant,  puis  au  greffe 
"  (le  la  sénéchaussée  de  Marseille ,  k  la  requête  de  Guillaume  de 
u  Montolieu ,  autorisaient  les  nobles  k  commercer  en  gros  à  Marseille 
<(  sans  déroger  k  la  noblesse. 

«  Services.  —  Un  brigadier  des  armées  du  Roi ,  un  avocat-général 
((  à  la  cuur  des  comptes ,  aides  et  finances  d'Aix,  aujourd'hui  préfet 
«  du  nord  (c)  ;  plusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis. 

«  Le  nom  de  Rémusat  est  des  plus  anciens  dans  la  Provence ,  car 
«  on  trouve  luie  commission  de  viguier  de  Marseille  en  faveur  de 
«  Guillaume  de  Rémusat ,  sous  la  date  du  13  avril  1365. 

a  Titre  :  celui  de  comte  ^  consacré  par  la  charte. 

«  Armes  :  d'azur  au  chevron ,  accompagné  en  chef  de  deux  roses, 
u  vi  (Ml  pointe  d'une  hure  de  sanglier,  le  tout  d'or.  » 

La  famille  Rémusat  a  indifféremment  employé  ÏS  ou  le  Z  dans 
l'orthographe  de  son  nom.  Un  acte  de  notoriété  passé  le  23  janvier 
182G  ,  pardevant  Julien  de  Madon ,  juge  de  paix  du  2«  arrondisse- 
ment (  sud  intrà  muros)  a  Marseille ,  atteste  ce  fait  que  divers  actes 
authentiques  corroborent.  Dans  tous  les  titres  de  famille  antérieurs 
au  XVII*  siècle,  le  nom  de  Rémusat  est  écrit  avec  l'S,  définitivement 
adoptée  aujourd'hui. 

(1)  Il  n'y  eut  point  d'élrctions  on  1722  ;  le.s  échevins  furent  nom- 
mes jiar  le  Hol.  —  (Vest  k  partir  de  relie  année  que  les  administra- 
teurs muin('i|)au\  sorUuit  d'exerrire  remplirent  les  fonctions  d'in- 
tendants de  la  sant<'*. 

A     P.int.       iMii!»%iiii        IHl!). 
mi  1"  wru"       TonMi  «j  .  p.  :i:i'j. 

i(  ;  >1.  ('hHrl«*M  di*  R^iiuiMt .  iiicniiirr  «Ir  h  didnibn*  ilos  dr]»utr>  .  amico  mi* 
niklrr  dr  rinK^nnir  .  ofil  M»n  fll% 
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nî8. 

Noble  Jean  Ravel. 
François  Martin. 

1789. 
Jacques  Rémuzat. 
Jean-Roman. 

4730. 
Guillaume  de  Saint  -  Jacques , 

trésorier  général  de  France. 
Jeao  David. 

1731. 

Hooorè  Latil. 

Joseph  Crozet  de  Monteaux. 

4732(4). 

Rocb  Grimod. 
Toussaint  Castellain. 

4733. 

Noble  Bernard-Lazare  Dumon. 
Alexandre  Daupin. 

4734. 

Jean-André  Féraud. 
François  Belleville. 

4735  (2). 

Jean-Louis  Guieu. 


Louis  David. 

4736  (3). 

Noble  Jean -Baptiste   Fabron. 

secrétaire  du  Roi. 
Joachim  Surian. 

4737  (4). 

Bruno  Lombardon. 
Pierre  Nouvel. 

4738. 

Biaise  David. 
Alexandre-Xavier  Audibcrt. 

4739. 
Louis  Seren. 
Jean-François  Isnard. 

♦740. 
Denis  Borély. 
Etienne  Audier. 

4744. 

Noble  Jean-Baptiste  Bcaumoiid , 

secrétaire  du  Roi. 
Alexandre  Lesbros. 

4742. 

Noël-Justinien  Rémuzaf. 
Joseph  Crozet. 


(t)  Rocb  Grimod  et  Toussaint  Castellain  furent  nommés  par  le  Rot 
à  la  place  de  Jean-BapUste  Gratian  et  d'Antoine  Seguin  qui  ne  con- 
sentirent pas  leur  élection. 

(3)  Il  n'y  eut  point  d'élections  cette  année  là  ;  les  échevins  furait 
nommés  par  le  Roi. 

(3)  Idem. 

(4)  Ibideni.^  Bruno  Lombardon  fut  remplacé,  ensuite  d'un  ordre 
du  Roi  y  par  Gabriel  Rémusat. 
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n43  («), 

Georges  de  Roux,  écuyer,  che- 
valier de  Tordre  royal  de 
SaintrMichel. 

Ballhazard  Mille. 

1744  (2). 

Pierre  de  Gail  •  écayer, 
Jean  Fourrières. 

1745  (3). 

Alexandre- Xavier  Audibert. 
Malhieu  Boze  (4). 

1746  (5). 
Jean  David. 
Alexandre  Belleville. 

1747  (6). 
Nicolas  Borély. 
Jean-Jacques  Cauvin. 


1748  (7). 
François-Dominique  Bertrand. 
Pierre  Devoulx  (8). 

1749  (9). 
Honoré  Lalil. 

Jean  Boyer. 

1750(10). 
Gabriel  Rémuzat. 
Gaspard  Sieuve. 

1751  (14). 
Antoine  Martin. 

Jean  -  Baptiste  Martin  ,  fils  d^ 
Jean-Baptiste. 

1752  (12). 
Jean-Baptiste  Latil 
Isnard  Carraire  (13). 

1753  (14). 
Jean-Ange  Porry. 
Pierre  Tbulis. 


(1)  Il  n'y  eut  point  d'élections  cette  année  là  ;  les  écbevins  fureul 
nommés  par  le  Roi. 

(2)  Idem. 

(3)  Ibidem. 

(4)  Ibidem, 

(5)  Ibidem. 

(6)  Ibidem. 

(7)  Ibidem. 

(8)  Décédé  pendant  Tannée  de  son  écbevinage,  il  fut  remplacé,  Jus^ 
qu'à  la  fin  de  1747,  ensuite  d'un  ordre  du  Roi ,  par  Jean-Jacques 
Cauvin. 

(9)  Il  n'y  eut  point  d'élections  cette  année  là  ;  les  écbevins  furent 
nommés  par  le  Roi. 

(10)  Idem. 
(M)  Ibidem. 

(12)  Ibidem. 

(13)  Ibidem. 
{\\)  Ibidem. 
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«754  0). 
Mathien  Truilhier. 
Nicolas  Samatan. 

«755  (2). 
Pierre-Honoré  Rou\. 
André  Villet. 

4756(3). 
Pierre-Joseph  Rémuzat. 
César  Ricaud. 

4757  (4). 
Jean-André  Couturier ,  écuyer, 

noble  suédois. 
Joseph-Antoine  Lafont. 

1758. 
Joachim  Surian. 
Joseph  Rozan. 

4759. 
Pierre -Jean   Delisle  ,  écuyer, 

secrétaire  du  Roi ,  baron  de 

Roussillon. 
Guillaume  Paul. 


1764. 

Louis  Guintrand. 
Jean  -  Baptiste  Martin  ,  fils  de 
Rodolphe  (5). 

4762. 

Ange-Toussaint-Simon  Rolland. 
Barthélémy  Rolland. 


4760. 
Jean-François  Conil. 
Jean-Baptiste  Camoin. 


4763. 

Nicolas  Samatan. 
Jean-Jacques  Ollive. 

4764. 

Georges  de  Rou\ ,  chevalier , 
marquis  de  Briie  •  seigneur 
du  Pavillon  et  autres  places  , 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi . 

François  Clary. 

4765. 
Noël-Justinieo  Rémuzat  (6). 
Antoine-Etienne  Escalon. 

4766. 
Nicolas-Jacques  Ferrary. 
Jean-François  Cassard. 


(1)  Il  n'y  eut  poiiit  d'élections  cette  année  là;  les  échevins  furent 
nommés  par  le  Roi . 

(2)  ]h'\à^. 

(3)  Décédé  vers  la  fin  de  la  seconde  année  de  son  éche?inage ,  il  ne 
fnt  point  remplacé. 

(4)  Il  n'y  eut  point  d'élections  cette  année  là  ;  les  échevins  furent 
nommés  par  le  Roi. 

(5)  Il  ne  fut  installé  que  le  24  août. 

(6)  Il  mourut  dans  la  deuxième  année  de  son  échevinage. 
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JUiiIres ,  ÉdievlMi  et  AssevMura. 

4767(1). 
MAIRE. 

BalthazardFouquetde  Jarente,  ooarquisdela  Bruyère,  chevalier, 
seigoeur  de  Carry,  Rouet  et  autres  lieux ,  gouverneur  de  la 
ville  et  ch&teau  de  Sorgues,  chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  St.-Louis . 

ÉCHBVINS. 

Jean-Jacques  Rdxnil. 
Jean-Baptiste  Pigoatel. 

ASSBSSBim. 

M«  Lejean. 

4768. 


Balthazard  Fouquel de larenle ,  marquis  de  la  Bruyère ,  etc. 

BCeBYINS. 

Louis-Jean  MiUot. 
Jean-Jacques  Roux . 

ASSBSSBUR 

M*  Lejean. 

4769—4770. 

iiaibb(2). 

Jean-François  Lemaître,  chevalier,  seigneur  de  Beaumont ,  an- 
cien capitaine  des  galères  du  Rot ,  chevalier  de  Tordre  du  Roi 
et  militaire  de  St.-Looîs . 

ÉCHEVINS  (3). 

ttoDoré-Gésar  Ricaad. 
Gabriel-Jean-Ântoine  Cadière. 


(1)  Les  nominations  furent  faites  par  le  Roi, 
(S)  Nommé  par  le  Roi. 
(S)  Élus  le  iS  octobre  1770. 


—  27 

ASSESSEUR  [\). 

Joseph  Brcs ,  avocat  au  Parlement ,  procureur  du  Roi  en  la  mat- 
Irise  générale  des  ports  de  Provence. 

1774—4772. 

MAIRE. 

ieao-François  Lemailrc,  chevalier,  seigneur  de  Beauniout ,  etc. 

ÉCUfiVINS. 

^imon-Pierrc  Croze-Magnan. 
Pierre-Gaspard  Roman . 

ASSBSSfiUE. 

Joseph  Brcs ,  avocat ,  etc. 

4778—4774. 

MAIRE. 

fran^ois-Joscpli  de  Marin  ,  chevalier. 

ASSESSEUR.  ! 

François  Berrin. 

4773. 

ÉCHBVINS. 

iean-François  Crudère. 
Jean-Paul  Isouard. 

4774—4775. 

éCHEVINS. 

Lazare  Peiner. 
Joseph  Guey. 

4775—4777. 
MAIRE. 

Louis-Antoine  de  Gippière ,  chevalier,  ancien  officier  de  la  ma- 
rine et  commandant  des  gardes  du  pavillon  amiral,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  St. -Louis. 

(1)  iNommé  par  ordonnance  du  Roi  du  1*'  décembre  1770. 
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ASSBSSBUR. 

JeaD-Baptiste  Richard ,  conseiller  doyeo  au  siège  de  l'amirauté. 
4*776 . 

BCHEVINS. 

Lazare  Ferrari. 
Pierre-Louis  Napollon. 

4777  —  4778. 

ÉCHBVINS. 

Jean-ÂDtoiue  Henry. 
Antoine  Reynier  Manoly  (4). 

4778  —  4780. 

MAIRB. 

Joachim-Elzéard  de Gantel-Guitton,  seigneur  de  Mazargues. 

ASSBSSBUR. 

Joseph  Brès. 

4779. 

ÉCUEVINS. 

Raymond-Mathieu  Hermitte. 
Joseph-Noël  Gondran. 

4780—4784. 

ÉCHBVINS. 

Jérôme  Eydin. 
Barthélémy  Sauvairc. 

4784—4783. 

MAIRB. 

Pierre-André-Paul  de  Louvicou ,  chevalier,  seigneur  de  la  Mag- 
delaine,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  St.-Louis  , 
ancien  capitaine  en  premier  au  corps  royal  d'artillerie 

(1)  Un  de  ses  deux  Als  a  été  le  secréuire  de  Pages,  commandanl  du 
fort  Sl.-Jean  de  Tan  II  à  l'an  lY  (1703-1795). 
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AS9BSSBUB. 

J()seph  Paslorel ,  avocat  en  la  cour. 

1782. 

BCHBVINS. 

Jeao-François  Martin ,  fils  de  César. 
Pierre  Bagarry. 

n83— 1784. 

BCHBVINS 

Uaude  Blanchard . 
Joseph  Mortuel. 

4784  —  4786, 

MAIBB. 

« 

Jean-Pierre  d'isnard,  écuyer,  conseiller  honoraire,  secrétaire  du 
Roi  (4). 

ASSBSSBUR. 

François  Berrin ,  avocat  en  Parlement. 
1785. 

ÊCHBVINS. 

Ballhazard  NapoUon  (â). 
Joseph  Davin. 

(I)  Il  fut  appelé  par  le  Roi  a  l'assemblée  des  notables,  en  jan- 
vier 1787. 

(i)  Nous  croyons  être  agréables  à  nos  lecteurs  en  leur  donnant  la 
relation,  telle  que  nous  la  trouvons  consignée  dans  les  archives  de  la 
ville  (^),  du  cérémonial  observé  dans  l'inhumation  de  Balthazard  Na- 
poUon, décédé  pendant  la  durée  de  son  échevinage.  Nous  transcrivons 
textuellement  : 

«  Ce  jourd'hui  21  septembre  1787 ,  Monsieur  Balthazard  NapoUon , 
«  premier  Echevin  ,  est  mort  à  dix  heures  du  matin,  et  k  midi  la  fa- 
«  miUe  le  fit  savoir  à  l'hôtel  de  vUle  par  Monsieur  Sauveur  NapoUon, 
(  cousin  du  défunt.  Messieurs  les  Maire,  échevins  et  assesseur  donnè- 
1  rent  de  suite  des  ordres  pour  faire  fermer  la  loge  (♦♦)  et  ne  la  faire 

n  Première  divltion ,  22«  nrction ,  m-  4  ,  f.  r^S. 
V**  U  Salir  de  la  Boarte. 
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1786  —  1787. 

ÉcnBVINS. 

Joan-Baplislc-Andrc  Thulis. 
Jean-François  Durand  de  Lafon. 


«  réouvrir  qu'après  la  sépulture  ;  ils  appelèrent  ensuite  MM.  les  of- 
«  fieiers  de  ville  et  l'inspecteur  des  travaux  publics  pour  leur  donner 
«  les  ordres  suivants  :  les  premiers  furent  chargés  de  la  levée  des  4 
«  compagnies  de  corps  de  métiers  de  50  hommes  l'une ,  et  le  dernier 
a  de  faire  arranger  la  maison  du  défunt.  La  porte  d'entrée  et  le  ves- 
«  tibule  furent  tendus  de  noir ,  ainsi  que  le  salon ,  en  entrant ,  dans 
«  leqnel  on  fit  dresser  une  chapelle  ardente  où  le  corps  fut  déposé 
«  sur  un  lit  de  parade,  autour  duquel  il  y  avoil  4  flambeaux  de  4  li\Tes 
«  Tun,  après  avoir  été  embaumé.  L'église  et  la  porte  d'icelle  {'*)  fu- 
«  rent  aussi  tendues  de  noir;  il  fuUmi»  sur  les  tentures  tant  de  l'église 
«  que  de  la  maison,  les  armoiries  du  défunt. 

«  M.  Davin,  échevin,  fut  chez  M.  de  Pilles (*♦)  et  chez  M.  de  Glande- 
«  vés(***)pour  leur  faire  savoir  la  mort,  et  M.  Berrin,  assesseur,  fut  à 
«  Aubagne  pour  l'apprendre  h  Monseigneur  l'Évéque  et  lui  deman- 
«  der  la  permission  de  convoquer  toutes  les  paroisses  et  toutes  les 
(I  communautés  religieuses  pour  le  jour  de  l'enterrement. 

<  M.  de  Pilles  et  Monseigneur  l'Évèqui^  écrivirent  le  lendemain  une 
«  lettre  de  compliment  de  condoléance  à  MM.  les  Maire  ,  échevins  et 
K  assesseur  et  d'excuse  sur  ce  que  leur  santé  ne  leur  permettait  pas 
«  de  venir  leur  témoigner  eux-mêmes  la  part  qu'ils  prenoient  à  la 
«  perte  qu'ils  avoient  faite;  M.  de  Glandevés  garda  le  silence  et  ne  pa- 
<(  rut  pas  à  Tbôtel  de  ville. 

«  Toutes  les  paroisses  furent  priées  de  faire  sonner  les  cloches  aux 
<T  heures  d'usage. 

«  Après  le  dîné,  BIM.  les  Maire,  échevins  et  assesseur  prirent  le 
«i  deuil  et  le  portèrent  trois  semaines.  Ils  furent  le  soir  ^  sept  hen- 
«  res,  en  cbaperoo,  (aire  compliment  de  condoléance  à  la  fiimiMe ,  et 
«  cette  visite  ne  fut  différée  que  parce  qu'il  avoit  été  convoqué  pour 
(T  ce  jour  là  un  conseil  de  ville  qui  ne  pouvoit  être  renvoyé.  Toutes  les 
«  paroisses  et  tous  les  hôpitaux  ftirent  convoqués  ponr  le  eonvoy 


V*)  Il  Mt  ici  question  de  l'éfliM  paroltiUlc  de  st. -Ferrât  laquelle  t'olevtll  sur  le 
terrain  ocenp^  de  ne»  Jovn  ptr  la  place  St.-Ferréol . 

(**)  GoaTerneor-vigaier  et  eomMtndant  de  Maraeille. 

(***)  Groeaon.  dans  son  MtHanach  Hittorigue  pour  l'annAe  178H«  page  182,  ap- 
prend que  le  commandeur  de  Glandev^  ,  ehef  d'escadre,  drmrurmnt  m  ttm  k&tei . 
ruf  fiHçnan  .  commandait  la  marine  a  Marseille 
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4787  —  4789. 


MAIRE. 

Joachim-ÀDloine-Gabricl ,  marquis  de  Gaillard ,  chevalier,  an- 
cien odicier  des  dragons. 


<  funèbre  par  un  officier  de  ville,  et  les  communautés  religieuses  par 
«  des  billets  imprimés  et  on  y  invita  aussi  par  billets  tous  les  notables 
«  de  la  ville.  Le  convoy  funèbre  fut  renvoyé  au  24,  parce  qu'il  falloit 
«  tout  ce  temps  pour  préparer  toutes  choses.  Il  fut  convoqué  pour 
«  neuf  heures  du  matin,  k  l'hôtel  de  ville  ;  les  notables  de  la  ville ,  les 
«  Maire,  Echevins,  et  assesseur  partirent,  suivis  d'un  très-nombreux 

<  cortège  et  précédés  de  leurs  gardes,  à  9  heures  1/2  pour  se  rendre 

<  à  la  maison  du  défunt  où  ils  restèrent  auprès  du  fils  le  temps 

<  qu'il  6Hait  pour  foire  défiler  le  convoy  qui  eut  lieu  dans  la  marctie 
t  suivante  : 

<  La  croix  de  la  cathédrale , 

<  Les  quatre  compagnies  de  ville,  drapeaux  traînants,  crêpe  au 
«  bout  ;  les  oflBciers  les  commandant  avoient  le  crêpe  au  bras  et  au 
«  chapeau (♦), 

ff  Les  deux  trompettes  à  cheval  i 

«  Le  Umbalier  à  cheval  '«^  ^''«^^"^  *^^î^  ^^^  caparaçons 

«  Le  héraut  d'arme  à  cheval      \  "^*''*- 

«  Les  hôpitaux,  suivant  leur  rang  d'ancienneté  (♦*);  celui  des  en- 


V*;  Us  qn^ire  romptgnies  étaient  eeU«8  dm  eorp»  de  ViUê  (a)  t  commandée  par 
Bof  er  ;  de  Blamquerie  (•) ,  commandée  par  Oaizoa  ;  de  Csvattton  (c) .  commandée 
par  Monren;  et  de  St. -Jean  (o),  commandée  par  GUwUn. 

Le  drapeaa  do  quartier  du  eorpg  dé  F'iUe  était  Manc  ;  ceini  dn  ^mortier  de  Blan- 
queriê  bien  et  blanc  ;  oelni  dn  quartier  de  iUnaUlùH  Manc  et  ronge  et  celui  du 
quartier  de  S.-Jean  ronge  et  noir  (a). 

Les  caplUines  de  quartiers  commandaient  les  citoyens  qu'ils  requéraient  pour 
(aire  la  patrouille,  et  les  quatre  brigades  d'archers,  composées  chacune,  an  1787 . 
d'un  brigadier  et  de  ving-cinq  gardes  on  archers  de  police,  dont  l'uniforme  était 
bleu ,  boutons  et  pasaepoUs  blancs,  avec  bas  rouges.  —  Les  capiUinaa  de  quartiers 
avaient. en  outre ,  un  lieutenant  pour  les  remplacer  au  besoin. 

(**)  Voici  les  bépiUuxqui  exUUient  en  1787  :  l'kôpUml  du  St.-E^Ht  au  Von 
recevait  les  malades  pauvres  et  les  enfants  trouvés;  l'k&pital  delà  Charité  où 
les  Tieillards  de^tfeuv  sexes  éUiant  admis;  VMpUal  général  de  la  Mitéricorde  . 
institué  pour  soulager  les  famiUes  honteuses;  l'Mpital  çéméral  de$  pauvret  enfamt$ 

(aJ  U  quartier  de  l'Hôtel  de  ViUê. 
(•)  Le  quartier  en  dcfà  do  Port. 
(c^  Le  quartier  des  Cannes. 

y)  Le  quartier  de  St.  «Jean  en  allant  vers  U  Major. 

(a)  Voyec  pour  d'antraa  rcaaaignemcnts  sur  les  quartiers  urbains  de  Marsaille  ,  rr 
que  nous  arons  dit  dans  le  3*  Tolnme.  pag«*  189    . 
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ASSBSSErR. 

Joseph  Capus,  avocat  en  la  Cour. 

c  fanls  abandonnés  et  de  la  charité  était  devancé  par  toute  U 
c  maison, 

«  Les  corps  religieux  (♦) , 

t  Les  Paroisses  (♦♦) , 

c  Le  trésorier  de  la  ville  en  grand  manteau  noir  traînant  et  pieu- 

abandonnes  et  des  orphelins  fondé  pour  rerevoir ,  le  soir,  les  pauvres  enfants  qui 
trsTalIlaient  dans  la  ville;  la  maison  desjilles  grises  où  l'on  entretenait  un  nom- 
bre illimité  de  flUes  orphelines  auxquelles  on  apprenait  à  travailler  ;  rMpUal  des 
paralytiques  et  incurables  établi  pour  les  paralytiques  incurables  de  l'un  et  de  l'au- 
tre seie;  FMpital  du  R^uge  ou  de  Sî.-Joseph  autrement  dit  la  Galère ,  où  l'on  ren- 
fermait les  femmes  publiques;  la  maison  de  l'Entrepôt  où  les  filles  enceintes  étaient 
reçues  et  soignées  Jusqu'aprj^s  leur  accouchement;  la  maison  des  Repenties  ou  des 
$ttes  pénitentes  de  Ste.-Magdelaine,  fondée  pour  recevoir  les  femmes  repentantes; 
rhdpUal  St. -Jacques  des  épées  institué  pour  héberger  les  pèlerins  ;  TMpital  St.-Eu- 
trope  fondé  pour  les  pauvres  hydropiques  ;  la  maison  de  la  Providence  où  l'on 
recevait  les  jeunes  demoiselles  appartenant  à  des  familles  atteintes  par  le  malheur; 
thôpittti  de  St,-Lazare  établi  pour  le  traitement  des  insensés;  la  maison  desjtlles 
orphelines  où  l'on  recevait  les  orphelines  pauvres  ;  et  Ch&pital  du  Sauveur  fondé 
en  1777 ,  d'après  les  lettres  patentes  dd  mois  de  septembre  1772 ,  pour  les  pau- 
vres infortunés  atteints  de  maladies  ser^fuleuses,  cancéreuses  et  scorbutiques. 

Il  f  avait  encore  à  Marseille  plusieurs  œuvres  de  bienfaisance ,  telles  que  le  bu- 
reau charitable  chargé  de  la  surveillance  des  prisons  et  de  la  défense  des  paurres 
oppressés;  le  Mont-de-Piété,  fondé  en  i  695;  le  bureau  de  la  rédemption  des  aiptifs 
dont  le  titre  indique  le  but  ;  T  œuvre  de  la  propagation  delà  Foi,  instituée  pour 
instruire  ceux  qui  désiraient  embrasser  la  religion  chrétienne,  etc.  —  De  plut 
chaque  paroisse  nvait  un  bureau  charitable  où  des  secours  étaient  distribués  aux 
malheureux. 

i*)  Les  ordres  religieux  qui  existaient  à  cette  époque  à  Marseille ,  sont  : 

l.es  ehanoinet-comtes  de  St. -Victor , 

l.e«  chevaliers  de  St. -Jean  de  Jérusalem. 

l.es  chanoines  réguliers  de  la  .Ste.-Trinité, 

\jn  Dominicains, 

1  es  grands  Augustins. 

lies  grands  Carmes. 

\je%  grands  Cordeliers , 

Les  Capucins . 

I.es  Minimes, 

Ijcs  Augustins  réformé» . 

I>es  RécoUets. 

Us  Carmes  déchaussés ,  '%# 

Les  Feuiiians  . 

Les  Chartreux , 

I.es  Picpus , 

1-es  Frères  des  école»  chrétiennes. 

(••)  U  cathédrale. 
Ht. -Martin. 

Notre-Dame  des  acroules , 
.st. -Laurent, 
.st.-Ferréol. 
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1788. 

KCHBVINS. 

SimoD  Laflèche. 
Victoisloseph  Verdilhon. 

<  reoses,  chipetn  abattu ,  grand  crêpe  pendant ,  et  portant  un  grand 
€  carreas  de  yelonrs  nofr,  sur  lequel  était  un  crucifix  en  argent, 

<  attaché  par  des  crêpes  ; 

c  Les  quatre  anciens  échevins  sortant  d'exercice,  avec  pleureuses, 
c  gands  blancs,  grand  crêpe  pendant  et  nœud  d*épée  en  crêpe;  ils 
«  portoient  le  pode  sur  lequel  on  avait  appliqué  cinq  écussons  aux 
c  armes  delà  ville; 

c  t4  portefeix,  habillés  de  noir,  avec  gands  noirs,  portant,  chacun, 

<  un  flambleau  de  4  livres  avec  des  écussons  aux  armes  de  la  Tille  ; 
c  18  enfknts  de  la  Charité  portant  les  13  flambeaux  de  famille  ; 

c  Au  devant  du  corps  marchoient  6  pleureurs  fournis  par  l'Hôtel- 
c  Dieu,  lesquels  avaient  des  voiles  de  crêpe  sur  le  visage; 

€  Le  corps  venait  ensuite,  porté  par  6  sergents  de  ville  avec  long 
c  crêpe,  un  nœud  de  crêpe  au  sabre,  et  gands  noirs  ; 

c  A  cAté  du  corps,  à  droite,  était  son  porte-sac  en  habit  noir  e^ 
c  son  garde  était  ^  gauche,  en  long  crêpe  au  chapeau  et  sa  bandou- 
c  Hère  couverte  d'un  crêpe  ; 

€  Suivoient  les  porte-sacs  des  échevins  avec  veste,  culotte,  bas 
c  et  gands  noirs,  grand  crêpe  au  chapeau,  et  les  écussons  des  man- 
€  teaux  qu'ils  portaient  au  bras  étoient  aussi  couverts  d'un  crêpe  ; 

t  Ensuite  les  gardes  attachés  aux  échevins  avec  crêpe  au  cliapean 

<  et  leur  bandoulière  couverte  aussi  d'un  crêpe; 

c  Les  échevins  venoient  ensuite  k  la  file,  donnant  la  droite  aux  pa- 
t  rents  du  défunt;  ils  avoient  pris,  pour  l'enterrement  seulement,  les 
t  pleureuses,  la  demi-poudre,  le  chapeau  sur  la  tête,  crêpe  pendant 
c  et  nœud  d'épée  de  crêpe  ; 

c  Les  notables  k  la  suite  de  MM.  les  échevins  fermaient  la  marche; 

€  Tous  les  gardes  attachés  à  l'Hôtel  de  Ville  n'avaient  qu'une 
€  gance  de  crêpe  au  porte-mousqueton  de  leur  bandoulière  ;  ils  fii- 
€  rent  employA  pour  le  bon  ordre,  tant  k  l'église  que  dans  les  rues 
€  lors  du  passage  du  convoy; 

c  Les  trompettes  de  la  ville  publièrent  la  veille  de  ne  point  garnir 
c  les  boutiques  dans  les  rues  où  le  convoy  devoit  passer  et  de  net- 
c  toyer  la  voie  publique. 

<  On  prit  deux  honunes  qu'on  habilb  de  noir,  avec  crêpe  pendant, 

V  3 
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4789  (1). 
ÉCHBVmS. 

JeaD-Nicolas  Giroon  (2) 
Basile  Saroatan  (3) 

c  pour  marcher  l'un  derrière  le  trésorier  et  l'autre,  le  fils  dudéftint, 
«  pour  soutenir  leur  manteau  ; 

f  Le  premier  capitaine  de  quartier  fit  les  fonctions  de  major  et  eut 
c  l'attention  de  foire  ôter  l'épée  qui  était  au  dessus  du  corps  avant 
c  d'entrer  dans  l'église. 

€  On  donna  au  varlet  des  archives  le  même  habillement  des  porte- 
c  sacs,  ainsi  qu'au  laquais  du  maire; 

c  Le  défunt  logeant  au  haut  de  la  rue  de  Rome,  le  convoy  suivit 

(1)  Élections  du  i5  novembre  1789.  —  (i'«  Division,  M*  secikm, 
reg.  190,  folio  266  verso). 

(2)  Le  livré  d'Or  de  la  SobU$se,  publié  depuis  peu  ài  Paris,  contient, 
au  sujet  des  élections  municipales  de  Marseille ,  en  1789 ,  une  erreur 
qu'il  est  utOe  de  rectifier,  k  l'article  Samatan;  il  n'y  eut  pas  en  1789 
de  j^mniir  éehwin,  mais,  comme  d'habitude,  le  premier,  dans  l'ordre 
de  l'élection ,  fût  Jean-Nicolas  Gimon. 

D'après  une  enquête  faite,  le  12  octobre  1684 ,  |Hircl«vaii(  Pierre 
de  Bausset,  conseiller  du  Roy  et  lieutenant  civil  en  la  sénéckausMée 
af  siège  de  cette  ville,  la  famille  Gimou  serait  une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  honorables  de  Marseille.  En  efTet ,  le  nom  de  Gimel,  dont 
on  bit  plus  tard  Gimon ,  se  lit  dans  presque  tousle^  actes  importants 
de  la  commune,  dès  le  14*  siècle,  et  Antoine  Gimel,  dont  le  petit-fils 
Antoine  Gimel  ou  Gimon  épousa  Blanche  de  Bremond,  arrière  petite- 
fille  de  Bremond  de  Bremond,  était  viguier  de  Marseille  en  1481  (*). 
Bremond  de  Bremond,  viguier  de  Marseille  en  1482(*«),  descend, 
mentionne  l'enquête  précitée ,  des  comtes  souverains  d'Anduze  et 
de  Sommières,  barons  de  Sauve,  issus,  par  les  femmes,  de  la  maison 
royale  de  France  et  de  celle  des  comtos  souverains  de  Toidouse.* 

(8)  La  famille  Samatan  était  alliée  aux  de  Gaudemar,  originaires 
du  Hainaut.  La  famille  de  Gaudemar,  noble  et  ancienne,  est  établie 
en  Provence  depuis  plusieurs  siin^les;  elle  s'est  distinguée  par  ses 
alliances  et  les  services  qu'elle  a  rendus  à  l'état  dan#la  robe  comme 
dans  l'épée  ;  elle  compte  plusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis.  Le  tris- 
aïeul, le  bisaïeul  et  l'aïeul  de  M.  Edouard  de  Gaudemar  existant 
aujourd'hui,  ont  successivement  occupé  le  siège  de  procureur  du  Roi 
ài  l'ex-amirauté  de  Marseille  et  des  mers  du  Levant. 

C)  VoTCf  le  2*  vol . .  pag.  .in 

(••)  VoTM  le  2'  Yol . ,  pan.  :i  t .  , 
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^^*»eQne  Martin. 

*  cette  rue,  le  milieu  du  cours  Jusques  aux  méduses,  d'où  il  prit 

*  W  Grande  Rue ,  descendit  k  celle  de  Radeaux ,  de  là  k  celle  de 
^  St.-Laurent,  entra  par  celle  de  rHumiiité  à  celle  de  la  Loge 
**  qui  longea  jusques  à  celle  des  Templiers ,  par  où  il  prit  la  rue  du 
^  Beausset,  de  la  la  rue  du  Pavé  d'Amour  par  où  il  fut  à  laCanne- 
«  bière,  d*où  il  eufila  celle  de  St.-Ferrcol  jusques  à  la  Paroisse  où  il 
«  ftit  rendu  après  midi.  En  entrant  dans  l'Eglise,  le  corps  fut  déposé 
«  sur  un  grand  catafalque  élevé  au  milieu  delà  grande  nef,  vis-k-vis 
«  la  chaire,  à  la  hauteur  de  là  pieds  et  autour  duquel  il  y  a  voit  2S 
«  flambeaux ,  dont  16  d'une  livre  au  haut ,  six  de  deux  Hvtcs  sur  de 
«  grands  chandeliers  à  un  étage  plus  bas  ;  on  pinça  enstiitc  sur  les 
€  côtés  les  24  autres  flambeaux  de  4  livres  l'un  et  les  13  fournis  par 
c  b  famille  qui  étoieut  au  convoy.    Il   y  avoit  ensuite  à  l'autel  6 

<  autres  flambeaux  de  2  livres  l'un  et  2  pour  les  acolythes  ;  et  tous 

<  les  flambeaux  étoientaux  armes  delà  ville  sur  carton,  a  l'exception 

<  de  ceux  de  la  famille  qui  étoient  aux  armes  du  défunt.  Los  choses 

<  ainsi  rangées,  on  commença  la  messe  qui  fut  chantée  par  l'académie 
c  de  musique  qui  étoit  placée  dans  le  chœur. 

c  Les  Maire ,  Echevins  et  Assesseur,  ainsi  que  les  parenls  du  dé- 
€  font  qui  avoient  assisté  au  convoy  étoient  au  sanctuaire ,  où  on 
«  avoit  préparé  des  places  h  droite  et  a  gauche  ;  les  Maire ,  Echevins 
«  et  Assesseur  donnèrent  la  droite  aux  parcMils,  c'est-à-dire  le  côt(* 
c  de  l'Évangile.  La  messe  finit  à  une  heure  et  demie,  les  prêtres  se 
€  rangèrent  autour  du  catafalque,  ainsi  que  les  Maire,  Echevins  et 
c  Assesseur  ayant  chacun  a  leur  droite  les  parents  du  défunt  dans 
€  Tordre  du  convoy  pour  l'absoute,  après  laquelle  les  prêtres,  les 
€  Maire,  Echevins  et  Assesseur  ainsi  que  les  parents  donnèrent  l'eau 
«  bénite.  Cette  cérémonie  achevée,  on  procéda  a  celle  de  l'inlnima- 
c  tien  qui  eut  lieu  au  cimetière  comme  suit  :  passant  par  la  rue 
€  Mazade,  les  quatre  compagnies  ouvrirent  la  marche,  après  venoient 

<  les  deux  trompettes,  le  héros  d'arme  et  le  timballier;  suivoit  en- 
€  suite  la  croix  et  le  clergé  de  la  paroisse,  le  trésorier,  les  quatre 
€  anciens  echevins  portant  le  poêle,  les  pleureurs  au  devant  du 

<  corps,  toujours  porlé  par  les  sergents  dans  le  même  ordre  que 
c  cy-devant  et  les  Maire,  Echevins  et  Assesseur,  ayant  toujours  à  leur 

<  côté  droit  les  parenls  du  défunt,  fermoieut  la  marche.  Arrivé  au 
4  cimetière  on  inhuma  le  défunt  et  les  quatre  compagnies  de  ville 

<  firent  trois  décharges  sur  le  tombeau . 

«  Dès  le  soleil  levé  on  tira  le  jour  de  l'enterrement,  une  boëte  de 

<  distance  en  distance,  jusques  au  nombre  de  cent. 

<  Tous  les  habits  noirs  furent  fournis  par  les  fripiers,  ii  qui  ils 
«  tarent  rendus  le  lendemain ,  au  moyen  d'un  louage. 
€  Toutes  les  tentures  noires  placées  tant  a  la  maison  du  défunt 
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Joseph-Gabriel  Merle. 


€  qu'à  l'Eglise,  furent  fournies  par  l'Hôtel-Dieu ,  la  ChariU^ ,  les  Kn- 
c  fanis  abandonnés  et  autres.  » 


LAlmanach  Historique  de  Marseille^  année  1788,  p.  345  et  suiv. , 
renferme  une  relation  des  cérémonies  ol>servées  lors  de  l'enterrement 
de  récbevin  NapoUon  ;  mais  comme  cette  relation  diffère  du  procès 
▼erbal  que  nous  venons  de  donner  in  extenso,  nous  avons  préféré  une 
pièce  ayant  un  caractère  authentique,  bien  que  sa  rédaction  ,  sous  le 
rapport  du  style ,  laissât  plus  à  désirer  que  celle  que  nous  devons  à 
Grosson. 

L'acte  de  décès  de  Balthazard  NapoUon  a  été  transcrit  le  i4  sep- 
tembre dans  les  registres  de  la  paroisse  de  St.-Ferréol ,  année  1787 . 
f.  16i(*). 

La  famille  NapoUon  n'est  pas  éteinte  ;  le  dernier  des  fils  de  l'écho- 
vin  que  chacun  a  vu,  naguères ,  dans  l'étude  de  M*  DesoUiers ,  avoué 
de  la  ville ,  demeure  maintenant  li  Milan  avec  sa  fille ,  la  comtesse 
Visconti ,  veuve  du  comte  de  Visconti ,  nol>le  milanais  ,  grand  cham- 
belUn  de  l'empereur  d'Autriche,  etc. 


v*>  ArvhiTM  dH  bvrcta  de  l'éUt-ciTil  de  ta  Mtirle  de  ManeiUe. 
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malrefi  et  Ofllcierfi  municipaux,  Procureurii 
et  Saluitltutfi  du  procureur  de  la  commune , 
et  Motablea. 

Élections  du  9  février  1790. 

Maire. 
Etienne  MarliD  (\}. 

Officiers  Municipaux. 

Gabriel  Merle. 

Jean-Nicolas  Gimon ,  négociant. 

Jean-Raymond  Mouraille ,  académicien. 

Honoré  Arnavon ,  négociant. 

De  Bausset,  chanoine  de  St.-Victor. 

Jean-François  Lieutaud ,  bourgeois. 

Gaillaume  Bertrand ,  chirurgien. 

Jacques- Joseph-Lieutard ,  fabricant  de  plomb. 

Honoré  Lieutaud ,  horloger. 

Blanc  Gilly,  bourgeois. 

Etienne  Chomprc. 

François  Alléon. 

Jean-Joseph  Corail ,  négociant. 

Jean-Baptiste  Fabre^  fabricant  de  chandelles. 

Toussaint  Pascal ,  droguiste. 

Joseph  Laugier,  ancien  notaire. 

Pi^re  Bernard ,  fabricant  de  savon. 

Claude  Eymard ,  négociant. 

L.  CM.  Poillevert ,  négociant. 

Loois  Nitard ,  négociant. 

Procureur  de  la  commune. 


(Non  indiqué). 

Substitut  du  procureur  de  la  commune. 
(Non  indiqué)» 


(1)  11  obtint  3555  voix  sur  4409  voUns.^  (  Archives  de  la  ville, 
S*  DÎT.,  k*  Section  ). 
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Notables. 


François  Blanc ,  négocianl. 

François  Angles ,  bourgeois. 

Dominique-François  Baudoin ,  fabricant  de  savon 

Pierre  Lemarchand  fils ,  négociant. 

Jacques  Vernet ,  apothicaire. 

Jean-Baptiste  Boulouvard,  bourgeois. 

Augustin  Perrin ,  négociant. 

Barthélémy  Lagué,  négociant 

J. -Antoine  Blanchard ,  peintre. 

Richaud ,  bourgeois. 

J  -L.  Millot  y  négociant. 

Jean  Besson ,  chapelier. 

Joseph  Armand ,  assureur. 

Paul  Donnadieu .  négociant. 

Gayet ,  bourgeois. 

François-Omer  Granet ,  tonnelier. 

Philip ,  neveu  d*Artaud. 

Etienne  Roubaud ,  aubergiste. 

Auguste Mossy  fils,  avocat. 

Joseph-Jacques  Borrcly,  négociant. 

Jean-Baptiste  Jean ,  marchand  papetier. 

Jean-Jacques  Caillol ,  bourgeois. 

Laurent  Granet,  tonnelier. 

Pierre  Séranne ,  négociant. 

Joseph  Silvy,  fabricant  de  savon, 

Caillol ,  chargeur. 

Victor  Ventre ,  négociant. 

Jcan-Baptislc  Rc^-nault ,  fabricant  de  chandelles. 

Jean-Pierre  dlsnard  Granville. 

Barthélémy  Girard ,  cordonnier. 

Nicolas  Councler  aîné .  négociant. 

Honore  Agarrat ,  bourgeois. 

Jean-Anto'me  Bénet,  négociant. 

Joseph  Chapeloo,  négociant. 

Louis  Ricord,  taillandier. 
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Josepb-Gaspard  Robert,  faïencier. 
JeaD-Arsène  Séiouroé,  négociaot. 
Trophime  Rebecquy,  liquoriste. 
Raphaël-Aotoioe  Pons. 
Lejourdan  père. 

JeaD>Baptiste  Daniel,  négociant. 
Jean  Veraet  aîné,  faïencier. 
Pierre  Resquier. 

ÉleotioiM  du  14  novembre  1790  (1) . 
Maire. 
Etienne  Martin. 

Officiers  municipaux. 

Jo-Jh  Corail ,  négociant.  Honoré  Lieulaud  ,  horloger. 

G««  Bertrand,  chirurgien.  Antoine  Audibert,  bourgeois. 

LouisNitard  ,  négociant.  Jq»»  Vernetcadet,apothicaire. 

J»-B*«  Boulouvard ,  cap.  mar.  Dominique- François  Baudoin  , 

Toussaint  Pascal,  droguiste.  fabricant  de  savon. 
Barthélémy  Lagué,  négociant. 

Procureur  de  la  Commune. 

Castellanet,  notaire. 

Substitut  du  Procureur  de  la  Commune. 

Etienne  Seytres ,  homme  de  loi. 

Notables. 
Arnaud  ,  assureur.  Autran,  ancien  capitaine  marin. 

Maillet  cadet.  D'Hercules,  de  Vidal. 

Félix  Boyer,  de  Treillet.  Bouze ,  meunier. 

Coocourel,  ancien  capit.  marin.  Estrine  cadet. 
Bayle ,  de  St.-Jérôme.  Barthélémy,  fabricant  de  savon. 

Seren  ,  fabricant  de  Savon.  Peschier,  de  Vidal. 
Gabriel,  ancien  capitaine  marin.  Méry  père ,  paveur. 
Angelin  ,  miroitier.  Scotty  aîné. 

Moréry,  négociant.  Peyre-Ferry,  négociant. 

Dafoar,  horloger.  Gautier,  ancien  capitaine  marin. 

Bernard,  bourgeois. 

(1)  La  nouvelle  administration  fut  installée  le  11  décembre  de  la 
nème  année. 
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lofUlUtioD  du  19  ééeetnbre  17B1 . 


Maire. 


Mouraille. 

Officiers  municipaux. 

Gaillard. 

Vernet 

P.  Bernard. 

Guiraud . 

L.  Guiraud. 

Âudibert. 

Pourcelli. 

Auguste  Mossy 

Robert. 

Blanc. 

Benoit. 

Lieutaud. 

Pètre. 

Boulouvard. 

Dufour. 

Corail. 

Manent. 

Loys. 

Cbompré. 

Nitard. 

Pourcelli. 

Baudoin. 

Procureur  de  la  Commune, 


Substitut  du  Procureur  de  la  Commune. 
Seyires  (1). 


4793  (2).— 4trjonrt>r. 

Maire 

Mouraille. 

• 

Officiers  municipaux. 

Corail. 

Lieutaud. 

Nitard. 

Audibert. 

(1)  Sejflres  figure  comme  procureur  de  la  commune  vers  la  fin  de 
179Î. 

(t)  A  partir  de  1793  jusqifà  i*an  VII  (*),  il  est  inpossible  de  don- 
ner b  liste  complète  des  admiDislrateurs  municipaux ,  soit  parce  qae 


(*}  L'an  vil  a  cottaeaeé  le  S3  tepiniibre  1 798  et  aoi  le  SS  septembre  1799. 
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Vernet. 

Laoglade. 

Beraard 

Gabriel. 

Robert. 

Boulouvard. 

Pèlre. 

Guiraiid. 

Manent. 

Dufour. 

Seylres. 

AN  \l. —iZ  ventôse  (\). 
Officiers  municipaux  ^ 


IsDard. 

PariaD. 

Amphouxaîué. 

Gallibert  cadet. 

Frichet. 

Veroet. 

Bertraod. 

Ricard. 

Jourdao. 

Lalliaud. 


Goudard. 
Ange  Ganivet. 
Montbrion. 
GarouUe. 
Auguste  Cbabaud. 
Cayol  fils  de  Joseph. 
Remuzat. 

Jean-Joseph  Coulel. 
Ravanns  cadel. 
Ossélv. 


dans  la  tourmente  révolutionnaire  les  procès  rerbaux  de  nomiiatioii 
et  d'installation  n'étaient  pas  conservés  ou  transcrits  dans  les  regis- 
tres qui  sont  arrivés  jusqu'à  nous,  soit  parce  que  bien  des  registres 
où  ces  procès  verbaux  auraient  pu  se  trouver ,  ont  été  lacérés  ou 
emportés  par  les  administrateurs  eux-mêmes ,  en  quittant  leurs  fonc- 
tions ,  soit  encore  à  cause  de  Tannulalion  et  du  brûlement  des  actes 
écrits  des  administrations  illégales  par  ordre  des  représentants  du 
peuple  en  mission  dans  le  département.  —  Ces  diverses  circonstances 
sont  consignées  dans  les  archives. — Nous  ne  pouvons  donc,  en  l'état, 
pour  les  années  comprises  entre  1793  et  l'an  VII ,  que  donner  le 
nom  des  officiers  municipatix  à  certaines  époques,  et  c'est  ce  que 
nous  faisons. 


(1)3  mars  1794. 
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Agent 

national. 

Pierre  Trahan. 

AN  m.  - 

'M  prairial  (4). 

Officiers 

municipaux. 

Lemée,  président. 

Pelioquin. 

Garoutte. 

Etienne. 

ÂDge  Ganivel. 

Conte. 

Long. 

Gimon. 

8t.-Jean. 

Moréry. 

Aubin. 

Clérissy. 

Oailhol. 

Escaramagne, 

ManeiUe. 

B.  Tardieu, 

Bellon. 

Barbaroux. 

Barry. 

Barry. 

Agent 

national. 

Lemarchant. 

AN  III.— 20  thermidor  (2). 

Officiers 

municipaux. 

Jacques  Sairas. 

Clérissy. 

Grudère  fils. 

Barbaroux 

VitalisdeCbaudon. 

Crudère. 

Silvy. 

Moréri. 

Baudoin  fils. 

Dragon. 

Honoré  Raymond  fils  cadet. 

Bellon. 

Estienne. 

Thurbet. 

Ginunig. 

Conte. 

Gaien. 

B.  Tardieu. 

Pelioquin. 

Dandaule. 

Lemée. 

Laurency. 

Bouze. 

Laugier. 

Procureur  de  la  Commune. 

Mouret. 

(1)5  juin  1795. 

(2)  7  août  1795. 
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Substitut  du  Procureur  de  la  Commune 
Bremond. 

AN  IV.— 24  6rufnatre(4). 

Officiers  municipaux. 


Bertraod. 

Micoolio  aîné. 

Ziogue,  ancien  capitaine. 

Escalon. 

Mathieu  Daumas. 

Garcin. 

Pierre  Ârnou\. 

Marcel  Boyer. 

Roumieu  aine. 


Mouret  aîné. 

RochJourdan. 

Pierre  Bernard. 

Fournier. 

Thomas  Roux. 

Bousquet. 

Estrine. 

Ferroul. 

Archimbaud. 


fe^ 


Agent  national. 
Lejourdan  fils. 
Substitut  de  VAgent  national. 
.^J.  Mongendre. 


KtablUifieiiieiit  de»  trois  munlcIpAlliés. 

NomiiMiUoiM  du  8  floréftl  «n  IV  (2). 


Municipalité  du  Nord. 

Pouvarel. 

Simon. 

Louis  Estrine. 

Yvan. 

Ricord. 

Bernard. 

Sarmet. 

Micoulin  aîné ,  Commissaire  du  Directoire  exécutif. 
Bénéche,  Secrétaire  greffier. 


(1)  15  novembre  17ï)5. 

(t)  i7  arril  1796.  —  La  municipalité  da  nord  siégait  alors  k  l'ETèchë, 
celle  du  centre  k  l'hôtel  Mossy,  rue  d'Aubagne ,  et  celle  du  midi  k 
Vkdtel  Roux  de  Corse  (  la  Préfectore  ). 
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Municipalité  du  Centre. 

Fouruier.  Nitard. 

Berthelot.  Escaion. 

Gabriel.  Maunier. 

Benoit. 

Pierre  Pierre ,  neveu  ,  Commissaire  du  Directoire  exécutif. 

Municipalité  du  Midi. 

Laforet.  Guiraud ,  cadet . 

RégnauU.  Victor  Chaix. 

Sérane de  Jourdan.  Zingue,  capitaine. 

Mathieu  Daumas. 
C.   Guinot ,  Commissaire  du  Pouvoir  exécutif. 


Municipalité  du  Nord. 

Simon. 

Bernard. 

Sarmel. 

Cayol. 

Vernet. 

PouTarel. 

Ricord. 

Municipalité  du  Centre. 

Municipalité  du  Midi. 

Daumas. 

Régoault. 

Sieuve. 

Chaix. 

Laforet. 

Coulet. 

Niel. 

butallaUon  de  «erniiiial  «n  V  (2). 

Municipaliié  du  Nord. 

Dominique 

Sarmet.                    Dantboine. 

André  Cayol.                             Alézard. 

Girard. 

(l)t0jiiUleil796. 

(2)  il  mars  au  19  avril  1797. 
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ilicouliD  ,  Commissaire  du  Pouvoir  exécutif. 
Lcidet ,  Secrétaire  en  chef. 

Municipalité  du  Centre. 


Municipalité  du  Midi. 

Boze.  Barbaroux. 

Colomb.  MoDier. 

Nicolas.  Beaussier. 

Pierre  Bourilhon. 
Sellon ,  Commissaire  du  Pouvoir  exécutif. 

InitalUiUan  de  bnmuûre   mn  VI  (1). 

Municipalité  du  Nord. 

PelleD.  Gayraud. 

Sannet.  Homel. 

BoDbome.  KocbJourdan. 

Micouiio  aîné. 

Barry  aîoé ,  Commissaire  du  Pouvoir  exécutif. 
Fabre ,  Secrétaire  en  chef  provisoire. 

Municipalité  du  Centre. 


Municipalité  du  Midi. 

Laforel. 

IsDard. 

Renard. 

Lepeintre  cadet. 

Hannitte  fils. 

Victor  Chaix. 

Orner  Granet. 

SelloD ,  Commissaire  du  Pouvoir  exécutif. 

Balp ,  Secrétaire 

en  chef. 

bwUllatioii  de  fraoUdor  en  VI  (2) 

Municipalité  du  Nord. 

Homel. 

Roubière. 

Turcat. 

Féraud. 

Tiran. 

Matel. 

Barbier. 

(1)  SS  octobre  au  iO  noYembre  1797. 
(S)  18  août  au  16  septembre  1798. 
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Municipalité  du  Centre. 


Municipalité  du  Midi. 

Laforet.  Gougourdan . 

Isoard.  Ricard. 

Renard.  Amphoux. 

Léglise. 

Arnaud  ,  Commissaire  du  Pouvoir  exécutif. 

François  Maillet ,  Secrétaire  en  chef. 

InstalUtîon  de  geniiin«l  an  VII  (1). 

Municipalité  du  Nord. 

Pellegrin  père.  Féraud. 

Pey  re  Ferry .  Roubière . 

Arnaud  Matel . 

Vernel 

Micoulin  ,  Commissaire  du  Pouvoir  exécutif . 

Grasset ,  Secrétaire  en  chef. 

Municipalité  du  Centre. 


Municipalité  du  Midi. 

Omer  Granet.  Léglise. 

Renard.  Gougourdan. 

Goulet.  Peyron. 

Amphoux.  Fé  Ricard. 

Arnaud  ,  Commissaire  du  Pouvoir  exécutif* 
François  Maillet ,  Secrétaire  en  chef. 

Ktablissemeiit  4es  treUi  nuiirletf. 

7  floréal  an  Vni(2). 
Mairie  du  Nord. 
Dominique  Sarmct ,  Maire. 
Roumieu  ,  Adjoint  au  Maire. 
Pierre-Paul  Tardieu ,  Secrétaire  en  chef, 

(i)  il  mars  au  19  a?nl  1799. 
(t)  t7  sTril  1800. 
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Mairie  du  Centre, 

Mossy,  Maire, 

Laforet,  Adjoint  au  Maire, 

Jacques  Hugues,  Secrétaire  en  chef. 

Mairie  du  Midi. 
Omer  Granei,  Maire. 
Gautier,  Adjaini  au  Maire, 
Pierre  Peyrou,  Secrétaire  en  chef, 

NÎTOM  an  IX  (1)^ 

Mairie  du  Nord. 
Sarmet ,  Maire, 
Roumieu,  Adjoint  au  Maire. 
Pierre-Paul  Tardieu,  Secrétaire  en  chef. 

Mairie  du  Centre, 
Mossy,  Maire, 
Laforet,  Adjoint  au  Maire, 

Mairie  du  Midi, 
Orner  Grauet,  Maire, 
Renard,  Adjoint  au  Maire, 

De  veBdénuatre  an  X  au  dernier  jour  oomplémentaire 
de  l'an  Xm  (2). 

Mairie  du  Nord. 
Sannet,  Maire, 
Roumieu  ,  Adjoint  au  Maire. 
Pierre-Paul  Tardieu,  Secrétaire  en  chef. 

Mairie  du  Centre, 
Mossy,  Maire, 
Laforet ,  Adjoint  au  Maire, 

(1)  22  décembre  1800  au  20  janvier  1801. 

(2)  Le  mois  de  vendémiaire  an  X  correspond  au  23  septembre—  22 
octobre  1801 ,  et  le  dernier  jour  complémentaire  de  Tan  Xlfl  au  22 
septembre  1805. 
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Mairie  eu  Midi. 
OroerGrauet,  Maire. 
Reoardy  Adjoint  au  Maire. 

nalrle  uniiiue 

rétal>lie  par  ud  décret  impérial  du  46  thermidor  an  XIII  (I) 
l*t  vendémiaire  an  XIV  (S) à  1818. 
Antoine-Ignace  Âuthoine,  Mairt. 


Omer  Granet. 

4*'  Adjoint  au 

Mossy. 

f           iâ. 

Sarmet , 

s»            «. 

De  Fortia  de  Piles  , 

i«               id. 

Jourdan  (3), 

5-                M. 

Desolliers, 

«•               M. 

Cbaudon,  Secrétaire  en  chef. 

Pierre -Paul  Tardieu,  Adjoint  au  secrétaire  en  chef. 

Du  27  avril  1818  au  18  avril  1815. 
Maire. 

Montgrand-Lanapoule  (Jean-Baplisle-Jacques-Guy-Thérèse  ) . 

Adjoints. 
Raymond.  De  Gaillard. 

Mossy.  Cibon-David. 

Millot.  Dademaine. 

Chaadon,  Secrétaire  en  chef. 
Pierre-Paul  Tardieu,  Adjoint  au  secrétaire  en  chef. 

Du  18  avril  au  5  mai  1815. 

Raymond  atné,  Maire  provisoire. 

Du  5  mai  an  8  aoAl  1815. 

Raymond  aîné,  Maire  de  Marseille. 

(1)  4  août  1805. 

(S)  U  septembre  1805. 

(8)  nn*accepu  pas;  il  fut  remplacé  par  Jean-BapUsie  Daoiei 
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IKi  la  MptoBbM  1815  «Il  M  oetobM  1816. 

Maire, 
\je  tnarquis  de  Montgrand. 

88  ocrlolMre  1816  ao  18  ncnrenliM  1881  (1). 

Maire, 
Le  marquis  de  Mongrand. 

Adjoint. 
Raymond  aine .  Fabre . 

CiboD.  Antran. 

Dademaine .  Vidal  de  Rosian. 

Chaudon ,  Secrétaire  en  chef, 
Pierre-Paul  Tardieu ,  Adjoint  au  Secrétaire  en  chef, 

titt  18  ncfwmahfn  1881  à  fia  Janvier  1886. 

Maire. 
Le  marquis  de  Montgrand . 

Adjoints. 
Fabre.  Rabaud. 

Vidal.  Garonne. 

Salavy.  Lemée. 

Chaudon ,  Secrétaire  en  chef. 
Pienre-Paul  Tardieu,  Adjoint  au  Secrétaire  en  chef. 

De  février  1888  au  4  ao4t  1880. 

Maire . 
Le  marquis  de  Montgrand ,  gentilhomme  honoraire  de  la  cham- 
bre du  Roi,  etc. 
Adjoints. 
Salavy.  Lemée. 

Rabaud.  Verdilhon. 

Garonne.  Tardieu 

Ghaadoii ,  Secrétaire  m  chef. 
Pierre-Paul  Tardieu ,  Adjoint  au  secrétaire  en  chef, 

(1)  La  date  do  M  octobre  1816  est  celle  de  rinstaUation,  la  nomi- 
«tttkm  étant  du  18  septembre  de  la  même  année  ;  toutefois  MM.  Ray- 
t  tl  Dodemaine  n'ool  été  instalés  qm  le  IS  janfier  1817 . 

V.  4 
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5  au  14  août  1830. 

Commission  Municipale. 

Tardiea  ,  Maire  par  intérim. 

François  Lemée  ,  Membre  de  la  Commission  Municipale. 

Alexis  Rostand ,  id. 

Lazare  Estieu ,  id, 

Roussel  d'Alleaume,  id. 

Frédéric  Rabaud ,  id. 

Alban  Réguy,  id. 

ChaudoD  ,  Secrétaire  en  chef,  id. 

P. -P.  Tardieu ,  adjoint  au  Secrétaire  en  chef.  id. 

Do  10  août  1830  ao  30  déoembre  1832. 

AlexisRostan,  nomméifatre  de  Marseille  par  ordonnance  du 
Roi  en  date  du  40  août  4830,  est  installé  le  48 
du  même  mois. 

Liquier  père .  \  Nommés  Adjoints  au  Maire  de 

^°^^**'  (      Marseille    par   ordonnanct 

Emile  Ricard ,  >      royale  du  4  4  août  4  830,  sont 

André  Reynard  aîné ,  I      -^^^^  j^  ^3  ^^  ^^^^  ^^^ 

Jules  Julliany,  / 

Rabaud ,  seul  des  adjoints  de  l'ancienne  municipalité ,  est 
conservé;  le  titre  de  4«^  Adjoint  que  voulait 
s'attribuer  M.  Liquier  père ,  lui  est  donné  par 
le  ministre  de  l'intérieur  dans  une  lettre  ,  en 
date  du  24  novembre  1830 ,  adressée  au  Préfet 
des  Bouche&-du-Rh6ne. 

Marins  Massot ,  nommé  Adjoint  en  remplacement  de  M.  Emile 
Ricard ,  est  installé  le  24  janvier  4  834 . 

Max.  Consolât  ,  nommé  par  ordonnance  du  Roi  en  date  du 
4  4  septembre  4  834 ,  est  installé  le  22  du  même 
mois. 

Castinel ,  Pascal-Philippe-Erasm^-Tell , 

Et  Delanglade ,  Jean-Raptiste-André ,  nommés  par  ordonnance 
du  Roi  en  date  du  7  novembre  1834  Adjoints 
au  Maire  de   Marseille ,    en  remplacemeot 
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de  Consolât,  éla  Maire,  et  de  Caavio ,  noo  ac- 
ceptant, sont  installés  le  4  6  du  même  mois  (4 }. 

(^.haodon,  Secrétaire  en  chef, 

Pierre-Paul  Tardiea ,  Adjoint  au  Secrétaire  en  chef. 

bftftalUUoB  do  31  démmbre  1882  (^. 

Maire. 
Max.  Consolai. 

Adjoints. 

Liquier  père.  Fraissinet ,  Marc-Conslantiii. 

Julliany,  Jules.  Ricard ,  Xavier. 

Massotfils,  Marius.  Dunoyer,  Charles. 

Castinel ,  Erasme.  Choppin  ,  Jean-Marie. 

Frédéric  Lepeytre,  Secrétaire  en  chef  (3). 

Fabre  Demollins,  Adjoint  au  Secrétaire  en  chef  (4). 


I  par  Orêomkmnee  Royale  en  data  du  80  mart  1835. 

Maire. 
Consolât ,  M  aximin-Dominique. 

Adjoints. 
JuUiany,  Jules.  Dunoyer,  Charles. 

Castinel,  Pasc.-Ph.-£r.-Tell.      Reymonet,  Jacques-Honoré. 
Fraissinet,  Marc-Constantin.*      Laurent. 
Richard,  Xavier.  Baquère,  Théodore. 

Frédéric  Lepeytre ,  Secrétaire  en  chef. 
Fabre  Demollins ,  Adjoint  au  Secrétaire  en  chef. 

IfooMaatâoiM  par  ordonaanoe  royale  en  date  du  13  avril  1837  (5). 

Maire. 
Oxisolat,  Maximin-Dominique. 

(i)M.  Cauvin  avait  été  nommé  en  remplacement  de  M.  Rabaud  . 
démissionnaire. 

(2)  Les  Administrateurs  municipaux  dont  il  est  ici  question  «  furent 
nommés  par  une  ordonnance  royale  en  date  du  14  décembre  i83t. 

(8)  La  nomination  de  M.  Lepeytre  remonte  au  i*'  novembre  1881. 

(4)  Id.  Fabre  Demollins  date  du  80  septembre  1880. 

(5)  L*installatiou  des  nouveaux  officiers  municipaui  eut  Uen  le  94 
avrU1887. 


—  52  — 

Adjoints . 
Dunoyer,  Charles.  Richard ,  Xavier. 

Massot ,  Marius.  Donnadieu ,  Fréd. -Théodore . 

Castinel ,  Erasme.  LouboD ,  Joseph-Laurent. 

FraissÏDet ,  Marc.  Lagarde ,  Louis-Philippe. 

Frédéric  Lepeylre ,  Secrétaire  en  chef. 
Fabre  Demollins ,  Adjoint  au  Secrétaire  en  chef. 
Nomination»  do  18  teptenUbre  1840. 

Maire. 
Maximin  Consolât. 

Adjoints. 

Marius  Massot,  installé  le  6  octobre  4840  par  Castinel,  remplis- 
sant ,  en  absence ,  les  fonctions  de  maire  ; 

Castinel ,  installé  le  30  septembre  4  840  par  Fraissinet ,  remplis- 
sant, en  absence ,  les  fonctions  de  maire  ; 

Fraissinet ,  installé  le  30  septembre  4  840  par  le  Préfet  ; 

Richard ,  installé  le  30  septembre  4  840  par  Fraissinet ,  remplis- 
sant, en  absence ,  les  fonctions  de  maire  ; 

Donnadieu,  installé  le  5  octobre  48iO  par  Castinel,  remplissant, 
en  absence ,  les  fonctions  de  maire  ; 

Loubon ,  installé  le  30  septembre  4  840  par  Fraissinet ,  remplis- 
sant, en  absence,  les  fonctions  de  maire; 

Roussin ,  installé  le  30  septembre  4  840  par  Fraissinet,  remplis- 
sant .  en  absence ,  les  fondions  de  maire  ; 

Marre ,  installé  le  %  octobre  4  840  par  Castinel ,  remplissant ,  en 
absence ,  les  fonctions  de  maire. 

Lepeylre ,  Secrétaire  en  chef, 

Fabre  Demollins ,  Adjoint  au  Secrétaire  en  chef. 

Noininationt  de  1848. 

Maire. 
Reynard,  nommé  par  ordonnance  du  roi  du  3  août  1843,  est  ins- 
tallé par  le  Préfet  du  département  le  4  4  septembre 
de  la  même  année. 

Adjoints  nommés  par  ordonnance  royale  du  3  septembre  4843  : 
Marius  Massot.  Loubon. 

Richard.  Roussin. 

Baquére.  Marra. 

Donnadleu.  Lagarde  fils. 

Lepeytre  ,  Secrétaire  en  chef. 
Fabre  Demollins ,  Adjoint  au  Secrétaire  en  chef. 
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4a    dUstrIet  mt  4a    bureau 
itnU  9  et  caBunlMMiIres  généraux  et  lieu-» 
itm  généraux  die  pollue  4e  Hortieille. 


Atenrt  do  distriot  de  Marteille. 
Du  23  juUUî  1792. 
Dooadiea,  Président,  Tenture. 

BnmoiMl.  Arnaod. 

GrtDCt.  S^oorné. 

Bosq.  Baussei,    Comminairê  remplis- 

YenMt.  «ont  Im  fonetion$  de  proeurmr 

Daniel.  $yndie. 

Admîaîstrateurt  du  bureau  central  de  Rlarfleille. 

Du  8  floréal  an  IV  au  15  vendémiaire  an  V  (1). 
A.  Beaossier.  Serve]  fils.  Amy. 

Dm  16  vendémiaire  au  20  nivôse  an  V  (2). 
Fabre.  Goiraod  cadet.  Angles. 

Du  21  nivôse  an  V  au  iS  ventôse  an  Vi  (3). 
Fabre.  Goiraod  cadet.  Noé  Richaud. 

Du  19  vemôse  au  3  germinal  an  Vi  (i). 
Amy.  Zingoe.  Servel  fils. 

Du  4  germinal  an  17  mi  19  germinal  an  F/// (5). 

NoéRkbaod.  Micoolio,  Commissaire  du  pou^ 

Gaillard.  voir  exécutif, 

Bernard  (6). 

(i)  27  aTiii  au  6  octobre  1796. 
(2)  7  octobre  1796  au  9  janyier  1797. 
(S)  10  janTier  1797  au  8  mars  1798. 
(k)  9  au  23  mars  1798. 

(5)  Du  24  mars  1798  au  t  aTril  1800,  date  de  la  suppression  de 
cette  adoinistrationf  renqrfacée  par  le  commissaire  général  de  police. 

(6)  n  lot  installé  le  19  germinal  an  VI  (8  afril  1798),  en  remplace- 
ment de  Honoré  Garnier  non  acceptant. 
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CommÎMalret-généraux  de  police  (1). 

Lecoinle-Pu  y  ra  veau . 

De  PermOD ,  nommé  en  1805  oo  1806. 

Pavée  de  Yendœuvre,  nommé  en  1813,  a  eiercé  jusqu'à  la  suppres- 
sion de  la  place  ,  opérée  par  un  arrêté  du  gou- 
vernement provisoire,  en  date  du  10  avril  1814. 

LîeotenanU  généraux  de  polîoe. 

Lecoinle  Puyraveau ,  nommé  par  un  décret  du  31  mars  1815. 
Caire .  nommé  par  le  comité  royal  de  Marseille  en  fin  juin  1815. 
De  Permon ,  nommé  par  ordonnance  royale  du  6  septembre  1815. 
Poisson  de  VareviUe,  nommé  en  janvier  1816. 
Baron  d'Eckstein .  nommé  en  1817. 

Eymard,  nommé  le  8  juin  1818,  a  exercé  jusqu'en  1819,  époque  à 
laquelle  la  place  a  été  supprimée. 


(1)  Nous  devons  cette  liste,  ainsi  que  celle  des  lieutenants  géné- 
raux de  iwlire ,  à  l'obligeance  de  M.  P.  Ricard ,  archiviste  de  la  Pré- 
ferhirr  du  df^parlement. 
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fets  4c  MmrmmkUe  .  et  PréfeUi  et  Seeréiaires 
séMérAux    4e   la  Fréf^ceture  4es 
dlii-lUh«ne. 


Adnniiiitrafteun  du  département  des  Boiiohet-du-Rh6ne  an  mo- 
ineoi  de  la  sappression  de  l'administralion  départementale ,  rem- 
placée parla  Préfeciore  (i). 

Marlio.  d'Arles,  présMient. 

FoorDier,    de    Marseille, 

Callamaod,  id. 

Barbier.  id.  }  Administrateurs. 

Eassis  ,  de  NoTes , 

Yemet,  d'Aii. 

Eicard  ,  Joseph ,  d*Aii ,  secrétaire  en  chef. 

Sous-Préfets  de  Marseille. 

Heurtaiilt  de  Lamerveille,  nommé  le  14  janvier  1811,  est  installé  le 

7  mars  snivant. 
Comte  de  Blacas-Carros,  nommé  le  2  août  1815,  est  installé  le  19  du 
même  mois  (2). 

Préfets  du  Département  des  Bouohes-du-Rhône. 

Dates  des  Nominal*.      Dates  des  Inttallsi*. 

Debcpoix ,  Charles 11  vent*  an  vni(3)  18  germ>  an  vm  (4) 

Thibaudeau ,  Antoine-Claire . .     3  floréal  an  xi  (5)  26  prair>  an  xi  (6) 
D'Albertas,  Jn.-Bap.-Suzanne.  10  juin  1814  30  juin  1814 

Frochol,  Nicolas-Th"-Benoit. .  22  mars  1815  17  avril  1815 

DeMontgrand,  J.-B.-Guy-Th*(7)  30  juin  1815  1"  juillet  1815 


(1)  Nous  devons  encore  cette  liste  et  celles  des  Sous-Préfets  de 
Marseille  et  des  Préfets  et  des  Secréuires-Généraux  du  départe- 
ment, à  M.  Paul  Ricard. 

(2)  La  place  de  Sous-Préfet  de  Marseille,  créée  par  un  décret  de 
1811 ,  a  été  supprimée  par  une  ordonnance  royale  du  20  décem- 
iN'e  1815. 

M)  2  mars  1800. 

(4)  8  avril  1800. 

(5)23  avril  180.1. 

(6)  i  S  loin  1803. 

'D  11  fut  nommé  provisoirement  par  le  marqvis  de  Rivière. 


—  56  ~ 

De  VaublaDC,  Yincent-Mirie. .  it  juiUet  181S  so  juiUet  1815 
De  VUleneoTe  >-  Birgeinont , 

Christophe 8  octobre  1815  15  noTembre  1815 

D*AHMiMkloaques,Jh.-C*«-Aiid.  IS  octobre  18S9  28  octobre  18ff 

Urr^j  (1) 5aoûtl8S0  11  août  18M 

Thomas,  Joseph^oustiers...  10  août  1830  7  septembre  1830 

DelaCoste,  Aristide-Charles.    9  juillet  1836  15  août  1836 


it  d 

Ricard,  Jh.-JiL-Baptiste..  .  .  llTenf  aii¥in(i)  i8germ>aB¥ni(3) 

Chappois 7  bnior* an  x(4)  S6  bruin^  an  x  (5) 

Girard  ataé 3gefiiiiiialaii  x(e)  ii  germinal  an  x  (7) 

lordan,  Augustin  (8) 19  mai  1811  Slaoàtl811 

De  Castettane-Mi^iastre ,  C^sar- 

Eliéird 19jttUletl8IA        iO  août  1814 

Robinet.  Nicolas 10aTrill8l5  5  mai  1815 

M.  de  Castellanne  reprit  les 

fendions  de  souft-préfrt 

apr^  les  cent  jours. 

fenctiotts  qu*il    exerça 

jusqu'il   la  suppression 

de  la  place ,  qui  eut  lieu 

par     une     ordonnance 

royale  du  9  arril  1817. 
UsecrélariaHrénèril  ayant  ^tè 

rtehii  pur  rordouMnce 

duRoidul*»aoètltt9, 

il  Mpounu  àla  place 

pnr  les  nominations  sui- 


dTiw.  ln,-IVr.-Lows.    «$«p««mhrel»0    l-  acinhrc  Itt» 


tt^9l 

»'a^  •  ntt^  I  ••e 

,^'  iSMt^iMis.  nmii 
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flUcard,  Jb.-Cé8âr-Piul  (1). ...  13  août  1830  14  août  183o 
VaiMe,  Claiide-]lariii»-]lagde- 

leiDe(2). UaoùtlSSO  SI  août  1830 

DuDoyer ,  Charies-Varie t4  juillet  1837  !•'  août  1837 


(1)11  fat  BOflUBé  Secrét«âr«-G«aértl  prontoire  p«r  !•  (U>aimiiMir«  titraordi- 
■•In  ém  GovTfTMacBl . 
(3)  M.  VtiMc«t  ■alaCcMBl  Pr«f«l  à  PMTiintn. 
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Actes  relatifs  à  I»  comniuiie  d'Aups. 

Ces  actes  ne  coDcerDanl  pas  la  ville  de  Mar- 
seille ,  ooas  oous  bornoDS  à  les  indiquer,  sauf  aux 
personnes  qu'ils  peuvent  intéresser,  de  les  voir 
aux  archives  de  la  Préfecture  des  Bouches-du- 
Rhône  oii  ils  sont  déposés. 

1116.  3  des  ides  de  jaillet. —  Jagemenl  et  accord  sur  les  conlestaiions 
eiislani  entre  les  moines  de  Si- Victor  et  divers 
nobles  an  sujet  d'Aups  (da  Almà), 

1903. 10  avril. — Procuration  faite  par  Bertrand  Raybaud ,  de  Simiane, 
à  Bertrand  Gautier,  notaire .  à  l'effet  de  recevoir  de 
Il  Cour  royale  la  somme  de  17.016  **  0  •  7  <l  pour  le 
prit  des  biens  et  des  droits  de  la  terre  et  de  la  sei< 
gnenrie  d'Aups  et  autres ,  appartenant  à  Raybaud  , 
acquis  et  retenus  par  la  Cour  royale. 

1322.  20  jan>ier.  V  indiction. — Noble  damoiseau  Raymond  Gaufridi, 
d'Oliières ,  vend  au  comte  de  Provence  tout  ce  qu'il 
possède  à  Aups  sous  la  Baume — la  Sainie-Baume , 
(  (kutrum  de  Alpibut  subtàs  BaimatnJ, 

1364. 20 décembre.— Lettres  de  la  reine  Jeanne  portant  cession  au  mo- 
nastère de  St.-Victor  des  droits  de  régales ,  premières 
appellations  et  pasqueirages  sur  la  bastide  d'Aups. 
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BùclierAS^  «^  pàtur«ses« 

1431.  — 30  août. 

A  cette  époque  se  rapporte  une  enquête  faite 
pardevant  le  juge  du  palais,  pour  établir  les  droits 
qu'avaient  les  Marseillais  de  mener  pattre  les 
menus  troupeaux  et  de  faire  du  bois  sur  les  col- 
lines de  Montredon  et  de  Sormils,  jusqu'à  la 
Baume  dels  Émérits.  La  longueur  de  Tacte ,  et  plus 
encore  le  peu  d'intérêt  qu'il  présente  nous  a  mis 
dans  le  cas  de  le  rappeler  seulement. — Nous 
ajoutons  que  le  pouvoir  de  pâturage  n'existait  que 
sur  les  collines  de  Montredon ,  depuis  le  Grant- 
Montredon ]usq{ïèi  la  Baume  del  Camp,  et  de  cette 
baume  jusqu'au  territoire  de  St.-Marcel  ;  le  droit 
de  bûcberage  s'étendait  sur  un  plus  vaste  espace , 
à  savoir  :  sur  les  collines  de  Montredon ,  depuis  le 
iran/re(ioit  jusqu'au  Vergier  dels  Enfants,  et  de  là 
jusqu'au  Puits  et  à  la  Colline  de  Sormils  et  à  la 
Baume  dels  Émérits. 
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CoiimU  de  irille(4). 

1 542 .  —  I  •'  novembre. 

formule  de  la  première  délibération  du  premier  registre 
des  délibérations  du  conseil  municipal  de  Marseille  : 

RefformalioDS  el  ordonnauces  du  noble  et  bonnorable  con- 
seilh  de  cesle  YÎlle  et  cité  de  Marseille ,  veoles  des  gabelles 
el  aullres  droits  de  dicte  ville,  de  TanDée  mil  cinq  cents  qua- 
rante-deux commensant  du  premier  de  nouuembre  et  finis- 
sant en  Tannée  mil  cinq  cents  quarante-trois ,  estants  con- 
suls nobles  et  bonnorables  personnes  Pierre  Aubertas , 
Pierre  Tornier,  André  Verseil ,  Consuls ,  et  M'  Jean-Paul 
DaoroD,  escrivant  moy  Rambert,  notaire  et  secrétaire  du 
dict  conseil  en  nombre  qui  s^ensuit  : 
Maistre  Barthélémy  RufTy. 
Phélip  Cepède. 
M"  Hector  Antbelmy. 
Françoys  Virelle. 
Bartholomy  Daty. 
Jaume  Cabre. 


(1)  La  collection  des  délibérations  du  conseil  de  ville  se  compose 
iiijoord*hui  de  250  grands  in-f*,  sans  y  comprendre  les  quelques 
volumes  in-4*  antérieurs  au  XVI  siècle,  que  le  transfert  des  archives 
au  local  du  conservatoire  de  musique,  situé  aux  allées  de  Meilhan, 
par  suite  de  la  démolition  du  pavillon  S.-O.  de  la  maison  commune,  a 
fait  découvrir  au  fond  d'un  galetas,  sous  des  décombres.  Sur  ces 
250  volumes ,  190  sont  antérieurs  à  1790  ; 

16  comprennent  les  années  1790  a  l'an  XIV  (1805-1806) , 
et  14  id.  de  1806  à  1846. 

En  parcourant  les  volumes  antérieurs  au  XVI  siècle ,  nous  avons 
TU  que  l'année  1364  est  la  première  de  celles  pendant  lesquelles 
le  conseil  de  la  commune  tint  ses  séances  dans  une  des  salles  de 
l'hôpital  St.-Esprit.  —  Les  greffiers  de  la  ville  étaient  alors  les  notai- 
res Guillaume  Baile  et  Antoine  Mayn. 
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Jacques  Carlier. 
Jehan  Dany ,  dict  DanyuL 
Guillelme  Couyssinier. 
César  Roui. 
Jehan  Saurin. 
Jehan  Reynier. 
Jehan  Jordang. 
François  Nonce. 
Jehan  Delpin. 
Toussaint  Yento. 
Jaumel  Gomberl. 
Jehan  Crozet. 
M*  Françoys  Harmite. 
Jacques  Claret. 
Armand  Clauico. 
François  Ysnard. 
Truphème  Gras. 
Yivauld  Arquier. 
Esiienne  Sarrasin. 
Jehan  Gracian. 
M*  Claude  de  Paulo. 
Pierre  Yondus. 
Claude  Monlaigne. 
François  Codonel. 
Gosme  Boubelle. 
Françoys  Semeur. 
Maximin  Reynaud. 

En  lequel  conseil  ont  esté  exposées  et  en  après  reformées 
les  choses  suyfantes  : 

Premièrement  a  exposé  le  sieur  noble  Pierre  Aubertas , 
premier  consul ,  commant,  etc. 
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1599. 


Menu  du  diné  servi  aux  frais  de  la  ville  le  jour  des  élec- 
tions municipales^  par  Christin  Bernard  ^  pâtissier  (4). 

25  coqs  d'Inde. 

30  paires  perdrix. 

6  polailles. 

18  paires  palombes. 

18     id.    pigeons. 

12  pièces  colles  de  pourceaux. 

10  douzaines  tourdres. 

12  conils  (2). 

1  quartier  ?  eau. 

30  livres  bœuf. 

30  livres  mouton. 

48  membres  mouton. 

20  livres  saucisses. 

3  saucissons. 

3  jambons. 

6  pfttés  d'attrufes  (3}. 

6  pfttés  pigeons. 

6  pfttés  filets. 

6  pfttés  membres  de  mouton. 

6  pfttés  de  langues. 

2  douzaines  cardes. 

8  douzaines  artichaux. 
400  pièces  de  four. 

«  Le  tout  bien  lardé,  cuit ,  apresté,  bonnes  viandes  ré* 

(l)ArchW.  de  la  ville,  1"  div.,  28*  section,  secrétariat  de  Bru- 
net,  notaire,  secrétaire  de  là  communauté. 
(S)  Lapins. 
(I)  Truffes. 
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«  ceptables,  aussi  foruir  laiil  de  froumage  d'Auvergne, 
»  câpres ,  olives ,  pauses  (  J  )  de  loules  sorlos ,  rhaslaignes, 
«  raisins,  dalles,  pruguous,  pommes,  pain  blanc  ,  vin  cla- 
«  ret ,  muscat  que  sera  de  besoing  à  suffisance.  » 

lo20.  -Oclobre— 22. 

Obligation  de  Jaunie  Gueidan,  pâtissier,  et  de  Jean  Char^ 
banitsr,  hôtelier,  pour  le  banquet  du  jour  des  élections  (2). 

L^an  1620  el  le  22oclobre,  après  midi,  conslilués  en  per- 
sonne, Jaume  Gueidan,  pâlissier,  el  Jean  Cbnrbonier, 
hoste  de  cesle  ville  de  Marseille  ,  lesquels  de  leur  gré.  lous 
les  deux  ensemble  el  chacun  d'eux  seul  pour  le  tout  sans 
division,  ont  promis  el  promelleut  par  ces  présentes  à  Mes- 
sieurs les  consuls  et  gouverneur  dudil  Marseille,  à  ce  pré- 
sents :  noble  Eslienne  d'Arquière ,  sieur  de  Charleval , 
escuyer,  et  Jacques  Arnaud  dit  Isnard ,  bourgeois ,  second 
et  tiers  consuls  de  ladite  ville  et  duement  stipulants,  c'est 
de  faire  et  parfaire  bien  et  duement  le  banquet,  dîné  et 
soupe  qu'est  de  coustume  faire  le  jour  et  feste  de  saint 
Simon  el  saint  Jude  prochain,  dans  la  salle  de  la  maison 
commune  de  cesle  ditle  ville,  qu'on  fait  et  crée  le  nouvel 
estât  et  y  fournir  toutes  el  chasqu'unes  les  viandes,  vivres, 
fruits ,  dessert  et  autres  choses  qui  seront  requises  el  néces- 
saires, suivant  le  rolle  qui  a  esté  fait  par  les  sieurs  consulsf 
signé  par  lesdits  Gueydan  et  Charbonnier,  et  lequel  a  été 
remis  entre  les  mains  du  sieur  François  Bonnecorse,  tréso- 
rier de  ladite  ville ,  pour  icelui  garder  ainsi  que  ici  présent 
confesse ,  à  la  charge  qu'iceulx  Gueydan  et  Charbonnier, 
seront  tenus ,  comme  promettent  solidairement  fournir  de 


(1)  Raisins  secs. 

(2)  Archiv.  de  la  ville,  1'*  div.,  28*  section,  secrétariat  de  Jacques 
Barnier,  notatre-secr<^taire  de  la  communauté. 
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bonnes  viandes  fraisches  et  toules  marchandes  et  réceptable» 
cl  fourniront  le  pain ,  fin  ,  linges .  cotteaux,  tables,  bancs, 
verres  d'estaing  et  générallemenl  toutes  autres  choses  con- 
venables audit  t)anquet ,  sans  rien  excepter  et  c'est  pour  et 
moyennant  et  somme  de  sept  cent  cinquante  livres  y  com- 
pris à  ladite  somme ,  le  dîné  que  se  fait  ordinairement  aux 
messieurs  les  viguier,  consuls,  syndics  et  huit  conseillers 
des  nouveaux ,  à  ce  quel  dîné  promettent  comme  dessus  , 
fournir  tout  ce  que  sera  de  besoin  et  nécessaire  pour  icelui  ; 
payable,  ladite  somme,  savoir:  trois  cents  livres  partout 
demain  et  les  quatre  cent  cinqu;)nte  livres  en  restantes  le 
lendemain  dudit  jour  et  feste  saint  Simon  et  Jude ,  pour 
laquelle  somme  lesdicts  sieurs  consuls  à  cet  effaict  promet- 
tent leur  en  faire  les  mandats  nécessaires  sur  le  sieur  Bon- 
necorse  et  pour  Tobservalion  de  ce  que  dessus,  lesdits 
GueyJan  et  Charbonnier  obligent  tous  leurs  biens  présents 
et  advenir  à  toutes  cours  et  lesdits  sieurs  consuls ,  les  biens 
et  rentes  de  la  communauté ,  etc. 
Ainsi  Tonl  juré  aux  Saintes  Évangiles. 


--  69  — 

Ciir»se  dw  P#ri. 

Les  statuts  de  Marseille  ayant  déjà  fait  cooDattre 
les  mesures  prises  pour  éviter  l'atterrissement  du 
Port  (1),  nous  croyons  ne  devoir  analyser  ici  que 
les  actes  que  nos  pères  sollicitèrent  de  l'autorité 
royale  pour  Taccomplissement  de  ces  mesures  : 

1322. 13  septembre.  VI  indiction. —  Lettres  patentes  de  Robert,  comte 
de  Provence ,  par  lesquelles  il  ordonne  an  ClaTaire 
de  payer  les  400  livres  royales  couronnées  qni ,  aux 
termes  des  chapitres  de  paix ,  devaient  être  annuel- 
lement fournies  par  le  trésorier  du  Comte»  pour  le 
curage  du  Port  de  Marseille. 

1321.  6  avril.  Vil  indiction.^  Autres  lettres  de  Robert  tendant  aux 
mêmes  fins. 

1391.  1*'  mai.  rv  indiction.  —  Lettres  du  roi  Louis  et  de  la  relDe 
Jeanne,  mandant  au  Viguier  de  faire  payer  à  la 
ville  les  deniers  convenus  pour  le  curage  du  Port  et 
les  ambassades. 

1300. 24  aoAt.—  Autre  lettre  du  roi  Louis  et  de  la  reine  Jeanne ,  sur 
le  même  sujet. 

1382.  8  aoèt.  XV  indiction.  —  Lettres  de  la  reine  Jeanne,  par  les- 
quelles elle  commande  à  ses  Clavaires  de  ne  trans- 
porter de  l'argent  hors  de  Marseille  sans  avoir,  au 
préalable ,  payé  ce  qui  est  dû  à  la  ville  pour  les 
ambassades  et  le  curage  du  Port. 

1382.  10  aoAt.  XV  Indiction Lettres-patentes  de  la  reine  Jeanne 

au  Viguier,  portant  que  la  somme  restant  sur  ses 
revenus  à  Marseille ,  servira  à  payer  à  la  ville  ee 
qui  est  dû  pour  les  Trais  de  la  guerre ,  du  curage  du 
Port  f  des  ambassades,  etc. 

1382.  13  octobre,  lindiction.* Quatre  lettres  de  la  reine  Jeanne, 

(1)  Voy.  le  1"  vol.  page368.~  î-  vol.  pages  846,  857,—  8  vol.  pag. 
181,  191.  -  4-  vol.  pages  89,  90,  94,  189,  140,  802,  829,  99^  348, 888 
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par  lesquelles  11  est  ordonné  au  Viguier  et  à  son 
Clavaire,  de  Taire  payer  à  la  ville  les  dépenses  des 
ambassades ,  du  curage  du  Port ,  ainsi  que  de  pla- 
cer nne  elocbe  pour  la  Justice  et  de  pay«r  les  gages 
des  Juges  et  des  notaires  de  la  commune. 

1301.  13  novembre. —  Lettre  de  la  rcino  Jeanne,  relative  au  paie- 
ment des  ambassades  et  de  la  cure  du  Port  de  Mar- 
seille •  à  raison  de  400  florins  par  an. 

1303. 5  octobre.—  Lettres*patentes de  la  reine  Jeanne,  par  lesquelles 
il  est  ordonné  h  la  ville  de  payer  la  dépense  des 
ambassades ,  du  curage  du  Port  et  de  la  garde  das 

llC9. 

llOtt.  11  octobre.  — Acte  par  lequel  le  Yiguier  de  Marseille  reconnaît 
que .  par  la  concession  faite  au  comte  de  Provence 
des  revenus  dont  t'Vmt>ir$Ué  de  Marseille  était  en . 
possession  ,  la  commune  n'a  pa$  aliéné  ses  droits 
SMr  ces  iDèmes  revenus  pour  faire  face  aui  dépen- 
ses relati\e$  au  curage  du  Port  et  aux  ambassades. 

1410.  2)  avril.  —  Lettres  de  Louis  11  portant  que  les  400  florins éns 
poor  le  curage  du  Port  seront  payés  avec  les  ar- 
rérages. 

1413.  4  février.  Vil  indiction.—  Antres  lettres  de  Louis  II ,  par  les- 

quelles il  est  ordonné  que  la  ville  sera  payéadas 
frai5  d'ambassade  ei  du  curage  du  Port  avant  ton- 
tes autres  assignations. 

1414.  4ikceiniire.  —  Autres  lettres  de  Louis  II .  portant  injonctioB 

au  Yigoierde  fliirtpajfer  e\actement  par  son  Clavaire 
les»  400  livres  annuellement  aOirctées  an  curage  ei 
aui  réparations  du  IVrt  de  Marscik. 
1413«  Oinli.  ~  Lettres-patentes  de  la  reine  Yolande,  poHant  per- 
mission aut  Marseillats  d'eiiger  pendant  deni  ans« 
des  martbaMi»  étrangers  faisant  le  commerce  avec 
MaraeîUe .  les  mtaes  droits  que  ceuvnn  evigeniat 
d'eui  dans  leur  pa;s.  k  U  càarge  d'employer  le 
produit  4e  cti  inpdt  an  cnraftAn  Pnnéa  cmtniite. 
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Comiiierrr. 

1268.   13  des  kalendesde  mai.  — -  XI  indiclion- 

Acte  de  Domination  par  Guillaume  Dagenessa  , 
chevalier,  viguier  de  Marseille,  de  Hugues  Bôrgo- 
oioD  ,  marchand  de  Marseille ,  aux  fonctions  de 
consul  pour  le  voyage  qu'il  doit  faire  à  Bougie  sur 
le  Saim- Jacques,  appartenant  à  Hugues  la  Rue  et 
ses  associés. 

Id  Domine  Domini ,  amen. 

Addo  ÎDcarnalionis  eîusdem  millésime  ducentesimo  sexa- 
gesîmo  oclavo  indii;tioDe  undecima  tercio  decimo  kalendas 
nadij. 

Ndum  sît  cuDCtis  tam  presenlibas  qnam  futuris  quod  do- 
iDÎQUS  GuîUelmus  Daganessa  miles  vicarius  Massilie  pro  se- 
reDÎssimo  domino  Karolo  Dei  gralia  rcge  Sicilie  mandate 
Toluntate  etconcensu  tocius  concilij  gcneralis  Massilieetex 
poteslale  eidem  domino  vicario  ab  eodem  consilio  generali 
data  et  concessa  ad  constituendum  etordinandum  consulem 
el  eonsules  in  Bogia  fecil  consliluil  elordinaTil  nomine  die- 
ti  domini  régis  el  universilalis  civitalis  Massilie  Hugonem 
Borgonîonum  mercalorem  civem  Mnssilie  presenlem  consu- 
lem in  hoc  presenli  viagioquod  faclurus  est  apud  Bogiam  in 
bocio  Tocato  Sanclus-Janob  qui  est  Hugonis  la  Bue  et  eins 
sociorum  lam  in  eundoquain  redeundo  in  diclobucio  uel  in 
alio  et  morando  eciam  in  parlibus  Bogie  ....  et  concedem 
dictus  dominus  vicarius  nominibus  quibus  supra  eidem  con- 
su&i  plenam  et  liberam  potestalem  regendi  gubernandi  cives 

Hassilie  el  quascumque  alias  personas consulalui 

Massilie  appendeutes  ;  et  banna  et  penas  apponendi  eisdeni 
et  paniendi  et  condempnandi  prediclas  personas  ex  eis  de- 
Hnquenles  secundum  ualorem  seu  criminis  qualitatem  cum 
consilio  lamen  consiliariorum  suorum  ci? ium  Massilie  et 
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reddendi  dicendi  el  facîendi  ius  personis  dicto  consulatui  ap- 
peadentibus  supra  diclis  elomuiaetsingula  facîendi  slaluendi 
ei  mandandi  que  huius  modi  consules  Massilie  facere  con- 
sueverunl  secundum  formam  statutorum  etcon^uetudioein 
Massilie.  Proinillens  diclus  domious  vicarius  quicquid  per 
eumdem  oonsulem  actum  seu  factum  adiudicatum  fuerii  sea 
puuîlum  se  ratum  et  firmum  perpetuo  habiturum.  Mandans 
et  percipieiis  dîcius  domious  ficarius  omnibus  civibus  Mas- 
silie el  alijs  omnibus  diclo  consulatui  subditis  et  subiecUs  io 
parlibus  Bogie  conslitulisquod  obedientessint  predicto  con- 
suli  et  6deles  e(  ipsum  habeanl  ei  recipianl  tanquam  consu- 
lem  favorabiliter  el  bénigne  ipsumque  bona  fîde  in  persona 
el  rébus  proposse  suocustodiani  et  deffendanl.  Qui  predic- 
lus  Hugo  Borgonionus  prediclum  consulalum  sponte  susci- 
piens  promisit  et  coofenit  diclo  domino  Yîcario  presentis  et 
stipulanli  nominibus  quibus  supra  se  dictum  consulalum  et 
officium  eîusdem  et  omnia  et  singula  oecessarîa  et  ulîlia 
droa  ea  se  bene  el  fideliler  peraclurum  et  Iraclalurum  ad 
honorem  et  uUlilalcm  et  comodum  dicli  domini  régis  et  ci- 
Tilatis  Massilie  siipradicle  el  redtlere  et  facere  ius  secondom 
staluU  et  consueludines  Massilie  omnibus  conquerenUbus 
ooQtra  eo  et  de  bijs  omnibus  que  in  posse  suo  oocasione  de 
ooosulalus  pervenerint  soo  loco  el  lempore  bene  et  fiddiler 
reddere  rariooem  sub  obligaliooem  omnium  bononim  soo- 
mm  presenliumelfulurorunK  El  bec  omnia  supradicta  alleu- 
dere  el  coroplere  iurafit  diclus  consul  sacro  sanciis  Det  e?aii- 
gelijs  abeo  sponte  corporaliler  tacUs. 

Adum  in  aula  viridi  palalii  Massilie  in  preseoUa  ei  lesU- 
monio  Guillelmi  Boneli ,  Berecigarij  Borgonioni ,  Jacobî  de 

Vdlaone  Guillelmi el  Mai^g nolarij  Massilie  qm 

mandate  dicii  domini  vioanj  et  dîdi  consulîs  haoc  caiiam 
scripsi  et  signe  m«o  signavi  et  s^llopendeoli  curie  MaessOîe 
i«isa  didi  domini  vicanj  s^llaTi  ad  majoren  omnium  pre* 
ceoetilitMn  nmiialem^ 

(  Le  sceam  a  éiééHacké)^ 
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1968.  8  des  ides  de  jaio.  ->-  Bulle  do  pape  Gément  lY ,  cooOrmaliTe 
de  la  donation  faite  aoi  Marseillais  par  Gni  de  Lo- 
signan,  roi  de  Jérusalem ,  en  1190. 

Mou  avons  cra  inatllo  de  reproduire  cet  acte  qai ,  du 
reste  .  saaf  la  formule  de  TapprolMtion ,  est  entière- 
ment conforme  à  celui,  si  (né  par  le  donatcvr,  que 
nous  avons  inséré  dans  le  !*'  vol.,  pas.  194  etsuiv. 

iS7l.  5  des  ides  de  juin.  —  Autre  bulle  de  Clément  IV  par  laquelle 
il  confirme,  la  3*  année  de  ion  pontificat,  les  conces- 
sions fiites  aoi  Marseillais  par  Ayméric ,  roi  des 
Latins  et  de  Chypre ,  et  par  Isabelle ,  sa  femme,  fille 
do  roi  A  mairie ,  dans  le  moii  d'octobre  1188. 

Il  y  a  erreur  dans  la  bulle;  l'acte  de  donation  que 
nous  avons  inséré  dans  le  1er  vol.,  pag.  185  et  suiv., 
est  daté  du  mois  d'octobre  1180;  le  trône  de  Chy- 
pre était  occupé ,  en  1 188 ,  par  Guy  de  Lusignan . 

im.  6  des  ides  de  juin.  —  Antre  bulle  de  Clément IV,  conflmatiïe 
des  franchises  accordées  à  nos  pères  par  Beau- 
doin  III ,  roi  de  Jérusalem  ,  en  1152,  XIII»*  indic- 
tion. —  L'acte  de  Beaodouin  III  est  Inséré  dans  le 
l*r  vol.,  pag.  183  et  soiv. 

1281 .  6  septembre.  —  XIII  indiction .  —  Lettres  patentes ,  datées  de 
Brindes,  par  lesquelles  Charles  1*'  d'Anjou  con- 
firme les  privilèges  accordés  aux  Marseillais  pour 
leur  commerce  dans  la  ville  d'Acre. 

Voy.  les  Actes  de  1136,  dell52etde  1212,  insérés 
dans  le  Vf  vol.,  pag.  182 ,  183  ,  184  et  226. 

1289.  3  des  kalendes  de  mars  (30  mars).  —  III  indiction.  —Acte par 
lequel  il  est  nommé  deui  commissaires  chargés,  par 
la  communauté,  de  faire  maintenir  la  délimitation 
précédemment  faite  du  territoire  de  Marseille,  et 
de  s'opposer,  par  toutes  les  voies  de  droit,  à  l'in- 
troduction, soit  dans  la  ville  vicomtale,  soit  dans 
la  %ille  épiscopale ,  du  vin  et  des  raisins  qui  ne  pro- 
viendraient pas  du  territoire. 

Noos  avons  cru  inutile  de  donner  le  Icxie  de  cet  acte 
dont  l'analyse  fait  asscf  connaître  l'objet. 
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1293.  —  15  juin. 

Lettre  des  consuls  et  des  coiunierçants  de 
Bougie  au  noble  baron  Guillaume  de  Cadenet , 
chevalier ,  viguier  de  Marseille,  et  au  conseil  de  la 
même  ville,  relativement  aux  torts  et  aux  injustices 
(  los  tortz  et  la  desmerzuras  )  qu'on  leur  fait  essuyer 
dans  la  vente  des  étoffes  cédées  par  eux  et  que  Ton 
voulait  leur  faire  livrer  avant  d'être  payés  {que  fos- 
San  paguatz  ). 

Al  noble  baron  saTÎ  et  discret  monsenher  En  Guilhem  de 
Cadenet,  cavallîer  et  viguier  de  Marseilha,  et  al  noble  et  onrat 
conseilh  de  Marscilba  de  nos  En  Peire  Jordan  et  En  Peire  de 
Gerusalem  consols  et  de  tolz  los  mercadiers  de  Marseilba  los 
caisson  araenBogia  saliilzetcomplimenlderermeza  d^amor. 

Con  so  sia  cauza  que  nos  et  noslres  mercadiers  sian  ven- 
gulzen  Bogia  el  ayam  aporlat  voslras  lelras  al  senghor  Rei 
de  Bogia  eiaquellas  lelras  licuradas  et  prezentadas  a  la  Tassa 
de  senghor  Hei  de  Bogia  (  car  am  lo  Rei  non  nos  empogulz 
f  ezen  )  e  pregal  el  requis  que  noslres  dreiz  el  noslras  fran- 
quezas  non  fossan  gardalz  et  salvalz  tos  fam  assaber  que 
neguna  ren  que  promes  nos  bayan  antendre  ni  observer  noD 
nos  volon.  Ar  vos  fan  saber  senghor  que  en  eissi  con  nos 
dovrian  gardar  et  salvar  nos  fan  lolz  los  torlz  el  las  desme- 
zuras  que  podon  el  encarque  an  balul  devant  nos  en  la  doana 
alcun  de  noslres  mercadiers  car  non  volian  lieurar  alcuna 
rauba  que  avian  venduda  enlro  que  fossan  pagualz  el  encar 
nos  fan  pagar  per  fossa  lo  dreg  de  la  rauba  que  vendem 
enantz  que  sian  pagalz.  El  tolaisso  es  enconlra  la  pas  que-z- 
es  entre  nos  etels.  Don  vos  pregam  senghor  a  vos  et  al  con- 
seilh que  en  aquesta  cauza  prenaz  bon  conseilb  tais  que  sia 
onors  do  Dieu  et  del  noble  senghor  nostre  Rei  de  Gerusalem 
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ei  de  Sicilia  et  de  la  nnif  ersital  de  Marseilha ,  ei  encar  ros 
fem  maïs  a  sabersengbor  que  la  Rais  de  Bogia  es  fort  dolentz 
ei  iralz  de  lotzios  torts  que  om  nos  fa  et  si  ell  non  era  encar 
DOS  en  faria  hom  mais  que  nos  mantcn  en  lot  son  poder.  Per 
que  vospregam  sengbor  que  Ten  fassias  gracias  et  l'en  es- 
crÎTas  una  lettra  que  nos  non  avem  mais  amie  en  Bogia  mas 
ril.  Encar  yos  fani  mais  assaber  sengbor  a  vos  et  al  conseilb 
que  nos  non  avem  pogut  acabar  que  nos  ayan  fag  pagar  de  la 
taverna  (!)  del  temps  que  passât  es  si  non  de  mieli  mai  en 
sa  ni  so  que  nos  an  leyal  de  Tun  fondegue  (S)  non  aven  encar 
cobrat  ia  sia  aisso  que  fan  cavar  la  pesason  per  fdr  la  tapia. 
FoD  facba  a  XV  jorns  de  iun. 

(  Archiv.  de  la  Ville ,  Reg.  des  délibérations  du  Con- 
seil ,  Année  4293 ,  Reg.  n-  i ,  /*•  59  ). 

1314.  14  septembre. —  RéqaisitioD  faite  au  \ice-sfnéchal  de  Pro- 
vence de  pourvoir  ,  1*  aux  frais  relatifs  à  l'ambassade 
qui  devait  éire  envoyée  à  Bougie  pour  obtenir  la  li- 
berté des  Marseillais  qui  y  étaient  détenus  prison* 
niers  ;  2*  à  la  dépense  des  députés  chargés  de  con- 
clure la  paii  avec  la  Corse;  3*  i  l'armement  d'une 
galère  pour  poursuivre  les  Catalans  qui  exerçaient 
la  piraterie  dans  la  mer  de  Provence  et  même  dans 
celle  de  Marseille. 

Cet  artr,  d<^sé  aai  archives  de  la  ville,  dépend  de  la  34* 
section  de  la  1  "  division . 

1325.  27  juillet.  —  Ordonnance  de  Rostang  de  Sabran,  chevalier, 
seigneur  de  Château-Neuf,  viguier  de  Marseille, 
qui  autorise  les  habitants  de  la  ville  vicomtale  à 
exercer  des  gageriei  (  saisies  )  contre  les  hommes 
de  Puyricard  et  d' Egailles,  Jusqu'à  concurrence  des 
objets  saisis  à  l'occasion  des  péages. 
(  m  iuprà). 


(l\Droil  tarie  vin. 

(S)  QMrtier  frtnc  qae  potaMaient  les  Maneillai». 
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1337.  5  mars .  VI  indiction .  —  Lettres  de  marque  accordées  à  Pierre 
Elle,  drapier  y  de  Marseille ,  contre  les  bomme»  de 
Montpellier* 

(Utsuprà). 

1339.  3  novembre.  Indiction  VUI. — Autres  lettres  de  marque  déli- 
vrées par  Rostang  Ganlelme ,  cbevalier ,  seigneur 
d'Aiguières,  \îgnier  de  Marseille,  et  par  le  con- 
seil-général de  la  ville,  assemblé  dans  la  salle- 
royale  du  palais ,  à  Guillaume  Elle ,  marchand ,  et 
à  divers  autres ,  centre  les  hommes  du  Roi  de  France 
qui  avaient  retenu  des  drepsleur  appartenant. 

A  celle  charte,  consenrée  anx.archlves  de  la  ville,  I  '•  di? 
24»  aecl.,  est  attarh<^  le  sceau  de  Marseille;  on  y  volt . 
d'an  cAlé  le  fils  du  comte  Charles  à  cheval,  avec  ces  mots: 
Filius  régis  Karoti  Andegavia  Provinria  et  ForcaiqueriJ 
cornes  .  et  de  l'autre  côlé  les  armes  d'Arsftnn.  avec  ces 
mots:  jtcUbus  immentis  uràt/utget  MauUiensis. 

1350.  16  février.  lY  indiction.— Acte  dressé  ensuite  d'une  difficulté 
survenue  sur  la  question  desavoir  si  les  eorracjer^ 
(  courtiers)  et  les  crieurs  publics  préposés  aui  en- 
cans,  devaient  prêter  serment  entre  les  mains  du 
viguier  ou  du  clavaire ,  noUire  de  la  curie  (1). 

(  Archives  de  la  ville,  1rs  div.,  24*  sect.). 

1360.  24  novembre.  XIV  indiction.  —  Lettres  patentes  de  la  reine 
Jeanne  et  de  Louis  de  Tarente ,  son  mari ,  portant 
mandement  au  viguier  de  Marseilled'informer  con- 
tre les  pirates  catalans  qui  avaient  capturé  des  vais- 
seaui  appartenant  au  commerce  marseillais ,  et  de 
leur  Taire  connaître ,  à  Naples ,  le  résultat  de  1»^ 
procédure. 

(  Ut  tufïrà). 

1362.  10  août.  XV  indiction.  —  Autre  lettre  patente  de  la  reine 
Jeanne  qui,  sur  la  réclamation  de  Marseille,  charge 
le  grand  sénéchal  de  fupprimer  les  impôts  établis 
au  préjudice  des  Marseillais  et  contrairement  aai 
chapitres  de  paif  ,  tant  à  Nice  que  dans  d'autres 
lieui  de  la  Provence  (2) . 
(  Ut  tuprà). 

vl)  \u)es  les  dispositions  concernant  les  courtiers,  ainsi  que  les  notes  y  relatives, 
tome  2  .  page  ;i«5  et  suiv  .  ;  tome  .1 ,  page  14  I  et  suiv .  et  tom«  4  ,  page  353. 

(2)  Cet  acte  est  le  même  que  celui  Inséré  dans  le  iÀtre  Noir  el  dont  noua  avons 
parlé  dana  le  4"><  vol..  page  340. 
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lati.  liaodt.  XY  iadietloo.— LeUres  patentes  de  la  reine  Jeanne 
portant  que  par  l'exemption  de  certains  droits  de  port . 
faite  en  faveur  de  quelques  patrons  et  autres  citoyens 
de  Marsdile,  elle  n'a  pas  entendu  déroger  aui 
chapitres  de  paix. 

{Ut  tuprà). 
1399. 8  juillet.  Il  indiction. ^Charte  contenant  1*  une  copie  des  lettres 
patentes  du  roi  Robert,  comte  de  Provence ,  en  date 
du  10  avril  1315 ,  XIII  indiction ,  relative  à  l'en- 
voi,  à  ses  frais ,  d'ambassadeurs  auprès  du  Bêi  de 
Bougie  et  de  Tunis  pour  obtenir  la  liberté  des 
marseillais  prisonniers.  2*  Une  ordonnance  adres- 
sée par  le  grand  sénéchal  de  Provence  au  clavaire 
du  roi-comte ,  à  Marseille ,  pour  le  paiement  des 
frais  des  ambassades  et  de  l'armement  des  galérei 
destinées  à  purger  la  mer  des  pirates  qui  l'infes- 
taient 3»  Une  ordonnance  du  vice  sénéchal  de 
Provence  qui  enjoint  au  même  clavaire  de  payer 
les  400  florins  destinés  annuellement  au  curage  du 
port  ,  et  de  faire  réparer  la  tour  placée  à  l'entrée 
du  port  de  Marseille. 
(  Vt  suprà  ] . 

1400.  — Protestation  des  consuls  au  sujet  de  la  conduite  du  viguier, 
relativement  à  un  corsaire  nommé  Diego ,  qui  exer- 
çait la  piraterie  jusque  dans  la  mer  de  Marseille. 
(  Vtsuprà). 

1406.  4  janvier,  indiction XV.— Lettres  du  grand  sénéchal  de  Pro- 
vence portant  mandement  au  viguier  de  Marseille 
de  faire  payer  au  trésorier  général  des  comtés  de 
Provence  et  de  Forcalquier ,  les  1000  florins  dus 
par  la  ville  pour /a  traite  foraine  (1). 
{Ut  suprà). 

|)n  T  «  Murctt ^pro/octo marœ )  q«eD»c«ns«  eiplique  ainsi  :  vertigalU  ip«- 
ries;  illo4  BeiDp«  qnod  proestatur  pro  mercilms  que  in  marchas  rcgni  nel  Pro> 
vincia  infemntar  aut  ex  eis  efferuntnr  noatris  traite  foraine  D'après  Ferri«^ro 
celte  appellation  est  STnonrme  de  Douane. 

Voyei  le  Jugement  do  •éBéchal  de  Provence  rendu  le  II  novembre  I4Mi . 
IV  ivdietion .  Insérfe  dans  le  4-*  vol..  page  377. 
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1409.  20  juin.  II  indiciion. — Lettres  patentes  de  Loois  II  qai  permet, 
à  Marseille ,  le  prêt  de  l'argent  è  10  «/o  (1  ) . 
;  Viiuprà). 
1400.  20 Juin.  II  indiction.  —  Autres  lettres  patentes  de  Loais  II  re- 
latives à  rétablissement,  par  la  ville  et  le  viguler, 
d'an  consul  è  Gènes  ainsi  que  dans  d'auires  lieuf , 
conformément  aux  chapitres  de  paix. 
(  Utiuprà). 
1414.4  décembre.  VIII indiction .  —Autres lettres  patentesde  LouisII 
permettant  aux  Marseillais  de  soumettre  aux  droits 
de  gabelle ,  en  conrorroité  des  chapitres  de  paix ,  les 
étrangers  qui  ont  établi  chez  eux  des  impôts  sur  les 
marchandises  provenant  de  Marseille. 
(  Uisuprà), 

Eiat  d$s  documents  relatifs  à  l'ancienne  Jurisdiction  consulaire  de 
Marseille,  conservés  dans  les  archives  municipales  de  cette  ville. 

DATE  DIS  ACTE*.  .         . 

m  —  Analyse. 

Années.   Mois.    Jours. 
1466.    Juillet    29.  Ordonnance  de  Jean  de  Cossé ,  lieutenant-général 

en  Provence,  relative  à  l'élection  annuelle  des 

juges  consuls  de  Marseille  (2) . 

1474.  Mars  3.  Lettres  du  roi  René  confirmatives  de  l'ordonnance 
précédente  et  par  lesquelles  il  est  ordonné  de 
remettre  les  pièces  originales,  au  lieu  de  fournir 
de  simples  copies  dans  les  causes  crimi- 
nelles f3}. 

1482.  Janvier  30.  Articles  présentés  par  la  ville  de  Marseille  à  Pa- 
lamède  de  Forbin ,  lieutenant-général  en  Pro- 
vence .  pour  obtenir  du  roi  la  confirmation  den 
privilèges  de  la  Jurisdiction  consulaire  de  Mar- 
scille. 

1484.  Janvier  10.  Lettres  patentes  de  Charles  VIII.  roi  de  France, 
portant  confirmation  de  la  jurisdiction  consu- 
laire de  Marseille. 

il  )  C«t  tels  Ml  U  iBéms  qiM  celai  cité  dans  !•  4»«  vol.,  pt|«  377. 
(S)  r.etacts  est  It  même  que  celnldAnt  II  est  qaMtion  dons  1«  4»«?ol.,  p.  382. 
(S)  <<!  i<l.  p.  383. 
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ISM. 

Janvier 

1660. 

Mm 

1661. 

Août 

1663, 

Octobre 

1613.  Mllet  12.  Lettres  par  lesquelles  François  !•'  défend  aai 
lieatenants  et  à  tous  antres  officiera,  de  troubler 
les  deux  prud'hommes  appelés  jugei  mar- 
chands de  Marsêiih  dans  la  jouissance  de  leur 
jurisdictjon. 
13.  Yidimus  des  lettres  patentes  du  roi  René,  du 

3  mars  1474,  ci-dessus  énoncées. 
13.  Extrait  d'un   arrêt  du  parlement  d'Aii  sur  la 
compétence  des  juges  marchands  de  Marseille. 
29.  Ordonnance  de  Charles  IX  confirmative  de  la 

jorisdiction  consulaire  de  Marseille. 
26.  Àrrèl   du  parlement  de  Provence    qui  ordonne 
l'enregistrement  des  lettres  patentes  du  11  juin 
1668  sur  la  jurisdiclion  de  l'amirauté  de  Mar- 
seille. 
8.  Edit  de  Charles  IX  qui  maintient  la  jurisdiction 

consulaire  de  Marseille. 
<f   Lettres  patentes  de  Charles  IX  portant  règlement 

pour  la  jurisdiction  consulaire  (I). 
«    Jussion  de  Charles  IX  au  parlement  de  Provence 
pour  l'enregistrement  des  lettres  patentes  du 
mois  d'octobre  1666  précitées. 
1609.     Sept.      «    Lettres  patentes  de  Henri  IV  portant  conGrma- 
tion  des  lettres  patentes  et  des  ordonnances 
de  ses  prédécesseurs  touchant  la  jurisdiction 
consulaire  de  Marseille. 
1531.    Février     9.  Arrêt  du  parlement  de  Provence  qui  rcjcite  l'ap- 
pel Tait  d'un  jugement  des  juges  marchands  de 
Marseille. 
1664.    Juillet     8.  Arrêt  du  conseil-d'état  portant  révocation  don 
autre  arrêt  du  même  conseil  obtenu  par  l'ami- 
ral, lequel  évoquait  les  affaires  commerciales 
an  tribunal  de  l'amirauté  d'Arlef . 


1664. 

Mai 

1866. 

Octobre 

1666. 

« 

{I)  La  klMiothcque  pablique  de  MafMiUf  poMède  une  copie  manui^rUf  d»  cet 
lettrM  p«l«Ble«. 
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1S43.  Juillet.  — LoiirM,  datées  de  Paris ,  par  lesqueties ,  ensoite  des 
iupptieationi  des  consuls  et  contêilUrSy  manants  et 
habitants  d$  MarseiUs ,  portant  que  la  ville  est 
exempte  dalpayement  denouveaux  droits  ,aui  termes 
des  chapitres  de  paix,  François  I*'  déclare  :roti//oru 
e(  tfifaiMloni  af  nous  ptaittes  dietz  supplions  et  mar- 
ckands,  traffiquants  en  notre  die  te  ville  de  Marseille. 
tstrê  ef  demeurer  en  tel  estât  franchises  et  libertez 
9ii*t7s  asf oient  amparavant  le  renouueUement  de  l'è- 
diet  dessus  diet,  foncAonf  ladite  imposition  foraine 
powr  le  regard  des  marchandises  et  denrées  çwe 
lesdicîs  tmpplianis  et  les  marchands  en  nostre  viOe 
et  cité  de  Mearseilh  char^fent  au  haure  et  port  d'i- 
celle,  en  pagetnt  par  les  forains  la  gabelle  appelée 
In  table  de  la  mer  selon  et  font  ainsy  qu'ils  (mtprt- 
c4demmentbieneijm$tewientjouyetusê,  en  aboHs" 
Mmt  et  rémofuemt  tes  offces  pour  la  dicU  foraine  en 
In  dic9Ê  tilket  eiié  de  Marseille  noumellement  et  eat 
moyen  dm  renmmelhment  iTiceUvy  éiict  créez  et 
ériges.  O  n^nnmot'nf  s  seront  iem;s  les  dicts  smp- 
pliants^  de  fmirmtr  comptant  Inrfîete  somme  degmeh 
tre  mtl  Knres  lOMjrnois  ef  de  remionraer  les  éicis 
ofriers  de  In  dites  fermime  nomielfement  crées  ef 
ériges  romme  éietest^  de  te  fm'il  tronnern  f«*éls 
amrent  peigé  pemr  tstrt  pmrmems  des  dicis  oftes 
en  nosCre  Me  rtffr  de  MarseUk. 

i.lrc*t>es^lnrtlif,  •*  diT.    . 

ISI7«  14  ort«4re«  —  LHtress  datée»  de  FàniameUeno .  fiar  les^neSes 
Bkari  n  snr  Iw  àwmMij  ssippKcmioms  de  ses  chtrs  et 
biemmmtêiks  r^eeumU  et  roneeâtors  drt  mnnnni  et 
ef  fcnlihint;  de  sn  rOIr  ff  tité  de  Mni  miBe ,  or- 
donne «  r««t  <f  M  fdeùt  fve  las  di<fs  mpplifnBfi  «t 
ix  fiirainK  f»n<fcf  nnti.  en  àe  diîcieHI^de 
•  n  pew9^nÊM)ree  a  pesmt^ 
9hm  ée  roMemkftieméis  ^rvnls  ée  /^nnmneeii  | 

.wTvviHpoB  #if  navmv»  fr  mv  «  « 
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ft.  ocUbre. — LeUres,  données  à  Paris,  dans  lesquelles  Henri  II  dii 
voulons  et  nous  piaist  qu$  suyvant  les  dictes  déela- 
rations  que  nous  voulions  sortyr  leurplain  et  entier 
effect,  lesdicts  suppliants  et  marchands,  trafiquans 
en  ladicte  ville  de  Marseille ,  jouissent  à  Vauenir  et 
perpétuité  et  à  Jamais,  des  dictes  exemptions  et  fran- 
chises des  dicts  droits  de  foraine  en  pàiant  et  con- 
tinuant par  les  forains  ladicte  ancienne  ferme 
appelée  la  table  de  la  mer  et  les  autres  droits  aecous* 
tumés,  ainsi  que  par  lesdictes  déclarations  est  porté 
et  contenu ,  et  pour  cett  effect  nous  auons  cassé  et 
réuoqué,  cassons  et  réuoquons  le  établissement  faict 
du  bureau  de  la  dicte  foraine  en  la  dicte  ville  de 
Marseille  et  tout  ce  que  s'en  est  en  suyvy.  Et 
semblablement  nous  auons  estainct ,  supprimé  et 
abbohj  et  estaignons,  supprimons  et  abolissons 
par  ces  présentes,  les  offices  par  nous  nouueUe- 
ment  créez  et  érigés  pour  le  faict  de  la  dicte  foraine ^ 
sans  qu'il  y  soit  en  vertu  de  nos  edictx»  pourveu 
par  nous  et  nos  successeurs  en  la  dicte  ville  de 
Marseille. 

(  Archives  de  la  ville,  6*div.  }. 

^.novembre  — Lettres  patentes,  datées  d'Arles ,  par  lesquelles 
Charles  IX  cède  et  transporte  pour  six  années  à  la 
ville  de  Marseille ,  le  droit  des  drogueries  et  épi" 
certes  et  abolition  d'iceUuy  après  le  diet  temps,  le 
tout  en  faveur  de  ceste  ville  ,  à  la  charge  d'em* 
ployer,  chaque  année,  pendant  le  dict  temps ,  la 
somme  de  7,000  liv.  pour  la  construction  du  quai 
de  Riue  Neufue ,  la  cure  et  l'entretiennemenî  du 
port ,  outre  les  3,000  liv.  à  laquelle  la  dicte  ville 
e  estait  obligée  de  fére  valoir  la  ferme  de  la  table 
de  la  mer  et  des  droits  d'ancrage  qui  lui  a  esté  cy 
devant  délaissée; avec  obligation  de  rendre  compte 
d'an  à  an  à  la  cour  des  comptes,  de  l'emploi  des 
dictes  sommes. 

[  Archives  de  la  ville ,  6'  div.  )• 

V.  6 
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1589.  ISJailict.  —  Ldlrcs,  datées  d*OHéMis,  par  ksqudM  Char- 
les IX  eiempleles  Marseillais  da  payeneoi des ifrofCs 
et  imposUiims  /bmt'nef,  rtsme,  kam!t  pasMmi§§  tt 
éùmmimê  formin,  H  ordonne  la  restitalioo  de  ce  qoi 
se  ttmntrm  «rolr  esté  cjrffé  deséiets  kabilmas ou 
é*ameum$  d'eux  pmtr  ra^fton  é'icemlx, 

(ArtkittsdêlmHUt.  6*  dîT.  ). 

1577.  léuier.  — Leilics,  dotMées  à  Mois,  par  lesquelles  le  lié, 
namfciimg  rinMiiimiwm  éê  cerlmin  énit  ée  éammm 
Cnpeatfavr  Its  ejjiicarîes,  drofurrits  ef  flsttnts  amt- 
CMMmMSwacMreessHvieciesd  tccAiyefiCimistfmsIc 
fM^  4M  JvsraeMw ,  el  wMOostaBft  sbssi  fvMnMfHM 
if  JNBres  d  ce  confirstre,  #omm  cw 
réses  «■lù  ff /terfrlttfeasfpnmirses 
tmgm  d9  pmkmtmt  H  dtses  eoaipla  cf /bMMecs. 
irtertir  dt  FV«M)t  if  fénér«Miff  de  SCS /bMM»  eii 
^inacenee  »  aëndeftfll  db  dât  ptt^  ev  joa  4 
et  m  Artn  AHftras  jvsfîctcrt  if  eifviert  fv  m 
aiiMBm  »•  %  •  de  liaùre  jmiw  eC  ■ter  iMncar  cwe  di 

mi€€dnui  wÊ  dessne  waqvel  on  vewid  sa  ^ 
dlipayfr,dfyélit'n^fii>nwl, 

/  Jfdbmt  de  fa  rdb.^  érr.  >. 
t:»!.  ■»!  ^  LMim  tnuili!  p»lesitBdhslefteidéclBrelea«r^ 

t  «f  riwdawft  àMmtwm.  fid— t 

(  dr^MO  dir  fÊHwmt  cf  de  ^wuRf  deaaft* 

;<f  AMdlyttt*^  efdir  anaari 

cAaeyat  ts^iMeees  avr  an  4Mivvea  ce  i 

,  Anliics  de  la  ^«te ,  t»  dhîsian,  SI*  i 

IMt*  t«  MiiHÉai.  --Uttres.  diawK  à  Fi»«,  far 

Ir  iki.  ««I  les  Air«f  «r 

les  Ml 

if  trea  •wpimmmmâ  aitMd.  «w  tes 

iramia'i    afa#— Bfci 

te,#»diT 
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1(M9.  NoTerobre,7. 


Obligation  relative  à  la  demande  de  Choisi,  am- 
bassadeur de  Louis  XIV  près  la  Porte-Ollomane , 
coDcernant  le  pavillon  de  Marseille  (I). 

L'an  1649  et  7**  jour  du  mois  de  novembre,  advenant 
iDÎdî,  constitué  en  personne  capitaine  Jean  Brue,  deceste 
Tille  de  Marseille ,  lequel  de  son  gré  a  confessé  avoir  heu  et 
receo  de  noble  Jean-Baptiste  de  Villages ,  sieur  de  la  Salle , 
ElienneArquier,  sieur  de  Charleval  et  Jean  Arnaud  dit  Isnard, 
bourgeois,  consuls  et  gouverneur  du  dict  Marseille,  présents 
et  slipalants  :  savoir  est,  un  grand  eslendart  de  poupe  damas 
blanc,  sar  lequel  est  dépeint  Timage  de  Notre-Dame,  St.-Jean 
et  Si.-Loois ,  avec  les  armoiries  du  Roi ,  de  Mgr.  le  duc  de 
Goise  ei  do  dict  Marseille,  semé  de  fleurs  de  lys  et  feuillages 
d*or ,  gMni  de  son  aste  ei  franges  d'or  et  soie  usé  et  rompu 
sar  lesdicies  armoiries,  lequel  les  dicls  sieurs  consuls  lui  ont 
délivré  ensuite  de  la  délibération  du  bureau  du  commerce 
cejoard'hui ,  sur  ce  prins  par  moi  notaire  et  secrétaire  de  la 
maison  commune  pour  icelui  eslendart  porter  et  s'en  ser- 
vir pour  l'équipage  et  armement  du  gabion  St.-Lazare  sur 
lequel  Mgr.  de  Choisi,  ambassadeur  pour  sa  majesté  Louis- 
le-Grand,  viengdra  s'embarquer  de  passage  jusques  à  Cons- 
tantinople;  duquel  estendart  et  aste  le  dict  Brue  se  tient  con- 
tant et  promet  icelui  rendre  bien  conditionné  comme  il  le 
reçoit,  incontinant  le  retour  et  arrivée  du  dit  galion  St.-La- 
are  en  ceste  ville  à  bon  sauvement  et  en  paix,  et  sans  con- 

(I)  jirekivet de  la  ville.  l'^diTUIon  ,  28*«  section,  secrétariat  d«  M*  Barnier  . 
«•taira,  McréUIredelt  conmQnaoté.  —  Lepafillon  dont  il  est  question  dans 
l'oMietUon  da  capitaine  Brne .  n'était  arboré,  par  le  commeree  marseillais. 
^•e  dans  les  mers  da  Urant. 

Voyei  ce  qni  est  dit  an  sujet  da  Pavillon  de  Marseille  dans  le  4»«  toI.,  pag.  103. 
U3et3S3. 
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trediclyavec  pâche  que  si  ledict  vaisseau  Si- Lazare  ne  venoit 
point  finir  son  voyage  en  cesle  ville ,  ledict  Brue  sera  tenu 
d'envoyer  ledict  eslendart  aux  dicts  sieurs  consuls  de  telle 
part  que  ledict  vaisseau  finirait  son  voyage,  et  c^est  sur  la  pre- 
mière commodité  de  vaisseau  ou  barque  qu'il  trouvera  soubdz 
bandière  de  ceste  ville ,  aux  risques,  périls  et  fortune  de  la 
communauté  de  la  dicte  ville,  en  faisant  apparoir  du  charge- 
ment par  escriptures  suffisantes;  et  pour  l'observation ,  le 
dict  sieur  Brue  oblige  tous  et  chacun  ses  biens  présents  et 
advenir. 

1621.  liai,  17. — Délibération  da  conseil  municipal  portant  qu'une 
députation  sera  envoyée  à  Tunis,  à  l'effet  d'obtenir 
la  rémission  des  quatre  vaisseaux  pris  par  les 
Tunisiens. 

(Archives  de  la  viUe,  In  div. ,  28*  section) 

1645.  Mars,  8. —Arrêt  du  parlement  de  Provence,  portant  défenses 
aux  huissiers  et  sergents  qui,  à  rencontre  des  prt- 
vilégss  des  marchands,  juges  consuls  de  Mar- 
seiUe  »  du  mois  d'octobre  1665,  se  permettaient  àt 
signifler  des  exploits  de  justice  et  d'ajoumemeni 
aux  marchands  assemblés  pendant  la  tenue  de 
la  bourse. 

{Citation  extraite  des  archives  de  la  viUe.) 
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€rlfliie0  et  Eiiieuie0 

i  335.  17  et  29  novembre.  Y  indiclion. — SenlCDce  de  Jacques  d'Orai- 
son, vigaier  de  Marseille,  portant  réYOcaiion  d'un 
logement  rendu  pour  crime  d'homicide  contre  la 
forme  et  teneur  des  statuts  de  la  ville. 

(Archives  municipales^  1**  div. ,  2U  section.) 

1351.  mai  !•'.   III  indiclion Lettres  par  lesquelles  le  roi  Louis 

et  la  reine  Jeanne  remettent  aux  Marseillais  les 
amendes  et  les  peines  par  cm  encourues  durant 
les  derniers  troubles. 

1467.  octobre  25. —  Lettres  patentes  du  roi  Louis  II  qui  charge 
Arnoox  Jocalc,  viguier  de  Marseille,  de  traiter 
avec  les  Marseillais  dont  les  maisons  étaient  tom- 
bées en  commise  (1) ,  et  avec  les  personnes  accusées 
de  certains  crimes  ou  délits,  ainsi  que  de  verser  à 
la  caisse  du  clavaire,  les  amendes  qui  pouri aient  6(re 
prononcées. 

(Utsuprà,) 

1411.  mars  16.  Y  indiction.— Pierre  de  Bornan,  viguier  de  Mar- 
seille, maître  d'hôtel  du  Roi-Comte,  instruit  les 
Marseillais  que  Louis  II  leur  accorde  moyennant  300 
florins  d'or ,  des  lettres  de  rémission  des  crimes 

et  délits  dont  le  détail  suit  :  a  Furta 

a  publica  aut  privata ,  maniresta  et  non  manifesta , 
<  homicidia.  insultus,  incendia,  maleficia,  usu- 
«  ram,  dcpopulationes ,  arboruni  occupationes  et 
a  fractiones  itinerum  et  carcerum .  violationes  mu- 
«  lierum ,  adulteria ,  inccstom  seu  inceste ,  stu- 
«  prum  seu  stupra,  virginum  deflorationes ,  vim 
a  publicam  seu  privatam ,  crimen  faisi  et  conçus- 
a  sionis»  peculalus,  rassas,  manipolia  ,  congre- 
a  gationes  illicites  etc » 

iUtsuprà) 

It)  Oo  entendait  ptr  commise  la  confiscation  faite  an  profit  da  seigncar  F>odal'f 
T«7.  re  qui  est  dit  an  sajet  de  ce  droit  dans  le  4*  vol. .  page  297. 


-se- 
mi, décembra  li. — Leltres-patenles  de  Louis  11.  par  lesquelles  H 
éieod  à  Marseille  la  rémission  générale  de  tons 
crimes,  délits  et  condamnations  pécuniaires  aooor- 
dée  aui  autres  villes  de  la  Provence. 
{Utsuprà.) 

1413.  révrier  4.  Vil  indiction.  — Autres  lettres  patentes  de  Loois  H 
enjoignant  au  viguier  et  aui  juges  de  Marseille  de 
fiiire  observer  les  dbpositions  des  chapitres  de  paii 
concernant  le  jugement  des  causes  crimineltes  ta 
civiles. 

{Utsyprà,) 

1 424.  juiVet  la.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  Charles  du  Maiae . 
lieutenant  de  Louis  111  en  Provence  »  snspend ,  snr 
la  demande  dn  conseil  de  ville  ,  les  poursuites 
nyies  contre  ceux  des  Marseilltis  désignés  sous  le 
nomdematcaraCs,  au  sujet  des  crimes  ei  délits  par 
enx  commis  pendant  Tinvasion  dn  roi  d'Aragon ,  le 
samedi  19  novembre  1423. 

(n  supra.) 

1585.  A>ril,  15. 

Lettre  ilcs  consuls  de  Marseille  au  Roi  relative- 
meut  à  la  couspiration  de  Dariés  (1). 

Sini. 
L  mjure  du  temps  qui,  de  IVaklie  manoire,  a  pris  coors  et  progrès  en 
vostre  royaume .  nous  a  touché  de  si  près ,  que  dès  le  9  de  ce  imis 
iusqu  au  \t ,  ceste  \osure  ville  avoit  esté  proditoîiemcnt  mise  en  voie 
de  totale  perte  par  aucuns  détestables  conspirateurs  ennemis  dn  bien 
de  xostre  serx ice  et  de  To«ire  eut  ;  mais  comme  toutes  choses  d'ini* 
que  ractioQ  pour  raiienie  qii  HIes  soyent,  tiennent  à  déconvcrl,  Dien 
qui  a  particulier  soùi  des  princes  et  spécialement  de  vi»$ti«  HM^ieslé 
Iles  chftiStîMine  «  se  montant  à  pitié  de  n<»stre  prochaine  désotetion  • 
nous  aurtMt  fjît  \i>ir  et  dénmvrtr  la  vcriié  de  Idle  dam^nable  entre- 

r  t  titt  ïoUrv  <«*«  U  m^iMP  ^«r  crIV  c;W*e  4aM  1*  *•  %^. .  !»•«*  »1;  «*?• 
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prise,  si  bieo  que  lors  même  que  nous  estions  réduits  sur  reilrème 
pérMe,  ce  fat  alors  que  dos  forces  vinrenien  leur  plus  parfaite  grandeur 
€(syr  ce  potol  très  tous  noanimement  résolus,  armés  de  ce  bon  lèlede 
fidélité  et  avec  nos  cours  éternellement  engrtvés  de  vos  lys.  aurions 
si  verloeosemenl  ciploité  nos  moiens,  qu'à  la  parfin  nous  en  serions 
rcndos  les  maîtres  et  assuré  la  ville  à  vostre  Majesté  et  à  nous- 
■némas  sous  vostre  service ,  et  encore ,  de  plus ,  pris  et  emprisonné 
Lom  Dariés,  nostre  second  consul ,  et  Claude  Boniface,  l'un  de  nos 
^oalre  capitaines  ordinaires,  comme  autbeors  de  telle  pernicieuse 
foeiioa;  lequel  Dariés,  homme  qui  avoit  beaucoup  de  l'entendement 
■Mis  pas  trop  iiaiardeux ,  ma^ué  du  voile  de  la  religion  catholique 
pour  en  mal  user ,  faisoit  aisément  croire  au  peuple  que  son 
i  provenoit  de  celui  de  vostre  majesté,  et,  sous  ce  pré- 
teite,  aaroit  ÎBtrodnit  innocemment  plusieurs  zélaleurs  de  vostre 
service  pour  Texécutlon  de  ses  pernicieui  desseins;  mais  comme  le 
boo  Dien  bous  fist  reconnoltre  à  très  tous  la  méchanceté  de  ses  dé- 
poticments  qoi  ne  tandoient  qu'à  nous  dissiper  et  éclipser  cesle  ville 
de  vostre  obéitsance ,  tout  aussitôt  ceste  divine  bonté  nous  fit  la  grâce 
de  le  dissiper  lui-même  et  d'eiterminer  son  régne  proditoire  dans  trois 
joors  avec  sa  mort  au  quatrième  jour  suivant;  en  quoi  nous  vous 
suppHoQS  très  humblement,  Sire ,  daigner  croire  que  pour  ce  coup , 
noos  avons  fait  voir  et  paroltre  combien  est  ce  que  peust  noslre 
force  unie  et  résolue  universellement  parmi  nous,  pour  le  bien  de 
vostre  service ,  à  rencontre  de  tous  ceux  qui  s'y  voudront  opposer 
ainsi  qu'en  avons  fait  voir  la  preuve  et  démonstration  à  M.  le  grand 
prieor  de  France ,  vostre  lieutenant  général  en  ce  pays ,  lequel  nous 
révérons  et  obéissons  pour  la  suprême  grandeur  du  lieu  et  rang  qu'il 
tient,  tant  en  vostre  dict  royaume  qu'en  ceste  province,  et  parce  qu'il 
n'osoit  en  sûreté  venir  vers  nous  pendant  le  peu  de  temps  de  la  dicte 
entreprise  sans  extrême  danger  de  sa  vie  ;  tout  à  l'instant  de  nostre 
restauration  et  assurance,  il  se  seroit  rendu  d*Aix  en  ceste  ville  où 
avec  toute  l'allégresse  il  fust  reçu  a  reconnu  de  tous  universellement 
et  par  lui  aurions  esté  de  tant  mieux  confirmés  en  nostre  bon  état  par 
le  département  de  ses  commandements  et  ordonnances;  mesme  aussi 
il  nous  est  demeuré  très  grand  contentement  en  ce  qu'il  auroit  fait 
rendre  la  punition  condijjne  à  tels  conspirateurs  et  iceux  fait  exécuter 
à  mort  le  13  do  dit  mois,  si  bien  que  ayant  eu  le  bonheur  que  de 
jouir  de  ceste  tant  désirée  présence  du  dict  sieur  grand  prieur  conve- 
nant et  obtempérant  à  ses  volontés  et  commandements,  nous  sommes 
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1res  tout  unis  et  résolus  de  vivre  et  mourir  sous  l'ancienne  si  sainte 
inviolable  fidélité  et  obéissance  qu'avons  de  tout  lerops  porté  à  la 
couronne,  et  lui  conserver  ceste  sienne  ville  avec  accroissement  d'affec- 
tion et  volonté  de  faire  reluire  nos  actes  généreux  en  tout  ce  qoi 
concernera  son  dit  service  voire  du  plus  grand  Jusqu'au  plus  petit , 
ciposer  nos  biens  et  nos  villes  Jusqu'à  la  dernière  goûte  de  oostre 
sang,  ce  que  vostre  majesté  se  peut  indubitablement  promettre  de 
nous  entre  toutes  les  plus  fameuses  cités  de  son  royaume  qu'elle 
tient  et  croit  à  sa  dévotion ,  la  suppHant  encore  très  humblement  estre 
contente  de  promptement  octroyer  les  dépêches  poursuivies  par  nostre 
premier  consul  le  sieur  d'Arène  et  le  capitaine  Lazarin  Spinal ,  délé- 
gués de  la  ville,  estant  en  cour  pour  les  expresses  affaires  d'icelle, 
afin  qu'ils  se  puissent  au  plustôt  rendre  vers  nous  pour  la  fonction  de 
leur  charge  qui  est  très  requise  et  nécessaire  au  temps  qui  coort  si 
ténébreux ,  la  seule  présence  desquels  pour  être  personnages  d'hon- 
neur ,  valeur  et  intégrité  et  du  tout  proscrire  l'ébranlement  que  nous 
avons  veu  ;  l'universel  peuple  de  Marseille,  Sire,  suppliera  incessam- 
ment et  très  dévotement  le  créateur  vous  donner  en  très  parfaite 
santé,  très  heureuse  et  très  longue  vie. 
De  vostre  Marseille  ce  15  avril  1585. 

Vos  très  humbles,  très  obéissants  et  très  fidèles  sujeU  et 
serviteurs,  les  consuls,  citoyens  de  Marseille: 
Michel  de  Village,  consul; 
Pierre  d'Hostagier,  consul; 
Nadin  Bertaut,  consul; 
François  de  Pommati,  assesseur. 
[Arehiv*  de  la  ville.  — 1>«  dit;.  '^Secrétariat  de  M**  Bemitr  et 
Lenièret,  notaires  secrétaires  de  la  communauté,) 


1585.  Avril  27. 

Réponse  du  Roi  (I)  : 

De  par  le  Roi,  comte  de  Provence. 
Très  chers  et  bien  amés,  si  jamais  cité  quelconque  flst  preuve  mani- 
ai) CMt  le  même  trte  qae  celui  dont  11  n'igit  dtni  le  t*  vol.,  page  364. 
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feste  et  mémorable  de  la  parraite  obéissance  ei  loyauté  envers  son  prince, 
TOUS  eo  avés  en  ceste  dernière  occasion  rendu  témoignage  si  certain 
qu'il  Toas  en  demeure  une  perpétuelle  bonne  renommée  avec  confir- 
■latioD  et  accroissement  de  vostre  mérite  et  servir  d'exemple  remar- 
qoable  à  tons  gens  de  bien ,  zélateurs  de  l'honneur  de  Dieu  et  de  la 
conservation  de  l'autorité  de  leur  prince,  en  quoi  consiste  principale- 
lueot  le  bien  et  la  manutention  et  dignité  de  la  patrie;  doncques  très 
diers  et  bien  amés  soYés  assurés  que  comme  par  la  fidèle  relation  qui 
BOUS  a  esté  faite  par  nostre  très  cberet  bien  amé  frère  le  grand  prieur 
de  France  et  qu'avons  connu  par  vostre  dernière  lettre  du  15  de  ce  mois, 
de  vos  sages  et  généreux  déportements,  il  nous  demeure  un  singulier 
et  parfait  contentement,  tel  que  le  requiert  l'opportunité  d'un  si  no- 
table service  duquel  nous  aurons  à  jamais  mémoire ,  aussi  vous 
eibortODS-nous  paternellement  de  continuer  et  conserver  ccste  vostre 
rare  verta  et  bonne  conduite  par  les  meilleurs  moïens  que  vous  pour- 
rés  en  croTant  selon  que  vous  connottrés  toujours  de  mieux  en  mieux 
par  les  effets  que  Pieu  vous  a  donné,  un  prince  auquel  vostre  bien  et 
seoreié  est  en  autant  d'affection  que  sa  propre  personne,  qui  n'admet- 
tra chose  quelconque  pour  vous  conserver  et  départir  de  ses  grâces  et 
favears.  Ce  nous  a  esté  plaisir  infini  d'entendre  que  ce  mauvais  et  per- 
fide ministère  de  malheur  ait  reçu  le  châtiment  condigneà  saprodition 
da  quel  inconvénient  vous  aïant  nostre  seigneur  si  heureusement  pré- 
servés,  nous  avons  confiance  qu'il  se  fortifiera  de  plus  en  plus  et  avec 
ce  à  tontes  occasions  ne  vous  défendra  aucunement  toute  l'assistance  et 
moteD  de  vostre  bon  roi  et  prince,  les  droites  intentions  du  quel  vous 
entendrez  toujours  par  nostre  dict  frère  auquel  continuerez  d'obéir  soi- 
goeoseroent.  Cependant,  vous  dirons  que  nous  aïant  vostre  premier 
consQl,les  sieurs  d'Arène  etEspinassi,  vos  délégués ,  présenté  vos 
articles  et  remontrances,  nous  y  avons  donné  les  responses  et  remède 
le  plus  convenable  et  opportun  qu'il  nous  a  esté  possible  et  mis  encore 
de  ceste  vostre  lettre  dernière  remarque  de  fidélité,  vous  avons  grati- 
fié bien  volontiers  en  choses  qui  néanmoins  estoient  au  dommage  et  re- 
tardement particulier  de  nos  finances ,  afin  que  connoissiez  de  plus  en 
plos  nostre  bénigne  et  paternelle  volonté  en  vostre  endroit  selon  que 
plos  sa  long  vous  entendrez  par  les  dicts  d'Arène  et  Espioassy,  lesquels 
se  sont  bien  et  diligemment  et  avec  honneur  acquittés  de  leur  com- 
mission. 
Donné  à  Paris ,  le  27  avril  1585. 

Signé:  HtNnT. 
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1M6.  Jaillei. 


Lettres  de  pardon  des  événements  passés  sous  le 
consulat  de  Casaulx  et  de  Louis  d'Aix. 

Henry  par  la  grâce  de  dieu  roy  de  France  el  de  Navarre  à  tous 
présents  et  à  venir,  salai.  Dieu  qui  est  auteur  des  monarchies 
et  puissances ,  qui  par  vue  admirable  providence ies  conserve 
et  maintient  pour  sa  gloire  comme  il  luy  plaist  contre  tous 
les  efforts  humains,  a  fait  clairement  counoilre  qu'il  a  vnsoin 
particulier  de  la  conservation  de  cesle  couronne,  par  luy  de 
si  longtemps  fondée  et  entretenue ,  non  seulement  pour  le 
salut  de  tant  de  peuples  vnis  sous  Fauclorilé  d'jcelle  et  du 
chef  souverain  y  établi ,  mais  aussi  pour  le  support  de  plu- 
sieurs  autres,  laquelle,  combien  que  par  son  secret  juge- 
ment il  ait  permis  estre  afOigé  depuis  quelques  années  dedi* 
vision  et  guerres  civiles  dangereuses  à  tous  états ,  et  assaUiis 
de  dehors  avec  grandes  forces  et  puissantes  armées  par  plu- 
sieurs princes  eslrangers ,  ennemis  de  la  grandeur  d*icelle , 
qui  ont  voulu  se  prévaloir  de  ce  trouble  intestin ,  pour  en- 
vahir ce  royaume  el  esleindrele  nom  et  honneur  que  la  vertu 
cl  générosité  des  françois  a  fait  de  si  longtemps  reluire 
parmisles  autres  nations  sous  la  magnanimité  de  leurs  rois, 
toutefois  sa  bonté  divine,  soutenant  dWnemain  puissante  el 
favorable  cet  estai,  a  rendu  vains  jusques  à  présent  les  iniques- 
desseins  de  nos  ennemis ,  et  pour  remède  aux  frauduleuses 
|)ersuasions  dontils  vsaientenversceuxdenossojets  que  l'in- 
jure du  temps  a  tenus  séparés  de  noslre  obéissance,  couvertes 
du  zèle  de  la  conservation  de  la  religion  catholique,  aposto- 
lique cl  romaine ,  a  fait  voir  au  contraire  que  leur  but  len- 
doit  h  rvsurpation  de  noslre  couronne  el  par  ce  moyen 
réduire  ce  royaume  sous  le  joug  d'vne  injuste  tyrannie  , 
domination  ,  par  pratiques  secrettes  envers  les  personnes^ 
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qu'ils  oDi  estimé  disposées  à  faire  le  IraBc  et  marché  avec 
eux,  de  leur  fendre  nos  priocipales  villes,  ensemble  la  vie, 
les  biens  et  la  liberté  des  françois  à  prix  d'argent  et  autres 
conditions  plausibles,  aux  droes  dévoyées  de  la  justice  et 
de  leur  devoir,  ce  qui  s'est  remarqué  en  nostre  ville  de  Mar- 
seille, laquelle  ayant  de  tout  temps  rendu  tant  de  claires  et 
évidentes  preuves  de  sa  fidélité,  qu'elle  en  a  voit  acquis  le 
nom  de  puodle  de  la  France,  il  a  esté  néantmoins  au  pou- 
voir de  nos  dicts  ennemis  d'y  entretenir  une  puissante  fac- 
tion, sous  l'injuste  et  tyrannique  auclorilé  vsurpée  par 
Louis  d'Aix,  viguier,  et  Charles  Casaulx,  premier  consul  de 
ladite  ville,  personnages  auparavant  autant  inconnus  et 
ensevelis  en  la  lie  du  peuple,  commes  ils  ont  esté  depuis 
sîgqalés  seulement  par  leurs  cruautés,  perfidies  et  détestables 
déportements,  ce  qu'ayant  esté  considéré  par  aucuns  habi- 
tants de  nostre  dicte  ville  de  Marseille,  vrais  français  et  bien 
affectionnés  à  nostre  service,  ils  ont  réveillé  en  eux  l'ancien- 
ne vertu  et  fidélité  de  leurs  pères,  et  sortant  d'vne  profonde 
létbaipe,  ils  en  ont  retiré  leurs  concitoyens  pour  opposer 
aux  artifices  de  nos  dicts  ennemis  la  lumière  de  la  vérité  de 
nostre  clémence ,  et  les  disposer,  à  l'exemple  de  plusieurs 
autresnossujets,  è  se  reconnoitre  et  nous  rendre  l'obéissance 
qu'ils  nous  doivent  naturellement.  En  quoy  les  choses  leur 
ont  si  heureusement  succédé  par  la  grâce  de  Dieu,  l'assislan- 
ce,  conduite,  et  exécution  de  nostre  très  cher  et  amé  neveu 
le  Duc  de  Cuise  Gouverneur,  nostre  lieutenant  général  en 
Provence  qui  s'y  est  généreusement  employé,  et  par  la  ver- 
tueuse révolution  des  dicts  habitants  qui  luy  ont  ouvert  les 
portes  de  nostre  dicte  ville,  et  entre  les  autres  nostre  cher 
et  bien  amc  Pierre  Libertat  qui  a  eu  le  courage  et  la  valeur 
d'entreprendre  ceste  exécution  et  mettre  le  premier  la 
inam  aux  armes,  que  la  dicte  ville  a  esté  réduite  à  nostre 
obéissance ,  et  a  semblé  que  le  nom  du  dict  Libertat  se  soit 
fatalement  rencontré  pour  rendre  à  sa  patrie  et  à  ses  oon- 
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citoyeDS  leur  liberté,  qui  avoil  été  longuement  opprimée,  et 
servir  d'instrument  à  les  retirer  d'vne  si  injuste  et  insu- 
portable  domination ,  au  grand  contentement  des  gens  de 
bien ,  repos  et  soulagement  de  la  province ,  et  à  rYtilîté 
générale  de  ce  royaume.  Et  comme  ce  témoignage  d'avoir 
bien  fait,  est  deu  à  ceux  qui  se  sont  employés  ù  ce  bon 
œuvre ,  nous  avons  aussi  estimé  à  propos  de  déclarer  que 
nous  avons  toujours  veu  que  nostre  dicte  ville  de  Marseille 
ayant  de  tout  temps  esté  recommandée  pour  vn  exemple  et 
patron  de  fidélité  et  singulière  affection  au  service  de  ses 
Roys,  le  général  d'icclle  n'avoit  jamais  trempé  en  ceste  fac- 
tion et  désobéissance,  laquelle  a  esté  seulement  fomentée  et 
entretenue  par  les  dicts  Louis  d'Aix,  Casaulx  et  leurs  parti- 
sans. Comme  le  grand  et  signalé  service  qui  nous  a  esté  faict  ce 
jour  de  la  dicte  réduction,  nous  a  très  bien  témoigné,  outre 
ce  qui  nous  en  a  esté  représenté  par  les  députés  envoyés  de- 
vers nous  de  la  part  de  nostre  dicte  ville,  qui  ont  fait  et  preste 
en  nos  mains  le  serment  de  fidélité,  à  quoy  nous  les  avons 
bénignement  et  favorablement  reçus,  en  intention  de  les 
tenir  dorénavant  au  rang  de  nos  bons  ',  loyaux  ,  et  obéis- 
sants sujets,  et  les  traitter,  en  toutes  choses,  comme  tels,  en 
considération  de  quoy  et  à  ce  qu'ils  ayent  moyen  de  se  main- 
tenir avec  ladicte  ville  «^n  union  et  repos  sous  nostre  obéis- 
sance; nous  avons  par  nostre  présent  édict  perpétuel  et  irré- 
vocable, dict,  statué  et  ordonné,  disons,  statuons  et  ordon- 
nons ce  qui  s'en  suit. 


Qu'en  nostre  ville  de  Marseille,  son  territoire,  et  distroii 
il  ne  sera  fait,  à  l'avenir  ,  aucun  autre  exercice  de  religioa 
que  de  la  catholique»  apostolique  et  romaine,  suivant  la  supli- 
cation  très  humble  et  expresse  qui  nous  en  a  esté  faicte  ao 
nom  des  manants  et  habitants  de  nostre  dicte  ville. 
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Et  pour  la  coofianoe  que  nous  prenons  de  la  6délité  d'iceux, 
et  la  ferme  espérance  que  nous  avons  qu^ils  persévéreront 
en  cesle  résolution,  voulant  entièrement  confier  et  déposer 
en  leur  main  la  garde  et  sécurité  d^une  place  si  importante 
qui  est  une  des  principales  portes  de  noslre  Royaume ,  nous 
Tonlons  et  ordonnons  qu'il  n'y  aura  aucun  gouverneur  par- 
ticulier en  icelle  ville,  ainsi  que  lacharge  en  demeurera  doré- 
navant aux  viguier  et  consuls  tant  que  le  dict  de  Libertat 
exercera  la  dicte  charge,  et  après  aux  dicts  consuls  seuls  sous 
Tauctorité  du  gouverneur  de  la  province  et  du  Keulenant 
général ,  en  son  absence. 


Comme  nous  nous  assurons  que  les  dicts  habitants  de  noslre 
dicte  ville,  augmenteront  plus  tost  leur  fidélité  et  affection  à 
Dostre  service,  qu'ils  ne  diminueront  de  celles  qu'ils  ont  por- 
tées à  nos  prédécesseurs ,  noslre  intention  est  de  leur 
aocroistre  plus  tost  que  rien  retrancher  de  leurs  anciens  pri- 
vilèges, lesquels,  à  ces  fins,  nousavons  confirmés,  approuvés 
et  ratifiés,  comme  aussi  les  conventions  et  chapitres  de  paix 
fiiicts  et  accordés  avec  les  comtes  de  Provence  ,  ensemble 
toutes  les  franchises,  exemptions ,  prérogatives  et  immuni- 
tés qui  leur  ont  esté  accordées  par  les  dicts  comtes  de  Pro- 
vence et  confirmées  par  les  rois  nos  prédécesseurs ,  dont  nous 
voulons  et  entendons  qu'ils  jouissent  et  usent  pleinement  et 
paisiblement,  comme  ils  en  ont  cy  devant  bien  et  duement 
joui  et  usé. 


Et  d'autant  que  durant  les  présents  troubles  et  pendant 
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que  les  dicts  Louis  d'Âixel  Casauix  avoient  empiété  Taucto- 
rilé  en  la  dicte  ville,  au  préjudice  de  noslre  service,  les  habi- 
tants d'icelle  qui  négocieut  en  noslre  pays  du  Languedoc  et 
en  nos  villes  de  Lyon,  Arles  et  autres,  ont  esté  contraints 
payer  les  droits  de  foraine  et  autres  impositions,  desquelles 
ils  ont  estéde  tout  temps  affranchis,  désirant  les  faire  jouir  de 
leurs  premières  exemptions ,  et  réparer  tout  ce  qu'à  l'occa- 
sion des  présents  troubles  on  y  pourroit  avoir  altéré ,  nous 
voulons  et  entendons  qu'ils  jouissent  de  toutes  les  conces- 
sions et  immunités  dont  ils  ont  joui  auparavant  leurs  trou- 
bles ,  faisant  très  expresses  inhibitions  et  deffenses  à  tons 
nos  sujets  de  les  y  troubler,  n'y  molester. 


5. 


Et  afin  de  donner  occasion  aux  habitants  de  la  dicte  ville 
de  persévérer  en  leur  fidélité  et  les  traiter  à  l'égal  de  ceux 
des  autres  villes  qui  se  sont  réduites  devant  eux  en  nostre 
obéissance ,  nous  les  avons  maintenus  et  maintenons  en  tous 
leurs  biens,  moyens  et  fortunes,  voulons  et  entendons  que 
si  durant  les  troubles  et  à  l'occasion  d'iceux  et  avant  la  dicte 
réduction,  il  avoit  esté  fait  quelques  dons  de  leurs  biens,  meu- 
bles et  immeubles ,  titres,  héritages  et  possessions  à  quel- 
ques personnes  par  qui  et  pour  quelque  cause  et  occasion  que 
ce  soit,  ils  demeureront  nuls  et  de  nul  effet  et  valeur,  et  dès 
à  présent  nous  les  avons  révoqués  et  révoquons  sans  que  les 
donnataires  s*en  puissent  prévaloir  en  aucune  manière. 


6. 


Et  pour  témoigner  de  plus  en  plus  de  quelle  affection  nous 
avons  embrassé  la  réduction  de  nos  dicts  sujets  de  nostre  dicte 
ville,  voulant  croire  que  ceux  qui  sont  demeurés  en  ioeile 
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pendant  qa'etle  a  esté  distraite  de  nostre  obéissance,  et  qui 
n'en  sont  point  absents  maintenant,  n'ont  consenti  à  ce  qui 
s'y  est  fait  de  mal  que  par  la  force  et  fiolence  de  ceux  qui  y 
oommandoient  ou  par  leurs  faulces  inductions  «  quoique  ce 
soit  qu'ils  sont  repurgés  de  toutes  mauvaises  intentions  et 
bien  résolus  et  confirmés  à  nostre  service,  nous  foulons,  en- 
tendons et  ordonnons  que  la  mémoire  de  tout  ce  qui  s'est 
passé  en  la  dicte  ville  et  territoire  d'icelle  depuis  le  commeo- 
cernent  des  présents  troubles  jusques  à  maintenant,  demeure 
esteint  et  aboli,  tant  pour  Tadhérance  au  party  de  nos  en- 
nemis ,  que  ligues,  pratiques  et  sociétés  dressées  avec  les 
cbefs  du  party  et  villes  de  la  ligue ,  meurtres,  ransonne- 
ments,  séditions  et  esmotions  populaires,  saisies  et  expul- 
sions des  personnes,  vente  des  biens,  meubles,  prises,  saisies 
et  vente  des  fruicts,  fabrication  de  monnoye  non  conformes 
à  nos  règlements  et  ordonnances,  et  généralement  tout  ce 
qui  a  esté  fait,  géré  et  commis  durant  et  à  l'occasion  des  pré- 
sents troubles ,  et  en  conséquence  d'iceux  jusques  au  jour 
de  la  réduction  de  nostre  dicte  ville  et  trois  jours  après  icelle, 
en  quelque  sorte  que  le  tout  soit  advenu,  à  moins  que  ce  fut 
des  cas  requérant  plus  particulières  expressions,  sans  qu'il 
en  puisse  estre  fait  aucune  recherche  et  poursuite  civilement 
ou  criminellement,  à  peine  contre  ceux  qui  y  contrevien- 
dront d'estre  tenus  et  réputés  pour  perturbateurs  du  repos  et 
tranquillité  publique ,  imposant  sur  ce  silence  perpétuel  à 
DOS  procureurs  généraux  et  à  tous  autres ,  fors  et  excepté 
tontes  fois  les  délits  et  crimes  non  avoués  et  punissables  en- 
tre gens  de  même  party,  et  le  détestable  parricide  et  assas- 
sinat commis  en  la  personne  du  feu  roy  notre  très  honoré 
seigneur  et  frère,  que  nous  n'entendons  remettre  et  abolir 
par  ces  présentes,  si  aucuns  des  habitans  de  nostre  dicte  ville 
de  MarseiUe  s'en  trouvoient  coupables,  comme  aussi  nous 
n'entendons  que  la  grâce  et  abolition  générale  contenue  au 
présent  article  s'étende  sur  la  mémoire  de  feu  Charles  Ca- 
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zaulx  cl  les  personnes  de  Louis  d'AiiL  et  aulres  adbérans 
dénommés  en  vn  procès  criminel  intenté  à  la  requette  du 
viguier  et  consuls  de  la  dicte  ville  répondu  le  quinzième  mars 
dernier ,  contre  lesquels  pour  leur  obstination  et  s'estre  ren- 
dus indignes  de  nostre  clémence,  nous  voulons  et  entendons 
qu'il  soit  procédé  criminellement ,  et  que  leur  procès  leur 
soitfaictetparfaict,  et  eux  punis  selon  Ténormilé  et  grandeur 
des  crimes  dont  ils  se  trouveront  atteints  et  convaincus,  et 
pour  éviter  toute  occasion  de  querelle  et  débat  entre  dos 
dicts  sujets  de  ladicte  ville,  nous  leur  inhibons  et  défendons 
très  expressément  de  s'entre  injurier,  provoquer  ou  offenser 
Tun  Tautre,  pour  raison  de  ce  qui  s'est  passé,  n'y  \yat  aucuns 
propos  que  le  malheur  du  temps  et  les  occasions  qui  sont 
survenues  puisse  faire  naitre,ains  se  contenir  et  vivre  paisi- 
blement ensemble  comme  frères,  amis  et  concitoyens  sur 
peine  d'estre  punis  et  châtiés  comme  dessus. 


Et  a6n  de  laisser  quelque  marque  è  la  postérité  de  la  dé- 
loyauté, perfidie ,  cruauté  et  tyranniquas  déportements  des 
dicts  Louis  d'Aix  et  Charles  Cazaulx,  nous  voulons  et  ordon- 
nons que  leur  mémoire  soit  perpétuellement  condamnée  et 
leursfamillesbannies  à  perpétuité  de  nostre  ville  de  MarseiUe 
et  de  nostre  royaume,  leur  faisant  inhibitions  et  deffenses  d'y 
entrer  et  fréquenter  à  peine  de  la  hart  ;  et  voulons  que  les  ar- 
moiries que  les  dicts  d'Aix  et  Cazaulx  s'estoient  attribuées, 
lesquelles  ils  auroient  fait  mettre  et  poser  en  plusieurs  pla- 
ces publiques,  soient  ostées,tous  actes  qui  pourroient  rendre 
quelque  mémoire  d'eux  abolis  et  supprimés;  et  pour  le  re- 
gard de  Mathieu  Mourin,  François  Cazaulx  et  Nctotin  David, 
nous  les  avons  semblablement  bannis  avec  leurs  familles  A 
perpétuité  de  nostre  dicte  ville  de  Marseille  et  de  nostre  ro- 
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yaame,  sans  espérance  de  rappel;  déclarons  que  par  les  Irai- 
tés  de  paix  que  nous  pourrions  faire  et  accorder  cy-aprés 
avec  aucuns  princes  étrangers  et  même  avec  le  roy  d'Es- 
pagne, ducdeSaToye  et  autres  princes  de  qui  ils  se  pourront 
afouer,  ils  ne  pourront  eslre  rétablis  en  la  dicle  Tille,  nyen 
leurs  biens  et  fortunes;  n'entendons  toutefois  préjudicier  aux 
parents  des  dicts  coupables  qui  se  sont  maintenus  en  leurs 
devoirs  et  fidélité  durant  ces  troubles ,  lesquels  néantmoins 
s'abstiendront  de  l'habitation  de  nostre  dicte  ville  jusques  h 
ce  que  par  nous  autrement  en  ait  été  ordonné. 


Pareillement  nous  voulons  et  entendons  que  ceux  qui  ont 
géré  la  jnstioe  souveraine  en  nostre  dicte  ville  de  Marseille 
dorani  les  troubles,  en  vertu  des  provisions  de  nostre  très- 
cber  cousin  le  duc  de  Mayenne,  ne  puissent  eslre  recherchés 
pour  avoir  vacqué  au  fait  de  nostre  dicte  justice  sans  légitime 
pouvoir ,  et  que  tous  arrests  donnés  contre  eux  par  nostre 
cour  de  parlement  de  Provence  soient  de  nul  effet,  et  toutes 
saisies  qui  pourroient  avoir  esté  faites  de  leurs  biens  ré?o- 
quées  avec  pleine  et  entière  main  levée. 


Ayant  esté  donné  tant  en  ladicte  justice  qu'en  nostre  cour 
de  parlement  de  Provence  entre  les  habitants  de  la  dicte 
ville  plusieurs  arrests  et  jugement*;  aucuns,  entre  parties  qui 
ont  contesté  et  autres  par  défaut  et  contumace  ,  et  entre 
gens  de  différents  partis,  nous  ordonnons  que  tous  arrests 
qui  ont  esté  donnés  contradietoirement  demeureront  valables, 
et  seront  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur ,  sauf  aux 
parties  à  se  pourvoir  par  les  voyes  de  droit  et  de  nos  ordon- 
nances ,  et  pour  le  regard  des  jugements  donnés  entre 
perscooea  de  différents  partis ,  qui  n'ont  contesté ,  demeu- 
reront nuls  et  sans  effets,  et  comme  tels  les  avons  cassés , 

F.  7 
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comme  aussy  les  arrests  et  jugements  donnés  tant  par  l'une 
que  l'autre  justice  et  par  tes  juges  subalternes  contre  ceui 
qui  ont  tenté  d'entreprendre  sur  nostre  dicle  ville  de  Mar- 
seille pour  la  remettre  en  nostre  obéissauce  et  secouer  le 
joug  et  tyrannie  des  rebelles,  voulant  que  la  mémoire  de 
ceux  qui  auront  esté  exécutés  à  mort  soit  restablie,  et  les 
biens  saisis  et  aliénés  pour  les  amendes  et  conBscations  ren- 
dus et  restitués. 

40. 

Le  gou?ernemcnt  delà  dicte  Tille  despuis  le  temps  que  les 
dicts  Louis  d'Âix  et  Crzauli  avoient  usurpé  Tautorité.  ayant 
eu  plustost  forme  de  brigandage,  que  d'aucune  espace  de 
gouuernement  légitime  ,  nous  déclarons  toutes  les  assem- 
blées et  conseils  par  eux  tenus  durant  leur  administration 
confenticules ,  monopoles  et  assemblées  illicites ,  en  consé- 
quence de  quoy  nous  avons  supprimé  le  conseil  de  la  dicte 
ville  qui  se  trouvoit  en  estât  lors  de  la  dicte  réduction;  vou- 
lons et  entendons  que  les  viguiers  et  consuls  de  la  dicte  ville, 
puissent  appeller  avec  eux  nombre  suffisant  des  principaux 
et  plus  notables  manans  et  habitants  d'icelle  pour  procéder 
à  la  création  d'vn  nouveau  conseil  et  au  jour  destiné  élire  les 
nouveaux  ofBciers,  gardant  et  observant  néanlmoins  en  ces 
endroits  les  règlements  faits  par  les  roys  nos  prédécesseurs. 

41. 

Reconnaissant  que  toute  la  désobéissance  de  nostre  dicte 
ville  de  Marseille  doit  estre  attribuée  aux  dicts  Louis  d'Âix  et 
Charles  Cazaulx  et  leurs  adhérans,  et  non  au  général  de  la 
communauté,  nous  n'entendons  aussi  qu'icellesoilett  aucune 
sorte  responsable  de  leur  mauvaise  administration,  même  oa 
qui  regarde  la  saisie  et  employ  durant  la  dicte  rébellion  des 
deniers  de  nos  finances  ,  fermes ,  gabelles  et  tous  antres 
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droits  k  DOUs  appartenant  en  la  dicte  ville,  territoire  et  dis- 
Iroît  d'icelle,  de  la  représentation  des  quels  nous  avons  dès- 
chargé  et  deschargeons  la  dicte  communauté. 

42. 

Pour  ce  que  plusieurs  descréanciers  deladiclecommunauté 
poarroient  intenter  poursuites  pour  le  payement  de  leurs 
debles  pardevanl  les  juges  des  lieus  où  les  manans  et  habi- 
taotsde  la  dicte  ville  négocient»  et  parce  moyen  les  distraire 
de  leur  juridiction  naturelle  et  compétente ,  et  troubler 
la  liberté  et  repos  du  commerce ,  nous  avons  ordonné  et 
ordooiMms  que  lesdicts  créanciers  ne  se  pourront  pourvoir 
ailleurs  qu'en  nostre  cour  de  parlement  de  Provence  è  la- 
quelle nous  avons  attribué  laconnaissance  de  toutes  les  dictes 
debtes  privativement  è  tous  autres  ,  le  payement  desquelles 
debtes  qui  seront  trouvées  et  déclarées  légitimes  sera  surçis, 
oooiiiie  pour  plusieurs  grandes  et  notables  occasions  nous 
les  surçéoos  pendant  un  an,  en  payanti  cependant,  la  rente 
des  dictes  debtes  légitimes  au  denier  doose. 

13. 

Nosire  dicte  ville  de  Marseille  recevant  ses  principales  com- 
modités du  commerce  et  négoce ,  par  le  moyen  duquel  elle 
s'éloîi  rendue  avant  ses  troubles  une  des  plus  riches  et  flo- 
rissantes de  ce  royaume,  et  désirant  donner  moyens  aux 
;  et  habitants  d'icelle  de  se  remettre  de  leurs  pertes 
s,  nous  voulons  et  entendons  qu'ils  puissent  continuer 
leurs  dicts  négoce  et  trafic  avec  la  même  franchise ,  exem- 
ptioo  et  immunité,  qu'ils  ont  toujours  fait  par  cy  devant. 

44. 

El  afin  d'obvier  ë  ce  dont  nostre  dicte  ville  de  Marseille  a 
reçea  sa  principale  incommodité ,  qui  est  les  courses  des 
corsaires  et  pirates  ,  nous  inhibons  et  deffendons  è  tous  nos 
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sujets  de  quelque  qualité  qu'ils  soient  d'acheter  aucunes 
marchandises  prises  et  pillées  par  lesdicts  pirates  en  quelque 
lieu  et  contrée  que  ce  soit,  à  peine  d'estre  procédé  contre  les 
infracteurs  criminellement,  extraordinairement  et  selon  la 
rigueur  de  nos  ordonnances. 

45. 

Ayant  esté  ordonné  pour  le  règlement  du  dict  négoce  et 
commerce,  et  pour  la  consenration  de  nos  droits,  que  les 
espiceries  et  drogues  ne  pourroient  entrer  en  ce  royaume 
sans  estre  deschargées,  sçavoir  est  du  coslé  de  la  mer  océane 
en  nostre  ville  de  Lorient,  et  de  la  mer  Méditerranée  en  nos- 
tre  dicte  ville  de  Marseille,  et  par  terre  en  celle  de  Lyon,  où  les 
bureaux  sont  eslablis,  et  se  trouvant  toutes  choses  grande- 
ment altérées  pour  ce  regard  à  Toccasion  des  troubles ,  nous 
foulons  et  entendons  que  les  règlements  faits  en  cest  endroit 
par  les  rois  dos  prédécesseurs  ayent  lieu  et  soient  exacte- 
ment «bsenrés  et  gardés  ,  et  les  infracteurs  punis  selon  la 
rigueur  de  nos  esdits. 

ir>. 

Par  la  déclaration  de  guerre  contre  le  roy  d'Espagne  , 
nous  avons  permis  aux  habitants  d'aucunes  tilles  de  nostre 
royaume  de  pouvoir  continuer  le  négoce  aux  pays  et  terres 
de  l'obéissance  du  dict  roy  pour  certain  temps,  aGn  de  pou- 
voir retirer  leurs  moyens  et  facultés  qui  y  estoient  encore 
demeurées  et  désirant  que  les  habitants  de  nostre  dicte  ville 
do  Marseille  jouissent  de  la  même  gr&ce  et  bénéâce,  nous  leur 
avons  permis  et  permettons  do  continuer  le  dict  nêgooe  el 
trafic  aux  terres  du  dict  roy  d'Espagne  pour  le  temps  ei 
espace  d'vn  an,  il  b  charge  toutesfois  que  ceux  des  dkts 
habitantsqui  voudront  aller  au  did  pays  ennemi  s'inscrirool 
au  grvOe  de  la  communauté  de  la  dicte  ville  et  diront  ks 
SAiumiasioQS  nécessaires;  H  ne  peitneltroia  Icseoosuls  que  ce 
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soîeol  autres  que  persouoes  bieo  cautionnées,  pour  répon- 
dre du  mal  qui  en  pourroit  advenir  au  préjudice  de  nostre 
senr ice  et  sécurité  de  la  dicte  ville. 

n. 

El  parce  qu'aucuns  de  nos  sujets  ont  fait  cy-devant  so- 
ciété afec  les  Espagnols ,  auxquels  prestant  et  accomodant 
leurs  Doms,  vaisseaux  mariniers  et  nostre  bannière,  ils  ont 
fait  enlever  plusieurs  chargements  de  marchandises  et  icelles 
desrbargées  en  Espagne,  au  lieu  de  les  apporter  en  nostre 
TÎlle  de  Marseille,  ce  qui  redonde  au  préjudice  du  négoce  et 
dKde  diminution  de  nos  droits,  nous  défendons  très-expres- 
sément à  tous  nos  sujets  de  continuer  et  contracter  par  cy- 
après  aucune  société  pour  le  commerce  avec  les  dicts  espa- 
gnobi  ny  diarger  en  Espagne  aucune  marchandise ,  ny  ar- 
gent sur  vaisseaux  François  pour  les  porter  en  Levant  et  re- 
toamer  après  en  Espagne,  h  peine  de  confiscation  des  mar- 
chandises, etd'eslre  ceux  qui  fairont  le  dict  commerce 
punis  comme  rebelles. 

48. 

Nous  ordonnons  aussi  que  la  dicte  communauté  de  nostre 
dicte  ville  de  Marseille,  jouisse  des  amendes  et  confiscations 
auxquelles  les  dicts  Louis  d'Aix  et  Charles  Casaulx,  leurs 
complices  et  adhérants  auront  esté  ou  seront  condamnés, 
et  oe  nonobstant  tous  dons  et  concessions  qui  pourroient 
avoir  esté  par  nous  accordées,  lesquelles  demeureront 
révoquées. 

49. 

Ayant  esté  reconnue  rvtilité  qui  revient  à  nostre  dicte 
ville  de  Marseille  de  la  réduction  des  notaires  royaux  d'icelle 
au  nombre  de  vingt-quatre ,  laquelle  réduction  fut  faite 
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par  édîl  du  feu  roy  nostre  très  honoré  seigneur  et  frère  eo 
Tan  mil  cinq  cent  soixante  et  quinze,  nous  avons  oon6rmé 
et  confirmons  le  dicl  esdil,  voulons  et  entendons  qu'il  soit 
exactement  et  irrévocablement  gardé  et  observé ,  et  toutes 
provisions  octroyées  et  concédées  au  préjudice  d'iceluy  ré- 
voquées. 

SO. 

Nous  voulons  et  entendons  semblablement,  que  les  hospi- 
taux  et  églises  de  nostre  dicte  ville  jouissent  des  aumosnesei 
libéralités  a  eux  faites  et  continuées  par  cbascun  an  par  les 
roys  nos  prédécesseurs ,  lesquelles  en  tant  que  besoin  est 
ou  serait,  nous  leur  avons  confirmé  et  confirmons  par  ces 
dictes  présentes, 

El  parce  que  durant  le  cours  des  troubles  passés,  il  s'est  oaea 
telles  aigreurs  et  animosités  entre  ceux  de  nostre  ville  de 
Marseille  et  nostre  ville  d'Aix,  lesquelles  mêmes  plusieurs  de 
nos  amés  et  féaulx  les  gens  tenant  nostre  cour  de  parlement 
de  Provence  ont  esté  meslés,  que  si  elles  ne  sont  mûries  et 
adoucies  par  le  temps,  les  habitants  de  nostre  dicte  ville  de 
Marseille  auroient  occasion  de  craindre  que  le  ressentiment 
d'icelles  n'altérftt  la  sincérité  avec  laquelle  nous  voulons  la 
justice  leur  estre  rendue,  et  aussi  que  nous  jugeons  que  pour 
Testât  présent  où  se  retrouve  la  dicte  ville  et  y  restablir  entiè- 
rement le  repos  et  la  seureté,  il  est  besoin  que  pour  quelque 
temps  la  justice  souveraine  soit  administrée  en  icelle  par 
personnes  desquelles  les  habitants  d'icelle  ne  puissent  avoir 
aucune  jalousie,  avons  ordonnéqu'il  seraestabli  en  nostre  dic- 
te ville  do  Marseille  une  chambre  de  justice  pour  y  résider  et 
demeurer  autant  seulement  que  nous  jugerons  nécessaire,  et 
y  juger,  décider  et  terminer  souverainement  et  par  arrest 
tous  procès  et  différens  civils  et  criminels  meos  et  à  mouvoir 
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en  Ire  les  habîlanls  de  nostre  dicte   fille  de  Marseille  et 
terroir  d'icelle ,   sans  qu'aucun  des  habitants  de  la  dicte 
^ille  paisse  estre  convenu  ny  distrait  ailleurs  en  défendant 
^ue  par  devant  les  juges  establis  en  la  dicte  ville  pour 
jogeren  première  instance  et  par  appel  en  dernier  ressort 
^D  la  dicte  chambre  ,  à  laquelle  avons  pour  cest  effet  de 
viostre  pleine  puissance ,  auctorité  royale  et  souveraine 
attribué  toute  jurisdiction  el  connoissance  de  ce  qui  con- 
cernera la  dicte   ville  de  Marseille  et  habitants  d'icelle , 
el  généralement  telle  auctorité^  pouvoir  et  jurisdiction  en  la 
dicte  ville  et  terroir  qu'ont  nos  autres  cours  souveraines, 
cbascune  eo  leur  distroit.  Si  donnons  en  mandement  à 
DOS  amés  et  féaulx  les  gens  tenant  nostre  cour  de  parle- 
ment de  Paris  et  autres  nos  cours  souveraines,  et  à  chacune 
d'elles  eo  droit  soy ,  comme  il  appartiendra,  que  ces  pré- 
sentes ib  basent  lire,  publier  et  enregistrer ,  entretiennent, 
gardent  et  observent,  et  fassent  entretenir ,  garder  et  ob- 
server Invidablement  et  sans  enfreindre,  cessant  et  faisant 
cesser  tous  troubles  et  empeschements  à  ce  contraire,  car  tel 
est  nostre  plaisir,  et  a6n  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à 
toujoars^DOOS  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  ces  dictes  pré- 
sentes. Donné  à  Âmyens  au  mois  de  juillet  Pan  de  grftce 
mil  cinq  eent  quatre-vingt  et  seize ,  et  de  nostre  règne  le 

septième. 

Signé  :  Henry. 

Par  le  Boy,  signé  :  Deneufville , 
Avec  paraffe  et duemenl  scellé. 
Rentré»  otti  leprocureur  général  du  roy,  suivantles  char- 
ges contenues  au  registre  de  ce  jour.  A  Paris,  en  parlement, 
le  quatorzième  aoust  Tan  mil  cinq  cent  quatre-vingt-seize. 

Signé:  Bodin, 
Avec  paraffe  le  tout  è  l'extrait . 

Extrait  des  Registres  du  Parlement. 
Après  que  le  procureur  général  du  roy  a  présenté  en  juge* 
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ment  les  lellres  patentes  de  sa  Majesté  en  forme  d'éditsiir 
la  réduction  de  ceste  ville  de  Marseille  en  son  obéissance, 
données  à  Amiens  au  mois  de  juillet  dernier,  et  antres  lettres 
patentes  portant  la  nomination  des  conseillers  de  ladicte  oonr 
pour  8er?ir  à  la  chambre  ordonnée  par  sa  Majesté  en  la  pré» 
Kente  ville,  données  au  dit  Amiens  le  dixième  du  dit  mois, 
et  requis  la  lecture ,  publication  et  enregistrement  d'icelles, 
pour  estre  gardées  et  observées  selon  leur  forme  et  teneur, 
la  cour  ayant  esgard  è  la  réquisition  faite  par  le  procureur 
général  du  roy ,  a  ordonné  et  ordonne,  que  les  dictes  lettres 
patentes  en  forme  d'édit,  seront  publiées  à  son  de  trompe  et 
oris  publics,  en  toutes  les  places  et  lieux  accoustumés  de  cette 
ville  de  Marseille,  pour  estre  gardées  et  observées  selon  leur 
(orme  et  teneur,  enjoint  au  lieutenant  général  de  la  dicte 
ville  et  autres  officiers  du  roy ,  de  tenir  la  main  à  l'exécu- 
tion et  observation  dudict  édit,  fait  inhibitions  et  défenses 
à  toutes  personnes  de  quelque  état  et  qualité  qu'elles  soient, 
de  contrevenir,  ny  faire  aucune  recherche,  poursuite  ou  re- 
proche des  choses  abolies  par  Icdict  édit  sur  peine  d'amende 
arbitraire  et  punition  corporelle  s'il  y  échoit.  Et  quant  aux 
cas  encourus. réservés  par  le  dict  édit,  enjoint  au  dict  procu- 
reur général  du  roy  d'en  faire  les  poursuites  contre  ceux  qui 
s'en  trouveront  chargés ,  et  pour  cet  effet  obtenir  monitoira 
en  justice ,  faire  publier  aux  églises  et  parroisses  de  la  dfcta 
ville  afin  de  révélation,  enjoint  à  tous  officiers,  magistrats  et 
autres  personnes  de  quelque  état  et  qualité  qu'elles  soient 
de  tenir  la  main  à  Texécution  desarrests,  édita,  et  ordonnan- 
ces de  la  justice  toutesfois  etquantes  qu'ils  en  seront  requis; 
leur  fait  très-expresses  inhibitions  et  défenses  d'empéchar 
en  façon  quelconque  l'exécution  des  arrests  et  ordonnances 
de  justice,  ny  enfreindre  la  main  du  Roy,  à  peine  de  confisca- 
tion de  corps  et  de  biens;  ordonne  aussi  lacour,  que  tous  les 
ans  à  pareil  jour  que  la  dicte  ville  fust  réduite  à  Tobéissanoe 
fit  sa  Mitjesté ,  sera  fait  procession  générale  de  tous  les  ordres 
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de  la  dîcle  Yîlle  pour  rendre  grâce  à  Dieu  de  Tinsigne  miracle 
par  lequel  il  luy  a  plu  de  la  délivrer,  et  a  pareillement  or- 
donné  que  le  présent  arrest  sera  publié  à  la  dicte  ville.  Fait 
à  Marseille  en  parlement  et  chambre  ordonnée  par  le  Roy  , 
le  septième  jour  de  l'année  mil  cinq  cent  quatre-vingt-dix- 
eepl.  Signé:  Estienne,  à  Texlrait. 

(Copte  extraite  des  manuscrits  appartenant  à  l'un  des  auteurs.) 


IN  1596. 

Mémoire  historique  sur  la  défaite  de  Casauix  et  Vorigine 
tlu  surnom  de  Libbrtàt  donné  à  la  maison  de  Bâyon  (i). 

Ce  fut  à  roccasion  des  horreurs  de  la  Ligue ,  que  Libertat  se 
rea^i  fameux,  en  délivrant  sa  patrie  de  la  tyrannie  du  consul 
Catemix.  Celui-ci  s'était  perpétué  dans  les  charges  municipales, 
avec  son  complice  Louis  d'Aix ,  Tun  en  celle  de  premier  con- 
sul y  et  l'autre  en  celle  de  viguier.  Séduits  par  les  promesses 
des  Espagnols,  ils  voulaient  leur  livrer  Marseille;  ils  tâchoient 
de  ne  point  rendre  leurs  manœvres  suspectes ,  et  pour  y  réussir, 
Us  leur  donnoicDt,  eu  apparence,  pour  motif,  le  maintien  de  la 
religion  et  le  bonheur  de  la  nation. 

Libertat  avoit  d'abord  embrassé  le  parti  de  la  Ligue ,  avec 
ftareur  ;  et  à  ce  titre  il  avoit  obtenu  des  déccmvirs  ,  le  poste  de 
jeopilatne  de  la  porte  royale.  Mais  il  retourna  à  Tobéissance  de 
son  légitime  souverrain  ,  lorsque  Henri  IV  eut  embrassé  la  reli- 
gion catholique. 

Alors  ayant  reconnu  que  d'Aix  et  Casauix  étoient  des  sujets 
rebelles  à  leur  prince ,  qu'ils  étoient  guides  par  des  vues  d'inté- 
rêt particulier,  puisqu'ils  contiouoient  d'opprimer  leurs  conci- 
toyens, il  résolut  de  délivrer  sa  patrie  du  joug  odieux  de  ces 
tyrans. 

La  plupart  des  historiens  ont  écrit  que  Libertat  fit  part  de 


(I)  Kitriit  desalmanacht  historiques  de  MarseiUe.  ptr  Grosson  -,  année  1789. 
fage  191  etsniv. 
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son  dessein  à  Geoffroi Dupré  (1),  notaire,  et  pour  lors  secrétair» 
de  la  ville,  son  fidèle  ami,  homme  judicieux  et  bon  serviteur  du 
Roi,  ce  qui  avait  donné  lieu  à  Gasaulx  de  le  faire  mettre  en  pri- 
son, d'où  il  s'était  heureusement  échappé,  et  que  Dupré  loua  la 
générosité  de  Libertat,  et  lui  conseilla  de  prendre  Tavis  et  l'as- 
sistance du  docteur  Nicolas  de  Beausset, 

M.  de  Thon,  dans  son  Histoire  Universelle  (  tom.  8,  liv.  446^ 
pag.  748 },  raconte  la  chose  différemment.  Il  donne  Nicolas  de 
Bausset ,  pour  auteur  du  projet  de  soumettre  la  ville  au  Roi, 
et  dit  qu'il  détermina  Libertat  à  l'exécuter. 

D'autres  écrivains  sont  cependant  d'avis  que  Ton  a  ravi  à 
Geoffrol  Dupré  la  gloire  d'à  voir,  le  premier,  concerté  cette  im- 
portante affaire  :  et  c'est  l'opinion  qui  mérite  le  plus  de  confiance, 
puisqu'elle  est  étayée  de  l'autorité  des  mémoires  du  temps,  sur 
lesquels  fut  dressée  l'Histoire  de  la  réduction  de  Marseille,  par  le 
sieur  Deimier  (2)  :  Dupré^  zélé  royaliste,  voyait  à  regret  que 
Libertat,  son  ami  intime,  eût  pris  avec  chaleur  le  parti  de  la 
Ligue.  Il  voulut  savoir  quels  étaient  les  motifs  qui  l'y  avoient 
engagé ,  et  reconnut  bientôt  que  ce  n'étoit  que  par  religion  ;  et 
qu'il  était  loin  d'approuver  les  désordres  que  commettoient  d'Aîx 
et  Casaulx.  Il  vit  que  Libertat  se  soumettroit  volontiers  à  son 
légitime  Prince,  s'il  était  absous,  et  qu'il  se  prêteroit  même  à  loi 
livrer  la  ville.  Satisfait  d'avoir  trouvé  un  sujet  fidèle  dans  la 
personne  do  son  ami,  Dupré  fit  part  de  ces  observations  à  Nico- 
las de  Bausset ,  et  ils  concertèrent  ensemble  la  réduction  de 
Marseille. 

Dès  que  Henri  IV  eut  reçu  son  absolution  et  que  Dupré  se 
fut  conformé  dans  l'opinion  qu'il  avait  de  la  fidélité  de  Libertat, 
ce  notaire  se  déclara  à  ce  dernier,  qui  d*abord  combattu  par  sa 
reconnaissance  envers  le  consul  et  le  viguier,  et  par  sa  fidélité 
pour  le  Roi,  n'osoit  se  déterminer  à  être  contraire  à  Casaulx  et 
à  d'Aix,  à  qui  il  avait  des  obligations. 

(1)  Il  éloil  flit  de  Jacques  Dupn^  cl  de  Magdeleine  Comte  ;  il  épousa  Lucrèce4« 
Raius,  fllle  du  capitaine  François  et  de  Marthe  du  Franciseot. 

(2)  Histoire  de  la  réduction  de  Marseille  ou  la  Rorale  liberté  de  MarseiUe .  1* 
édition,  Anrers.  1010. 

M.  de  Gaufrridy,  dans  ron  Histoire  de  Provence,  donne  auMi  Dupré.  pour  l'auteur 
de  la  réduction  de  la  Ville. 
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Deux  mois  se  passèrent,  sans  que  Dupré  pûl  résoudre  Libertat 
à  exécuter  le  projet  de  rendre  la  ville  au  Roi,  mais  il  se  rendit, 
lonqa'il  eut  considéré  tous  les  excès  auxquels  s'étoient  portés 
le  vîgaler  et  le  consul.  Il  se  rappela  avec  indignation ,  que 
voyant  le  portrait  du  Roi ,  ils  Tavoient  déchiré  avec  opprobre  , 
et  l'avoient  même  livré  aux  flammes  ;  qne  Casaulx  avoit  même 
poussé  sa  cruauté  jusqu'à  vouloir  tuer  Fabry  son  fils  aîné ,  qui 
avoit  voulu  le  porter  à  accepter  les  offres  que  le  Roi  lui  avoit  fait 
feire.  Dupré,  glorieux  d'avoir  déterminé  Libertat,  courut  en  faire 
part  à  Bausset ,  qui  s'étoil  réfugié  à  Aubagnc ,  après  s'être  sauvé 
de  la  prison  où  les  Duumvirs  Tavoient  fait  mettre. 

Les  dangers  que  devoit  courir  celui  qui  feroit  les  allées  et  les 
venues ,  pour  concerter  cette  affaire  ,  n'arrêtèrent  point  le  zèle 
du  notaire  Dupré.  Il  n'hésita  point  de  s'en  charger  lui-même,  au 
péril  de  sa  vie.  Ce  fut  pendant  ces  courses,  que  ces  trois  illustres 
citoyens,  Bausset,  Libertat  et  Dupré,  préparèrent  les  moyens  de 
détivrer  leur  patrie  de  l'oppression  de  Casaulx.  Bausset  fit  part 
du  projet  au  Duc  de  Guise,  qui  le  saisit  avec  empressement.  Dupré 
se  porta  aussi  dans  différents  lieux  du  territoire  de  Marseille , 
pour  y  conférer  avec  les  commandants  des  troupes  du  Roi. 

Les  conditions  auxquelles  Libertat  devoit  faire  entrer  les  Duc 
dams  la  ville  furent  approuvées  par  ce  dernier ,  qui  lui  en  fit 
expédier  le  brevet,  par  lequel  il  promit  :  a  qu'an  cas  que  la  ville 
«  de  Marseille  fût  réduite  à  Tobéissance  de  S.  M.  par  le  moyen 
m  de  Cûpitaine  Pierre  de  Libertat  (\) ,  celui-ci  seroit  viguier  de 
«  Marseillejnsqu'aumoisde  mai  1597.  »  Le  sieur  Ogier  Riquety, 
premier  consul ,  Gaspard  Seguin ,  second  consul,  Désiré  Mous- 
lier,  troisième  consul,  M"  Nicolas  de  Bausset,  Assesseur ,  Bal- 
Ihaxard  Arvieu ,  capitaine  au    corps-de-Ville,  Barthélémy  de 


(I)  Le  titre  de  capitaine  ne  se  donnait  anciennement  qu'A  ceui  qui  avaient 
tecoflUMBdement  des  troopes  de  gnerre.  On  n'accordait  alors  ee  grade  qa'A  la 
••Mease.  conformément  à  l'ordonnance  de  François  I,  de  1534,  rapportée  par 
Fostanon,  et  après  de  longs  serriccs.  Les  historiens  et  les  généalogies  des  famil- 
les aons  en  foomissent  des  eiemples  sans  nombre.  Cet  nsage  étoit  général  en 
Frotenee,  et  reçu  dans  le  Comtat  Vénaisstn.  Les  registres  de  nos  notaires  noas 
rattestent  encore.  On  t  trooTc  même  qne  les  capitaines  de  Galères  prenoient 
Mual  cette  qnaUté. 

On  Terra  tantôt  que  libertat  avait  en  effet  servi  dans  les  troupes  do  Roi  et 
q«*il  étoit  iasn  d'nne  maison  noble. 
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Liber lat^  capitaine  au  quartier  de  Blauquerie  ,  Honoré  de  Raios^ 
capitaine  au  quartier  de  Cavaillon,  et  au  quartier  de  St.-Jean . 
Jean  Viguier,  capitaine  deTartillerie. 

Alors  Libertat  promit  des  récetnpeuses  à  diverses  personnes 
pour  lui  prôter  leur  secours,  et  lorsque  tout  fut  bien  disposé ,  il 
tùi  conclu  que  le  17  février  seroit  le  jour  de  Texécution  de  cette 
entreprise. 

La  veille,  le  Duc  de  Guise,  pour  ne  laisser  aucun  soupçon  aux 
tyrans,  fît  semblant  de  s'éloigner  avec  ses  troupes,  et  fut  jusqu'à 
Aubagne.  Le  même  jour  46  février,  il  fit  quelques  escarmouches 
auprès  de  Marseille.  D'Aix  et  Casaulx  en  prirent  reflfroi.  Ils 
firent  sortir  l'infanterie  et  la  cavalerie  espagnole,  pour  poursui- 
vre les  soldats  du  Duc ,  et  n'ayant  rencontré  personne  jusqu'à 
St.-Jullien,  ils  rentrèrent  dans  la  ville. 

Dans  la  nuit,  le  Duc  s'approcha  de  nos  murs  ;  et  ayant  été  as- 
suré par  de  Rains,  beau-frère  de  Dupré,  qui  avait  passé  le  port  à 
la  nage  à  cet  effet,  que  d'Aix  et  Casaulx  n'avaient  aucun  soupçon, 
il  fit  dresser  son  embuscade  pour  surprendre  le  lendemain,  les 
tyrans,  lorsqu'ils sortiroient  de  la  ville,  pour  aller  à  la  décou- 
verte ,  ainsi  qu'ils  étoient  en  usage  de  faire  tous  les  matins.  Il 
avoit  été  arrêté  que  Libertat  feroit  abattre  alors  le  trébuchet  de  la 
porteRoyale,  qui  seule  restoit  ouverte,  et  que  par  ce  moyen  le  Duc 
battroit  Casaulx  qui  demeureroit  sans  secours,  et  ne  pourroitse 
sauver  dans  la  ville;  que  pendant  ce  temps.  Libertat  forceroii  le 
corps-de-garde  qui  étoit  sur  la  porte  Royale,  et  qu'alors  le  Doc 
u'y  trouveroit  plus  de  résistance,  lorsqu'il  en  approcheroit. 

A  la  pointe  du  jour,  Libertat  accompagné  de  ses  frères  et  de 
quelques  autres  personnes  zélées  pour  le  service  du  Roi  et  de  la 
patrie,  se  rendit  à  la  porte  Royale ,  et  comme  les  Duumvirs  tar- 
doient  de  sortir,  il  prit  occasion  de  ce  que  quelques  soldats  du 
Duc  de  Guise  s'étoient  montrés  et  avoient  couru  sous  les  rem- 
parts, pour  on  faire  avertir  d'Aix  et  Casaulx,  et  leur  donner  sujet 
d'aller  à  la  découverte.  D'Aix  arriva  peu  de  temps  après  avec 
une  petite  troupe,  il  envoya  chercher  Casaulx  et  sans  l'attendre, 
il  sortit  lui-même.  Les  soldats  du  Duc  fondirent  sur  lui  ;  il  fat 
battu  et  voulut  rentrer  dans  la  ville  -,  il  trouva  le  trébuchel 
abattu ,  et  s'étant  mis  à  courir  le  long  des  remparts,  pour  se^ 
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sauver  dans  l*hùlel  deMéolhon,  où  étoient  les  Espagnols,  il  rcn» 
tra  dans  la  ville  par  le  moyen  d'une  corde  que  lui  jctla  de  dessus 
les  murs,  un  de  ses  amis  qui  Tavoit  aperçu.  Jusque-là  le  Duc 
de  Guise  voyoit  ses  espérances  trompées,  puisqu'il  n'avoit  pu 
entrer  dans  la  Ville  dont  Libertat  lui  avoît  promis  de  lui  ouvrir 
les  portes;  que  Casaulx  y  étoit  demeuré,  et  que  les  soldats  de 
d'Aîx  avoient  couru  sur  ceux  du  Rot.  Le  Duc  se  retira  à  la  plaine 
St. -Michel,  croyant  que  tout  avoit  échoué  et  qu'il  étoit  la  dupe 
de  ses  promesses. 

Libertat  vit  sa  retraite  avec  douleur.  Il  sentit  que  la  réussite  de 
soo  projet  ne  dépcndoit  plus  que  de  sn  valeur  ;  il  n'avoit  pas  dé- 
pendu de  lui  ,  que  les  tyrans  ne  fussent  sortis  ensemble  et  si , 
après  que  d'Aix  eût  été  battu,  il  n'ouvrit  pas  les  portes  de  la  Ville 
au  duc  de  Guise ,  c'est  sans  doute  qu'il  craignoit  que  ce  premier 
étant  rentré ,  ne  ramassât  du  secours  ,  et  ne  vint  fondre  sur  les 
soldats  du  Roi.  En  effet ,  Casaulx  ne  tarda  pas  à  avancer  vers  la 
porte  Royale  avecunbon  nombre  d'hommes,  pour  secourir  d'Aix. 
Libertat  le  voyant  venir,  courut  à  luil'épécà  la  main  ,  il  traversa 
sa  troupe  dont  le  chef  lui  ayant  présenté  la  hallebarde ,  fut  ren- 
versé ,  d'un  coup  d'épée  sur  la  tète  ;  Casaulx,  effrayé  du  danger 
qui  le  meoaçoit ,  porta  aussitôt  la  main  sur  son  épée ,  disant  à 
Libertat  :  Que  faut-il  faire ,  M,  Libertat  ?  Crier  :  vive  le  Roi , 
lui  répartit  ce  dernier  et  comme  Casaulx  n'y  satisGt  pas ,  il  lui 
donna  aussitôt  un  si  grand  coup ,  qu'il  le  renversa  presque  mort. 
Le  jeune  frère  de  Libertat  acheva  de  le  tuer  avec  une  pique.  Les 
soldats ,  qui  accompagnoient  Casaulx ,  voyant  leur  général  ainsi 
terrassé  ,  firent  feu  sur  Libertat  ;  mais  ce  fut  sans  effet.  Ils  furent 
au  contraire  forcés  de  se  retirer  avec  la  troupe  que  d'Aix  avoit 
ramassée  au  corps-de-garde  de  l'Hôtel  de  Ville,  et  qui  accouroit 
an  secours  de  Casaulx.  Dans  le  môme  instant ,  un  canon  de  la 
batterie  de  la  Plateforme  ,  qui  n'étoit  point  chargé  .  mais  qu'on 
fil  mine  de  tirer  sur  d'Aix ,  lui  causa  une  telle  frayeur  ,  qu'il  se 
réfugia  à  l'Hôtel  de  Ville. 

Libertat  avoit  fait  entrer  le  duc  de  Guise  et  sa  troupe  ;  et  com- 
me d*Aix  la  vit  avancer  vers  son  asile,  il  se  jeta  dans  un  bateau 
avec  Fabry  de  Casaulx  ,  fils  du  consul ,  et  ils  se  sauvèrent,  Tun 
à  St. -Victor  et  l'autre  à  N.-D.  de  la  Garde  ;d'où  ayant  été  chas- 
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^  ,  ils  s'enfuirent  ù  Gènes,  sur  les  galères  d'Espagne.  On  pré- 
teiid  même  que  d' Ai\  périt  dans  le  voyage. 

Telle  fut  la  punition  que  le  ciel  fit  subir  à  des  traîtres  qu'une 
ambition  criminelle  avoit  portés  jusqu'à  maltraiter  ceux  qui  avoient 
tâcbé  de  les  ramènera  l'obéissance  de  leur  légitime  souverain. 

En  4&94  ,  deu\  ans  avant  leur  défaite  par  Libertat ,  les  excès 
auxquels  ils  s'étoient  livrés  étoient  déjà  venus  à  un  tel  point , 
qu'ils  étoient  insupportables  aux  citoyens  de  Marseille.  La  s^ 
conde  fôte  de  Noël ,  jour  auquel  la  municipalité  assiste  à  la 
bénédiction  du  St. -Sacrement ,  à  l'église  des  Dominicains ,  oo 
y  découvrit  un  artifice  de  poudre  à  canon  ,  qui  devoit  faône 
sauter  en  l'air  d'Aix  et  Casaulx ,  lorsqu'ils  seroient  assis  au 
banc  qui  leur  étoit  destiné.  Ils  firent  punir  du  feu  un  jeune  reli- 
gieux calabrois  ,  convaincu  d'être  l'auteur  de  cet  attentat ,  et 
emprisonner  beaucoup  d'honnêtes  citoyens ,  entr'autres  le  lieu- 
tenant Vente  et  autres  des  plus  apparens  de  la  ville ,  jusqu'au 
nombre  de  30  ou  40  ,  faussement  soupçonnés  d'y  avoir  eu 
part  (4). 

D'Aix  etCasaulxavoient  rejeté^  avec  mépris ,  les  avis  du  pré- 
sident Bernard ,  conseiller  au  Parlement  de  Bourgogne  ,  à  qui  le 
duc  de  Mayenne  avait  donné  commission  de  présider  la  chambre 
souveraine  qu'il  avoit  établie  à  Marseille  (2) ,  pour  lui  fournir  les 

(I)  Boorhc,  tom.  2.  p.  SOI. 

(3)  Après  la  trêve  des  ÉUU-Génêram  de  la  ligue,  le  duc  de  MaTenoê  prottaat 
de  ce  que  ravtorité  da  parlement  étoit  méeonnoe  depoit  qaelqoet  anaéet,  av«lt 
enTOT^  A  Marseille  le  sienr  de  Masparraolte,  M*  des  requêtes  de  son  Hôtel,  sms 
préteite  d'y  établir  one  Chambre  Sonreralne,  mais  son  véritable  dessein  êteit  dt 
s?  servir  do  lai  pour  porter  les  Marselllois  A  se  mettre  sous  l'obéissance  da  Roi; 
et  afin  de  traiter  sont  des  conditions  plus  avantageuses,  ayant  en  mains  une  TlUt 
auMi  importante.  Malparraulte  fut  arrêté  à  Ali  par  le  Parlement,  qnivenolt  doit 
rendre  au  Roi  et  relâche  ensuite,  étant  informé  du  sujet  de  son  voyage.  H  r«aiU 
ani  consuls  une  lettre  du  duc  de  Mayenne  .  par  laquelle  il  leur  marqnoit  q«*n 
étoit  chargé  de  traiter  avec  le  Roi,  mais  qu'il  ne  feroit  rien  sans  leur  conteato- 
ment  et  celui  de  l'union.  Néanmoins,  les  consuls  se  menèrent  de  Masparraolte, 
voyant  que  le  duc  ne  pensoit  qu'à  ses  intérêts  ou  à  se  rendre,  et  le  renvoyèraat. 
Ce  fut  alors  que  le  président  Bernard  eut  commission  de  venir  remplir  sa  plaet . 
toujours  dans  les  mêmes  vues  :  msis  il  parla  trop  ouvertement  aui  consuls,  q«i 
lui  dirent  qu'il  eût  à  se  retirer.  psrc«  qu'ils  ne  voulaient  point  souffrir  de  traître 
dans  la  \ille.  11  ne  s'enfnt  cependant  point  et  fut  témoin  de  la  défait*  de 
Casauls. 

Ruffl.  première  édlt.  p.  284.  88.  89.  2*  édit.  tom.  I.p.  407.  IS.  17.  GtafridI 
|i.  708.   09.   79.-  822. 

Ijhïuc  de  Mayenne  après  avoir  été  chef  île  la  ligue  s'eloit  soumis  ft  Henri  IV  . 
en  ianvier  1&96. 
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MoyeDs  de  les  détourner  de  leurs  projets.  Ils  avoient  également 
éCé  sourds  aux  exhortations  de  Robert  de  Ruffi  .  notaire  ;  et  tiers 
des  secours  qu'ils  reçurent  de  Gènes ,  ils  ne  voulurent  pas 
écouter  les  propositions  qu'un  Roi  toujours  portée  la  clé- 
I ,  leur  avoit  fait  faire.  Ces  propositions  ,  dans  lesquelles  la 
booté  du  souverain  se  manifestoit ,  étoient  de  leur  donner  le 
goavemanent  de  la  ville  et  du  fort  N.-D.  de  la  Garde  ,  de  les 
créer  capitaines  de  Galères ,  leur  assigner  des  pensions ,  et  leur 
fdre  OD  don  de  trois  mille  écus  à  chacun  ,  s'ils  vouloient  revenir 
ée  leurs  égarements.  C'étoit  un  moyen  honorable  d'effacer  leurs 
torts;  mais  ils  persévérèrent  dans  leurs  méchantes  intentions;  et 
Dieu  ,  qui  ne  laisse  jamais  le  crime  impuni,  permit  qu'ils  expias- 
seot  le  leur  par  une  mort  honteuse.  Le  corps  de  Casaulx  fut  traîné 
dans  b  boue  par  la  populace ,  et  la  mémoire  des  tyrans  de  la 
pétrie  est  demeurée  en  exécration. 

A  h  mort  de  Casaulx ,  la  joie  fut  universelle  dans  la  ville  et 
ceux  qiU ,  intimidés  par  les  cruautés  que  les  Duumvirs  avoient 
exercées ,  appréhendoient  de  se  montrer  du  parti  royaliste  ,  té- 
moîgoèieot  tout  leur  contentement  par  des  cris  répétés  de  vive 
UMoi. 

Le  lendemain  le  duc  de  Guise  présida  le  conseil  de  ville  et 
êprès  qu'il  eût  fait  lire  une  déclaration ,  par  laquelle  les  officiers 
créés  par  les  tyrans  étaient  destitués ,  «  il  pourvut  en  leur 
«  place  ,  sous  le  bon  plaisir  du  Roi ,  des  personnes  de  mérite  , 
«  ei  qui  étoient  au  gré  d'un  chacun  ,  »  suivant  l'expression  de 
riûstorien  de  Marseille  (1  ].  Ces  personnes  firent  pour  consuls 
ceux  qu*on  avoit  promis  d'élire. 

Henri  IV  eut  une  toile  satisfaction  de  la  nouvelle  de  la  réduc- 
tion de  la  ville  ,  qu'il  s'écria  en  l'apprenant  :  c'est  à  présent  que 
je  mis  Roé.  Il  écrivit  même  à  Libertat ,  pour  lui  témoigner  sa 
reconnaissance. 

Après  la  mort  de  Casaulx  ^  la  ville  députa  auprès  de  S.  M. 
pour  aller  recevoir  ses  ordres,  l'avocat  de  Bausset ,  alors  asses- 
seur, Dupré ,  notaire  et  secrétaire  de  la  ville  ;  Jean-Baplisto  de 


{D  Ram.  I'*  édit.    p.  293. 
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Villages ,  sieur  de  la  Salle;  Marc-AotoiDe  Vento,  sieur  des  Pen- 
nes; François  de  Paulo,  et  Pierre  d'Hostagier  [\). 

Les  troubles  que  les  religionnaires  avoicnt  excités,  avoieot 
empêché  le  parlement  détenir  les  grands  jours  à  Marseille,  et  la 
chambre,  établie  par  le  duc  de  Mayenne,  d'administrer  la  jastiœ. 
Le  Roi  y  établit  alors  une  chambre  du  parlement  d*X\\  ,  dont  le 
chef  étoit  Guillaume  Duvair^  premier  président ,  et  depuis  évè- 
que  de  Lisieu\  et  garde  -des-sceaux  ,  pour  arrêter  les  entreprises 
que  pourroient encore  faire  les  religionnaires  ,  et  punir  ceui  qui 
avoient  été  les  plus  séditieux.  Le  président  Duvair  vint  installer 
la  Chambre ,  accompagné  du  duc  de  Guise  ;  et  comme  il  aToit 
reçu  ordre  de  présider  â  la  nomination  des  ofGciers  municipaux, 
parce  que  les  citoyens  étoieut  envenimés  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  à  cause  des  injustices  qu'ils  s'étoient  réciproquement  faites 
pendant  la  Ligue ,  il  6t  convoquer  le  conseil  le  26  décembre 
4596.  Il  y  assista  avec  le  duc  de  Guise  et  les  commissaires  du  Par- 
lement. H  prononça  ,  dans  cette  occasion ,  une  belle  haraogne 
{^),  dans  laquelle  il  exhorta  les  assistans  à  se  dépouiller  de  toute 
haine ,  à  oublier  toutes  les  offenses  qu'ils  avoient  reçues  ,  pour 
ne  plus  songer  qu'au  service  du  Roi  et  au  bien  de  la  patrie. 
c(  Vous  êtes  maintenant,  leur  dit-il.  sur  Téleclion  de  vos  oRknerB 
•  de  ville,  do  laquelle  dépend  principalement  votre  repos  etsû- 
«  relé.  Le  Roi,  bien  averti  des  divisions  qui  sont  parmi  vous, 
M  vous  eût  bien  pu  nommer  des  officiers,  c'est  de  son  autorité  • 
«  et  je  ne  doute  nullement  que  ne  lui  soyez  si  bons  et  fidèles 
«  sujets  et  serviteurs,  que  vous  n'eussiez  eu  très-agréable  œ 
n  qu'il  eût  bien  ordonné  pour  votre  bien.  Mais  comme  il  estboD 
ce  cl  indulgent  à  ceux  qu'il  estime  lui  être  fidèles,  il  a  bien  voulu 
«  que  le  choix  de  ceux  qui  vous  doivent  gouverner  se  fit  par 
«  vous-mêmes,  et  m'a  toutefois  conmiandé  d'être  présenleo 
«  toutes  vos  élections,  pour  moyenner  que  ceux  qui  doivent  m- 


I.'  naftt.S*  <siif.   lom.  2.   p.  437. 

C>»t  depuis  cf  Ur  ii^poquf  que  IcsJils  IIotiJKers  portent  une  fleur  de  lys  tn 
«omble  de  leur*  trmes.  ronce«(sion  qui  fui  faite  à  Pierre,  en  réeompente  d«  Mt 
Ner^ice». 

'i\  lnipnui«*e  dans  nés <puvre*i  p.  lii.   «le  redit,  in-l2.de  J6I4. 
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<  trermiugckarget^  soient  iel$  qu'ils  puissent  nourrir  la  paix  et 
«  la  concorde  parmi  vous  ,  et  contenter  l'esprit  de  S.  M.  de  la 
«  êérelé  de  vostre  ville,  et  m'a  donné  très-expresse  charge ,  pais- 
or  saooe  et  autorité,  d'empêcher  qu'il  ne  se  fit  rien  au  contraire; 
«  ei  pour  ce,  et  vous,  à  qui  il  permet  la  nomination  ;  et  vous,  à 
«  <ini  il  laisse  b  balotte  et  le  suffrage,  résolvez-vous  de  mettre  à 
a  part  vos  passions,  s'il  vous  en  reste  aucune ,  et  de  ne  songer 
«  qa'a«  bien  et  salât  de  vostre  ville;  et  sans  autre  considération 
«  perticulière,  satisfaire  à  la  volonté  et  repos  :  faites  donc  qu'il 
4  «#  ««  fêSêe  choix  de  personnes  qui  ne  soient  propres  pour  main- 
«  Unir  Vamitié  et  la  paix  entre  vous  ;  et  n'ayent  pour  tout  but 
«  fUÊ  fPOffrt  sakst  et  celui  de  Vestat  :  qui  n'ayent  par  leur  vie  pas- 
«  êéa  éûtsné  k»  témoignage  de  leur  intégrité  en  la  conduite  de 
«  IcMT  fmasUle  et  ménage,  fait  preuve  de  leur  prud'hommie  et  qui, 
«  oalr»  eeU ,  n'ayent  des  biens  et  des  enfants  qui  puissent  servir 
m  éÊgtÊnmit  de  Uwr  fidélité,  » 

Après  que  le  président  Duvair  eut  fini  sa  harangue ,  on  pro- 
céda à  k  MBination  des  officiers.  Pierre  de  Sabateris ,  Jean  Vi- 
goieret  Tbomas  Savine  forent  élus  consuls ,  et  Crermain  de  Sa- 
kNDOii,  MBecBrnr  :  Etienne  Bévolao  ,  Laurent  Grosson ,  ancien 
capitaiBe  4e  la  légion  de  Bouillon ,  Antoine  Libcrtat ,  frère  du 
Vigurier,  et  Biaise  Doria ,  des  Princes  des  Melphes^  capitaines  de 
qaartierB  (4).  Ce  qui  est  une  preuve  de  la  confiance  que  leur 
fidébté  lemr  avoit  méritée . 

Le  Boi  remit  le  gouvernement  de  Marseille  aux  consuls  par 
redit  de  la  reddition  de  la  ville,  donné  à  Amiens  au  mois  de  juil- 
let 4596,  vérifié  et  enregistré  au  parlement  de  Paris  le  44  août, 
et  «0  celui  de  Provence ,  en  la  chambre  établie  à  Marseille  , 
le  47  janvier  4B97.  Cet  édit  f^it  dressé  par  M.  de  Villeroy,  mi- 
nistre ,  fiir  les  belles  remonstrances  et  sages  discours  du  éU>cteur 
BemssH(t) 

Dupré  reçut  du  Roi  un  don  de  cinq  mille  écus  et  Baussct  fut 
gratiBé  de  la  charge  de  lieutenant-général  en  la  Sénéchaussée  , 


.  I)  R«fistre  de  rHAtel  df  Ville,  de  cettr  annde  ;  Noctradamus.  p.  lOil . 
,S)  Mflnmit  do  Sort,  imprimé  à  Maraeille.  en  1654.  p.  Uo. 
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en  rêeowpcnMe  de  ses  services  ni  la  fiégr.cialion  de  la  rcdditif'H 
de  la  ville  (I). 

Nous  parlerons  lanlcH  des  récompenses  qui  furent  accordées  h 
Libcrtat.  Nous  observons  maintenant  que  Ton  a  cm  pendant 
li»ng-tcm|)S,  et  quehiucs  auteurs  modernes  l'ont  également  pen^, 
que  Pierre  do  I.ibertat  étoit  d'une  famille  peu  illustre  et  qu'il 
fut  le  premier  surnommé  Libertat. 

Les  écrivains  ont  orré  sur  ce  point  :  c'est  ce  que  nous  ooiu) 
proposons  do  relever. 

Les  uns  ont  écrit  que  les  frères  Libertat  furent  anoblis ,  ci  que 
Pierre  prit  le  surnom  de  la  lil)erté  qu'il  donna  à  Marseille  ;  d'au- 
tres, a  qu'il  conste  |Kir  des  actes  authentiques  que  ce  surnom  fut 
«  donné  à  Jean  Bayou ,  l'un  de  ses  aïeux  ,  qui  a  voit  fait  long- 
«  temps  auparavant  des  actions  de  valeur  en  Sicile  et  en  Cala- 
«  bro,  et  qu'en  4595 ,  Antoine  Bayon  de  Libertat  étoit  juge  du 
c<  Palais  ù  Marseille  :  or,  l'on  sait  que  cette  charge  n'étoit  confiée 
u  qu'à  la  première  noblesse  du  pays.  » 

La  Roque,  dans  son  Traité  du  Blason^  pag.  45,  assure,  il  est 
vrai,  que  Libertat  fut  honoré  de  lettres  de  noblesse;  M.  de 
Thou ,  que  nous  avons  cité ,  le  dit  de  même  ,  en  ajoutant  que 
Bartliélemi ,  frère  do  Pierre ,  fut  aussi  anobli.  Il  conste  ce- 
|)endant  (lu'ils  étoient  issus  d'une  maison  noble  originaire  de 
(«orsc  ,  et  (lue  le  nom  de  Libertat  ne  fut  point  donné  à  Jeau 
Bayon  ,  mais  bien  ù  son  père  qui ,  comme  Pierre,  délivra  sa  pa- 
trie de  lopprc^ion  de  deux  tyrans. 

La  preuve  iucoutoslublc  ipic  IcHibératour  de  Marseille  leuoit 
lo  surnom  do  Libertat  do  ses  ancùtres ,  se  trouve  dans  les  re- 
gistres de  nos  notaires  antérieurs  ù  l'an  1596,  où  Ton  voit 
<'ontracler  Pierre,  Antoine  et  Barthélemi  Libertat,  frères  ,  et 
tlans  l'éloge  funèbre  de  Pierre ,  par  le  président  Duvair. 

«  Il  y  a  environ  deu\  cenls  ans,  dil  cel  auteur  (I)  conteni- 


.  I  '  HoKliMiMMti  ilii  Mirl.  I  •»-.  ni \  la  m.irl  do  Nirol;«s  Ac  Uaunsel.  |o  itarlemciil 

«141%  ciiuMii  tlj*!t  .l.«im!fs  pour  nsHistor  .^  scx  oliS('(|iic.s.  ri  If  prciiiior  IVi^idrnt 
l»n»Monv«i   *<>:i  Oiai^oii    KumMuo    htrt.  Ptur.jmr  M.  AihHrd.  loin.   I,  \orb.  ^w- 

/i    V    'iO.l  do  v,»«  (i>n\rr<i 
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|M>rain  de  Lihertat ,  qnMl  se  trouva  :i  ('.nlvi ,  capitilc  ville  do 
corsègiie,  deux  tyrans  qui  s'en  cmparèrcnl,  lesquels  après  avoir 
durement  et  cruellement  tyrannisé  leurs  Citoyens,  voulurent  ren- 
dre celte  ville  là  aux  Espagnols.  Bayon,  trisayeul  du  défunt  sieur 
de  Libertat,  qui  étoit  un  des  principaux  et  des  plus  généreux 
Citoyens ,  se  résolut  de  la  délivrer  de  captivité ,  et  y  hazarda  si 
ooarageusement  sa  vie ,  qu'il  la  fît  perdre  à  ces  deux  tyrans ,  et 
remit  la  ville  en  liberté ,  dont  il  acquit  le  surnom  de  Lihertat , 
qui  est  demeuré  aussi  fatal  qu'héréditaire  à  sa  marson.  » 

Cl  Baptiste ,  son  fils ,  ayant  fuit  plusieurs  signalés  exploits  de 
guerre,  tant  en  Sicile  qu'en  Calahre ,  môme  en  quelques  duels  , 
laissa  an  fils  nommé  Barthole,  qui  se  vint  établir  en  ceste  ville.» 
L*aateur  de  V  Histoire  de  la  réduction  de  Marseille  ^  dit  que 
Pierre  de  Bayon ,  trisaïeul  de  Pierre  de  Lihertat ,  et  Simon  son 
frère ,  ayant  délivré  Calvi ,  cette  ville  tint ,  en  reconnoissance  : 
Jeao-Baplisle  de  Bayon ,  fils  de  son  libérateur,  sur  les  fonts  et 
lai  donna  le  nom  do  Lihertat. 

M.  Davaîr  ajoute  ailleurs,  que  Pierre  étoitd*une  des  plus  illus- 
tres familles  de  Marseille  ,  d'une  grande  et  généreuse  noblesse , 
qu'il  aooil  pané  $a  jeunesse  au  service  des  Rois  et  que  l'honneur 
des  gmerret^  ou  il  avait  servi  en  charges  honorables,  étoit  conti- 
nué en  sa  postérité  par  une  aussi  heureuse  que  certaine  succes- 
sion. 

M.  de  Thou  { loc.  cil.  )  dit  que  Bausset ,  en  s'ouvrant  de  son 
dessein  à  Lihertat ,  originaire  de  Corse  ,  lui  tint  ce  discours  , 
«  vos  Ancêtres,  à  ce  que  vous  m'avez  dit  plusieurs  fois,  ont  mé- 
€  rilé  ce  nom  aimable  et  glorieux  ((uo  vous  portez ,  pour  avoir 
«  mis  en  liberté  la  ville  de  Calvi,  dans  cette  isle  dont  vous 
«  êtes  originaire  ;  et  lorsque  les  Génois  s'en  furent  rendue 
«  maîtres ,  votre  famille  vint  s'établir  à  Marseille ,  etc.»>  La  ré- 
ponse qu'il  lait  faire  à  Lihertat ,  porte  :  a  J'espère  que  ce  même 
«  courage  et  cette  même  fermeté  que  Calvi  admira  autrefois  dans 
a  mes  Ancêtres  ,  lorsciu'ils  s'armèrent  pour  sa  défense,  m'ani- 
c  meroot  encore  pour  travailler  à  la  délivrance  de  Marseil- 
«  le ,  etc.  » 

VHistoire  de  Provence  par  Honoré  Bouche,  nous  fournit  une 
autre  preuve  de  ce  que  ce  citoyen  portoit  le  nom  de   Libertal 
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;ivanl  l'épuque  de  459C.  Cet  auteur  rapporte,  iom.  2  pag.  846 
(le  son  ouvrage  ,  le  brevet  que  le  duc  de  Guise  euvoya  à  Liber- 
tat ,  pour  Tassurancc  des  couditions  auxquelles  il  avoit  pronûs 
de  livrer  la  ville  au  Roi.  On  vient  d'en  voir  le  contenu. 

Il  est  donc  certain  ,  d'après  les  titres  que  nous  vcnoos  de  rap- 
peler et  qui  sont  antérieurs  à  Taction  mémorable  de  Liberiat , 
et  par  les  preuves  historiques  que  nous  en  avons  rapportées,  qv0 
la  maison  de  Bayon  porloit  le  surnom  de  Libertat ,  long-tenps 
avant  que  Pierre  eût  délivré  Marseille  de  Toppression  de  Ci- 
saulx. 

L'intrépidité  avec  laquelle  Libertat  avoit  exposé  ses  jours  pour 
le  salut  et  le  bonheur  de  la  cité,  lui  méritoient  la  reoaoooissaooe 
publique  ;  aussi  reçut  il  du  Roi  et  de  la  ville ,  des  témoignages 
de  gratitude  plus  éclalants  que  ceux  auxquels  s'étoit  engagé  le 
duc  de  Guise. 

Non-seulement  Libertat  fut  nommé  Yiguier  de  la  ville,  mais 
il  reçut,  en  outre,  du  Roi  un  don  de  30,000 1.  Il  fut  fait  capi- 
taine de  deux  galères  et  du  fort  Notre-Dame  de  la  Garde.  Il  Ait 
confirmé  dans  la  charge  de  capitaine  de  la  porte  royale.  &  M. 
lui  donna  encore  une  exemption  de  tailles  pour  les  biens  qu'il 
possédoit  jusqu'à  la  concurrence  d'un  fea  ,  et  à  ses  frères  jus- 
qu'à demi-feu.  Ce  qui  fut  encore  accordé  et  confirmé  par  la  dé- 
libération des  divers  états  généraux  de  cette  province.  Liberiat 
obtint  par  lettres  patentes,  le  droit  déporter  des  fleurs  de  lys  dans 
ses  armes,  qui  sont  parti  d'azur  et  de  gueules  :  Tasor  est  chargé 
d'une  tour  d'argent,  et  les  gueules  d'un  lion  passant  d'or.  De- 
puis celte  concession  ,  la  famille  de  Libertat  a  entouré  la  tonr 
de  trois  fleurs  de  lys  d'or  mal  ordonnées,  une  en  chef  et  les  denx 
autres  aux  flancs  de  la  tour.  Les  descendants  de  cette  famille  les 
portent  encore  ainsi.  M.  de  GauCridy,  dans  sou  Histoire  de  cette 
Province,  pag.  845,  et  B.  de  Maynier,  dans  son  HisMn  é$lû 
principaU  SobUsse  de  Provence,  première  partie  ,  pag.  484 ,  ne 
leur  attribuent  que  deux  fleurs  de  lys. 

On  établit  aussi  que  le  47  février  de  chaque  année ,  les  ooo^ 
suis  iroionl  à  une  procession  générale  qui  seroit  faite  en  né- 
luoiro  et  en  actions  de  grâce  de  la  reddition  de  la  ville  (4).  A 

vl.  ll(^|loiu«Mil  'lu  sort.  p.  I4«>. 
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la  première  procaisioo  qui  fût  faite,  on  porta  la  chasse  de  St. -La- 
zare. Frédéric  Ragaeneaa,  évéque  de  Marseille ,  y  assista  avec 
le  due  de  (jutse  et  la  ehambre  de  jastice.  Le  président  Davaîr 
marcholi  à  droite  el  le  Duc  à  sa  gauche.  La  chambre  veucit 
après,  et  ensuite  le  Viguier  et  les  Consuls  (l). 

Pierre  de  Libertat  étant  mort  au  mois  d'avril  4597,  son  corps 
M  emhaumé  et  enseveli  le  16  de  ce  mois,  avec  grande  pompe , 
dans  réglise  de  l'observance.  L'Historien  de  Marseille  nous 
apprend  comment  se  passa  cette  cérémonie  funèbre. 

Toutes  les  compagnies  de  pénitents  s'y  trouvèrent;  les  reli- 
giem  de  tous  les  ordres  venoient  après  eux  ;  ensuite  les  parois- 
ses ,  el  après ,  les  soldats  de  la  porte  royale,  et  ceux  de  N.  -D. 
de  b  Garde  ,  tous  en  deuil.  Il  y  avoit  aussi  un  homme  vêtu  de 
deuil,  qui  portoit  le  bâton  de  Viguier;  huit  pénitents  qui  por- 
toieni  cbacon  un  grand  flambeau ,  et  douze  hommes  encore 
qui  portoieQt  chacun  le  flambeau  que  la  ville  avoit  donné.  Six 
antres  perMMmes  portoient  ceux  que  la  maison  de  Libertat  avoit 
fofinDis.  Les  quatre  capitaines  de  la  ville  marchoient  en  deuil 
et  soivani  leur  rang.  Le  corps  de  Libertat  étoit  ensuite  porté 
Gonrerl  d'un  grand  poêle  de  velours  noir ,  dont  les  pendants 
éCoient  soutenus  par  les  consuls  et  l'assesseur.  Tous  les  officiers 
de  fa  diambre  souveraine  menoient  le  deuil.  Ils  étoient  prési- 
dés par  Gnillaïune  Duvair.  Le  père  et  les  frères  de  Libertat  y 
assistèrent  (S). 

an  refoor  dn  convoi  et  à  la  porte  de  la  maison  de  Libertat , 
le  fréaident  Duvair  prononça  diverses  harangues  funèbres  que 
l'on  troofe  imprimées  dans  ses  œuvres.  C'étoit  alors  l'usage  à 
MarMine,  de  prononcer  ainsi  l'éloge  des  personnes  de  consi- 
dération qne  l'on  venoit  do  conduire  à  la  sépulture. 

Barthélémy  de  Libertat,  frère  du  précédent,  obtint,  à  sa  mort, 
le  commandement  du  fort  N.-D.  de  la  Garde ,  et  fut  fait  capi- 
taine de  galère  :  il  lui  succéda  aussi  en  la  charge  de  viguier,  à  la 
réquisition  de  la  ville  de  Marseille ,  qui  délibéra  dans  le  conseil 


.1)  lUiri.  2**  edit..  tom.  I.  p.  436. 

fl)  Dairair,  Or.  tanèbre  de  UberUt,  p.  ioS  de  s<fs  œuvre». 
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du  8  uoveinbre  4598  (4)  qu'on  élêv<Toit  une  staUio  au  géucreui 
citoyen  qui  l'avoit  délivrée  de  ropprossion  de  Casaulx.  Ko  effet, 
en  vertu  d'une  autre  délibération  du  29  juillet  4610,  elle  fut 
placée  sur  la  principale  porte  de  la  ville  (2). On  fit  graver  au  bas 
une  inscription  que  composa  Lazare  Cordier ,  avocat  de  cette 
ville. 

Leç  Marseillais  firent  encore  graver  ce  distique  sur  la  porte 
royale  : 
Occiâus  juste  Libertœ  Casalus  armis  : 
Jmus  ChrUto^  urhs  régi,  Libertas  sic  datur  urbi. 
Ce  premier  conseil  municipal  statua  encore  que,  tous  les  ans, 
le  48  février,  le  viguier  et  les  consuls  assisteroicnt  au  service  que 
la  ville  feroit  faire  pour  le  repos  de  Tàme  de  Pierre  de  Libertat: 
que  le  capitaine  de  la  porte  royale ,  do  la  maison  de  Libertat , 
précéderoit  en  cette  cérémonie  les  capitaines  de  la  ville,  et  mar- 
cheroit  avec  eux  à  la  droite  (3). 

Ces  distinctions  étoient  d'autant  plus  honorables ,  que  nous 
voyons  par  le  règlement  du  Sort,  dressé  en  465i,  qu'elles  étoieot 
exclusives.  «Lesdits  sieurs  Consuls  (y  est-il  dit,  page  59),  n'assis- 
«  tcront  à  aucuns  services  et  messes  do  mort^  en  chaperon^  hors 
«  de  celui  qui  se  fait  anntiellemcnl  en  V Église  de  Vobsérvanee , 
«  pour  feu  M.  Pierre  de  Libertat  de  bonne  et  glorieuse  mémoire , 
a  et  en  reste  seule  cérémonie  (ajoute-t-il  ailleurs),  le  capitaioc  de 
«<  la  porte  royale  .  .  .  précède  les  capitaines  de  la  ville  (4).  » 

De  tous  ces  établissements,  l'on  n'a  conservé  que  l'usage  de  faire 
un  service  funèbre,  le  48  février  de  chaque  année ,  auquel  un 
seul  Éclievin  assiste  sans  appareil  et  sans  éclat.  Revêtu  de  soo 
chaperon,  il  représente  lecor[)s  municipal.  Le  prodigieux  accrois- 
sement des  occupations  des  Administrateurs  de  la  communauté 
ne  leur  laisse  pas  lu  liberté  d'assister  tous  au  service ,  institué 
pour  le  repos  de  l'Ame  du  libérateur  de  la  patrie  -,  ils  l'IioQureui 


.  I    Rulll,  T  <slil.  imii.  I.  p.  i:i7.  RftilrniiMil  du  S<»r!.  p.  r»9  et  «0. 
1  Ci'Nl  «vile  (fui*  l'on  a  piai-iv  fii  ilcnuor  lifu     ddii»  la  nouvelle  aile  de  rUèlrl 
.II»  Ni  II.'. 
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4   IH'i-ision  du   Bureau,  du  Is  icuui  lOil  .  ijpitortcc  au  replcmeul  du  Sort 
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bien  plus  dignement,  en  travaillant  avec  zèle  à  entretenir  Tor- 
dre ,  la  paix  et  l'abondance  dans  la  inônie  ville ,  pour  laquelle  il 
e\|K)6a  sa  vie;  ils  unissent  leurs  prières  à  colles  de  celui  d'eux 
(|ai  assiste  à  la  messe,  et  le  mérite  de  leurs  «ictions,  quand  ils  rem- 
lilisseot  leurs  obligations,  s'élève  vers  le  trùne  de  l'Eternel,  com- 
me la  fumée  d'un  haulocausle  de  propitiation. 

A  Albènes ,  lors(|u*un  citoyen  avoit  sauve  la  vie  à  un  autre . 
lorsqu'il  s'étoil  distingué  par  ses  services  ou  par  ses  talents,  le 
sénat ,  quelquefois  même  le  peuple  assemblé ,  lui  décernoit  une 
oMiroone ,  qui  lui  étoit  donnée  solennellement  dans  un  jour  de 
lele ,  en  présence  de  tout  le  peuple.  Celui  qui  l'avoit  obtenue 
j<Kjissoit ,  non-seulement  du  droit  de  la  porter  pendant  sa  vie, 
aiais  elle  étoit  représentée  sur  les  monuments  élevés  en  son  hon- 
neur, sur  la  porte  de  sa  maison,  et  même  sur  son  tombeau,  com- 
me le  titre  le  plus  glorieux  dont  pût  être  ornée  son  épitaphe. 
Cétoii  on  monument  éternel  de  la  reconnaissance  publique ,  et 
de  gloire,  qu'il  transmet  toit  à  sa  postérité,  a  Ces  couronnes  grâ- 
ce vées  SOT  le  marbre  ,  placées  dans  les  lieux  publics,  ne  coù- 
«  toieot  pas  beaucoup  à  l'état  :  un  jeune  homme  les  voyoit  avec 
«  respect  dés  sa  plus  tendre  enfance.  On  lui  nommoit  le  vain- 
«  qacor,  ou  plutôt  celui  qui  avoit  mérité  la  couronne^  avec  des 
«  éloges  qu'il  brûloit  de  mériter  (I)*  » 

Rome  adopta  des  Grecs  ,  l'usage  de  ces  marques  d'honneur,  et 
ne  se  borna  pas  non  plus  à  accorder  de  si  grandes  distinctions  à 
ceux  qui  avoient  eu  la  générosité  de  braver  les  dangers,  pour  le 
sahit  d'un  seul.  La  couronne  civique  y  étoit  regardée  conmie  la 
plus  honorable,  parce  qu'ordinairement  l'action  qui  l'avoit  mé- 
ritée, ooDservoit  un  membre  à  l'état.  A  plus  forte  raison  fut-elle 
b  récompense  de  ceux  qui  avoient  procuré  le  salut  de  la  républi- 
q«e.  Le  Sénat  la  décerna  à  Cicéron,  |K)ur  avoir  découvert  la  co 
jaralion  de  Catilina.  Pourquoi  n'imiterions-nous  pas  li^  anciens  . 
supérieurs  à  nous  en  tant  de  choses?  Pourxpioi  négligerions-nou ^ 
de  conserver  des  titres  si  resixîctahles  à  nos  concit*>yens ,  et  à  l.- 
famille  de  ceux  <pii  se  sont  volontairement  e!^|x>i>és  pour  le  rei^os 
et  la  tran(|uillité  ? 

I'  c:a»liu.  l«>ni   i(.  |i>  Ikg 
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«  Dans  loules  les  parties  duo  état ,  on  pourroit  profiler  atile- 
«  ment  de  l'envie  de  se  distinguer  qui  naît  avec  tous  les  hom- 
«  mes  (4).  »  Mais ,  loin  de  rien  abolir  de  ce  qui  peut  rappeler  le 
souvenir  des  actions  de  grands  hommes ,  il  faut  en  perpétuer  la 
mémoire  avec  tout  Téclat  et  toute  la  magnificence  possible. 


1597,  août  20. 

Lettres  patentes  de  Henri  IV  sur  la  pension 
de  2,000  écus  faite  à  Lîbertat 

«  Henri ,  par  la  grâce  de  Dieu,  elc 

«  Entre  autres  grâces  que  nous  uoullumes  fere  au  feu  sieur 
«  Libéria!  »  uiguier  de  nostre  ville  de  Marseille,  en  considé- 
«  ration  du  bon  service  qu'il  nous  auoil  faict  en  la  rédaction 
a  de  ladicte  ville,  nous  lui  acoordasmes  une  pension  de  deux 
a  mil  escus  par  an ,  laquelle  est  d«)meurée  estainte  par  son 
a  décedz  et  dauUant  que  par  le  bail  qui  nous  a  esté  faici  de 
«  Timposilion  qui  se  faict  de  deux  pour  cent  en  nostre  dicte 
tt  ville  de  Marseille  pour  ce  payement  de  récompenses  que 
a  nous  avons  ordonnée  pour  la  réduction  d'icene  vous  avei 
«  faict  fondz  de  trois  années  pour  Tacquiltement  de  ladicte 
«  pension  dont  ce  qui  en  reste  depuis  Textinction  d'icelle 
«  par  le  décedz  dudit  feu  sieur  Libertat  nous  restent  de  bon 
«  en  noz  finances.  Nous,  désirant  recognoistre  les  bons  et 
a  agréables  services  que  nous  recepuons  ordinairemeni  du 
«(  sieur  de  Fresne ,  conseiller  en  nostre  conseil  d'estal  ei 
«  Preuoslde  nos  coromandementz  luy  auons  faict  et  faisons 
«  don  par  ces  présanles  de  ce  qui  nous  revient  comme  est 
tt  du  fondz  de  ladicte  pension  faict  par  ledict  bail  depuis  le 
u  décedz  dudit  Libertat.  A  cbstb  cause  nous  uoulons  et  nous 
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c  mandons  que,  par  le  fermier  de  ladicie  imposition,  nous 
«  bîctes  paier  au  dicl  sieur  de  Fresne  ce  qui  deura 
c  nous  reoenir  du  fonds  faicl  par  son  Itail  de  la  pension 
t  dudîci  féa^sieur  de  Libertai ,  despuis  le  jour  de  son  de- 
t  cedz  ei  en  rapportant  par  ledict  fermier  ces  présentes 
t  avec  quittance  dudict  sieur  de  Fresne  ;  seulement  nous 
t  oouUoos  ce  que  par  luy  baillé  et  payé  aura  esté,  luy  estrc 
c  payé  ei  alloué  en  déduction  de  iadicte  ferme  partout  où  il 

c  appartiendra » 

(  Archives  de  la  viHe,  registres  dits  :  SicafcTAEiATS  ). 

1987»  oofenil^re  9.  —  Délibération  du  conseil  de  ville  relative  au  pla- 
cement de  la  statue  en  marbre  de  Pierre  de 
Libertat  sur  le  tombeau  qui  lui  fut  élevé  dans 
rÉglise  de  l'observance. 

[Utsuprà). 


1645  mars. 

Lettres  d'abolition  de  TéoiGtion  populaire  ar- 
rivée à  Marseille  le  5  novembre  1644  : 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre, 
Forcalquier  et  terres  adjacentes,  à  tous  présents  et  à  venir 
salut.  Gomme  le  devoir  des  Roys  est  non-seulement  de 
prot^er  leurs  suiects,  les  deffendre  et  garantir  autant  qu'il 
leur  est  possible  des  entreprises,  invasions  et  uiollences  des 
ennemis  de  leurs  estatz ,  mais  encore  en  preuenant  les  in- 
oonTénients  et  malheurs  inséparablement  attachés  aux  di- 
visions domestiques,  et  qui  par  Tinstabilité  de  l'esprit  de 
rbomme  arrivent  dans  les  principalles  villes,  de  rechercher 
tous  moyens  d'en  arracher  et  annéantir  les  semences,  pour 
les  contenir  en  paix,  et  union  entre  eux  et  les  faire  jouir  d'un 
ferme  etassuré  repos  et  tranquillité  soubs  Tauctorité  des  loix, 
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à  roxomple  des  Roys  nos  prédécesseurs  et  parlicullièrcnienl 
du  feu  lloy  iioslre  1res  honoré  seigneur  cl  père  de  très  glo- 
rieuse mémoire,  despuis  nostre  advénenienl  à  la  couronot* 
chascun  sçailque  quelques  grandes  el  conlinuelles  occulta- 
tions nous  ayant  donné  ,  el  à  nostre  très  honorée  Dame  el 
mère  la  Reyne  régente  les  aCTaircs  de  la  guerre  ,  nous  n'a 
vons  jamais  relascbé  de  nos  seings  ordinaires  et  paternels 
pour  maintenir  une  parfaite  union  entre  nos  suiccts,  ny  cs- 
pargné  aucun  ofGce  de  remonstrance  et  dilligence  pour  as- 
soupir leurs  divisions  parlicullières  el  spéciallement  de  nos 
Iro  bonne  ville  de  Marseille  l'une  des  plus  consiilérables  do 
nostre  royaume,  soil  pour  sa  grandeur,  scitualion,  soit  aussy 
pour  rinviolable  fidélité  el  obéissance  des  habitants  d'icelle 
à  cesle  couronne,  contre  lesquelles  despuis  quelques  années 
l'envie  el  la  jalousie  de  Tadministralion  des  atTaires  com- 
munes de  la  dicte  ville  a  faict  naislre  quel(|ues  esinula- 
lions  el  divisions  parlicullières  dont  les  suilles  el  consé- 
(juences  ne  pouvoienl  eslre  que  très  préjudiciables  au  bien 
de  nostre  service ,    et  ensin  troubler   la  paix  el  le  repos 
de  nos  suiecls  de  nostre  dicte  ville ,  ce  qui  nous  a  obligé 
despuis  deux  ans  pour  prévanir  les  inconvénients  el  les  dé- 
sordres qui  pouvoienl  arriver  de  fere  nous-mesme  choix 
de  personnes  de  fidélité,  probité  el  capacilérecogneuespour 
remplir  les  charges  des  consuls,  de  cappitaines  el  du  con- 
seil ordinaire  de  la  dicte  ville,  pour  leur  ôter  par  ce  moyen 
tout  prétexte  d^ennuys  el  les  brigues   qui  se  font  ordi- 
nairement par  ceux  qui  y  prétendent ,  mais  comme  les 
succès  ne  respondenl  pas  tousiours  à  la  sincérité  el  pu- 
reté de  nos  intentions,    nous  avons  veu  avec  beaucoup 
de  dcsplaisir  reschauflcr   el  rallumer   cesto  division  jus- 
(|ues  à  ce  \\o\ui  (|ue  le  samedy  malin  cinciuiesme  nouam- 
bre  dernier  (|uel(|ues-uns  ne  prévoyant  pus  les  suilles  cl 
les  iiiconvonienlz,  emportez  pluslosl  \mv  imprudence  t\iw 
par  aucun   mauvais  dessein  ,    aïant   faict  amas   de  leurs 


parens  et  amis  seraieut  allez  sans  autres  armes  (|uc  de 
leurs  espées  ù  Tlioslel  commun  de  nostrc  dicte  ville  pour 
faire  une  sommaliou  aux  consuls  d'icelle  qu'ilz  rencontrè- 
rent à  la  porte  dudicl  bostel  commun  ,  après  laquelle  les- 
dicts  consulz  s'eslant  retirez  y  ayant  un  très  grand  nom- 
bre de  peuple  qui  s'estoit  assemblé  au  devant  de  ladite 
porte  pour  entendre  la  lecture  de  ladite  sonunatiun  aïont 
esté  faict  un  grand  bruict  les  sieurs  consulz  auroient  rsté 
cooirainctz  de  sortir  appréheudans  une  esmolion  populaire 
ce  quy  ayant  obligé  noslre  très  chiers  et  bien  amé  cousin 
le  comte  d'Alaiz ,  gouverneur  et  noslre  lieutenant  géné- 
ral en  noslre  pays  de  Provence  estant  pour  lors  dans  la 
dicte  ville  de  sortir  aussy  de  sa  maison.  11  dissipa  par  sa 
présence  ceste  trouppe  de  peuple  avec  tant  d'auctorilé  et 
decooduicte  que  le  calme  parut  pluslosl  dans  la  ville  qu'elle 
n'avoii  esté  advertie  de  ce  qui  y  esloit  arrivé  et  du  désordre 
dont  elle  estoit  menassée,  mais  néanmoins  quelques  dilli- 
gences  dont  il  ayt  usé  pour  sortir  de  son  logis  ce  ne  peust 
estre  assez  tost  pour  empescber  que  le  sieur  Cadet  de 
Bonne,  l'un  des  officiers  de  nos  gallèn  s,  qui  estoit  de  la 
trouppe  de  ceux  qui  avoient  assisté  ceux  qui  firent  ladicle 
sommation  aux  dicls  consulz  ne  feust  blessé  d'un  coup  d'es- 
pée  duquel  il  décéda  aussy  tost  après,  de  quoy  aïant  esté 
plainement  informé  tant  par  les  proceddures  et  informations 
qui  furent  faictes  lors ,  que  par  personnes  de  probité  et 
d'expérience  par  nous  choisies,  nous  avons  estimé  plus  à 
propos,  pour  reslablir  et  affermir  le  repos  de  nos  suiecis  de 
uostre  dicte  ville  de  Marseille ,  d'assoupir  la  mémoire  des 
choses  passées  et  user  plustost  de  noslre  clémence  et  bonté 
royalles  en  les  Iraiclants  favorablement.  A  ces  causes  ayant 
faict  mettre  ceste  affaire  eu  délibération  en  noslre  conseil 
par  l'advis  de  la  Reyue  régente  nostre  très  honorée  dame 
et  mère,  scavoir  faisons  (jne  de  noslre  certaine  science,  plaine 
puissance  et  auclorité  royalle ,  nous  voulions  et  entendons 
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que  la  mémoire  de  tout  ce  qui  est  arrivé  en  nuslre  dicte 
ville  de  Marseille,  ledict  jour  de  samedy  cinquiesme  No- 
vembre dernier  pour  tous  les  faicts  cy  dessus  spéctffiez 
demeure  estainle  et  abolie,  comme  nous  Testaignons  et 
abolissons;  imposant  sur  ce  silence  perpétuel  h  nos  pro* 
cureurs  généraux  et  leurs  subslitniz  présens  et  à  venir 
et  tous  autres ,  mesme  aux  parens  dudict  Bonne ,  enjoi- 
gnons à  tous  nos  suiectz  de  ladicle  ville  de  Marseille  de  vi- 
vre désormais  en  bonne  paix  ,  union  et  intelligence ,  san» 
qu'ils  se  facent  les  uns  aux  autres  aucuns  reproches  des 
choses  passées.  Sy  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
et  féaux  les  gens  tenant  nostre  cour  de  parlement  de 
Provence  que  ces  présentes  ils  facent  lire,  publier,  gar- 
der et  observer  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  souffrir 
qu'il  y  soit  contrevenu ,  et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
stable  à  tousiours,  nous  avons  feict  mettre  nostre  scel  à  ce» 
dictes  présentes,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

Donné  à  Paris  ,  au  mois  de  mars,  Pan  de  grftce  mil  six 
cent  quarante-cinq  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme 

Signé:  LOUIS. 

Par  le  Roy,  la  Reyne  régente  sa  mère  présente. 
Signé:  De  LOMÉNIE. 

Lues ,  publiées  et  enregistrées ,  ce  requérant  le  pro- 
cureur général  du  Roy ,  ez  registres  des  lettres  royaux 
de  la  cour  de  parlement  de  Provence,  suivant  Tarrest  d*icelle 
du  24  janvier  4647. 

Stynd:E8TIENNE. 
{Archives  de  la  viiU,  in  div). 
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1646.  Septembre  12. 


Lettres  de  suranoation  des  lettres  patentes  qui 
précèdent  : 

LETTRES  DE  SURANNATION. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Nauarre, 
comte  de  Prouence,  Forcalquier  et  terres  ajacentes,  ë  nos 
amez  et  féaux  conseillers  les  gens  tenant  nostre  cour  de 
parlement  de  Prooence ,  salut. Nous  auons ,  par  nos  lettres 
patentes,  à  vous  adressantes >  datées  du  mois  de  mars  de 
l^année  dernière  mil  cinq  cents  quarante-cinq  ,  esteincl  et 
aboly  la  mémoire  de  tout  ce  qui  est  arriué  en  noslre  uille  de 
Marseille,  le  saroedy  matin  cinquiesme  nouerobre  de  Tannée 
mil  six  cents  quarante-quatre  ,  en  une  esmotion  populaire  , 
où  le  sieur  Cadet  de  Bonnet ,  Tun  des  officiers  de  noz  galai- 
resful  frappé  d'un  coup  d'espée,  duquel  il  décéda  tout  aussi 
tost  après  ;  mais  d'autant  qu'elles  ne  nous  ont  pas  esté  pré- 
sentées dans  le  temps  requis  pour  estre  uériffiées  et  enre- 
gistrées selou  leur  forme  et  teneur,  et  qu'estants  à  présent 
surannées,  nous  en  pourriez  faire  difficulté, si  noslte  uo- 
lonté  et  intention  ne  nous  apparoissoil  de  nouueau ,  h  ces 
causes  et  autres  à  ce  nous  mouuant,  de  Tauis  de  la 
reyne  régente ,  nostre  très-bonorée  dame  et  mère ,  nous 
nouions ,  nous  mandons  et  très- expressément  enjoignons 
par  ces  présentes,  signées  de  nostre  main ,  que  nos  lettres 
patentes  du  mois  de  mars  de  Tannée  dernière  1645,  cy  atta- 
chées soubz  le  conlrescel  de  nostre  cbancellerie ,  vous  aiez , 
sans  TOUS  arresler  à  la  dicte  surannalion  ,  que  ne  Toulons 
nuire  ny  préiudicier ,  è  faire  lire ,  publier,  garder  et  ob- 
server de  poinct  en  poinct  et  selon  leur  forme  et  teneur  ; 
cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles  ou  empêchements  h 
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00  contraire,  car  tel  eslnostrc  plaisir,  nonobslanl  lous  édicts, 
arresls  et  réglemcns  cl  spécialemenl  la  dicto  surannatioD. 

Donné  à  Fonlainebleau  le  XII*  jour  do  seplembre ,  Tan  de 
grâce  rail  six  cents  quarante-six ,  et  de  nostre  règne  le 
quatriesme. 

Signé  :LOmS. 

Par  le  roy,  comte  de  Prouenceja  reyne  régente,  sa 
mère  présente. 

%nd:dcLOMÉNIE. 

Enregistrées  et,  registres  des  lettres  royaux  de  la  cour  de 
parlement  do  Prouence  ,  suivant  Tarresl  dicello,  donné  en 
en  audience ,  le  XXIV  ,  jour  de  4647. 

%né;ESTIENNE. 
{Arehivetde  la  mile,  première  division). 


1G50.— Mai. 

I.oltres  patentes  du  roy  portant  abolition  générale 
(le  tout  ce  qui  s'est  passé  à  Marseille  du  22  jan- 
vier à  la  fin  d'avril  1G50. 

Lovis  par  la  grâce  do  Dieu  roy  de  France  cl  do  Nauarre , 
comte  de  Prouence,  Forcalquier  et  terres  adjassantes  :  A 
tous  présens  et  aduenir  salut.  Nos  chers  et  bien-amex  les 
consuls,  gouuerneurs  cl  babitans  de  nosirc  ville  de  Marseille 
nous  ont  très-humblement  fait  remonstrer,  que  le  mal  con- 
tagieux dont  ladite  ville  a  esté  cy-deuant  affligée  ayant  em- 
poché qu'on  n'ait  procédé  au  iour  accouslmé  à  réieclion  des 
nouuocuix  consuls  et  officiers  do  ville,  cela  a  entretenu  et 
augmerilé  la  diuision  qui  ostoil  parmy  lesdils  habilans  gran- 
demonl  ialoux  de  coite  éloclion  .  de  la(iueIlo  ils  ont  creu  que 


imir  repos  et  sciirctéd^pendoit  :  Eldcfaict,  depuiâ  le  vin^l- 
«leuxlesme  du  mois  Je  ianuicr  dernier  que  les  Imbitnnlsde 
ladile  TÎIIe  eurent  rentrée  libre  dans  le  pays,  lesdites  partia- 
lîtezet  le  souuenir  des  derniers  mouuemens  auroiont  si  fort 
aigry  les  esprits  que  lesdits  habitaus  auroient  commis  quel- 
ques excez  à  Tendroît  de  quelques  particuliers  de  ladite  ville 
ei  autres  personnes  qui  s'y  estoient  retirées ,  et  ayant  sceu 
qu^on  Daisoit  des  préparatifs  pour  s^opposer  à  ladite  élection, 
iesdits  habitansprirent  les  armes  lequatorziesme  mars  der- 
nÙT,  repoussèrent  ceux  quiauoient  ce  dessein, se  saisirent  de 
la  porte  etdu  capitaine  qui  la  commandoit,  lequel  futarresté, 
et  TÎndrent  en  Thostel  de  ville  demander  d'autres  consuls  , 
s'emparer  des  lieux  auantageux  et  des  corps-de-garde,  com- 
me aussi  delà  tour  S.-lean,  S. -Victor,  et  fort  Nostre-Dame 
de  la  Garde,  cependant  que  lesdits  consuls  et  ofûciers  furent 
faits  à  voix  publique  ;  mais  sur  Taduis  qui  leur  fut  donné , 
qu'à  la  suscitalion  dequelques- vns  qui  estoient  sortis  de  ladite 
ville,  nostro  très-cher  et  bien-amé  cousin  le  comte  d'Aiais 
nostre  gouuerneur  et  lieutenant-général  audit  pays  auoit 
pris  résolution  d'y  venir  en  personne, et  mesme  qu'il  sap- 
proclioit  avec  des  troupes  pour  mal-lraitter  lesdits  habilans  « 
(ainsi  qu'on  disoit)  et  destituer  lesdits  consuls  et  officiers, 
le  peuple  témoigna  beaucoup  plus  de  chaleur  qu'aupara- 
vant, ce  qui  obligea  lesexposans  d'envoyer  par  deux  fois 
vers  nostre  dit  cousin  le  supplier  de  différer  sa  venue  ,  et 
toutefois  le  sieur  de  Mathan  capitaine  de  ses  gardes  se  pré- 
senta à  la  porte  royale  avec  quelques-uns  desdits  gardes  et 
autres  cavaliers ,  qui  firent  effort  pour  entrer  ,  sur  lescpiols 
fut  tiré  par  ceux  qui  gardoient  ladile  porte  des  coups  de 
mousquets,  dont  ledit  sieur  de  Mathan  fut  tué,  quelques  au- 
tres blt»ssez,  et  doux  ou  trois  voilées  de  canon  tirées  ensuite 
sur  le  gros  desdites  troupes  qui  faisoient  ferme  près  ladite 
ville,  les  habitants  de  laquelle  sont  depuis  ce  temps  là  do- 
ineurez  sous  les  armes  pour  leur  conservation  ,  ayant  on- 
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(ragé  et  fait  sortir  de  ladite  ville  quelques  personnes  qu*a- 
voyeni  creu  mal  afTeclionoées ,  et  deteou  prisouniers  quel- 
ques autres,  mesme  deux  des  anciens  coosub  atteodaiii  la 
GonGrmatîon  dos  nouTeaux,  lesquels  nous  ont  trèe-huinfale- 
ment  supplié  vouloir  abolir  les  choses  susdites  arrîvéeé  par 
la  chaleur  et  jalousie  desdils  habitans,  qui  ne  respirent  rien 
plus  qu'à  nous  rendre  Tobéyssance  qu'ils  nous  doivent.  Et 
bien  que  nostre  dit  cousin  le  Comte  d'Alais  fust  le  plus  of- 
fencé,  et  quMl  eût  grand  sujet  d'en  demander  la  réparation , 
néantmoins  il  nous  a  escrit  à  leur  faveur,  et  témoigné  désirer 
que  nous  ayons  agréable  de  leur  pardonner.  A  CES  CAUSES, 
voulant  user  de  clémence ,  et  par  un  oubly  de  tout  le  passé 
obliger  tous  les  esprits  h  se  réunir ,  leur  oster  tout  sujet  et 
prétexte  de  division,  et  les  affermir  dans  la  fidélité  et  indi- 
nation  naturelle  qu'ils  ont  à  nous  servir,  Sçavoir  faisoks,  que 
de  nostre  propre  mouvement,  et  avec  TaJvis  de  la  Reyne 
Régente  nostre  très-honorée  dame  et  mère,  de  nostre  très- 
cher  et  trèsamé  oncle  le  duc  d'Orléans  et  d'autres  princes  , 
grands  et  notables  personnages,  de  nostre  conseil,  et  de  nos- 
tre certaine  science,  pleine  puissance  et  authorité  royale, 
nous  avons  csteint ,  assoupy  et  aboly ,  et  par  ces  présentes , 
signées  de  nostre  main ,  esteignons ,  assoupissons  et  abolis- 
sons à  tousiours  et  pour  iamais  tous  les  excez ,  attentats  et 
désordres  commis  en  nostre  dite  ville  de  Marseille  à  Tooca- 
sion  susdite  iusques  au  dernier  iour  d'avril  dernier,  par  les 
suppliants  et  autres,  s'estant  trouvez  en  ladite  ville  lors  des- 
dits mouvemcns,  leurs  adhérans  et  complices,  soit  contre  nos 
officiers»  gentilborames  «m  autres  personnes  de  quelque  qua- 
lité et  condition  qu'ils  puissent  estre,  en  quelque  sorte  el 
manière  que  le  tout  se  soit  passé.  Et  ce  faisant  leur  avons 
remis,  quitté  et  pardonné,  tant  en  général  qu'en  particaKer. 
Quittons,  remettons  et  pardonnons  tout  ce  qui  poorroit  estre 
imputé  à  Toccasion  susdite ,  sans  aucune  exception  ny  ré- 
serve, leur  remettant  toutes  peines  corporelles,  civiles  et 


pécaniaires  qu'on  pourroil  protendre  contre  eux,  sans  qu'ils; 
en  puissent  estre  poursuif  is  ny  recherchez  ores  ny  à  Tad- 
▼enir ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  et  à  cest  effet,  par 
la  mesme  authorîté  que  dessus,  avons  annuité ,  cassé  et  mis 
aa  néani  toutes  informations,  verbaux  et  procédures  publi- 
ques et  secrètes  qui  pouri oient  avoir  esté  faîtes,  par  quel- 
ques juges,  commissaires  ou  magistrats  que  ce  soit.  Ensem* 
ble  tous  arrests,  commissions,  lettres  et  déclarations  concer* 
nant  lesdites  procédures.  Révoquons  tous  emprisonnemens , 
saisies ,  défauts,  contumaces  et  iugemens  ensuivis,  et  impo- 
sons sur  ce  silence  perpétuel  à  nos  advocats  et  procureurs 
généraux  et  leurs  substituts  présents  et  advenir.  Voulant 
que  si  quelqu'un  esloit  détenu  pour  raison  de  ce  et  en  con- 
séquence des  susdits  décrets  ou  ordonnances ,  il  soit  eslargy 
de  prison  en  vertu  des  présentes ,  et  que  tous  prévenus  et 
condamnez  soient  restabiis,  comme  nous  les  restablissons  en 
leurs  bonnes  famé  et  renommée,  et  en  leurs  biens  non  d'ail- 
leurs confisquez.SI  DONNOxNS  EN  MANDEMENT  à  nos  amez 
et  féaulx  conseillers ,  les  gens  tenant  nostre  cour  de  parle- 
ment de  Proiience,  et  tous  autres  nos  juges  et  ofBciers  qu'il 
apartiendra,  que  ces  présentes  lettres  de  générale  abolition 
et  pardon  ,  ils  fassent  lire ,  publier  et  enregistrer,  garder , 
obseruer  et  exécuter  selon  leur  forme  et  teneur,  et  du  con- 
tenu en  Scelles,  fassent,  souffrent  et  laissent  iouyr  tous  ceux 
qu'il  appartiendra  pleinement  et  paisiblement  tout  ainsi  que 
si  chacun  d'eux  y  estoit  particulièrement  compris  et  nom- 
mé ,  nonobstant  toutes  ordonnances ,  édicts ,  lettres ,  ar- 
rests  et  réglemens  à  ce  contraires ,  ausquels  et  aux  déro- 
gatoires y  contenues ,  nous  auons  desrogé  et  desrogeons. 
Car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  stable  à  tousiours ,  nous  y  auons  faict  mettre  nostre 
sccL   Donné  à  Paris ,   nu  mois  de  may ,  l'an  de  gr&ce 
mil  six  cent  cinquante,  et  denostre  règne  le  septième.  Signé 
Lovis,  et  sur  le  reply  par  le  Roy  comte  de  Prouence,  la 
F.  9 


—  130  — 

reyne  régente,  sa  mère  présente,  De  Lombnib.  El  scellées  du 
grand  sceau  de  cire  verte  sur  lacs  de  soie  rouge  et  verte. 

Extraict  des  registres  du  Parlement. 

Entre  les  consuls,  gouucrneurs  de  la  Yille  de  Marseille, 
demandeurs  et  requérans  la  vérification,  entérinement  et 
enregistrement  des  Lettres  de  générale  abolition  à  eux 
accordée  par  le  roy  ,  sur  tout  ce  qui  s^est  passé  en  ladicte 
ville,  depuis  le  vingt-deuxiesme  lanuier  iusques  au  dernier 
Auril  dernier,  dattées  à  Paris  au  mois  de  May  passé, 
d^une  part ,  et  Monsieur  le  procureur  général  du  roy  en 
la  cour  deiïendeur,  d^aulre .  la  Cour  a  ordonné  et  ordonne, 
que  lesdites  lettres  patentes  d'abolition  seront  registrées 
pardeuers  le  greffe  ciuil  d'icelle,  pour  jouyr  par  les  consuls 
et  particuliers  de  Marseille  et  autres,  du  fruict  et  effect 
selon  leur  forme  et  teneur.  Et  extraicts  dicelles  deliurez 
au  procureur  général ,  pour,  à  sa  diligence,  estre  enuoyés 
aux  sièges  et  sénéchaussées  de  la  prouince,  pour  y  estre 
pareillement  reçues  et  publiées.  Fait  à  Salon  ,  en  parle- 
ment, le  neufuiesme  iuin  mil  six  cent  cinquante. 
Collationné.  "^ 

Signé:  BONtVET. 

(Copie  d'une  brochure  inS''  de  S  pages,  appartenant  à  Cun 
des  auteurs.  —  Marseille,  chez  Clas  de  Garein,  impri^ 
meur  du  Roy,  de  monseigneur  VÈvetque  et  de  la  vitte."^ 
1650). 

Décembre  1652. 

Lettres  patentes  portant  amnistie  de  tout  ce  qui 
s  est  passé  en  Provence  du  20  août  1649  jusqu'à 
Tannée  I(>52,  excepté  TassassinatdeM.  de  Valbel- 
le,  lieutenant  général  de  Tamirauté  à  Marseille: 


—  !S1  — 

Lotis,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Nauarre , 
Comte  de  Prouence,  Forcalquier  et  terres  adjacentes ,  h  tous 
présens  et  aduenir ,  salut  :  les  mouuemens  qui  agittent  cet 
estât  depuis  quelques  années  ayant  dez  leur  commencement 
esdaté  en  Prouence,  les  peuples  dudit  pays  ont  esté  partagez 
par  les  diuerses  factions  qui  y  ont  esté  excitées ,  et  bien 
qu'ils  fussent  tous  naturellement  obligez  de  demeurer  dans 
Tobéyssance  qui  nous  est  deuë  ,  il  est  néantmoins  souucnl 
arriué  que  la  pluspart  de  ceux  qui  auoient  le  plus  d'obliga- 
tion de  reconnoistre  les  effects  de  la  bonté  qu*à  l'exemple 
desroys  nos  prédécesseurs,  nous  auions  eue  pour  eux,  ils  ont 
esté  les  premiers  à  blesser  nostre  authorité  ,  et  au  lieu  de 
coDseruer  quelque  gratitude  de  la  bienveillance  que  nous 
leur  auons  tesmoignée  en  tous  rencontres,  ont  fait  naistre 
de  nouueaux  prétextes  d'y  brouiller ,  bien  que  nous  leur 
eussions  osté  celuy  dont  ils  s'estoient  voulu  seruir  dans  les 
premiers  mouuemens,  et  plusieurs  des  Tilles  de  nostrediet 
pays  n'ont  pas  laissé  d'y  donner  azile  et  retraite  à  tous  les 
chefs  du  party  contraire  au  nostre,  au  préjudice  des  asseu- 
rances  qu'elles  nous  faisoient  donner  en  mesme  temps  de 
leur  fidélité  et  obéyssance,  les  vues  s' estant  oubliées  ius- 
que-là  que  do  retenir  nos  galères  et  vaisseaux  dans  leur 
port,  et  nos  troupes  dans  leurs  murailles  ,  résisté  à  nos 
Tolontez  et  fauorisé  les  courses  de  nos  ennemis ,  fait  des 
«ictes  d'hostilité,  et  employé  des  troupes  notoirement  rebelles 
pour  leuer  des  contributions  contre  nostre  intention  ,  sur 
diuers  lieux  dudit  pays,  sous  prétexe  de  leur  subsistance  ou 
autrement,  ont  chassé  de  nos  villes  nos  officiers  qui  lesmoi- 
gnoient  cstre  zellez  à  nostre  seruice,  ont  fait  ligues  et  asso- 
ciations auec  les  factieux  dudit  pays,  leur  ont  donné  assis- 
tance pour  exécuter  diuerses  entreprises  sur  plusieurs  villes 
d'icelui ,  et  enfin  il  y  en  a  eu  qui  se  sont  préparez  h  nous 
résister  h  force  ouuerte,  ayant  fait  amas  de  toutes  sortes  de 
munitions  de  guerre  et  de  bouche  pour  soustenir  des  sièges 
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contre  nous  dans  la  craiule  qu'ils  ont  eue  du  chasUmeut 
qu'ils  aueient  mérité;  et  bien  que  nous  eussions  tout  sujet 
d'en  faire  ressentir  les  effects  au  général  et  au  particulier, 
nous  nous  sentons  néantmoins  conuiez  à  Tser  de  clémence 
en  leur  endroit  par  les  très-humbles  et  très-inslantes  prières 
qui  nous  ont  esté  faites  en  leur  faneur  par  nostre  très-cher 
et  bien  amé  cousin  le  duc  de  Mercœur,  commandant  pour 
nostre  seruiceaudict  pays,  et  sur  Tasseurance  qu'il  nous  a 
donnée  du  déplaisir  qu'ils  ont  conçeu  de  leur  faute,  et  de  la 
résolution  qu'ils  ont  prinse  de  demeurer  désormais  inuiola- 
Uement  soubmis  à  nostre  obéyssance,  et  ayant  au^  csgard 
à  la  supplication  qui  nous  en  a  esté  faite  de  la  part  de  nos  très- 
chers  et  bien  amez  les  gens  des  trois  Estais  de  nostre  dict  pays 
de  Prouence,  par  le  cahier  qui  nous  a  esté  présenté  en  leur 
nom  par  le  sieur  Marquis  de  Jensou  naguères  premier 
consul  dWix  procureur  de  nostre  dict  pays,  député  vers  nous 
à  cest  effet.  S^uoir  Saisons  que  nous  pour  ces  causes 
el  autres  grandes  considérations  à  ce  nous  mouoant, 
après  SToir  fait  mettre  ceste  affaire  en  délibéralion  en 
nostre  conseil ,  où  estoient  la  reyne  nostre  très-honorée 
dame  et  mère,  plusieurs  ducs  ,  pairs  et  officiers  de  nosire 
eouronne,  et  autres  grands  et  notables  personnages  de  nosire 
dîd  conseil,  de  Taduis  d'iceluy,  de  nostre  certaine  sdeoce, 
pleine  puissance  et  authorité  royale,  aoons  à  Ions  nos  sob- 
jets  de  nostre  dici  pays  de  Pronence ,  deqoelle  qoaliléel 
condition  qu'ils  soient  quitté ,  remis ,  pardonné,  esidnis  ei 
aboUy,  el  par  ces  présentes,  signées  de  nostre  main,  qniUons, 
remettons»  pardonnons^  esteignons  el  aboUissons  les  bits  el 
cas  Sttsdids  et  généralement  tout  ce  qui  s'csl  passé  de  parly 
à  parly  d^ns  toutes  les  villes,  lieux  el  places dodici  pa;fs de 
Prouence ,  iWpuis  les  articles  de  paix  que  nous  leur  aaioas 
acrordei  le  8  aousl  1619,  el  notamment  les  faiolioM  el 
séditions  arrium  en  la  ville  de  Riet  es  mois  dVitiQfare  el 
iiiHieml«>^  Itf^;  <e  qui  sesl  passe  en  la  ville  d^Aix  an  i 
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d'octobre  do  l'année  4654  ;  au  sîége  du  lieu  de  Montauroux 
dans  le  mesme  mois;  leuées  de  gens  de  guerre  et  attaque 
faîte  contre  les  TÎlles  de  Draguignan  et  Aix,  en  la  présente 
année;  lesesmotions  arriuées  dans  les  villes  de  Tholon,  Saint 
Maximin  ei  autres  dudict  pays,  et  mesme  ce  qui  s'est  passé 
en  la  ville  de  Draguignan  au  mois  de  nouembre  dernier  ; 
aoons  cassé ,  réuoqué  et  annuUé,  cassons,  réuoquons  et  an- 
nulions toutes  déclarations,  arrests  particuliers,  informations, 
saisies  et  autres  procédures  faites  en  exécution  d'iceux  par 
nostre  dicte  cour  de  parlement  et  autres  luges  dudict  pays  à 
l'occasion  des  présens  mouuemens,  depuis  ledit  iour  8  aoust 
1649  iusques  h  présent.  Voulons  et  nous  plait  que  le  tout 
demeure  nul  et  comme  non  advenu,  et  que  la  mémoire  en 
demeurée  iamaisesteinte  et  supprimée,  comme  nous  l'estei- 
gnons  et  supprimons  par  cesdites  présentes,  sans  qu'à  pré- 
sent ny  è  l'aduenirils  en  puissent  estre  recherchez  ni  inquié- 
tei  en  leurs  personnes  et  biens  :  et  sur  ce  nous  imposons 
aOence  perpétuel  à  nos  procureurs  généraux,  leurs  substituts 
et  tous  autres  ,  défendons  à  tous  nos  subjets  de  quelque 
estât  et  qualité  qu'ils  soient  d'en  renouueller  la  mémoire, 
s*attaquer  ni  injurier  l'vn  l'autre  par  reproches  de  ce  qui 
s'est  passé  et  contester  ou  quereller  ny  s'outrager,  offenser 
de  fait  ou  de  paroles ,  mais  leur  ordonnons  se  contenir  et 
viure  paisiblement  ensemble  comme  frères,  amis  et  conci- 
toyens, sur  peine  aux  contreuenans  d'estre  punis  comme 
infracteurs  de  paix  et  perturbateurs  du  repos  public.  Enten- 
dons néantmoins  que  les  choses  enleuées  de  party  à  party 
et  qui  se  trouueront  en  estât  soient  rendues  et  restituées 
aux  propriétaires.  Voulons  pareillement  que  tous  nosdits 
officiers  et  subjets  généralement  quelconques,  iouyssent  de 
leurs  charges,  offices,  bénéfices,  honneurs,  dignitez, 
maisons,  et  de  toutes  autres  choses  à  eux  appartenant  et 
que  tout  soit  remis  et  rcslably  en  Testât  auquel  il  étoit  aupa- 
ravant lesdits  mouuemens,  tant  à  leur  égard  que  de  tons 
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oeux  qui  ont  demeuré  dans  nostre  seruice.  Eocceptons 
toutes  fois  de  nostre  présente  grâce  l'attentat  commis  contre 
le  sieur  de  Valhelle  y  lieutenant  en  Vadmirauté  de  nostre 
ville  de  Marseille,  pour  le  brusler  avec  sa  famille  et  ta 
nuiison,  par  une  caissette  pleine  de  poudre  à  canon  comme 
ce  crime  estant  exécrable.  Si  donnons  en  mandemeot  à  nos 
amez  et  féaux  conseillers  les  gens  tenant  nostre  cour  de 
parlement  de  Prouence,  que  ces  présentes  ayent  à  faire  lire^ 
publier  et  enregistrer ,  et  le  contenu  en  icelles  garder  et 
obseruer  de  point  en  point  selon  sa  forme  et  teneur,  cessant 
et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empeschemens  au  con- 
traire, car  tel  est  notice  plaisir  :  Et  afin  que  ce  soit  cboae 
ferme  etstableà  tousiours  nous  auons  fait  mettre  nostre  scel 
à  cesdites  présentes,  sauf,  en  autres  choses,  nostre  droit,  et 
Tautruy  en  toutes.  Donnée  Paris  ,  au  mois  de  décembre , 
Tan  de  grâce  mil  six  cent  cinquante- deux  ,  et  de  nostre 
règne  le  dixième,  signé  LOVIS;  au  reply ,  par  le  roy, 
comte  de  Prouence ,  Di  Losekie  ;  scdié  du  grand  sœaa 
en  cire  verte. 

(  Copié  drmnê  broekmn  im-^  dU  8  pagm,  apparî^namt  à  tum 
éês  «ultiirs.--  Jfarsfi/le,  càez  CUus  ë€  Gorein.  lM|prt- 


t6Sa.JuîIlnî4. 

Estrmi  im  VmutU  é€S  Trois  Crmts.  ttmm  le  UjmUleî  I65S. 

A  esté  encore  proposé  par  le  dit  sieur  coostd , 

(le  sieur  P»sc3l ,  second  consul)  «  qu'il  importe  que  le  conseil 
soit  informé  de  leur  conduite  despuis  les  derniers  roovT»- 
ineuK  ,  ot  que  cbasoun  sache  qutr  le  lendenviiii ,  sans  pren- 
dra* aucun  tcai|vsi ,  le  sàour  Jcau-Au^uslin  de  Cabanes  fini 
cnr\>\é  vers  3ion$eigiH^ur  le  duc  de  Merro?ar ,  g^Miiemevr 
de  ccsie  province .  afin  de  luy  foire  entendre  b  Ycnlé  êts 
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moUfii  de  dos  esmotions,  et  supiier  très-humblement  S.A., 
puisque  le  serTÎcedu  roy  ne  se  irouYe  aucunement  blessé, 
de  Touloîr  nous  eslre  favorable  et  remonslrer  la  paix  et  le 
repos  de  ceste  YÎlle  ,  par  son  autborilé ,  lequel  sieur  de  Ca- 
banes estant  de  retour,  auroit  rapporté  que  S.Â.luî  auroit 
dit  Toulloir  faire  sortir  sa  galère  qui  est  en  nostre  port,  pour 
prendre  les  barques  qui  doibTent  renir  de  la  foire  de  Beau- 
caire  ,  et  qu'elle  nous  traitoit  de  séditieux  et  de  révoltés , 
bien  que  nous  fassions  tous  généralement  profession  d'estre 
fidèles  9  obéissans  et  bons  serviteurs  de  S. M.  ,  ce  qui  eu- 
rent obligé  la  ville  de  renvoyer  vers  S.A.  Monsieur  Tasses- 
sear,  qui  est  Tun  des  magistrats ,  et  lo  sieur  Louis  de  Vento, 
qai  était  premier  consul  Tannée  dernière  ,  Tun  des  princi- 
paux g^ntilhommes  de  la  ville  ,  pour  tâcher  d^adoucir  mon 
dîct  seigneur  deMercœur  et  luy  faire  cognoistre  qu^on  vouloit 
tenir  de  sa  main  la  paix  et  le  repos,  qui  n'estoit  troublés  que 
par  quelques  esprits  mal  intentionnés  ;  mais  ils  n*ont  pas  eu 
[^us  de  satisfaction  que  le  premier  député  ;  au  contraire , 
S.A.  a  faitadvancer  les  troupes  du  roy  qui  sont  restées 
dans  la  province,  et  les  a  logées  aux  limites  do  nostre  terroir 
pour  nous  bloquer  et  nous  hoster  Tentréedcs  vivres,  comme 
aussi  il  a  menascé  de  fermer  nostre  port  par  les  gallères  et 
vaisseaux  qui  sont  à  ThoIIon ,  pour  mettre  h  la  faim  ce 
grand  peuple  qui  ne  subsiste  que  de  ce  quy  vient  de  dehors,  du 
jour  à  la  journée.  On  assure  mesmeque  S.A.doibt  coucher 
ce  soir  aux  Faines  ,  et  qu'elle  doibt  aller  à  Aubagne  pour  y 
assembler  ses  forces.  Il  est  vrai  que  nos  derniers  députés  ont 
dict  qu'elles  n'entreront  point  dans  lo  terroir  ,  mais  qu'elles 
empêcheront  que  rien  n'y  entre ,  ce  quy  est  pourtant  assez 
difficile  è  faire  ;  ce  pourquoy  il  seroit  à  propos  sy  le  conseil 

lo  trouve  bon,  en  cas  qu'on W  ^^  cousl  do 

de  leur  donner  les  deux  gallères  que  nous  avons  dans  nostre 
port ,  pour  en  recourir  du  cousté  de  la  mer,  lo  tout  juscju'à 
ce  (|u'il  ayo  plu  au  roi  d'ordonner  ce  quy  luy  plaira  sur 

{l)  Passage  tUbibIc. 
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Testât  de  dos  affaires ,  et  pour  cest  cffoct  ot  autres  despeuccs 
quy  coQviendra  faire  pour  uostre  juste  dcffence  ,  qu'on 
emprunte  argent  sur  la  place  de  ceste  ville  et  ailleurs ,  sy 
besoing  est  au  meilheur  prix  que  faire  ce  pourra,  et  qu'on  se 
servira  aussi  des  deniers  prouvenant  des  fermes  de  la  ville, 
donnant  pouvoir  à  messieurs  les  consuls  de  faire  des  em* 
prunts  pour  en  passer  les  actes  requis ,  requérant  le  conseil 
de  délibérer. 

Sur  quoy  le  dict  conseil,  aprouvant  et  louant  la  conduite  de 
messieurs  les  consuls  en  ce  quy  est  des  respects  et  soumis-* 
slons  faites  à  monseigneur  le  gouverneur ,  a  unanimement 
délibéré  qu'on  se  servira  dans  ce  besoing  des  deux  g^llères 
quy  sont  dans  le  port ,  pour  faire  venir  du  bled ,  provisions 
et  vituailles  nécessaires  et  pour  cest  effect  et  encore  pour  la 
nourriture  des  habitants  sera  prins  argent  à  et  iotérest  au 
meilheur  prix  que  faire  ce  pourra ,  et  messieurs  les  consuls 
auront  pouvoir  d'en  passer  les  actes  requis  et  iceux  obli- 
ger tous  et  chacun  ,  les  biens  ,.reDtes  et  revenus  de  ceste 
communauté  en  faveur  des  créanciers  quy  en  feront  le  prest; 
aussi  a  esté  délibéré  que  le  trésorier  de  la  ville  sera  obligé 
de  fournir  les  deniers  provenant  des  fermes  de  la  ville , 
comme  aussi  le  sieur  Louis  Gardanne,  ci  devant  trésorier  du 
commerce  remettra  au  pouvoir  de  sieur  Goury  Prat,que  le 
conseil  a  à  cest  effect  nommé ,  tous  les  deniers  qu'il  a  eu  son 
pouvoir,  prouvenant  de  transaction  passée  Tannée  dernière 
avec  M. le  président  de  Ragusse,  rendus  par  M*  Chaulan, 
Ihors    notaire ,  et  soubz   bonne  quittance ,  moyennant  la 
quelle  le  dict  Gardanne  demeurera  bien  et  vallablement 
deschargé  tant   envers    les  crëantiers  d'Âllexandrie  que 
tous  autres ,  et  par  mesmo  moyen  ceste  communanté  de^ 
meurcra  obligée  de  payer  et  acquitter  tous  les  dits  créan- 
tiers  d'Allexandrie,  jusques  à  la  concurrence  des  deniers  que 
le  dict  sieur  Gardanne  remettra  au  dit  sieur  Pral,  lequel  sera 
tenu  s'en  dessaizir  ensuite  des  mandats  que  messieurs  les 
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consuls  luy  adresseront ,  de  quoy  le  conseil  luy  a  donné 
plein  pouToir ,  sans  en  pouvoir  estre  recherché  ,  en  fasson 
oy  manière  que  se  soit ,  ainsi  le  tout  sera  admis  dans  leur 
compte  ,  et ,  en  cas  de  refus  du  dict  Irézorier  de  la  ville  et 
du  dict  sieur  Gardanne  ,  ils  y  seront  contraints  ,  nomément 
le  dict  Gardanne  par  toutes  voyos,  et  néantmoins  le  dict  Gar- 
danne f  en  ce  qui  est  des  arrestements  faits  à  icelluy ,  en  la 
dite  qualité  de  Irézorier,  il  remonstre  les  exploits  quy  luy 
sont  estes  faits ,  soit  h  luy  ou  autres ,  dont  il  est  saisy , 
à  M*  Jacques  Barhier,  archivaire,  quy  se  chargera  des  dîls  ex- 
ploilSy  et  en  cas  que  le  dict  sieur  Gardanne  en  soit  recherché 
directement  ou  indirectement ,  ceste  communauté  prendra 
garantie  et  défeuce ,  et ,  en  cas  de  perte  ,  le  rellever  du 
tout  ensemble,  des  dommages  et  intérêts  qu'il  pourroit  souf- 
frir comme  seront  les  fermiers  contraints ,  et ,  en  outre ,  a 
esté  délibéré  qu'on  se  servira  des  dites  deux  gallères  pour 
les  mettre  en  estât  de  défonce  dans  la  présanle  nécessité  , 
et  à  ses  6ns  elles  seront  armées ,  mais  auparavant  monsei- 
gneur de  Marseille  et  monsieur  de  Pilles  seront  priés ,  de  la 
part  du  conseil ,  de  se  porter  vers  S.A.,  non  point  de  la 
part  de  ceste  ville  ,  mais  comme  venant  d'eulx-mesmes  , 
par  un  pur  zèle  de  leur  part ,  afin  que  en  uzant  des  sub- 
missions  et  respect,  on    puisse  savoir  du  dict  seigneur 
duc  de  Mercœur,  gouverneur,  ce  quy  le  peut  obliger  d'uzer 
de  sévérité  et  de  rigueur  envers  ceste  dicte  ville ,  attendu 
Tavis  que  le  dit  seigneur  de  Pilles  a  donné  tout  présente- 
ment qu'il  y  avoit  escouadre  de  quatorze  vaisseaux  angloîs 
pour  bloquer  ceste  ville ,  ensuite  de  ce  qu'il  avoit  appris 
du  sieur  général  de  la  dite  escouadre. 

{Àrehivei  de  la   ville,  première  division ,    11*   secUon, 
reg.D*58, 1^385  r). 
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de*  PenMe«9  d'AulNiffiie,  d'Alluucli, 
d'Effu^ll^*  ^^  ^®  flt— HEarcel. 

4 150.  septembre. .  -*  Raymond  Bérenger»  comte  de  Provence ,  accorde 
aai  cbanoines  du  siège  de  Marseille  le  château  des 
PeoDes. 

(  Archives  de  la  ville ,  !>*  div. ,  39*  sect.  ). 

4176.  avril . — Ildéfonse,  roi  d'Aragon,  comte  de  Provence,  donne 
aai  mêmes  chanoines  le  château  d'AUaoch,  et  con- 
firme ,  en  leur  faveur,  la  donation  du  château  des 
Pennes  par  Raymond  Bérenger ,  en  1150. 
(Uttuprà). 

1)04.  Janvier 4.  —Raymond  Alaman  donne  aui  mêmes  chanoines 
tont  ce  qu'il  possède  dans  le  château  des  Pennes. 
(  Utiuprà). 

1357.  décembre  7.  XI  indiclion  (1). — Acte  par  lequel ,  d'après  une 

lettre  d'Aix ,  llarseille  consente  laisser  au  camp  de 
Fouquet  d'Argout,  grand  sénéchal  de  Provence, 
pour  garder  la  ville  d'Aii,  les  100  arbalétriers, 
commandés  par  Montolieu  de  llontolieu ,  envoyés 
an  siège  du  château  d'Ego illes,  dans  lequel  Antoine 
de  Baux,  frère  du  comte  d'Avelin ,  s'était  enfermé. 
(  Archivée  de  la  ville ,  if  div . ,  24*  sect.  ) . 

1358.  mars  7.  XI  indiction.  —Lettres  par  lesquelles  le  roi  Louis  et  la 

reine  Jeanne  autorisent  les  Marseillais  à  prendre 
les  châteaux  situés  près  de  Marseille,  occupés  par 
les  ennemis,  et  à  les  démolir  (2). 
(  Ut  suprà). 

1362.  août  10.  XIV  indiction.  —La  reine  Jeanne  proroge  à  on  an,  le 
délai  accordé  aux  Marseillais,  par  elle  et  son  mari,  le 
feu  roi  Louis ,  pour  la  prestation  de  l'hommage  du 
château  de  St.-Marcel  (3) . 
(  Ut  iuprà), 

(1)  Il  T  a  erreur  dans  rindieation  de  l'indiction,  il  faut  X  indiction. 

Cl)  Cjft  arte  ni  le  même  qoe  eelai  cite  dans  le  4**  toI..  pâte  337. 

(.1)  Voyei  le  ntatatcnneernant  le  rhéleaa  de  6t.-Marcel ,  ainsi  qa'ane  doI«  rela- 
tive A  la  iNMseMion  da  chéleaa .  dans  le  3"**  Toi.,  page  203.  -  Voycs  de  plu  le 
1"  vol..  page  430.  et  la  4»*  vol..  ptiet  311 .  338et  346. 
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1399.  juillet  7«  Jour  de  la  lune.  —  Nous  consignons  ici  que  Vœu  de 
remise  du  château  des  Pennes  «ix  âtarseiUaif , 
cité  dans  /e4*  voL,  page  376,  a  été  passé  dans  la 
chambre  delà  maison  de  noble  Jacob  de  Favas  , 
située  dans  la  rtte  deJérusalemii),  dans  laquelle  ha» 
bitait  la  reine  [aetum  Hassilie  in  caméra  domus 
nobilisJaeobi  deFauassio  site  in  carreria  de  Je- 
TusaUm  in  qua  habitat  dicta  domina  nostra 
regina  ) . 

1406.  octobre  6.  XV  indiction. — Lettres  de  Louis  Updatées  d'Avi- 
gnon ,  par  lesquelles  Pons  de  Caysslj ,  juge  des 
premières  appellations  de  Provence ,  est  chargé  de 
nommer  les  Juges  dans  le  procès  entre  Marseille 
et  magnifique  Jean  leMengre  dit  Boucicault,  che- 
valier ,  maréchal  de  France  (  virum  magnificum 
Johannem  le  Mengre  als  Boucicaudi  militem'regni 
Francis  marescallum  ) ,  au  sujet  des  réparations 
faites  au  château  des  Pennes  (2) . 
(  Archives  de  la  ville,  !>*  div.,  2U  sect.  ). 

1106.  octobre  30.  XV  indiction. — Lettres  patentes  de  Louis  II  par 
lesquelles  Etienne ,  évèque  d'A  vignoD«  Jullien  Ghau- 
nas,  JeandoSadoet  Jean  deGenouardis ,  docteurs 
en  droit ,  sont  nommés  pour  entendre  des  témoins 
dans  le  différend  survenu  entre  Marseille  et  le  sei- 
gneur des  Pennes  relativement  aui  droits  de  péage 
et  de  leusde  auxquels  le  maréchal  Boucicault  vou- 
lait soumettre  les  Marseillais,  ainsi  qu'à  la  réédifi- 
cation et  à  la  fortification  du  château  des  Pennes  (3)* 
(  Vtsuprà). 


(DU  rae  JéraMlem .  maintenant  la  rae  de  la  Loge ,  a  aussi  porté  le  nom  de  nie 
lia  Change.  Ia  première  appellation  lui  Tient  de  ce  qu'elle  condu isail  à  la  com- 
manderie  des cheTalicrs  de  St. -Jean  de  Jérusalem,  située  sur  l'emplacement  du 
fort  st. -Jean.  \m  maiiion  de  J:icques  deFa?as.  dont  le  sol  est  compris  dans  celui 
sur  lequel  s'élève  notre  hôtel  do  Tille,  touchait  le  palais  du  Roi. 

ri)  Voyei  les  actes  cit<*«  dans  lo  !"•'  vul . ,  pages  314  ,  3i& .  346  et  347. 

(3)  Vnyfiics  antres  lettres  patentes  du  6  octobre  I4U6  précédemment  citées, 
ainsi  que  la  note  y  relative . 
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1107.  fétrier  7.  1  indiclioD.  —Antres  lettres  patentes  de  Louis  îî,  Tai- 
sant défense  au  maréchal  de  Boncicault ,  de  réédi- 
fier le  château  des  Pennes  avant  qu'il  soit  statué  sur 
la  contesUtion  distant  entre  la  ville  de  Marseille 
et  lui. 

{Uttuprà). 
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I«tote  des  Cupiluliies  de  quartiers  de 

1«94À  1999(4). 

Dctignation  dn  quartiers. 

1597. 

Corps  de  Ville.. ..  Estieooe  Bévolan. 

Blanqueric Laurent  Grossson. 

CavailloD Aotoiue  Libertat. 

SL-JeaD Biaise  Doria. 

Octobre  4674. 

Corps  de  Ville    . . .  Philippe  Boyer. 

Blanqucrie Antoioe  Patat  fils. 

CavailloD : . .  Jean  Bourguignon. 

St.  -Jean Charles  Gardanne. 

Octobre  4675. 

Corps  de  Ville. . .    .  JérAme  Cornier. 

Blaniiucrie Mathieu  Ollive. 

Cavaillon Gaspard  Soleihet. 

St  -Jean Jean-Pierre  Durand. 

Octobre  4676. 

Corps  de  Ville Esprit  Alliés. 

Blanqucrie Jean  Roman. 

Cavaillon André  Laurent. 

St.  -Jean Antoine  Calvane. 

Octobre  4677. 

Corps  de  Ville Louis  Blanc. 

Blanqucrie Guillaume  Pellicot. 

Cavaillon Louis  Germain. 

St. -Jean Nicolas  Chasteau. 

J)  VoY.  le  2'  vnl.,p«t-  3H0. 


"Octobre  ««78 


Wanquorio  ''*'•««»««•  Fort 

Cavaillon. ,. ,  "*«'''«  «ayniond 

S'-Jea„.... /^"-?»P««t«Afaeet 

r„-      •  Octobre  ««79 

Corps  de  Ville.  „  '  '"    . 

«'enquérie..       "  '   ™"<»'^  Martin        * 

Cavaillon.       *^''  ''«'rt. 

St. -Jean. ^'O"*  Séron 

^'""^^noaxnis. 

<^«T«  de  Ville         ,      '^'«"'^«««O. 
"'anq.ierio. ,     ■"■  ,  <^<»  Dopuy 

Cavaillon. .    'f^'^-Baptiste  Ollivo 

St. -Jean.     ^"«■"»  Casteau 

•■   •■  ™''Wt  Maillanl. 

r.n>sdeVil,e...  "''''''''''■ 

Blanquerie  ...       "  f  «broise  do  Gaindo,. 
Cavaillon....    ••••J>«'Ph  de  st. C;;^^ 

-     ^«^'^"'■^oseph  Goujon. 

i>.n«do Ville..        ^^'='»''«' *««*. 
«'anquerie  '  '  r^""  ^nély 

Cavailloo.     "■   '  J^P^  «««an 

S<.-/oan..      f'™*»"  Moustier 

***"»  Tr.uilhaM. 

CoTW  de  Ville  ,    ^'^^">  I6S3. 

B'anquerie      "'*^"  ^ï^ian. 

Cavaillon.    ^"^'^  Borrélv 

""'••"'-»»P««ePa2^. 
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Octobre  4684. 

^^^^Tis  de  Ville Lazare  Pegnet.      '. 

^^nqoerie Jean-Baptiste  Jnsi.    . 

^^'aîlloo..* Jean-Aotoioe  Migoot. 

^^*  -Jean ~  Gabriel -GàMbade. 

'     Octobre  4685. 

^*Ti6  de  Ville Jeab-Pierre  Blanc. 

^Wptquerie Jean-Baptiste  Vin. 

^vaillon André  Moustier. 

^^.-Jean Cosme  Maillard. 

Octobre  4686. 

Corps  de  Ville. . . .  Jean-Pierre  Rigord. 

Blaoquerie Jean-Baptiste  Baulme. 

Cavaillon Joseph  Moostier. 

St.  -Jean Lazare  Bninet. 

Octobre  4687. 

Corps  de  Ville Michel  Lebois. 

Blanquerie Antoine  Grange. 

Cavaillon Joseph  Mignot. 

St.-Jean Jacques  Charpais. 

Octobre  4688. 

Corps  de  Ville  ....  François  Duroure. 

Blanquerie Estienne  de  Greaux. 

Cavaillon Joseph  Bérardy. 

St.  -Jean André  Chaylan. 

Octobre  4689. 

Corps  de  Wle Pierre  Remusat. 

Bbnquerie Joseph  Rimbaud. 

Cavaillon Raymond  Reisson. 

St.  -Jean Balthazard  NapoUon. 

F.  10 
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Oi;iobre  4690. 

Coips  de  Ville  ....  Nicolas  Guien. 

Blanquerie Jean-Pierre  Durand. 

Cavaillon Philibert  OUive. 

St.  -Jean Estienne  Guillenny . 

Octobre  4691. 

Corps  de  Ville Estienne  de  St.  -Jacques. 

ttanquerie Barthélémy  Savignonf. 

Cavaillon Luc  Martin. 

St.  -Jean Michel  Gleise. 

Octobre  469î. 

Corps  de  Ville Claude  Grod. 

Blanquerie Joseph  Bazan. 

Cavaillon Pierre  Gouiran. 

St. -Jean Jean  Vidau. 

Octobre  4693. 

Corps  de  Ville Fran^oià  Mazornt. 

Blanquerie Ni  colis  Trou  il  lard. 

Cavaillon Louis  OUîvo. 

St.-Jean Nicolas  Durand. 

Octobre  4694. 

Corps  de  Ville.  . . .  Jean-Baptiste  Sorcn. 

Blanquerie Claude  Port. 

Cavaillon Nicolas  Isnard. 

St.-Jean Jean-Baptislc  OUive. 

Octobre  4695. 

Corps  de  Ville Pierre  Dessaut. 

Blanquerie Etienne  de  Gréoul%. 

Cavaillon Louis  Germain. 

St. -Jean Pierre  Bardon. 
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Octobre  1696. 

Corps  de  Ville Louis  Gautier. 

Blanqaerie François  Bazan . 

Cavaillon Joseph  Marroty. 

Sl.-Jeau Pierre  Barthélémy. 

Octobre  4697. 

Corps  de  Ville Louis  Lefebvre. 

Blaoquerie Estienne  Magy. 

Cavaillou Jean-Baptiste  Roux. 

St-lean Philippe  Truilher. 

Octobre  4  698. 

Corps  do  Ville Jean-Baptiste  Vin. 

BUnquerie Jean-Bernard  Cou^néry. 

Cavaillon Ange  Lion. 

Sl.-Jean Jean-Baptiste  Féraud. 

Octobre  4699. 

Corps  de  Ville Balthazard  Amphoux  dit  Parroye. 

Blanquerie André  Caire. 

Cavaillon Pierre  Latte. 

St.-Jean Jean  Vidau. 

Octobre  1700. 

Corps  de  Ville Jean  Duroure. 

Bbnquerie Jean  Villeneuve. 

Cavaillon François  Bonifoce. 

SI.  -Jean Joseph  Rochefort. 

Octobre  4704. 

Corps  de  Ville François  Corail. 

Blanquerie François  Mazeral. 

Cavaillon André  Raoul. 

Sl.-Jean BsUenne  Anselme. 
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Octobre  4702. 

Corps  (le  Ville Joseph  Pascal. 

Blanquerie Nicolas  de  Véoérosy  Pescioliny. 

Cavaillon Nicolas  Chomel. 

St. -Jean Philippe  Truilher. 

Octobre  4703. 

Corps  de  Ville Rodolphe  Martin. 

Blanquerie Michel  de  Jean. 

Cavaillon Jacques  Despérier. 

St.-Jean Jean-François  de  Bosqiie 

Octobre  4704. 

Corps  de  Ville Jules  de  Boulard. 

Blanquerie Jean-Baptiste  Olive. 

Cavaillon Pierre  Allier. 

St.Wean Jean-Jacques  Descamp 

Octobre  4705. 

Corps  de  Ville Pierre  Anfossy. 

Blanquerie De  Monteaux. 

Cavaillon Louis  Olive. 

St. -Jean Honoré  de  Bernard. 

Octobre  4706. 

Corps  de  Ville Honoré  Caire. 

Blanquerie André  Rousseau. 

Cavaillon François  Bazan. 

St. -Jean Pierre  Natte. 

Octobre  4744. 

Corps  de  Ville Lafont. 

Blanquerie Dessaut. 

Cavaillon De  St.  -Jacques. 

St. -Jean Bruno  de  Bosque. 
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Octobre  4712. 

Corps  de  Ville..  ..  Ballon. 

Blaoqoerie Nicolas  Roax . 

Cavailloo Mazerat. 

St. -Jean Borelly. 

Octobre  4743. 

Corps  de  Ville...  .  Antoine  Rochefort. 

Blanquerie Jean  Napollon. 

Cavaillon Jean-Baptiste  Venture. 

St.  -Jean François  Thetis. 

Octobre  4744. 

Corps  de  Ville Charles  Bonnecorse. 

Blanquerie Charles  Napollon. 

Cavaillon Louis  OUive. 

St.-Jean Alphonse  Grange. 

Octobre  4745. 

Corps  de  Ville Antoine  Borrély. 

Blanquerie Louis  Isnard. 

Cavaillon Jean  Manillier. 

St.  -Jean Jean  Baptiste  Méolan  ,  auquel  fut  subrogé 

François  Bazan ,  par  délibération  du  con- 
seil de  raie,  en  date  du  23  décembre  171 5. 

Octobre  4716. 

Corps  de  Ville Claude  Allemand. 

Blanquerie Antoine  Eyguésier. 

Cavaillon Jean-Baptiste  Ayniard. 

St.-Jean César  Dalmas. 

Octobre  4717. 

Corps  de  Ville Jean-Baptiste  Rougier. 

Blanquerie Toussaint  Vellin. 

Cavaillon Jean  d'Albissy. 

St.-Jean Antoine  Ollivier  Cliautard. 


\m 


Octobre  n48. 

Corps  de  Ville Jean  Mignot. 

Blanquerie AugusliD  Lafont. 

Cavailloo Jean-Louis  Boues. 

St  -Jeao François  Méolan. 

Octobre  4749. 

Corps  de  Ville Cbarles-François  Gardanne. 

Blanquerie Dessault. 

Cavaillon François  Manillier. 

St  -Jean Henri  Delabaye, 

Octobre  47S0  à  Octobre  4722. 

Corps  de  Ville Charles  Napoilon. 

Blanquerie Jean-Baptiste  Blanc. 

Cavaillon Jean  Magallon. 

St.  -Jean Jean  Descamps. 

Napoilon  ,  Blanc  et  Magallon  moururent  victimes  de  leur  dé- 
vouement pendant  la  peste  ;  ils  furent  remplacés  par  Louis  Des- 
periés  ,  Estienne  Bonnaud  et  César  Icard. 

Octobre  4 722  à  Octobre  4 723. 

Corps  de  Ville Jacques  Rébuty . 

Blanquerie Thomas  Castel. 

Cavaillon Louis  Desperiés. 

St.  -Jean Charies  Dieudé. 

Octobre  4724. 

Corps  de  Ville Jean-Baptiste  Castcllanc. 

Blanquerie Jacques  Charpuys. 

Cavaillon Antoine  Ollivier-Chautard. 

SI  -Jean César  Dalmas. 
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Octobre  ni5.^ 

Corps  de  Ville Joseph  Anselme. 

Blanquerie Joseph  Gauiier. 

CavaîUoo Joseph  Teoture. 

SI.  -Jean   François  Espanet. 

Octobre  4726. 

Corps  de  Ville Jean-François  Surle. 

Blanquerie Jean-Baptiste  Maifuerit . 

Cavaillon Mathieu  Vincens. 

SI. -Jean Jean-Antoine  de  Blanc. 

Octobre  4727. 

Corps  de  Ville Charle&-Noël.de  Blanc. 

Blanqaerie Estlenne  Bain. 

Cavailloq Pierre  AUiâ;. 

Sl.4ean Alexandre  Routier. 

Octobre  47Si8. 

Corps  de  Ville de  Reynier. 

Blanqaerie. Joseph  Venture. 

Cavaillon Jean  Cooston. 

St^ean Pierre  filartin. 

Octobre  1730. 

Corps  de  Ville Didier  Goujon. 

Blanqaerie Ange  Goaissinier. 

Cavaillon Joseph  Lafont. 

St-Jean Jean-François  Surle. 

Octobre  4734. 

Corps  de  Ville.. . .  Jean-Baptiste  Delueil. 

Blanquerie, Jacques  Aillaud. 

Cavaillon César  Vellin. 

St.-Jean Maro-AnU>ino  Pellcgrin. 
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Octobre  1732. 

Ck>rps  de  Ville.  .. .  Antoioe  NicoUin. 

Blanqaerie Esllenuc  CaiHol, 

CavailloQ Jactjues  Grange, 

St.-Jean , . .   Jeaû-Daplîsle  Fabré. 

Octobre  4733. 

Corps  de  Ville Gaspard  Danfossy. 

Blanquerie JeaD-François  Arnaud. 

Cavaillon Jean- Antoine  Porte. 

St.-Jean Charles  Venture. 

Octobre  4734  à  Octobre  4736. 

Corps  de  Ville Jeâu-Antolno  do  Blanc, 

Blanquerie do  Bcynicr. 

Cavaillon Joseph  Lafont. 

St.-Jean André  Venture. 

Octobre  4736. 
Corps  de  Ville..  ..  Jacques  Grange. 

Blanquerie Antoine  Durand. 

Caraillon Simon  Artaud. 

St.-Jean Antoine  Castellanne. 

Octobre  4737. 
Corps  de  Ville.  ...  Marc-Atitoinc;  Pellegrin. 

Blanquerie Ptniîppo- Ignace  Simon. 

Cavaillon Charles  Reisson. 

St.-Jean Charles  Dieudé. 

Octobre  4738. 

Corps  de  Ville Joseph  Durbec. 

Blanquerie François  Beoulan 

Cavaillon André  Venture. 

Sl.-Jeau Garpard  Martin. 
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Octobre  4739. 

tJlorps  de  Ville Guillaume  Pellicol. 

filanquerie Antoine  Laet  Biscontiu. 

CZavailloD Pierre-Pascal  Fraochesquy. 

St.-Jean Joseph  Lafont. 

Octobre  1740. 

Corps  de  Ville. . . .  Aodré  Venture. 

Blanquerie François  Dulard. 

Cavaillon Jacques  Grange. 

SL-Jean Honoré  Barthélémy. 

Octobre  4741. 

Corps  de  Ville Charles  Dieudé. 

Blanquerie Ignace  Simon . 

Cavaillon Joseph  Cornier. 

St.-Jean Jean-Baptiste  Chalvct. 

Octobre  1742. 

Corpsde  Ville Marc-Antoine  de  Pellegrin. 

Blanquerie Jacques  Domerguc. 

Cavaillon François  Bcoulan. 

SMeao. , Jean-Michel  Venture. 

Octobre  1743. 

Corps  de  Ville André  d'Esi)agnet. 

Blanquerie Antoine  Luet  Biscoutin. 

Cavaillon Jcan-Baptisté  Dcrvieux. 

St.-Jean Guillaume  de  Pellicol. 

Octobre  1744. 

Corps  de  ville André  Venture. 

Blanquerie Simon  Artaud. 

Cavaillon Barthélémy  Danfossy. 

St.-Jean Louis  Roux. 


Octobre  4745. 

Corps  de  ville Pierre  Martiq. 

Blauquerie Jacques  Grange. 

Cavaillon François  Bonoecorse. 

St. -Jean Charles  Dieudé. 

Octobre  4748. 

Corps  de  ville Simon  Artaud. 

Blanquerie Louis  Roux  de  Mignot. 

Cavaillon Joseph  Grimaud. 

St. -Jean François  Bonnecorse. 

Octobre  4770. 

Corps  de  ville Philippe-Ignace  Simon. 

Blanquerie Paul  d'Hourde(. 

Cavaillon Joseph  Sardet. 

St.-Jean Ballhazard  Danfossy. 

Octobre  4773. 

Corps  de  ville Tiran. 

Blanquerie ,  Denis  Garoutte. 

Cavaillon Sardet. 

St.-Jean Joseph  Barthélémy. 

Octobre  4774. 

Corps  de  ville Damphossy  cadet. 

Blanquerie Paul  d*Hourdet. 

Cavaillon Benoit  Féraud. 

St.-Jean André  Mpuren. 

Octobre  4788. 

Corps  do  ville Boyer. 

Blanquerie GuizoM. 

Cavaillon Mouren. 

St.-Jean Gibelin. 
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kvèébé  de  Maiveaie. 

1219. 
Ordonnanco  de  Pierre,  évéque  de  Marseille. 

Nous  Pierre ,  par  la  grâce  de  Diea  ,  évdque  de  Marseille , 
è  qai  appartient  la  pleine  et  entière  jurisdiction  temporelle 

de  quelque  espèce  qu'elle  soit  dans  la  ville  épiscopale 

Nous  prononçons  en  dernier  ressort  et  nous  condamnons  , 
cassons  entièrement,  annulons  et  abolissons  toutes  les  sen- 
tences que  nos  infidèles  vassaux  ou  leurs  juges,  ou  leurs 
assesseurs ,  ont  prononcées  sous  le  nom  de  consuls  ou  de 
podestats  dans  le  temps  qu'ils  avoienl  créé  ces  charges.  Nous 
annulons  également  tout  ce  qu'ils  ont  statué  en  matière  de 
tutelle ,  de  curatelle  et  de  contrats  ou  sur  toute  autre  affaire 
que  ce  soit,  et  tous  les  actes  où  ils  ont  influé  comme  per- 
sonnes publiques,  etc. 

(Extrait  de  VHt'sioir9  des  Evéques  de  Marseille  ^  tom.  2  , 
p.  Qletsuiv.) 

1263.  Novembre  9.— L'Evéqae  Benoit,  de  Marseille,  excommiiDic 
ceux  et  celles  qui  publient,  disent  et  enseignent  de 
ne  point  payer  la  dtme. 

(  Ol  acte  publié  et  récité  dans  l'église  parroissialo  de  la  Major  le  4  des  nonos  de 
■Mi  1367  et  aaqvel  e«t  atUché  le  sceau  en  cire  de  l'ETèque,  est  cooaerté  aui 
arcliiTes  de  la  Tille,  I"  div. ,  Ui*  section  ^ 

1548.  Mai  21. 

Lettres  du  Roi  sur  les  bois  et  forêts  dépendant  de 
rEvéché  de  Marseille. 

Henry  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ,  comte  de 
Prorence,  Foi'calquier  et  terres  adjacentes  au  premier  uostie 
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huissier  ou  sergent  sur  ce  requis,  salut.  Pour  ce  que  nous 
avons  entendu  la  grande  indigence  de  boys  qu'est  aux  enui- 
rons  de  nostre  ville  de  Marseille  et  que  nostre  amé  et  féal  V6- 
vesque  du  dict  Marseille  faict  ordinairement  abastre  et  essar- 
ter les  boys  du  lieu  de  Signe  y  Rouinoz  et  lieu  du  Bosset  près 
Marseille  et  les  faicts  réduire  è  culture  et  labeur  non  seule- 
ment contre  les  inhibitions  etdeffenses  faictesde  non  abatre 
les  boys  et  forôts  appartenant  aux  églises  de  nostre  royaulme, 
mais  au  grand  inlérest  et  détriment  du  pays  pour  Taduenir 
nous  te  mandons  et  commettons  par  ces  présantesque  audict 
évesque,  ses  officiers  et  tous  auUresqu'il  appartiendra  de  faire 
expresses  inhibitions  et  deffenses  de  par  nous  sur  certaines 
et  grandes  peines  &  nous  appliquées,  qu'ilz  n'ayent  pas  cy 
après  à  desmollir,  dégrader,  essarter  ne  aultrement  in- 
nouer  et  changer  la  nature  des  boys  et  forests  dessus  dictes 
neaultres  de  son  dict  éuesché  et  pour  le  regard  de  ce  quMl 
en  a  jusques  à  présent ,  dégradé ,  essarté ,  réduict  ou  faict 
réduyre  en  culture  et  labeur  donne  è  lui  et  autres  ,  assi- 
gnation brief  et  compétence  à  aparoir  en  nostre  court  de 
parlement  du  dict  païs  pour  sur  ce  respondre  aux  conclu- 
sions que  nostre  procureur  général  au  dict  parlement  ot 
aultres  qui  y  ont  intérest  vouldront  contre  luy  prendre  ; 
et  de  plus ,  en  cas  d^opposition  les  inhibitions  néantmoins 
tenantes,  donne  luy  et  assigne  jour  en  nostre  dite  court 
pour  dire  sa  dicte  cause  d'opposition  et  sur  icelles  procéder 
en  nostre  dicte  court  ainsi  qu'il  aparliendra,  à  laquelle  nous 
ordonnons  et  enjoignons  en  fero  bonne  et  prompte  justice , 
car  tel  est  noire  plaisir. 

DonnéàMontauban,  le  XXI*  jour  du  may  Tan  de  grâce  mil 
cinq  cens  quarante  huict  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme. 

Par  le  Roy:  Tévesque  de  llieux,  maistre  desrequestresdo 
l'heetel. 

Sigfié:  Aothim. 

(Archives  de  la  ville,  \f  div. ,  24*  section.) 
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iSM.  Février  7.  —  Arrêt  de  la  coar  du  parlement  de  Provence  par 
lequel  il  est  enjoint  aux  évesquet,  archevesquet  et 
chapitres  du  ressort  de  Provence  de  pourvoir  de  la 
première  prébande  qui  vacqueroit ,  un  docteur  en 
théologie  qui  prescheroit  et  annonceroit  la  paroUe 
de  Dieu  et  d'une  autre  prébande  ou  revenu  d'icelle, 
un  précepteur  qui  seroit  obligé  d'instruire  les  jeunes 
enfants  gratuitement  et  sans  salaire, 

1569.  Juin  8.  —  Autre  arrêt  de  la  même  cour  qui  condamne  TËvê- 
que  et  le  chapitre  de  Marseille  qui  ne  s'étaient  pas 
conformés  k  l'arrêt  précité,  à  payer  et  fournir  par 
manière  de  prouision  pour  ces  salaires  et  entre- 
tennement  des  dits  docteur  et  précepteur,  la  som» 
me  de  cent  écus  pour  chacun  d'eux. 


CbroBologîe  des  Evêquei  de  Bfaneille  i 


35  St.  Lazare  (4). 

82  St.  Restitut. 

98  St.  Caraunus. 
4t3  St.  Polycarpe. 
432  St.  PeregriD. 
436  St.  Marcas. 
158  Corcordien. 
469  iovien. 

(  lacune.  ) 
344  Oresius. 
344  St.VîctoriD. 
375  Proculos. 
448  Numidius. 
420  Paul  I. 
429  St.  Veoerius. 
453  St.  EusUche. 
464  Auxamîus. 


468  St.  Rustique. 

474  Salvien. 

475  Grœcus. 
484  SabiDien. 
490  St.  Honoré  I. 
518  Agrecius. 
530  Dalmatius. 
548  St.  Gennade. 
573  St.  Théodore. 
594  St.  Serenus. 
624  St.  Cannât. 
647  St.  Antonin. 
684  Pcrinus  1. 

74  4  St.  Abdelonus. 
742  St.  Honoré  II. 
768  St.  Mauront. 
784  St.  Honoré  III. 


I  )  Voyei  le  ton.  I ,  page  79  et  saiTantet. 
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795  Jean  I. 

8H  Théodcbcrt. 

812  Pcrinus  H. 

845  Alboirt. 

850  LodoiD. 

880  Bérengcr. 

910  Venator. 

923  Drogon. 

940  Uvaldus  ou  Vivaldus. 

962  St.  Honoré  IV. 

981  Pons  I. 
4014  Pons  II. 
4074  Raymond  I. 
4400  Bertrand  I. 
4408  Pierre  I. 
4441  Raymond  IL 
4121  Bertrand  II. 
4422  Raymond  111,  dcSolliers 
4444  Raymond  IV. 
4454  Pierre  IL 
4472  Raymond  V. 
4474  St.  Foulqaed. 
4486  Nicolas  1. 
4492  Raymond  VL 
4210  Rainier. 
4245  Pierre  Raymond  IIL 
4249  Pierre  de  Montlaur  IV. 
4230  Benoit  I. 
4254  Benoit  d'Alignano  IL 
4268  Robert  I. 

4272  Raymond  de  Nismes  VIL 
4289  Durand  I. 
4299  FreiloL 
4309  Durand  IL 
4342  Raymond  VIIL 


'4320  Aymard  I. 

4^24  Gaubert  de  Laval. 

4323  Aymard  IL 

4333  Rathore  de  Larrach. 

4334  Jean  Gasqui  IL 
4345  Hol>erldoM:trtdDgol. 
4352  FniiïToisFonLmior. 
4359  Hugues  JArpajoti, 
4364  PiorpeFabriV  t). 
4362  Antoine  de  Riparia. 
4364  Guillaume  SudleL 
4366  IMiilippcdeCabaaBole. 
4368  Guillaume  delà  Voûte  IL 
4378  Aymard  III. 

4396  GuilliiumelVditlelort. 
4405  Paul  de  Sade  IL 
1433  AnOrcBotaric. 
4436  BjrlhélemîdeRaooli. 
4445  Louis  de Glandcvès. 
4447  NicoKisdu  ïiraDCas. 
4466  Jac^jucsde  CitrOiaigcno. 
4468  Jean  Alardcau  (2). 
4496  Ogierd*Anglurc. 

4508  AnlolueDurour 

4509  C  bu  Je  de  ScisscL 
4524  [onoccntdcCibo 
4532  Jcau-Baptiâ(c  Cibo. 
4551  Chrislûphc  Dumont. 
4556  Pierre  de  Raguencau. 
4.">72  Frédéric  de  Ragueneau. 
4605  J*ic<iucsTurric*?lla  (3). 
4649  Arthur  d*Espinay. 
4622  Nicolas  Coëmeteaa. 
4625  François  de  Loménie. 
1639  Eustachc  de  Gaatt  (4). 


J)11  ti*  fut  |i»iM<ri' 

,2'  Il  lui  noinmo  fuuirrihui  «!«'  Paris  p«r  Louis  XI. 

■y-A)  Il  Htisi  l«<xMifrt4»tir  dr  Marie  «Ir  Mediris  ;  il  moarot  empcàfooDé  par  ■•4« 
s«>sT4lrt^t|«ifMjnbrf .  U^  1»  janvirr  ttfib. 
i«)  Il  movriil  aTanl  d*«tre  «acr^ .  le  13  mars  1639. 


1640  Jéan-BapUsledeGault  (l).  <668  Toussaint  de  Forhiii   de 
4643  Etienne  de  Puget.  Jaiison. 


(I)  Jetn-B«plitt«  de  GaïUt  ■  laissé  une  si  grande  renommée  de  charité  et  de  piété, 
qoe  noos  noas  faisons  un  devoir  d'insérer  Ici  l'historique  de  ses  fanérailles  ;  tons 
les  faits  qne  noas  citons  sonteonsignés  dans.lea  •reàiTet  de  la  ville. 

La  description  det  derniers  honnesrs  rendas  à  ce  saint  éTéqne,  atteste 
d*nne  manière  bien  antbenUqve  le  Tide  doulourenx  et  les  regrets  universels  que 
sa  mort  prématurée  causa  dans  tous  les  rangs  de  la  population  marseillaise.  Ici 
nous  avons  trouvé  des  détails  curieux  qui  reproduisent,  d'une  façon  touchante  et 
Mive .  les  m«urs  de  l'époque  :  Cautt  expira  le  23  mai  1 043  ;  son  corps  fut  placé 
dUBt  une  hiére  qu'on  emprunta  aux  pénitents  noirs  de  Saint-Jean-Baptiste  «  et 
porté  à  la  cathédrale,  dans  la  chapelle  de  SaintcvCécilc.  Le  cadavre  était  revêtu 
de  ses  habits  pontillcaux .  avec  la  mitre  et  la  crosse . 

Le  lendemain .  Jour  de  la  Pentecôte,  la  foule  qui  vint  jK>tir  contempler  ion  vitage 
qui  était  beau  et  serein  coaune  le  visage  <Fun  bienheureux .  donna  de  grandes  mar- 
ques de  douleur  et  de  vénération.  Voici  comment  s'exprime  un  contemporain  : 

n  Pendant  cette  admiration ,  quelques  personnes  inspirées  de  Dieu ,  atteintes 
«  d*inllrmités ,  touchèrent  la  bière  dans  laquelle  il  était  reposé ,  et  le  bout  de  ses 
m  vêtements ,  et  ressentirent  du  soulagement  dans  le  même  instant  :  ce  fut  une 
-  femme  indisposée  de  la  veaequi  ressentit  la  première  les  effets  de  sa  prière, 
<i  et  qui  fut  entièrement  guérie  de  son  inllrmité  aux  yeux.  En  même  temps ,  un 
•  jeune  garçon  boiteux ,  qui  ne  pouvolt  pas  se  soutenir ,  ajrant  pareillement  tou- 
«t  rhé  le  corps  el  les  vêtements ,  revint  à  l'instant  en  son  bon  estât  courant  droit 
n  par  l'église ,  ce  que  les  assistants  ayant  veu ,  Ils  crièrent  à  haute  voix,  dans  l'é- 
«  glise ,  aux  roiradcs  que  Dieu  avolt  opérés  pour  manifester  la  sainteté  de  son 
«  serviteur.  - 

La  nouvelle  de  ces  soudaines  guérisons  produisit  une  sensation  extraordinaire 
dans  la  vUle,  l'affluence  des  fidèles  s'accrut  et  le  tumulte  des  gens  qui  se  heur- 
taient et  se  poussaient  pour  parvenir  Jusqu'à  la  bière  devint  si  grand ,  que  les 
prêtres  se  virent  contraints  de  fermer  les  portes  de  Ti  glise  et  de  se  consulter  sur 
les  mesures  propres  à  empêcher  le  retour  de  ces  srèncs  de  bruit  et  d'effervescence. 

Pendsnt  la  nuit ,  le  corps  fut  embaumé  et  placé  de  nouveau  dans  la  bière;  mais 
I  on  eut  soin  de  relever  un  peu  la  teste,  regardant  vers  Centrée  de  la  ^fronde  porte. 
H/ln  qu'on  pût  aisément  le  voir.  Les  six  prêtres  emplovôs  à  appliquer  les  médsilles 
et  les  chapelets  au  corps  de  l'évêque  ne  pouvaient  suffire  à  rempressrment  de  la 
foule  qui  stationnait  aux  portes  de  la  chapelle. 

L«  spectacle  qu'offrit  l'antique  chapelle  devint  saisissant,  des  malades  portant 
sur  leurs  figures  l'empreinte  de  graves  et  incurables  souffrances;  des  aveu- 
gles .  des  estropiés  ,  des  enfants  rachitiques  ou  rongés  par  des  humeurs  fétides, 
heurtaient  aux  portes  de  la  chapelle  qui  s'ouvraient  seulement  devant  eux  ;  cette 
foule  endolorie  tournait  pas  trois  fois  autour  du  corps  de  l'Évêque,  touchait  ses 
mains,  baisait  ses  pieds,  priait  avec  ferveur,  et  peu  de  temps  sprès  un  inexprima- 
ble bien-être  circulait  dans  les  veines  où  coulait  naguères  un  sang  corrompu  et 
enfiévré.  Les  estropiés  Jetaient  leurs  bétons,  retrouvaient  la  force  musculaire 
qui  avait  disparu  de  leurs  chairs  desséchées,  les  couleurs  de  la  santé  revenaient 
aux  figures  pêlies  par  le  mal ,  et  ce  mot  :  aux  miracles  repété  par  mille  bouches 
fei^it  retentir  les  voûtes  de  la  vieille  église. 

Ir  bruit  de  cc%  rures  merveillrnsement  effectuées  décida  le  chapitre  et  les  con- 
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4679  Jean-Baptiste  d'Elampcs.  4708  Bernard  do  Poudeux. 
1684  Ch. -Gaspard -Guillaume  4709  Heori-François-Xavier de 

do  ViDlimillc  du  Luc,  Bclzunce  de  Castelmo- 

des  comtes  do  Marseille.  ron. 


nuls  ù  retarder  l'inhumation,  jusqu'au  retour  d'une  députation  charge  d'aller 
demander  au  Tlec-légat  à  ATignon  quelles  cérémonies  on  ferait  et  quelles  orai- 
sons on  réciterait  à  l'enterrement  du  véoérablo  Cault,  attendu  tous  les  miraclct 
opérés  par  son  intercession. 

Cependant,  le  corp  fut  transporté  dans  la  chapelle  do  Notro-Dame,  à  gauche ,  qil 
était  fermée  par  une  grille  en  fer.  Cette  précaution  n'empêcha  pas  les  fldélet 
d'enlever  des  morceaui  do  la  chasuhle  ci  de  l'aube  qui  revêtaient  le  ror|iH;  aussi 
80  décida't-on  à  l'enfermer  dans  un  cercueil  de  plomb.  Ce  cercueil  fut  jugé  trop 
lourd ,  on  en  fit  un  autre  ,  et  le  corps  y  ayant  été  placé,  le  premier  cercueil  de 
plomb  et  la  bière  des  pénitens  noirs  laissés  dans  un  des  coins  de  la  chapelle 
devinrent  pour  les  fidèles  des  objets  de  respect,  d'autant  plus  que  des  malades  qui 
s'y  couchèrent,  s'en  relevèrent  parfaitement  guéris. 

Mais  le  bruit  toujours  croissant  des  miracles  ne  fesait  qu'augmenter  le  nombre 
des  fidèles  qui ,  malgré  la  résistance  des  prêtres,  arrachaient  par  lanibeaui  la 
chasuble,  l'aube  et  les  autres  ornemens  sacrés  dont  le  corps  était  revêtu  ;  cet 
précieuses  dépouilles  conquises  avec  une  espèce  do  frénésie  devinrent  pour  les 
familles  un  pieux  patrimoine  que  les  générations  marseillaises  se  sont  léguées; 
les  pénitens  noirs  craignant  que  la  bière  où  le  corps  avait  été  d'abord  placé,  ne 
disparût  peu  à  peu.  remportèrent  dans  leur  i-bapelle.  pour  la  conserver  soigneu- 
sement, sous  clé. 

1^  réponse  du  vice-légal  fut  rapporttVc  à  Marseille  par  les  députés.  Le  vice-légat 
avait  décidé  qu'aucune  autre  cérémonie,  qu'aucune  prière  que  celles  qui  se  pra- 
tiquent aux  funérailles  des  ecclésiastiques  élevés  à  la  dignité  épiscopale ,  n'auraient 
lieu  à  l'enterrement  de  Cault .  parce  que  l'église  dans  sa  sagesse  ayant  prescrit 
des  formalités  nécessaires  pour  déterminer  la  béatification,  elle  ne  pouvait, 
avant  de  les  avoir  rempiles  ,  consentir  à  changer  l'ordre  habituel  des  cérémonies 
relatives  à  la  sépulture. 

Ces  cérémonies  s'accomplirent  le  9  juin  1643.  Le  convoi  suivit  l'iUnéralre  de 
la  procession  générale  de  la  Fête-Dieu.  Ce  jour  fut  un  Jour  de  fétc  lugubre  pour 
la  ville  ;  toutes  les  confréries  de  pénitens  au  nombre  de  once  ,  les  corps  religieux 
au  nombre  de  dix,  toutes  les  paroissos,  les  collégiales  de  Noire-Dame  des  Accoulet 
et  de  St. -Martin,  le  chapitre,  précédaient  la  liére  devant  laquelle  marchait  aux 
sons  d'une  musique  religieuse,  r.orre  de  Rausset ,  prévôt,  prêtre  officiant,  qui 
portait  à  la  main  l'anneau  épiM-opul  que  M.  Cault  lui  avait  légué. 

Venaient  ensuite  deux  prêtres  portant  l'un  la  mitre,  l'autre  la  crosse,  vingt-qua- 
tre pauvres  de  l'Hêtel-Dicu,  vingt-quatre  de  la  CharUé.  les  19  recteurs  de 
la  Charité  ,  les  pauvres  de  la  Miséricorde  ,  les  Recteurs  do  l'Hêtel-Diea , 
de  la  Miséricorde  et  de  Ccrput  Iktmini  ,  douse  prêtres  tenant  ,  chacun  , 
un  flambeau  aux  armes  du  Chapitre  .  les  vingt -quatre  valets  de  ville 
tenant  aussi  un  flambeau  aux  armes  de  Marseille.  Immédiatement  avait 
le  cercueil  porté  pjr  douce  prêtres  en  surplis,  et  entourés  de  huit  pénitens 
de  .vr.-i^axarc  ayant,  chacun,  un  flambeau  à  la  main,  s'avançaient  claqunte 
gentilshommes    vêtus  de   noir  ,  I  cpi-e  m  la  <eiiiturr,  précédés    des  capitaines 
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1755  Jean-Bapiislc  deBelloi.       4792-4793  Jeai>-Baptiste  Roux, 

évéque  coostilulionneL 

4m  qvarticn  en  drati ,  l«  vig«icr  et  les  consuls  snivaicnl  le  cercacil.  La  marcbe 
«Uit  termina  |iar  «ne  intracose  ^oule  d'hommca  et  de  femmes. 

Tool  irarail  avait  Hé  interrompu,  les  portes  de  la  ?llle,  les  boutiques  étaient 
fermées;  dans  les  rues  «ne  la  convoi  devait  traverser,  une  foule  haletante, 
«mpress^,  d^boucbait  de  tontes  les  issues  et  se  précipitait  au  devant  de  la 
H^aefssion  funéraire.  Dea  fenêtres  des  deui  côtés  des  maisons  tombait  une  plut« 
ém  Êemn  fulioneteit  trtomphalamcnl  la  route  du  convoi  ;  à  peine  la  croii  et  les 
teonléres  se  montraient-elles,  qu'nn  silence  profond  s'étendait  sur  cette  foule  , 
«(q«e  chacun  tombant  à  genoux  voyait  dans  un  grave  recueillement  défiler  le 
cortège.  )laia  ce  recueillement  fat  interrompu  tout^-coup  à  la  place  de  Lenche, 
la  tête  du  convoi  était  déjà  engagée  dans  la  rue  Coutellerie,  une  rumeur  singu- 
lière drcvla  de  rang  en  rang  ;  on  se  disait  que  le  corps  de  Gautt  alUit  être  enleTé, 
que  Marseille  perdrait  ces  restes  vénérés  ;  alors  eut  lieu  une  scène  telle  que  la 
aM>ren-âge  nous  en  offre  souvent;  le  peuple  s>xaspère,  on  crie:  auxarmeg,  la 
froeeaaion  s'arrête,  ses  rangs  sont  percés,  le  tumulte  croit  et  s'étend,  mais  les 
fcotilshommes,  les  capitaines  de  quartiers»  suivant  Texemple  du  viguier  et  des 
consuls,  tirent  leor  épée,  êcarteni  la  foule,  et  ouvrent  au  convoi  «n  libre  at  res- 
pecineux  passage. 

te  corpa  fut  ensuite  déposé  dans  la  sépulture  ordinaire  des  Évêquea. 

Un  registre  conservé  jadis  par  le  Chapitre  de  TEgltse  Cathédrale  de  Marseille  (*) 
relate  tous  les  mlradca  opérés  par  rintercession  du  Saint  Prélat;  ce  livre  nomme 
cotre  autres  personnes  guéries  :  J^nne  Gazelle ,  percluse  de  ses  membres;  lx>uis 
Darand,  boiteux  de  naissance;  Jean-Baptiste  Gantelmi,  de  Trets ,  borgne;  et 
Denis  Ueutaud  d'Aix,  estropié»  Ces  faits,  autbcntiquemcnt  attestés,  décidèrent 
rassemblée  générale  do  clergé  A  écrire  au  souverain  pontife,  pour  obtenir  de  sa 
sainteté  la  béutiftcation  de  Canif.  1^  lettre  à  ce  sujet  fut  rédigée  par  TÉvêque 
de  Grasse;  elle  se  troove  à  la  page  860  du  procès  verlial  de  rassenibItVe  tcnur 
en   l«4&. 

Le  Roi  intervint;  nous  allons  rapporter  les  deux  lettres  qn'U  écrivit,  l'une  à  son 
r  et  Tautre  a«  Saint  Père. 


Lettre  du  roi  Louis  XIV  à  son  ambassadeur  à  Rome, 

Monsieur  le  Marquis  de  St.-Cbaumont ,  le  chanoine  de  Gantés  s'en  allant  à 
lUMoe  de  la  part  do  peuple  et  do  clergé  de  Marseille,  poor  obtenir  de  notre  Saint 
Père  le  Pape  la  canonisation  do  bienheureux  Jean-Bapttote  Gaolt ,  dernier  Évêqoe 
4e  Marseille,  sor  les  informations  faitea  de  aes  vie.  mceors,  mort  et  miracles ,  je 
▼oos  écris  edle-ci  par  l'avis  de  la  Reyne  régente,  madame  ma  mère,  pour  vous 
«lire  q«e  J'ai  chargé  le  dit  chanoine  d'une  lettre  pour  sa  Sainteté  conftMrmément 
à  loqoelle  je  vous  ordonne  de  faire  tous  les  ofices  et  instance  qui  seront  nécessai- 
nt  de  oia  part  selon  les  mémoires  plos  amples  qoe  le  dit  de  Gantés  toos  donoera. 
La  présente  ne  tend  à  notre  Un.  Je  prie  Dieu  qo'U  voos  ait,  Monsieor  le  Marqois 
4cSt.-€haoaioot.  eo  sa  sainte  garde. 

Ecrit  à  Paru,  le  17  terrier  1644.       Sigod:  UHJIS;  H  plosbts.  De  Lomurk. 

Copie  de  la  leUre  ieriU  à  Notre  Saint  Père  le  Pape  par  le  roi 
Louis  XIV. 

Trèe-Saint  Père,  la  piété  et  dévotion  exemplaire  vim  Itqoelle  a  véco  dêfoM 

n  Ce  livie,  •  coté  o.  ftl .  se  troove  maântaoaol  aoa  archives  de  la  PHTeslore  im 
-      -      -  ■  -  ollé. 
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Eglbe  de  U  Mmor.(l) 

1358,  aoâtO.  XI  indlction.  —  TesUment  de  Marie  Vincent,  fille  de 
Guillaume  Tlncenl,  marchand,  par  lequel  11  est 
laissé  à  réglise  Ste.-Marie  du  siège  de  Marseille 
(  dieie  eeelesie  béate  Marie  sedis  MaesUie  )  vingt 
sous  royaux  pour  la  fondation  d'un  anniversaire. 

MMsire  Jean-BaptUte  Ganlt  «  dernier  Évêqne  de  Marseille ,  et  les  miracles 
eoDtinaels  qui  se  font  par  son  intercession,  obligeant  le  peuple  et  le  clergé  do  dit 
Marseille  à  le  rérérer  au  point  qui  se  doit  et  à  Ini  demander  dans  lears  afflictions 
les  assistances  des  bienhenreni,  ils  nous  ont  fait  requérir  de  les  autoriser  de 
notre  recommandation  près  de  totre  sainteté  ;  c'est  ce  que  nous  faisons  par 
cette  lettre  que  nous  lui  écrivons  par  l'advis  de  la  reine  régente  notre  très-hono- 
rée  dame  et  mère,  pour  la  supplier  de  tout  notre  caur  de  leur  accorder  ce  qui  lur 
sera  demandé  par  le  chCTalier  de  Gantés  touchant  la  canonisation  du  dit  défunt 
Éyèque  sur  les  informations  faites  de  ses  tIo,  mœurs,  mort  et  miracles,  sur  quoy 
nous  remettant  au  sieur  Marquis  de  St.-Chaumont,  notre  Ambassadeur  extraor- 
dinaire, d'en  faire  en  notre  nom  plus  particulière  instance  a  yotre  sainteté;  nous 
ne  faisons  cette  lettre  plus  longue  que  pour  prier  Dieu ,  très  Saint  Père,  qu'il  la 
consenre  longues  années  pour  le  bien  et  utilité  de  son  église. 
Écrit  à  Paris,  le  17  férrier  1644. 

Votre  déTot  flls. 
I^  Rnl  de  France  et  de  Ila?arre, 

Signé:  LOUIS. 

Et  plus  bas  : 

Do  LoMiffiK. 

(I)  Suiiant  la  tradition ,  l'égliae  de  la  Major  a  remplacé  le  temple  qna  nos  pèrea 
avaient  consacré  à  Diane  d'éphèse.  Elle  est  appelée  dans  les  anciennes  chartea  : 
Ecelesia  Santa  Maria  ou  Jfostra  Domina  antiitua  Sedls.  Lea  papes  lui  ont  accordé 
de  grands  privilèges  ;  Grégoire  IX ,  Eugène  III ,  Anastase  IV  et  Alexandre  111  la 
placèrent  sons  leur  protection,  Luce  111,  Grégoire  Vlii  et  Honoré  III  l'ont  exempt' 
tée  de  l'ùUerdlt .  même  dans  le  cas  où  le  Saint-Siéçe  lancerait  tes  foudres  oonfins 
toute  la  terre,  pourvu  que  les  ofAc€s  fussent  dits  tout  bas,  sans  sonner  les  eloekes  (*)•' 
ilarmond  Geoffroi,  Gérard  Adhémar  .  Hugues  de  Baux,  vicomtes  de  Marseille; 
Raymond  Béranger,  l'empereur  Frédéric  I"*^,  Ildephonse,  Frédéric  11,  Réaé. 
Charles  VIII  de  France  ,  FrançoU  !•',  LouU  XIII  et  LouU  XIV  U  mirent  ao«a 
leur  sauve- garde. 

Le  clocher,  dont  la  partie  qui  s'élevait  au-dessus  delà  toiture  de  l'éfllae  a  Mé 
démolie  par  mesure  des&reté  publique  en  181 1 ,  remonte  a  1379;  lea  bénéSelera 
du  Chapitre  contribuèrent  ù  sa  construction  pour  les  deux  tiers  de  leurs  diatribs- 
lions. 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  de  la  Major  dans  le  I*'  vol . ,  pag .  63 .  708  ; 
danslei*  vol.,paf  311  et  335. 

(•)  Estrait  du  Calendrier  Spiritaelde  MarseOle.  Lqrde  1789 ,  In41. 
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1409.  Octobre  10.  —  Dame  Marguerite  de  Martin ,  femme  et  proeu- 
ratriee  générale  de  noble  Honoré  de  MontoUeu , 
éctiyer,  déclare  devant  M*  Barnier,  que  son  ni«i 
fienl  et  pouède  et  veut  posséder  sous  la  majeur 
directe,  domaine  et  seigneurie  et  emphytéose  perpé- 
tuelle demessire  Pierre  Ferrier,  arehidiaere  de 
la  cathédrale,  comme  recteur  de  la  chapellanie 
fondée  sous  le  titre  de  Ste.-Catherine ,  savoir  cer- 
taine place  de  long-temps  profanée  où  souloit  être 
une  chapelle  sous  le  titre  de  Ste. -Catherine,  la 
dicte  place  assise  et  située  hors  et  pris  les  murs  du 
dict  Marseille,  lieu  dit  le  bourg  de  Ste.-Catherine, 
de  la  contenance  d'environ  un  tiers  de  earterée,  à 
la  eensive  annuelle  et  perpétuelle  de  six  sols  tour- 
nois  payables  à  Nostre-Dame  de  la  my-aoùt, 

{Archives  de  la  ville,  3*  diY.,  3*  sect.  ) 

1020.  Mai  26.  — Le  chapitre  de  la  Major  donne  l'église  et  l'hApital  de 
Ste.-Marlhe,  supprimés,  aux  pères  de  rOratoiro 
qui  purent  ainsi  s'établir  k  Marseille  presque  dès 
leur  institution. 

{Àlmanach historique  de  Marseille,  pour  1770 ,  p.  55.  ) 


Monastère  de  St.-Yîctor  (i). 

1096.  Aoèt,  15  des  kal.  —  Foulque ,  prévèt  de  la  Métropole  d'Aii, 
confirme,  en  présence  des  chanoines  de  St.-SauTeur« 
tes  honneurs  ecclésiastiques  que  les  archevêques 
d*Àix  avaient  accordés  à  des  églises  situées  dans  le 
diocèse  d'Àix  et  appartenant  au  monastère  de  St.- 
Victor. 

(  Cartulaire  de  St.-Victor,  ) 

1S84.  Février,  11  des kal.  (22  février) ,  Xni  indiction.  —  Tente  au 
prieur  d'Auriol  d'une  censé  de  cinq  sous  tournois 
sur  nn  moulin  k  foulon ,  situé  k  Àuriol. 

[Archives  de  la  vitte,  if  div.,  24*  sect.) 

(I)  Voyet  M  que  noas  tvont  dit  an  tojet  de  r Abbaye  dans  le  I"  vol..  ptf .  83. 
im,  140.  162.  I«7.  I79;daneIe2«vo!.,p.  a38;dan8le  4«Tol.,p.335et»60. 
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i289.  Novembre,  4de8ides(i0DovenibFe),  Il  indictioo.— Procuraiioo 

donnée  k  l'un  des  religieui  du  monastère  de  Si.- 

Ticlor ,  assemblés  ad  sonum  tabule  in  eapitvio 

dicli  monasterii,  poar  poursuivre  touM  procès  in- 

teniés  à  la  maison  ou  qui  pourraient  l'être. 

[Uisuprà.) 

1329.  Octobre  15.  —  Délibération  du  eonseil  de  fille  portant  qu'il  se- 
ra écrit  k  Vévèqoe  de  Digne  et  à  son  chapitre ,  pour 
les  prier  de  permettre  que  Ton  transporte  le  corps 
de  Guillaume  de  Sabran ,  évèque  de  Digne ,  ancien 
prieur  de  St.-Yictor ,  afln  do  l'Inhumer  dans  l'église 
du  monastère. aui  termes  du  testament  du  prélat. 

(Citation  eitraite  deV  Histoire  de  Marseille, 
par  BuflB,  tome  II,  p.  154.) 

1337.  Mars  iS.  —  Chapitre  général  tenu  par  les  moines  de  SL-Yictor, 
au  sujet  des  réparations  que  nécessiteraient  les  bâ- 
timents du  monastère,  ainsi  que  quelques-uns  des 
autres  édiflces  dépendant  de  la  maison. 

(Archives  de  la  ville,  if*  div.,  24«  sect. } 

1347.  Février  19.—  Testament  de  Hugues  d'ÀurloI,  par  lequel  il  dé- 
clare qu'il  veut  être  enseveli  k  Saint-Yictor,  dans  le 
tombeau  de  son  père  et  fait  donation  de  deux  cha- 
subles au  monastère. 
(UtSuprà), 

1355.  —  Donation  au  monastère  de  St.-Yictor  par  le  prieur  Etienne , 
Stêphanus  dei  gracie  abbtu  mon,  Saneti  Victoris 
Massiliensis ,  du  chef  d'une  des  onze  mille  vierges 
enfermé  dans  une  châsse  d'argent. 

(  Ut  suprà  ). 

1305.  Jaillet  22.  —  Lettres  patentes  de  la  reine  Jeanne ,  portant  com- 
mission à  Fulco  d'Argoat ,  sénéchal  de  Provence , 
de  mettre  en  possession  le  prieur  de  St.-Ylctor ,  du 
lieu  de  Roquevaire»  sous  le  droit  d'hommage. 

{Vt  suprà). 
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I4S9.  Mars  5.  —  CoUaikm  do  prieuré  de  CadeDet  en  faTeor  de  Pierre 
ds  Lae,  par  Perceval  de  Clavoto,  aamAnier  do 
monastère  de  St.-Yictor  de  Marseille. 
{Uiiuprà). 

Ii32.  Juio  30.  —  Sentenoede  l'official  de  Marseille ,  mdoe  à  la  poor- 
soite  de  la  commonauté,  et  par  laquelle  les  partico- 
Uers  y  mentionnés  sont  condamnés  à  restitoer  les 
bijoni  enlevés  aot  tètes  de  8t.-yictor .  de  St.-Ca»- 
sien  et  aotres  qu'ils  avaient  transportés  à  Fof  eao , 
k  cause  des  troubles  de  la  guerre. 
(Uiiurpà). 

1493.  Juin  25  à  1495.  —  Sentence  et  autres  pièces  y  relatives  dû  mar- 

quis de  Rot  bel  in ,  grand  sénécbal  de  Provence ,  au 
sq|et  du  différend  entre  la  ville  et  le  monastère  de 
St.-Yictor,  relativement  aui  dépenses  faites  par 
la  communauté  contre  les  attaques  de  Ferdinand  V, 
roi  de  Castille  et  d'Aragon ,  ainsi  que  sur  la  faculté 
donnée  au  vigoier  de  Marseille  de  pourvoir,  le  cas 
échéant,  le  monastère  de  Gens  d'Armes,  avant 
d'en  avertir  le  grand  sénécbal  ou,  en  son  absence,  son 
lieutenant  etleconseil^duroidela  Province;  la  solde 
et  les  frais  d'entretien  des  militaires  placés  dans  le 
couvent  sont  laissés  k  la  cbargedela  maison  (1). 
(  Utiuprà). 

1494.  —Déclaration  de  Lazare Barbani ,  religieui  de  St.- Victor  ,  le^- 

qoel  avait  dérobé  une  partie  de  la  croii  de  St.- An- 
dré, apètre,  possédée  par  le  monastère: 

Sefdktr  ycu  mi  eonfeui  à  Diou  et  à  vos  que  certemen  km  rtmàa" 
tort  Icqual  es  estât  faeh  a  S,  Vitou  de  eerta  part  de  la  eros  de  sant 
Andrioudequai  raubatori  situ  laironiei  Mossem  Guillaume  Co/tie- 
ria  eissi  présent  es  eslat  de  lot  et  incriminât  con/essi  que  you  laï 
faeh  en  ueritat  un  jour  de  Van  et  lou  dich  Calueria  es  estât  daquo 
eneriminat ,  incarcérât  et  accusât  a  grand  tort  et  grand  pecat ,  per-' 
que  demandi  pardoun  a  Diou  et  al  dich  Mossem  Calueria  pregan 
H  pkue  mi  pardonar  et  al  dieh  vieari  li  plase  mi  absolve  et  requeri 
vos  nolari  me  fasse  instrument  al  dieh  Calueria  et  a  qui  se  apparten- 
draper  deseargament  et  exonercUion  de  ma  conscience  et  satisfac* 

'  I)  Cet  acte  ■  ûvià  été  citédant  le  \'  toI  ,  pag.  -lAo. 
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tien  et  relevatpent  de  la  honor  del  dieh  Calueria  ete,  quibas  dicUs 
ei  promulgatis  dictus  Doroinus  vicarias  dixit  et  respondit  qaod  post 
quod  sic  et  quod  ipse  Barbani  hoc  fecit  et  Ita  confltetorsponte  et  petiit 
veDiam  et  absolutionem  qnod  die  crastina  ^eniet  ad  eum  et  audiet  eam 
latius  et  sibi  impartielur  absolutionem  et  osculatas  est  eom  et  dictas 
Domious  Gaillelmus  Calveric  dixit  et  respondit  quod  licet  mulu 
dampna  dedecus  et  dilTaroationem  sui  honoris  passas  fuerit  indebite  ei 
iniuste  ac  tamcn  ab  honorem  Dei  et  visa  saa  confessione  et  relevatione 
soi  honoris  iropartitus  est  sibi  ueniani  dicendo  :  Diou  vo$  pardon  car 
yon  vo$  pordoni  de  bon  cor ,  et  osculatas  est  eum  similiter  et  alij 
sapra  nominati  monachi  ad  requisitionein  ipsius  domini  Barbani  conti- 
nue presentis  veniam  de  dicto  facto  osculati  fuerunt  eunr  unus  po»t 
alium. 

(  Hiitoirede  Harseille  par  Ruffl ,  2«  édit.,  lom.  2  ,  p.  121  ). 

1591.  Novembre  15.  —  Le  baron  de  Méoillon,  capitaine  du  fort  Notre- 
Dame  de  la  Garde,  s'empare  et  se  saisit  à  deux 
heures  après  minuit,  du  monastère  de  Saint-Victor, 
et  cela  avec  force  et  violence;  Charles  de  Casaulx, 
Jean  Canvet  et  le  sieur  de  la  Mure,  consuls  de 
Marseille  protestent  contre  cet  acte  deviolence. 
{Archives  de  la  ville.) 

1591.  12  décembre  au  10  juin  1596. 
Procuration  faite  par  Charles  de  Casaulx  et  ses  collègues, 
consuls  de  celte  ville,  h  M.  Charles  Cassaignc,  docteur  en 
médecine,  pour  aller  à  Rome reraonstrer  très-humblement 
au  Saint-Père  le  Pape  que  Tabbaye  Saint-Victor  estant 
scittuée  à  l'opposite  et  près  Tcmbouchure  du  port  de  la  dite 
fille  et  bastie  en  forteresse,  auroit  donné  sujet  dans  tous  les 
troubles  et  guerres  ciuilles  de  la  France,  de  craindre  quelque 
surprise  et  invasion  d'icelle,  et  la  perle  des  corps  saints  qui 
sont  en  grand  nombre  ilans  son  Eglise,  enrichis  d'or  et  d'ar- 
gent et  pierres  de  prix  et  valeur  inestimable,  et  que  pour  la 
conservation  et  plus  grande  assurance  d'iceux ,  des  religieux 
de  la  dite  abbaye  et  de  leurs  titres  et  papiers,  la  dite  ville* 
auroit  advisé  et  délil)éré,  sous  le  bon  plaisir  de  sa  Sainteté» 
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de  donner  aux  diels  religieux  le  mouaslèro  Sainl-Sauveor 
du  mesme  ordre  et  dans  l'enclos  d^icello,  pour  y  consenrer 
les  dites  reliques  et  papiers  atec  tel  service  divin  qu'il  seroii 
advisé ,  et  sur  toutes  ces  raisons  et  autres  déduites  dans  la 
dite  procuration ,  supplier  sa  Sainteté  d'approuver  la  dite 
délil)érationeten  donner  les  provisions  nécessaires.  Ensuite 
de  quoy  les  dicts  sieurs  consuls  et  l'économe  de  la  dite  abbaye 
auroient  obtenu  une  bulle  de  sa  Sainteté  portant  suppres- 
sion du  dict  monastère  de  Saint-Sauveur,  union  d'icelluy  è 
la  dite  abbaye  et  des  prieurés  de  la  Celle,  Fuveauet  Grimaud, 
avec  l'érection  d'un  collège  pour  l'instruction  de  la  jeunesse, 
et  présanté  requeste  à  >a  cour  pour  obtenir  annexe  sur  la  dite 
bulle  afin  de  la  fcre  mettre  en  exécution.  Y  ayant  un  extrait 
d'un  arrêt  de  la  dite  cour  du  ai  janvier  1593  par  lequel  la 
dite  annexe  est  octroyée,  sauf  à  l'économe  du  dict  monastère 
Saint-Sauveur  et  prieur  susdicts,  de  se  pourvoir  par  devant 
les  commissaires  ecclésiastiques  députés  sur  i'exéeution  de 
la  dite  bulle.  Y  ayant  aussy  une  copie  des  lettccsroyaulx  en 
forme  de  requeste  civile  du  premier  juillet  4^95,  impétrées 
par  le  dict  économe  Saint-Sauveur  et  une  copie  d'un  autre 
arrôt  delà  dite  cour  du  10  juin  4596  portant  l'entérinement 
de  la  dite  requeste  civile  et  remettant  les  parties  en  l'estat 
qu'elles  éloient  auparavant. 

(EiU^t  d'an  ancien  inventaire  de^  archives  de  la  ville.) 

Ghrooolofîa  dea  Prieun  du  Blonaslère  d«  8l.-Tiolor« 
de  MUtfteiUe. 

A».  An. 

440  St. Cassien, fondateur  du    90i  Magne  H. 

monastère.  926  Guarin. 

580  Anastase.  960  Honoré. 
588  Magne  I.  Bernard  I. 

780  Si.  Mauron.  984  Adalard. 

Ivcs.  090  Hugues  11. 

Hugues.  994  Pons  I. 
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1003  Garmer. 
1005  Uvifret. 
4021  St.  Isarn. 
1048  Pierre. 
4060  Durand  I. 
406&  Bernard  II. 
4079  Richard. 
402  Olton. 
4147  Rodolphe  I. 
4426  GanceliD. 
1427  Bernard  III. 
4130  Pierre  Salomon. 
4447  Pierre  Guillaume. 
4163  Frédol  d'Anduse. 
1466  Pierre  de  Nogarei. 
4476  Dieudé  de  Seneirac. 

Bertrand  de  Monte  Marato 


4480  Astorg. 
4490  Rodolphe  II. 

4494  Raymond  d'Ooeille. 

4495  Hugues  de  Dolon. 

4496  Marnier. 

4203  Guillaume  de  Petnk 

4209  Roncelin  (1). 

1210  Guillaume  d'Alignano. 

»2U  Bonfils. 

4231  Pierre  Guillermy. 

4235  Guillaume  de  Pctra  II. 

4241  Pierre. 

4  245  Guillaume  de  Portu. 

4250  Rossolin. 

4256  Durand  II. 

4258  Etienne. 

1267  Guillaume  de  Gretié. 


4277  Jean  Decommis. 
4287  Raymond  de  LordeCi. 
1294  Guillaume  de  Sabran. 
1322  Guillaume  de  Cardaillac. 
4328  Rathaire  de  Lenach. 
4340  Gilbert  de  ContoboTD. 
4348  Etienne  de  Clapier. 
4358  Guillaume  de  Grisac,  (Ur- 
bain V). 
Etienne  Albert. 
4379  Pons  de  Ulma. 
4383  Savane  de  ChristiaD. 
4385  Jean  Bouvin  (2). 
4405  Pierre  de  Flamenqui. 
4424  Guillaume  du  Lac. 
1442  Pierre  du  Lac. 

Philippe  de  Levî. 
4475  Ogier  d'Anglurc. 
4506  Robert  de  Caîach. 
1546  Claude  de  Carsonville. 
Frédéric  de  St. -Se vérin. 
Jules  de  Médecis. 
4531  Augustin  Trivulce. 
4549  Jules  Feltri  de  Ruere,  des 
dttcsd'Urbin. 
Pierre  Rodulphe. 
1559  Laurent  Strozzi,  de  la  la- 
mille  des  Médecis. 
4570  Julien  de  Médecis. 
4588  Robert  de  Franchipani. 
4622  Antoine  de  Bourbon,  com- 
te de  Moret  (3). 
1632  Louis  de  Nogaretdela  Va- 
lotte. 


(1)  Voyez  coque  nous  ««ont  dit  <lo  lai ,  loiuc  I*'.  p.  125  ,  127.  118,  133.  134. 
215,  224.525,  2X7,300. 

(2)  Il  fut  nommé  conseillrr-d'état  par  Mario  do  Bloif,  mère  do  Louis  1 1 ,  roi 
do  Naples ,  comio  do  ProTonco. 

(.1)  U  cUit  fiU  naturel  de  Uenri  iv. 
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I63i  AIplMNise-Louis  Duplessis  1728  François-Honorc-Anloino 
.    do  Rîdieliea.  de  Beauvillicr  de  Saint 

1655  Joies  de  Mazarîo.  Agnan  ,  ancien  évèquc 

4662  Philippe  de  BourboD  de  ci  conilc  de  Bcauvais. 

Vendôme.  475^  à  1792  François- Camille 

1703  Jacques  Goujon  de  Mali-  je  Lorraine,  de  Lambesc. 

gnon .  ancien  évéque  de 

Coodoro. 

Noos  croyons  être  agréables  à  nos  lecteurs  en 
insérant  ici  deux  notices  historiques  dont  une  sur 
Saint'-Ficior  et  Fauire  sur  la  course  du  cheval  de 
Saint-Victor  que  nous  extrayons  la  première  do 
V Almanach  historique  de  Marseille  (1)  pour  Tannée 
1773,  p.  58  et  suiv.,  la  seconde  du  même  alma- 
nach pour  Tannée  1774 ,  p.  48. 

AUwje  d«  8wBt-Vkflor. 

DtMenalion  9w  Se.^-Vicior,  mart}fr  de  HarsêiUe,  et  $ur  U  prétendu 
momtite  ptê  ia  tradiiion  vulgaire  dit  qu'il  terraua. 

Il  semble  que  le  même  génie,  qal  a  guidé  Thistorien  de  Gargantua  , 
se  soit  plu  à  nous  transmettre  par  la  tradition  les  faits  les  plus  simples, 
par  les  idées  les  plus  gigantesques  et  les  plus  bizarres.  L'histoire  de 
Victor,  martyr  de  Marseille,  nous  est  transmise  avec  des  circonstances 
si  contraires  à  la  vérité,  qu'il  suffira  de  faire  la  moindre  attention  pour 
en  convenir.  Nous  sommes  persuadés  que  les  personnes  instruites ,  et 
celles  qui  ont  quelque  connoissaoce  locale  de  l'ancienne  Marseille ,  ont 
défait  les  mêmes  réflexions  que  nous;  mais  la  tradition  subsiste  tou- 
jours avec  les  mêmes  erreurs.  Elle  se  transmet  de  bouche  en  bouche  ; 
et  nos  derniers  neveux  apprendront  encore  de  leurs  pères  que  «  Victor 
«  tua  un  fameux  dragon ,  monstre  amphibie,  qui  se  réfugioit  dans  un 


^1^  La  eollMiMii  dM  alauMvbt  hialoriques  do  MarseiUe.  dut  à  Grotsoo,  est  furt 
rire  anioard'livl  ;  elle  ae  eoaipoee  de  3 1  ▼olonee .  de  1 770  à  1 790 . 
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n  marais  qui  subsisloit  au  quartier  de  Rive-neuve.  »  Tâchons  de  dé- 
truire une  erreur,  qui  ne  peut  avoir  pris  naissance  que  dans  ces  siècles 
d'ignorance,  où  l'on  amusoil le  peuple  par  des  représentations,  dans 
ridée  de  l'instruire ,  tandis  que  par  ce  moyen  on  Tentretenoit  an  con- 
traire dans  la  superstition  et  l'ignorance ,  faute  de  lui  développer  la  vé- 
rité renfermée  sous  ces  pieuses  allégories. 

Victor ,  citoyen  de  Marseille ,  étoit  dans  la  profession  militaire ,  en 
l'an  303,  sous  l'empire  de  Diocléiienet  de  Maiimien.  Ce  dernier  prince 
étant  venu  à  Marseille ,  fit  ruisseler  le  sang  des  chrétiens  de  toute  part. 
Victor,  accusé  d'être  chrétien  devant  les  préfets  Âslérius  et  Entiches, 
fut  vainement  sollicité  de  renoncer  à  J.  C.  Cruellement  tourmenté  (I  ) , 
il  fut  conduit  devant  une  idole  do  Jupiter ,  dont  il  renversa  Tautel  et  la 
statue  à  coups  de  pied ,  pour  témoigner  par  là  le  refus  qu'il  faisoit 
d'offrir  le  sacrifice  qu'on  exigeoit  de  lui ,  pour  le  faire  renoncer  au 
christianisme.  Après  plusieurs  genres  de  supplices ,  conduit  dans 
la  prison ,  les  gardes  Alexandre  ,  Longin  et  Félicien  ,  virent ,  vers 
la  minuit,  les  portes  s'onvrir  d'ellesHnèmes ,  et  nne  lumière  des  pins 
éclatantes  répandue  dans  le  cachot.  Ce  phénomène  miracaleni  fui  la 
cause  de  leur  conversion.  St.-Yictor  les  conduisit  à  la  mer,  où  il  les 
baptisa.  Le  saint  personnage,  après  avoir  été  traîné  par  les  rues  de 
Marseille ,  écrasé  sous  le  poids  d'une  menle  de  moulin ,  reçut  enfin  la 
couronne  do  martyre ,  ayant  eu  la  tète  tranchée.  Les  gardes  Longin  • 
Alexandre  et  Félicien  s 'étant  déclarés  chrétiens,  furent  également  mis 
à  mort.  Au  moment  de  l'exécution  de  Victor,  on  entendit  nne  voix  qui 
prononçait  ces  mots  :  verèvixitti,  Victor,  Victor ,  ta  as  vraiment 
vaincu.  Les  payens ,  ayant  Jeté  les  cadavres  dans  ce  bras  de  mer  qui 
forme  le  port,  au  midi  de  Marseille,  les  flots  les  portèrent  au  côté  op- 
posé, où  se  trouvolt  la  forêt  sacrée ,  et  un  des  cimetières  publics  de 
l'ancienne  Marseille;  les  chrétiens  retirèrent  ces  corps,  et  les  enseve- 
lirent dans  un  caveau  taillé  dans  le  roc  (2) ,  dont  la  piété  des  fidèles  fit 
dans  la  suite  un  lieu  de  dévotion  ;  et  Jean  Cassien  y  fit  bâtir  la  célèbre 
abbaye  de  St. -Victor. 

Telle  est  en  abrégé  l'histoire  et  le  martyre  de  notre  sahil  compatriote. 
Notre  intention ,  en  les  décrivant,  n'a  point  été  d'en  développer  tons 


II)  Voyoi  loi  diYors  octes  de  son  marlrrc. 

ri)  Oftl  aujoard'hui  la  chapelle  dMiéc  A  stc.-Magdcleinc',  daos  l'église  infé- 
rieure de  l'aliaro  dp  St. -Victor.  1^  |»ou|»lc  croit  faussement  que  de  ce  csTeaa  on 
va  par  un  souterrain  jusqu'à  St-Sauveur,  ou  A  la  cttbédrale.  Noos  avons  visité 
cette  crypte ,  et  le  eavctv  ne  va  pas  S  vingt  pu  loio  de  l'entrée,  j 
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le&  ëéuHs  ;  nous  a? ons  cm  devoir  en  eiposer  les  principaux  traits  sous 
les  yeoi  do  lecteur  »  afin  de  le  mettre  mieui  à  portée  de  juger  de  la 
soNdHéde  nos  raisons  dans  ce  que  nous  allons  discuter.  D'abord ,  Vic- 
tor éloii  soldat.  L'historien  des  évoques  de  Marseille  en  fait  on  évéque. 
C'est  sans  doute  pour  remplir  le  vuide  de  son  histoire ,  occasionné  par 
le  défaut  de  titres  qui  nous  donnent  les  noms  de  plusieurs  de  nos  pon- 
tifes. La  raison  sur  laquelle  il  appuyé  son  sentiment ,  c'est  que  Victor 
répond  au  préfet,  qu'il  sacrifie  tons  les  jours:  quoHdie  maeto ;  mais 
quel  est  le  fidèle  qui  n'en  pAt  dire  autant,  sans  être  dans  l'épiscopat , 
ni  dans  les  ordres  sacrés?  Le  sacrifice  de  la  messe  n'est-il  pas  ofTert 
pour  et  au  nom  de  tons?  Qui  tibi  o/ferunt ,  dit  le  prêtre  en  offrant  la 
sainte  hostie. 

Les  actes  les  plus  authentiques  du  martyre  de  notre  saint,  disent 
c  que  Victor ,  pressé  par  les  préfets  Aslérius  et  Eutiches,  de  renon- 
«  cer  an  christianisme  pour  avoir  la  faveur  de  l'empereur ,  »  répon* 
dit  qu'étant  soldat  ôtJ.C  il  renonçait  à  tout  rang  dans  Varmée; 
ce  qui  prouve  qu'il  étoit  militaire  (1).  Ces  derniers  mots  dans  la  bou- 
che du  saint ,  ne  souffrent  pas  des  doutes. 

Un  saint  militaire  donnait  naturellement  au  peuple,  dans  le  moyen- 
âge,  l'idée  d'un  combatunt,  et  les  souffrances  du  martyre,  que  les 
fidèles  appeloient  combat ,  donnoient  une  réalité  à  cette  idée.  Mais  on 
ne  se  contenta  pas  d*  un  trait  de  morale ,  on  voulut  donner  une  réalité 
physique  an  combat  ;  on  imagina  donc  dans  les  siècles  d'ignorance, 
que  St.-Victor,  qui  étoit  peint  à  cheval  avec  un  monstre  sous  les  pieds , 
avoit  réellement  combattu  un  dragon  ou  un  monstre  qui  habitoit  dans 
la  forêt  secrée ,  et  se  retiroit  dans  un  marais ,  qui  a  existé  Jusqnes  aux 
environs  de  1730 ,  an  quartier  du  Plan  major.  Examinons  d'où  vient 
cette  fable ,  et  tâchons  de  développer  le  sens  moral  qu'elle  renferme. 

Nous  observons  en  premier  lieu ,  que  dans  la  portion  du  quartier  de 
Paradis,  nommé  aujourd'hui  le  Champ  major,  il  n'y  avoit  ancienne- 
ment aucun  marais;  que,  du  temps  de  St.-Victor ,  la  montagne  de  la 
Garde  étoit  garnie  de  bois  de  haute  futaie  qui  retenoient  le  terrain  par 


(I)  Acte*  du  martyre  de  St.-Victor ,  Imprimés  ftar  les  Miof  de  Peut  Colomiét .  à 
la  Sa  du  Cartophylaidc  Gnillaame,  è  Londres.  I68&. 

Ln  vHiUbles  acte»  des  martyrs ,  reracillis  par  Dom  Thyery  Rainart.  bénMirlin, 
de  la  ronsrégatioo  de  St.-Maar ,  MSS.  de  la  bibliotbc^ae  de  St.-Germaia-des-Prt*». 

MSS.  de«  Céiestins  de  Paris. 

tdrm ,  de  LooRpont . 

Mem ,  4a  président  Boaliier. 
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leurs  racines ,  et  que  les  eaui  pluviales ,  troof  ant  du  terrain ,  s'arrè- 
toient,  au  lieu  de  couler  Jusque  dans  la  plaine.  Lorsque  par  le  laps 
des  temps  on  eût  détruit  la  foréi  sacrée ,  les  eani  entraînèrent  peo  à  pea 
le  terrain  de  la  montagne,  et  finirent  par  former  nn  marais  dans  le 
quartier  de  Paradis,  qui ,  étant  un  cimetière .  n'étoit  point  cnltivé.  Ce 
marais  n'atoit  pas  cinquante  pieds  de  long ,  peot-étre  90  ou  90  de 
large ,  et  trois  ou  quatre  dans  la  plus  grande  profondeur  (1)  ;  ee  qoi 
n'anroit  pas  suffi  pour  la  retraite  du  prétendu  monstre ,  poar  petit  qa*il 
fût  ;  et  à  plus  forte  raison ,  d'un  monstre,  qui ,  selon  la  tradition  popa- 
lalre .  dév oroit  des  enfans  ;  ce  qui  suppose  on  être  de  grande  taflle. 

L'histoire  des  dragons  et  la  certitude  de  lenr  eiistenee  sont  tassi 
apocryphes  l'une  que  l'autre;  et  il  sera  permis  de  les  rejeter ,  Josqnes 
à  ce  que  des  génies  aussi  éclairés  dans  l'histoire  naturelle  qna  les 
Buffon  f  les  Linnéus  et  les  Jonston  (2},  nous  aient  confainco  par  des 
démonstrations  anatomiqoes  aussi  claires  et  aussi  évidentes  qoe  eellas 
que  ces  ri  vans  de  Pline  nous  ont  données  dans  lears  sarants  ooTrages, 
sur  les  trois  régnes  de  la  nature. 

L'origine  de  la  fable  des  dragons  est  due  au  paganisme.  Les  Ro- 
mains les  nommèrent  dracoms:  les  peuples  da  bas  Languedoc, 
draes.  Les  Romains  adoptèrent  ce  nom  des  Grecs,  DRACOlf  «  dont 
nous  avons  fait  le  dragon;  un  fragment  d'une  dissertation,  écrite  ea 
grec,  intitulée  Da  draconibuê,  attribuée  à  St.-Jean  Damasoène  (3)  est 
une  preuve  de  ce  que  nous  avançons.  Ce  père,  qui  naqnlt  vers  076, 
et  mourut  vers  760,  réfute  l'opinion  frivole  des  dragons,  qui  éloii 
établie  de  son  temps.  Il  parolt,  par  ce  que  dit  cet  auteur,  qu'on  enten- 
doit  alors  par  le  nom  de  dragons ,  ce  qu'on  entend  encore  parmi  noos. 
Les  draes ,  ou  draeones,  furent  chez  les  Romains  la  même  chose  qoe 
les  Lémures  ou  mauvais  esprits  ;  ce  qui  revient  à  la  superstition  des 
esprits  familiers.  On  a  voit  encore  à  Arles,  en  1211,  la  croyance  des 
drac$.  Tillebéry.  maréchal  de  ce  royaume,  qui  a  écrit  en  ces  temps  • 
raconte  mille  fables  à  ce  sujet;  et  nous  retrouvons  bien  de  la  ressem- 


(l)TcI  ctt  l'avcQ  de  nombre  de  nos  respectables  concUorent.  dont  l'Age  et  U 
bonne  fol  sont  A  l'abri  de  tout  soupçon ,  et  qui  ont  ^té  A  même  do  voir  ce  marais 
et  do  le  fréquenter  dans  leur  Jcuncsie. 

(3)  Buffon  ,  auteur  d(>  Vllistoire  Naturelle. 

Chariot  Linnéas .  Saédois.  auteur  du  S^sthne  dé  la  Nature,  et  de  plotievrt  on- 
vriges  sur  l'bistoiro  naturelle.  Jean  Junstun .  Anslois ,  auteur  do  THaoCniMMU- 
versate  omnium  animatium  .  etc. 

(3)  Par  le  père  Lequion  ,  qui  a  procuré  une  édition  dos  œuvres  de  ce  père .  tn 
1712. 
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bUnee  eoire  ces  dragons  et  celai  dont  on  prétend  qne  Yictor  fut  vain- 
qoeur.  Selon  cet  «uleor  (1) ,  «  Le  demeure  ordinaire  des  dracs  étoit 
«  dans  le  creux  des  rivières ,  in  eavernis  fiuviorum  :  il  tàchoient , 
«  par  desappas,  d'alUrer  à  eai  l^as  eofans  elles  feninies.  »  Les  Ro- 
mains sont  les  premiers  qui  aient  donné  one  figure  aux  dragons ,  en 
BMltant  snr  leurs  enseignes  une  sculpture  représentant  un  serpent 
ailé;  draeonu^  dit  Yegece  (2),  persingula$  cohortes  à  droeonariis 
fênmimr.  L'église  ayant  conservé  l'usage  des  enseignes,  travesties  en 
bannières  dans  les  processions ,  il  est  probable  qu'avant  ce  change- 
meoi,  on  se  sertoit  tout  uniment  des  enseignes  militaires ,  pour  don- 
ner de  réclat  à  la  cérémonie  •  et  les  dragons  dorent  être  portés  à  la 
procession.  On  portoit  la  figure  de  ce  prétendu  monstre  dans  les  pro- 
cessions des  rogations.  Durand,  dans  son  Rationale  divinorumoffi- 
cicrum  »  parle  des  dragons  des  rogations ,  comme  d'un  usage  général 
en  France  de  son  temps  (  c'éloitdans  le  XIII  siècle).  Cet  usage  a  duré 
dans  l'église  de  Trojes  Jusqu'en  1728.  Le  fameux  dragon  qu'on  portoit 
dans  les  processions  y  était  appelé  la  chair  salée  (3). 

Cette cérénumie  de  porterie  figure  d'un  dragon  dans  les  processions 
des  rogations  y  servira  à  démontrer  que  le  prétendu  monstre ,  terrassé 
par  St*-Tictor,  n'esiqu'une  pieuse  allégorie  pour  désigner  que  ce  saint 
martyr,  par  son  exemple,  ayant  ranimé  la  fol  des  fidèles ,  et  converti 
plusieurs  de  eeot  qui  étoient  dans  les  ténèbres  du  paganisme  fut ,  par 
ce  moyen»  le  vainqueur  de  satan,  dont  les  pièges  teooient  Marseille 
dans  l'idolâtrie.  Dnrand ,  dans  son  Rationale  dMnortÊin  offeiorum , 
nous  dit  précisément  que  le  dragon  qu'un  portoit  aux  rogations  ,  n*é- 
toit  autre  chose  que  l'emblème  du  diable  :  nempe  drœo  iste  êignifieat 
diabolum. 

L'esprit  des  ténèbres  est  souvent  désigné  dans  les  saintes  écritures, 
par  la  qualification  de  dragon  des  abymes.  Draeo  abffui.  «  Le  grand 
c  dragon;  le  dragon  a  été  eodudné;  range  du  seigneur  a  lié  le  dra- 
gon »«  et  autres  semblables  expressions,  qui  confirment  notre  op^ 
nioo.  Les  actes  des  martyrs  fourmillent  des  mêmes  qualifications  don- 
nées à  l'esprit  des  ténèbres.  St.-Théodote  dit ,  pendant  son  martyre  : 


(1)  TiltebérT  .  dècitioo  3 .  eap.  86 . 

(2)  Veifc«,  L.  C.  13.  Cet  ««teiir  vivoit  mos  l'empereor  VaieQtinienlejMae, 
Tcn  r«n  380 . 

(3) Le$  EphéwtéHdu  Trojentuê .  ptr  M.  Grotlée.  de  l'Académie  royele  .1780. 
cet  antevr  im>«s  apprend  que  le  dragon ,  on  ebalr  aaléa  daTroyca .  reprétanloll  se- 
lon la  tradition,  le  pélaclantanM  renversé  par  St.-Lonp. 
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voui  m'ave%  ehoiti  pour  vaincre  le  dragon  et  htiéeraeet  la  tête  (1). 
Souffrir  le  martyre  pour  J.-C.  ,  étoit  donc  vaincre  le  dragon  ;  mais 
les  particularités  que  le  crédule  vulgaire  attribue  an  combat  de  St.- 
Victor,  ont  besoin  d'une  eiplication  plus  détaillée.  Ce  monstre,  selon 
la  tradition  populaire ,  habiloit  dans  un  marais  da  quartier  du  Champ 
major.  Ildévoroit  des  enfans.  Tout  ceci  n'est  qa'ane  pieuse  allégorie, 
que  nous  allons  développer. 

Victor  étoit  un  citoyen  considérable  de  Marseille.  Il  étoit  instruit; 
son  discours  à  ses  Juges  est  digne  d'un  homme  de  lettres  (2).  Un  mar- 
tyr de  ce  rang ,  étoit  un  eiemple  frappant,  aassi  fùt-ll  capable  de  con- 
fondre l'orgueil  des  grands  et  des  savants ,  dont  plusieurs  durent  enn 
brasser  la  religion  chrétienne ,  qui  Ot  de  grands  progrès  à  Marseille  , 
après  la  persécution  de  Maiimien.  Les  sacrifices  humains  qu'on  of- 
froitdansia  forêt  sacrée  (laquelle  renfermoit  dans  son  enceinte  le 
quartier  du  Champ  major) ,  furent  abolis  ;  et  le  dragon ,  c'est-à-dire 
satan  ,  le  dragon  de  l'ablroe  ,  ne  dévora  plus  des  enfants ,  parce  que 
c'étoit  le  genre  de  victime  qu'on  sacrifloit  dans  cette  forêt ,  qui ,  d'un 
lieu  d'horreur,  devint  au  contraire  un  endroit  de  dévotion  pour  les 
chrétiens  qui  y  ensevelirent  les  corps  des  saints  martyrs  ;  des  confes- 
seurs et  des  vierges;  car  tout  le  quartier  de  Paradis  fut  long-temps  le 
cimetière  public  desMarseillois;  on  y  bâtit  diverses  églises ,  sons  les 
noms  de  St. -Pierre  de  Paradis,  Notre-Dame  de  Paradis,  etc.,  dans 
lesquelles reposoi«nt  les  corps  de  plusieurs  saints.  Le  nom  de  Paradis 
n'est  autre  chose  que  le  parvis  de  ces  églises  qui  servolt  de  cime- 
tière (3),  et  qu'on  nommoit  Paradiius ,  sive  atrium  in  oriêntaii  parte 
eeeletiœ. 

On  voit  par  tout  ce  que  nous  venons  d'eiposer,  que  le  dragon  dont 
St.-Victor  fut  vainqueur,  n'est  qu'une  pure  allégorie  morale ,  et  non 
un  être  physique ,  que  ce  guerrier  perça  de  sa  lance.  Tels  sont  dans 
la  légende,  le  fameux  dragon  de  Ste. -Marthe,  connn  sous  le  nom  de 
Tarasco  ;  ceux  de  St. -George ,  de  Ste. -Marguerite  et  de  plusieurs 
saints,  qui  n'ont  et  ne  peuvent  avoir  d'autre  explication. 
Le  temps  qui  consume  tout ,  détruit  les  erreurs  même. 

Montesquieu. 


(I)  Actes  da  mtrtyre  d«St.-Th«odole. 

R«coeil  de  Dom  Thyery  Rainart . 

(3)  Voyes  les  actes  de  son  martyre. 

(S)  Voyet  Ducange  dans  ton  Glossaire  aai  mots  :  ParvU  H  Fara4éi, 


475  — 


Goone  du  ehe^al  de  tSlAÎnt- Victor. 

fi^Mrootfoiu  fur  la  course  du  cavalier  armé  de  toutes  pièces ,  vul' 
gairement  dite  le  cheval  de  SL-Victor ,  autrefois  en  usage  dans 
MarseiUe. 

Il  fot  on  temps  où  les  hommes ,  privés  des  secours  que  rinveotioo 
de  l'art  de  Timprimerie  nous  a  procurés  depuis ,  n'imaginoient  pas  des 
moyens  plus  assurés ,  pour  transmettre  à  leur  postérité  les  événements 
les  plus  intéressans  de  la  patrie,  que  celui  des  Jeui  et  des  spcctales 
publics ,  à  certaines  époques  périodiques.  La  religion  ne  dédaiguoit 
pas  de  mêler  ses  fonctions  à  ces  solemnités  ;  les  sacrifices  et  les  proces- 
sions même ,  précédoient ,  ou  suivoient  presque  toujours  les  exercices 
publics  y  en  ces  sortes  d'occasions  (1). 

Les  hommes  ont  souvent  trouvé  plus  aisé  de  calquer  des  usages  nou- 
i>eaux,  d'après  les  anciens,  que  d'en  imaginer  qui  n'aient  réellement 
jamais  été  mis  en  pratique.  Il  est  rare  d'en  citer  qni  aient  toat-à-fait 
le  mérite  de  l'invention.  Quelques  nuances  imperceptibles  des  applica- 
tions ,  à  des  objets  plus  relevés  et  plus  dignes  d'une  morale  épurée,  se 
font  remarquer  dans  les  usages  des  chrétiens  ;  mais  si  nous  mettons  à 
part  ce  qui  est  relatif  à  la  spiritualité,  nous  retrouverons  dans  nos  fêtes, 
quant  à  la  pompe,  une  multitude  d'usages,  connus  avant  que  nous 
eussions  en  le  bonheur  d'être  éclairés  par  la  prédication  de  l'Evangile. 
Parmi  cet  usages,  on  peut  compter  celui  de  porter  les  enseignes  mili- 
taires dans  les  processions.  Il  étoit  en  vigueur  chez  les  anciens ,  et  les 
premiers  chrétiens  l'adoptèrent.  Cet  usage  s'est  perpétué  jusqu'à  nos 
jours  par  les  bannières  des  confrairies  d'artisans.  Ces  bannières  étoieni 
anciennement  les  mêmes  qui  servoient  pour  rallier  les  confrères ,  et 
sous  lesquelles  ils  marchoient  lorsqu'ils  éloient  obligés  d'aller  à  la 
guerre;  dans  ces  temps  où  les  citoyens  de  tous  les  états,  s'honorant  da 
titre  de  soldat,  neconfioient  point  à  des  mercenaires  l'exercice  de  la 
profession  des  armes,  le  soin  de  défendre  la  patrie  étoit  une  obligar 
tion  imposée  à  tout  les  rangs.  Chaque  gouvernement,  chaque  ville,  tous 
les  seigneurs  des  grands  fiefs  eurent  leurs  oriflammes,  leurs  étendarts, 
lears  guidons  ou  leurs  panonceaux  ,  sous  lesquels  ils  rassembloient 


.1)  C'est  ainsi  q«e  les  •oleanités,  cl  les  Jeai  publics  de  la  Grèce  et  de 
rtotcBl  ceiibrM ,  eo  mAiaoire  des  héros  on  de  quelque  «réoement  iotèressant 
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leurs  hommes  d'armeset  leurs  soudars.  Ces  enseignes  miliiaires  éloieni 
ordinairement  déposées  dans  quelque  église,  au  retour  de  chaque  ei- 
pédition.  On  les  en  rciiroit  avec  solemnité,  lorsque  la  nécessité  obligeoii 
de  recourir  ani  armes.  Les  prêtres  bénissoient  l'enseigne  et  les  guer- 
riers qui  dévoient  la  suivre.  C'est  de  là  probablement  que  la  cérémonie 
de  la  bénédiction  des  drapeaui  est  venue. 

La  folie  des  croisades  conserva  non-seulement  les  bannières,  mais 
elle  les  multiplia  à  Plnfini.  La  >)llo  de  Marseille  ne  fut  pas  eiempte  de 
l'épidémie  des  guerres  de  la  Palestine  ;  on  sait  qu'elle  7  contribua  avec 
plus  d'ardeur  qu'aucune  ville  maritime  de  l'occident.  Le  zèle  de  reli- 
gion fut  le  motif  de  la  première  ardeur  des  marseillois;  mais  commer< 
çants  de  tous  les  temps ,  ils  n'eurent  pas  plut6t  connu  les  riches  contrées 
de  l'Orient ,  que  Tenthousiasme  des  Européens  se  plaisoit  à  dévaster , 
qu'ils  surent  mettre  à  profit  l'aveuglement  de  leurs  compatriotes.  IN 
tournèrent  toutes  leurs  vues  à  l'avantage  de  leur  commerce. 

On  leur  doit.à  cette  époquej'origine  des  premiers  établissemens  dans 
les  échelles  du  Levant,  par  les  privilèges  que  les  seigneurs  croisés^devenus 
souverains  précaires  de  ces  lieui,  leur  accordèrent,  en  récompense  des 
services  qu'ils  Jeur  avaient  rendus.  Les  marseillois  eurent  dès  lors  des 
possessions,  des  consuls  ou  Juges,  et  des  privilèges ,  et  firent  corps  de 
nation  dans  ces  diverses  contrées.  La  quantité  de  navires  dont  ilsétoient 
possesseurs ,  leur  donnèrent  la  facilité  de  les  fréter  pour  le  compte  des 
croisés ,  et  de  faire  un  commerce  d'importation  et  d'exportation ,  en 
portant  aui  croisés  les  productions  de  leur  patrie  (i),  et  en  rapportant 
celles  des  climats  où  un  zèle  mal  entendu  les  avolt  transplantés.  C'est 
ainsi  que  l'esprit  de  calcul  a  su  souvent  lever  des  contributions  volon- 
taires jusque  sur  les  foiblesses ,  les  fautes ,  et  tons  les  malheurs  de 
l'humanité. 

C'est  à  cette  même  époque  des  croisades  ,  qu'on  doit  rapporter  le 
changement  de  la  bannière  et  des  armoiries  de  Marseille.  Elleportoit 
auparavant  un  lion  d'or  sur  un  champ  de  gueule  ;  elle  7  substitua  une 
croit  d'azur  sur  un  champ  d'argent.  Devenue  une  seconde  fois  répu- 
blique souveraine  pendant  les  guerres  de  la  Palestine,  on  vit  ses  vais- 
•eaui  arborer  son  pavillon  particulier  (2}  ;  (et  ce  privilège  lui  fut  même 

(1)  Ln  Maneillois  v«aéoient  ine  si  grande  quantité  d'armes  ««i  Croltéi , 
qm'aB«  de  leur  ma  ,  d'ane  longaenr  considi^rable ,  étoit  remplie  d'ateliers  ,  d'oa- 
vriera.  pour  la  fabrique  dea  lances.  Cette  rue  prit  de  là  le  nom  de  l^ncerie. 

(2)  Il  étoit  blanc  à  la  croli  bleue;  il  a  été  adopté  pour  les  navirea  provençaui 
qmlvont  ani  colonica  françaises  d'Amérique,  où  tons  les  raisseani  arborent  en 
rade  les  partllons  partievllers  des  proTlncea  d'où  Ils  ont  été  eipédiés .  afln  qve 
les  colons  puissent  être  avertis  par  ce  signal ,  du  genre  de  prodoctions  dont  ils 
peuvent  faire  acquisition .  lors  de  la  vente  des  rargaiaons . 
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cooscrté  aptes  qoe  Charles  d'Anioo ,  Gomte  de  Provence ,  se  fat  renda 
mallre  de  cette  Tille.  ) 

Marseille  eut  dans  ces  temps,  à  l'eiemple  des  autres  états  soute- 
rains ,  son  oriflamme  particulière  ;  elle  étoit  en  soie  rouge  découpée  à 
panonceaui  ;  et  comme  il  étoit  de  règle  de  mettre  la  principale  ensei- 
gne militaire  sous  la  protection  de  quelque  saint,  nos  pères  choisirent 
de  préférence  celle  de  saint  Victor^  qui  réunissoit  à  la  qualité  de  mar- 
tyr et  de  miliuire ,  celle  de  citoyen  de  Marseille  :  il  fut  représenté  sur 
l'oriflamme  de  cette  fille,  en  cavalier  armé  de  tontes  pièces,  avec  les 
armoiries  de  Marseille  sur  son  écn,  et  foulant  ans  pieds  le  dragon  de 
Tablme.  Le  sceau  dont  la  nouvelle  république  se  servoit,  portoit  la  mê- 
me efligie  et  pour  cri  de  guerre  :  Hfasiiliam  vere  Victor  eiv9squ9 
tuere  (i).  On  voit  encore  Ton  et  l'autre  sur  la  principale  porte  de  l'é- 
glise abbatiale,  érigée  en  l'honneur  de  notre  saint  compatriote.  L'orâ* 
flamme  des  marseillois  étoit  déposée  dans  cette  église;  et  lorsque  queh 
qne  eipédition  militaire  ne  la  détenoit  pas  ailleurs,  on  la  portoit  I  la 
procession  le  Jour  destiné  à  célébrer  la  fête  du  saint  protecteur.  C'étoit 
avec  raison  un  emploi  honorable  et  digne  d'un  preus  chevalier  que 
d'être  chargé  de  porter  à  la  guerre  la  principale  enseigne  d'une  nation; 
aussi  les  marseillois  la  confioicntà  leur  principale  noblesse  :  ils  éli- 
soient  annuellement  un  capitaine  qui,  n'abandonnant  Jamais  cedépêt 
en  d'autres  mains ,  le  portoit  également  à  la  procession  que  les  moines 
de  l'abbaye  falsoienten  Thonneur  de  Saint  Victor.  Il  est  à  propos  d'en- 
trer dans  quelques  détails  au  sujet  de  cette  procession ,  relativement 
an  cavalier  qui  portoit  l'oriflamme  ;  ils  serviront  &  prouver  que  cette 
enseigne  étoit  celle  de  la  seigneurie  de  Marseille.  Le  capitaine  élu  s'ar- 
moit  detoutes  pièces,  et  venoit  se  poster  devant  l'église  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem ,  qui  étoit  située  au  bout  du  port,  à  l'endroit  où  est  au- 
jourd'hui la  chapelle  du  fort  Saint-Jean.  Les  religieux  de  SafaitYlctoren 
chapes  précédolent  la  châsse  du  sahit  martyr.  Cette  procession  tra- 
versoit  le  port  sur  des  bateaux ,  et  venoit  débarquer  au  même  endroit 
où  le  cavalier  étoit  posté:  à  l'insunt  do  débarquement ,  ce  cavalier  se 
mettoit  à  genoux  devant  le  prieur  de  l'abbaye ,  qui  lui  donnoit  la  bé- 
nédiction et  lui  remettoit  l'oriflamme ,  sur  laquelle  était  représentée 
l'image  de  Saint  Victor.  Le  champion  montoit  alors  sur  un  cheval  riche- 
meot  harnaché ,  suivi  de  pages  et  valets  de  pied  à  ses  couleurs ,  et  pré* 
cédé  de  la  procession ,  à  laquelle  tous  les  autres  corps  religieui  venoient 

t)  Rora  .  hist.  deMameHK». 

V.  12 
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M  Joindre.  Elles'arrètoii  à  diverses  reprises.  Pendant  ces  panses,  le  go- 
Talier  faisoit  plusieurs  courses  dans  les  principales  rnes  (i) ,  doniRufll 
nous  a  conservéles  noms.  La  procession  et  les  courses  terminées,  le  ca- 
Talier  remettoit  Tétendard  entre  les  mains  des  moines  qui  lui  donnoient 
un  splendide  repas.  Cette  cérémonie  devenoit  coûteuse  à  la  communauté 
de  Marseille  et  au  capitaine  qui  portoit  son  oriflamme  »  par  le  faste  des 
harnois  et  des  caparaçons  de  damas  blanc ,  semés  de  croii  de  tafetas 
bleu ,  et  des  armoiries  de  l'abbaye  (  qui  sont  d'azur  à  quatre  bâtons 
en  sautoir  pommetés  d'or,  et  l'écu  de  Marseille  sur  le  tout)  ainsi  que 
par  la  livrée  des  pages  et  valets  de  pied  ;  elle  engageoit  encore  le  cava- 
lier à  remplir  la  cérémonie  du  guet  4e  la  veille  de  St.-Lazare,  qui  se 
faisoit  à  la  lueur  des  torches ,  et  dans  laquelle  ce  cavalier  paroissoit  avec 
ses  serviteurs  richement  vêtu  en  costume  ancien,  avec  des  habits  de 
soie  enrichis  de  dorure.  Cette  dépense  excessive  fit  interrompre  en  1608 
l'usage  d'élire  un  capitaine  pour  porter  l'étendard  de  Marseille.  Un  re- 
gistre des  délibérations  de  cette  ville  de  Tannée  1538,  nous  confirme 
que  cette  bannière  étoit  son  étendard.  Voici  les  propres  termes  qui  y 
sont  Insérés  en  langue  provençale  :  Nobl9  François  d'Àlbertoi  fora 
courre  Veitendar  de  la  doutai  de  Mar$eilho ,  hujour  de  la  festo  de 
san  Vitouprochana,  venent  à  l'hounour  deldit  lanl  et  de  la  CioutaU 
eoumme  es  de  bonna  eoustuma ,  c'est-à-dire ,  «  Noble  François  d'AI- 
«  berus  fera  courir  l'étendard  de  la  ville  de  Marseille  le  Jour  delà  fête 
a  prochainedeSt.-Victor,  à  l'honneur  de  ce  saint  et  delà  ville,  comme 
«  il  est  de  bonne  coutume.  » 

La  cérémonie  de  faire  courir  cet  étendard,  après  àjroir  été  interrom- 
pue f  fut  de  nouveau  renouvelée  ;  mais  elle  ne  le  fut  pas  avec  le  mè. 
me  éclat;  il  n'y  eut  plus  de  procession  ;  au  lieu  d'un  citoyen  recom- 
mandable ,  choisi  pour  porter  ce  dépôt,  ce  ne  fut  plus  qu'un  vil  domes- 
tique de  l'Hôtel  de  Ville  qui  se  rendoit  la  veille  de  la  fêle  à  la  petite 
chapelle  de  St. -Victor,  à  la  grande  rue,  où  un  prêtre  de  l'abbaye  lui 


(I)  Sor  le  ptYé  d'une  rue  où  «tt  titaée  une  maison  ,  sur  la  façade  de  laquelle 
fst  repréaeoté  St. -Victor.  Raffl  ne  donne  pat  d'aitre  indice  de  cette  me.  A 
celle  qai  commence  à  la  maison  du  roi  et  à  l'Hôtel  de  Ville ,  et  ra  aboutir  aui 
Aceoules (c'est  la  rue  de  la  Prison).  A  la  rue  droite,  au  derant  de  la  petite 
ctepelle  de  St. -Victor  (c'est  la  Grand'rue).  A  la  rue  st.-Cbristoplie  Jusque  de- 
vuai  la  porte  du  couvent  des  Dominicains  (c'est  aujourd'hui  la  rue  des  Nobles). 
U  loag  des  remparts ,  depuis  la  porte  du  marché  jusqucs  à  la  Courtine  (  la  |M>rte 
du  marché  étolt  située  au  même  endroit  où  se  trouTcnt  les  abreurolrs  du 
Cours  ;  la  Courtine  où  est  la  place  Maronne  ).  Bnân ,  la  dernière  course  élnit 
faUe  devant  rabbar*» 


—  479  — 

doRMit  la  bénédIctkHi:  il  partoitde  là,  et  alloit  eiéealer  les  coareet 
sans  ancoDe  suite;  enfla l'intrigae  parTÎntà  faire  totalemeni abolir  cet 
usage.  En  1747  an  aatear,  soas  an  oom  respecuble,  ataoça  qoe  Vic- 
tor n'afoit  jamais  été  militaire ,  mais  biea  évéqoe.  La  coarse  da  cava- 
lier cooservoit  une  tradition  opposée  à  son  système  ;  il  tenoit  à  an  corps 
dont  la  puissance  étoit  alors  presque  sans  limites  ;  il  lui  fui  aisé  de  faire 
supprimer  cette  cérémouie  eu  1750  par  la  complaisaoce  des  admiois- 
Uateurs  de  la  commaaauté.  Voici  le  nom  de  qaelqaes-uos  des  princi- 
paux  citoyens  qui  a?oieni  été  chargés  de  foire  les  conrses  de  Tétendard 
de  Marseille. 

En  1499  Honoré  de  ViTaod  (1). 
1506  PercevaldeVento. 

1509  AngierBouquio. 

1510  Claude  Eméric. 

1518  Pantelin  Vassal. 

1519  Lazare  Gontard. 
1620  François  de  Vassal. 
1521  François  de  Montaui. 

1627  François  d*Àlbertas. 

1628  Honoré  Gantelme. 

1529  François  d'AlberUs. 

1530  Cosme  Vassal. 

1531  Antoine  d'Altoviti. 

1533  Claude  Eméric. 

1534  Antoine  d'Alto?iti. 

^■r«A  ;  Montolieu  de  Monlolieu. 
1538  I 


(I)  Le  14  septembre  de  rannèe  1357,  U  fot  team  «ne  tMemMée  4m  BoUMev. 
■  Uqnelle  tMisièrent  les  dépntés  de  toM  les  lieai  drcoarolslas  :  U  S'agiseolt 
de  s'opposer  aai  desseios  d'Amovl  de  Serrole  de  Castelaev*  eonna  mmis  le  aom 
de  rarehiprêlre.  II  fit  réaéim  qve  le  diauBelie  d'après ,  oa  mettrolt  sur  les  rea- 
paru  l'étendard  de  NarseiUe ,  sar  lequel  seroU  dépeinte  Viwtage  àe  St.-rieiùr  m» 
patrom  :  «  Bt  les  religieax  (dit  l'historien)  étant  renas  prooesaionnelleoient  iTee 
«  la  relique  du  saint  à  la  Porte  réale .  on  arbora  aolenneUement  cet  étendard 
u  sur  la  même  porte  ;  ensuite  les  MarseUlois  mirent  sur  pied  les  troupes  qu'ils 
u  avoient  délibéré  de  lerer.  » 

Ce  trait  acbére  de  nous  eoavalAcre  que  l'étendard  porté  par  le  caTalier  qui 
fjisoit  le-i  murses  le  jour  oa  la  Tsille  de  St.-Vietor,  n'étoU  autre  querorllai 
6t  Marseille. 
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IS39  Gaspard  Paal. 

1550  Jean  de  Boniface. 

1553  Fooqaet  de  Yega. 

1555  François  de  Cépéde. 

1557  François  de  Montolieu. 

1567  François  de  Capel. 

1560  Pierre  de  Hoc. 

1570  Christophe  de  Montolleo. 

1678  Lazarin  Muan. 

1570  Jean-Baptiste  Padon ,  dit  Breoole. 

1501  Fabri  de  Casaalx ,  la  Tille  lui  donna  l2001iT. 

1607  Frédéric  d'Espinassi,  la  Tille  loi  donna  aossi  11000  liv. 


COuipeUe  de  Swnt- Victor, 

Située  à  la  grande  Bue,  au  coin  de  la  rue  Bonneterie,  preeque  en 
face  de  la  rue  Négrel. 

1500 — Barthélémy  Raymond,  citoren  deHarseille»  fonde  la  cha- 
pelle de  Saint-YictorqaMlfaitconstraire  àses  frais; 
il  affecte  encore,  à  perpétuité,  poor  l'entretien  de 
la  chapelle  les  revenus  d*nne  terre  lui  appartenant, 
laquelle  est  située  au  quartier  d'Àrenc. 

{Extrait  d'un  manuscrit  provenant  du  fonde  Michel  de 
Léon;  ce  manuscrit  appartient  à  ftin  des  autours,) 


ChmptXLB  et  Fort  de  Notre-Dame  de  U  Gerde. 

il4.  —  Goillaomede  Petra,  abbé  de  Saint-Victor,  donne  à  Pierre 
Oblat  la  montagne  de  la  Garde  atec  l'aotorisation 
d'y  bâtir  une  chapelle,  sons  la  condition  de  payer 
annnellemont  au  monastère,  le  Jour  de  Saint-Victor, 
dooze  deniers  royani  couronnés,  et  qu'à  sa  mort 
la  colline  et  les  bâtisses  qu'il  y  aurait  fait  élever 
deviendraient  la  propriété  do  couvent. 

{Archives  de  la  Préfecture») 
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1385.  »  La  commoDanté  fait  constraire  sar  la  monUgne  de  la  Garde 
■ne  tonr,  laquelle  est  désignée  dans  les  actes  de 
répoqae  :  TurrU  beaUB  Mariœ  de  Gardia  aut  turrU 
gardiœ. 

(Arehiv€i  d9  la  viUe.) 

1824.  —  François  !•'  fait  constraire  le  fort  de  Notre-Dame  de  la  Garde 
dans  lequel  sont  enclavées  l'église  élevée  par  Pierre 
Oblat  et  la  vigie  bitie  par  la  ville  (1). 
(  Utsuprà), 

1514.  —  La  chapelle  de  Notre*Dame  de  la  Garde  réédiflée  en  1477, 
est  sacrée  par  l'évéqae  de  Troye. 

(  Ut  suffrà). 


Églkede  Notre-Dame  du  Mont. 

576.  — Dinamios ,  goovemear  de  Provence  an  nom  de  Gontran,  roi 
de  Boorgogne,  a  ane  entrevue  dans  cette  église 
(seos  le  vocable  alors  de  SL-EUtine  du  Plan),  avec 
Gondalpbe ,  lieatenani  de  Cbildebert ,  roi  d'Àus- 
trasie,  ao  snjet  de  la  sooveraineté  de  Marseille  q^9 
Contran  et  Cbildebert  se  disputaient. 

{ Archives  de  ta  vUU). 

1586.  —  L'église  est  rebâtie  et  sacrée  sous  le  titre  de  Notre-^Dam»  du 
MofU  de  Borne. 

(Utsuprà). 


ÉgUfe  de  8t.-Lenrettt. 

1249.  —  Pierre  de  Callomedio ,  cardinal  d'Helbène ,  permet  au  prieur 
de  Véglise  de  St^Laureni  du  Château  Babon  d'a- 
voir des  fonts  baptismaui  (2). 

{Archives  de  la  vUle). 


(1)  Voy.  leioiii«i«.p.  336  et  341. 

(2)  Voy.  ee  qv«  eoet  tvoot  dit  ter  le  chitean  Babon.  tom.  !•'.  p.  128  el  164». 
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Chapelle  de  Ste.-BIegdeleine  (i). 

1221  •  —  La  chapelle  de  Ste.-Hagdeleine  est  rebâtie  (2). 

i(M3.  -*  Tombant  en  raine ,  elle  est  également  reconstruite  par  les 
soins  et  aui  frais  de  Pierre  de  Longis ,  chanoine  de 
la  Major  (3). 

Il  y  avait  dans  <^ette  chapelle  an  mforceaa  de  sculp- 
ture, assez  estimé,  représentant  Ste.-Hagdeleine 
environnée  d'auditeurs  (4). 

Voici  le  cantiqne  en  l'honneur  de  la  patronne  de  la  chapelle,  que  l'on 
chantait  anciennement,  du  XIII*  siècle  à  1717 ,  le  Jour  de  Ste-Magde- 
leine. 

CÂNTINBLLA  DB  LA  SANTA  MARIA  MAGDALBIfA. 

Allegrons  lis  los  pecadors»  lauzant  santa  Maria  Magdalena  devota- 
men. 

1. 

Ella  conecla  siou  error, 
Lo  mal  que  fach  avia, 
Et  ac  del  fuec  d'enfer  paor 
Et  mes  si  en  la  via 
Perqué  venguet  a  saltameot. 
Allegron  sis  etc. 

2. 
A  donc  s'en  ven  al  Salvador 
Que  à  taulo  sesia  (5) 
A  quo  de  Simon  lo  Lebros , 
Embe  grand  compagnie , 
Et  ploret  molt  amarament. 
Allegron  sis  etc. 


(  I)  Bile  éUit  tUQé«  à  la  me  dM  Treife  Coins ,  prés  la  Catiiédrale. 

(2)  ArchWetëelavUle. 

(3)  Jimanach  hittoHfue  de  MoneilU ,  année  1771. 
(«)  ManoterU  provenant  4o  fonda  Micbel  de  Léon, 
(ft)Q«eàtaMeaié|ealt. 
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3. 

De  l'aiga  (i)  qoe  de  sos  grands  plors 
De  seis  bels  haeils  cissifr. 
Si  la^ei  lo9  peds  per  doassor 
El  pois  SOS  pels  (2)  preoia , 
Torcava  los  y  hamblameni* 
Allegronsisetc. 

4. 
Per  demoostra  mayor  amor 
La  doDo  mai  fasia , 
Qoe  embe  l'engoenl  de  grand  doosôr , 
Lo  cap  (3)  de  Christ  ognia 
D'um  dom  rie  é  précios  engoent. 
Àllegron  sis  etc. 

6. 

Mormoreront  en  li  plosor 
Simon  ansindisia, 
Aqoest  a  qoi  fassen  bonoor 
Si  aqoest  professla 
Non  soffrira  tal  toccamen. 
Allegron  sis  etc. 

6. 

Jesos-Christ  sap  (4)  d'aqoelloo  cor 
Le  noie  (6)  etlafolUa, 
Simon  le  dis  lod  bon  signer 
A  to  paria  torria  (6) 
Per  donnât  ti  ensaignament. 
Allegron  sis  etc. 


(l)I>ea«tui.es«. 

(S)  Ckerevx. 

(S)  D«  oofwf .  tête. 

(«)  D«  Terbe  proT«nfal  tamprét  MTOir. 

(5)  U  noit. 

(S)  Vo«anit,  ûm  TeriM  proTtnçtl  vomtU .  Tooloir. 
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7. 
L'erai  (1  )  un  grand  presiadors 
Dos  debitor  a  via , 
Aquel  que  era  lou  mayor 
Cinq  eenis  deniers  dévia, 
L'aoutro  cinqaanto  sollament. 
Allegronsis  etc. 

8. 
Quand  ac  vis!  aquel  prestador 
Que  pagar  non  podia  (2} 
L'un  ni  l'aoutre  d'aqueou  deoulour 
Tola  la  compagnia 
Per  sa  grand  corlesia 
Aquitet  los  égalament. 
Allagron  sis  etc. 

9. 

Diguas  Simon  qu'a  maj  d'amor 
Adel  (3)portadeTia, 
Per  mi  Signor,  respond  Simon, 
Plus  tengut  en  séria 
Quel  aqui  maT  prester  d'argent. 
Allegron  sis  ete. 

10. 

A  donc  J.  C.  prestamen 
Si  girei  vers  Maria, 
Devant  tos  li  dis  ta  follor  (4) 
Pardonala  ti  sia, 
Car  m'as  amat  entièrement. 
Allegron  sis  etc. 


(1)  Dv  latin  erar. 

(2)  Depatfer  nonpouvait ,  du  vorbc  provençal  pouedL 

(3)  ^  lui. 

(4)  TafoU€, 
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il. 

Quand  la  grind  mort  Josion  treidor  (i) 
Per  lar  griud  fellonia , 
Et  Joseph  per  sa  grand  doassor 
Cet  de  Bara  Hathia 
Lo  met  en  loa  siou  monriment. 
Allegron  sis  etc. 

12. 

Ello  s'en  ven  après  Taubor .. 
Car  rbonaer  la  voUia , 
Jesos-Christ  que  queria 
Le  dis  l'angi  a  grand  deiror  (2) 
Ressadtat  est  verament. 
Allegron  sis  etc. 

13. 

Apostols  s'en  tan  de  cor 
Et  dis  hon  trobaria 
J.  C.  lou  siou  bon  Signer , 
SnsdUtaltrésdia 
En  Gallilea  certameni. 
Allegron  sis  etc. 

14. 

Predicant  de  Christ  la  lauzor , 
Los  pagans  (3)  convertia , 
Et  Harsilho  gitez  d'error 
Que  predicant  l'auzia 
Si  convertians  amanUroent. 
Allegron  sis  etc. 


vf  litioner. 
ii)  Ciurte. 
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15. 

A  Harsilho  l'emperador  (1) 
Promesque  enfans  auria , 
Si  creses  loa  siou  bon  Signor 
Ni  sa  follor  gignia 
El  rares  loa  sioa  mandamem. 
AUegroD  sis  etc. 

16. 

Décors ,  décors  allegrament 
Ben  ac  lo  Rey  gaache  feror  (2) 
Quand  vis  qa'en  cas  li  a 
La  regina  qa^en  grand  tristor 
llorta  laissata  avia , 
El  son  enfant  troobe  gansent. 
Allegronsisetc. 

17. 

La  Hagdalena  al  Creator , 
Lo  Rey  molt  fort  gratta 
Et  ac  en  Dion  mai  de  tremor  (3)  » 
Car  solet  el  cresia 
Et  fe  creire  molt  d'antre  gent. 
Allegronsisetc. 

18. 

En  la  balma  de  grand  feror, 
Nostre  Signor  servta 
Fandin  (4)  anset  an  grand  pilor  (5) 
Sennul  antre  paria, 
Sola  estet  molt  longament. 
Allegron  sis  etc. 


(I)  L'emp«reiir. 

(S)  EpovTante. 

(3)  Da  latin  trewtor,  tremoris. 

(4)Matlqae.  fanfarv. 

(5)  La  montaine  du  Saiot-Pilon. 


—  487  — 

19. 
Magdalena  per  la  doassor 
Mets  nos  en  bonna  via , 
Et  prega  nostre  Salvador 
Qae  piatoui  (1)  nos  sia 
Quand  vendra  al  sioa  jageament. 
Allegroi^sisetc. 

20. 
Non  vos  desperes  peccadors 
Laissas  la  mala  via  (2) , 
Ajas  de  los  peccas  dolors, 
Ploras  com  yoa  fasia 
Et  trobares  pardonament. 
Allegron  sis  etc. 

21. 

Or  pregaens  tos  Fos  Salvador 

Fils  de  Santa  Maria , 

Qae  nos  garde  tos  de  dolors 

Et  poblum  (3)  cum  qae  sia 

En  ca  verge  tos  amantament. 
Allegron  sis  etc. 

22. 

Et  son  pairin  San  Haximin , 

Qoe  la  ensebaillia 

Presque  per  nos  cera  matin 

Per  sa  grand  cortesia , 

Très  tos  (4)  daxent  a  salvament. 
Allegron  sis  etc. 

23. 

Or  digaent  tos  amen ,  amen , 
Caisso  sensa  beaugia 
Prenen  congié  dévotamen. 

Allegron  si  lopecadors  laozant  Santa  Maria  Magdalena  detotamel^ 
(  Manuierit  appartênani  à  Vun  dei  auteurs  ), 

(l)PiUc. 

(2)  MaaTiU  chemin* 

(3)  De  popalam. 
(4)ToQt  trolt. 
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ÉglUe  de  Sainl-Caiarlec ,  estrthmuroi. 

1614.  Février  4.—  La  datM  BouseUe,  f)euve  de  Jean  Barreau ,  ddrn» 
ou  quartier  dt  SU-Charlct  et  à  titre  gratuit  um 
portion  de  terrain  toui  la  condition  expresse  qtn 
le  quartier  y  établiroH  un«  église  qui  seroit  dédil 
àSt.-Charhi  Iîorromé9y  évoque  de  Milan  et  que  /( 
quartier  en  prendrait  le  nom. 

(Extrait  des  minâtes  de  H*  Baraier,  notaire  à  Marseille). 


Cglîte  de  N.-D.  det  Anges. 

1638.  —  La  ville  rend  divers  ornements  à  TégUse  de  N.-^D,  det 
Anges. 
{Extrait  du  if  reg.,  page  ii,  dit  du  ciateoNiAL,  déposé 
aux  archives  de  la  ville\. 


lllalsoiis  religieuses. 

GouvenU  d*lioiiimet. 

Religieux  servîtes. 
115tf.  ~  Les  pères  services  s'établissent  à  Harseilla  ensoite  d'une  dé- 
libération do  conseil  de  la  commnnaaté;  le  viguier 
Pierre  d'Abeille,  gentilhomme  de  Tarascon,  les 
reçoit. 

(  Archives  de  la  ville.  ) 

Gheralien  hotpîuUen  de  Su-Aatome. 

L'époque  de  rétablissement  des  religieui  de  8t.-Antoine  à  Marseille 
eat  faconnue^  on  sait  seulement  qu'Us  exisUient  d^àeo  1180,  époque 
à  laquelle  Ildefonse ,  comte  de  Provence  et  roi  d'Aragon ,  leur  accorda 
divers  privilèges. 

Lescommanderies  d'Aii ,  d'Apt,  de  Ceyreste  et  de  Salon,  dépeir- 
pendalent  de  celle  de  Marseille. 


—  ISO- 
LA maladie  eoDlagiease  (ié  f$u  de  SL-Antoine  )  qai  avait  donné  lieu 
à  rinsUuiUoo  de  Tordra  n'eiisUni  plus,  Grégoire  XV  le  réforme  et 
érigea  les  raligieui  en  chanoines  régaliers  en  leur  imposant  la  règle 
de  Si.-ÀDgusUn. 

On  lisait  ces  paroles  sur  la  porte  de  la  maison  de  Marseille  :  in  te 
domine  ipêravi. 

[MànMcrii  provenant  du  fondi  Michel  de  Léon ,  apparu- 
nantà  tun  des  atiieurey, 

Bellgîeaz  de  N.-D.  d'HoveMme. 

1901.  —  L'arrivée  des  religieoi  de  l'ordre  des  Prémontrés  à  Marseille 
est  Inconnne;  on  sait  seulement  qu'ils  firent  recons- 
truire leur  couvent  en  1201  an  quartier  de  Bonne- 
veine ,  près  rembouchure  de  l'Huveaune* 
(  Livre  vert  de  VEvéehé  de  MarseiUe ,  /^  6.  ) 

Ghnmologie  det  «bbét  de  N .-.D  d'Hinre«uiie. 

Ii03  Guillaume  L 

120i  Troncus  ou  Froncns. 

1259  Guillaume  IL 

1283  Jean  L 

1318  Àndinus. 

1342  Laurent  Yergenij. 

1391  Jacques  Yiridarij. 

1392  Guillaume  m. 

1392  Jean  II ,  évèque  de  Molinense. 

C'est  sous  le  gouvernement  de  cet  abbé  et  an  commencement  du 
XY*  siècle  que  l'abbaye  de  N.-D.  d'Huveaune  fut  supprimée  et  réunie 
an  monastère  de  Ste.-Panle  qui,  plus  tard ,  fut  lui-même  annexé  au 
cooventde  St-Sanveur. 

lÀlmanaeh  hiitorique  de  MarseiUe ,  année  1774 ,  p.  75  et  soiv.) 

Rdlgîeax  de  Tordre  de  8i.-DoinînM|ae  (lesPrèclMors). 

1215.  —  Les  Dominicains  possédaient  delà  à  Marseille ,  en  1216 ,  un 
hospice  où  ils  recevaient  les  religieui  de  leur  ordre 
qui  se  rendaient  à  l'étranger  ;  en  1224  Ils  font  bâtir 
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une  église  à  laquelle  ils  donoent,  ainsi  qo*à  Thospiee 
qu'ils  transforment  en  maison  claustrale,  le  titre  de 
St.-Michel. 

En  l'an  1300,  un  chapitre  général  des  domini- 
cains est  tenu  dans  le  couvent  de  Marseille. 
(Uisuprà), 

1924.  —  Le  coûtent  et  Téglise  sont  démolis  par  ordre  de  la  commu- 
nauté ,  afin  de  défendre  la  ville  contre  le  doc  de 
Bourbon  qui  venait  l'assiéger;  les  religieui  logent, 
en  attendant  d'avoir  fait  bâtir  une  autre  maison , 
dans  celle  qui  eiisUit  àc6té  de  l'église  des  prêcheurs, 
laquelle  dépendait  des  bâtiments  de  l'hApital  St.- 
Jacques. 

(Ut  supràj. 

1617.  Noiembre  6.—  Délibération  do  conseil  de  ville  relative  â  l'achè- 
vement de  l'horloge  des  prêcheurs  (1)  : 

Encore  le  dit  sieur  premier  consul  a  remontré  que  pour  l'embellisse- 
ment de  ceste  ville ,  fait  long-temps  que  les  sieurs  consuls  et  conseil- 
lers a  voient  proposé  de  faire  un  orloge  sur  le  docher  de  l'église  du  cou- 
vent des  frères  Jaccoppins  de  ceste  ville  pour  sertir  ao  sollageraent  do 
publig  et  de  fait  âeslre  fait  la  cloche  et  autres  préparatifùes  nécessaires, 
ayant  les  sieurs  consuls  vieux  fait  bilhettede  la  somme  de  trois  cents 
livres  pour  achever  cette  œuvre,  laquelle  n'a  esté  payée,  laquelle  somme 
n'est  bastante  pour  le  parfait  parachèvement  du  dit  orloge  et  par  ainsi 
a  requis  que  y  soit  donné  quelque  autre  somme  de  deniers  pour  Tantier 
et  parfait  achèvement  du  dit  orloge. 

A  laquelle  proposition  a  esté  délibéré  par  le  conseil  pour  achever  la 
perfection  du  dit  orloge,  sera  donné  et  eipédié  aux  entrepreneux  et 
couvent  des  dits  frères  Jaccoppins  la  somme  de  trois  cents  livres  et  ce 
autre  et  par  dessus  la  bilhette  et  mandat  d'autres  trois  cents  litres,  que 
les  sieurs  consuls  vieux  ont  fait  l'année  dernière  pour  le  même  subjet, 
laquelle  bilhette ,  le  dit  conseil  a  tant  que  de  besoing  appreué  et  rati- 
fié pour  laquelle  en  sera  fait  bilhette  adressante  au  trésorier  moderne 
pour  icelle  payer. 

[Archives  de  la  ville,  1»  div.,  28*  eecL,  reg.  de  1616  à 
1618,  r^W.) 

(I)  Ltfrix/aU  d«  U  cloche  de  ce  clocher,  laquelle  MfTait  à  annoncer  iM  coa- 
•eilt  de  Tille  eC  a  sonner  la  retraite  ou  couvre /eu ,  est  à  la  date  dn  I S  septembre 
1610;  Il  se  troave aat  archives  de  UtIUo.  Indivision,  SH« section,  reg.de  1616. 
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ReUgiem  Orands  Garmet. 

ti38.— Ceue  date  est  celle  de  rariirée  des  religleox  Grands  Carmes 
à  Marseille.  D'abord  éublis  an  quartier  des  Ayga- 
lades,  Ils  yinrent  ensuite  habiter  le  coa^ent  que  la 
flimille  deHonUui  leur  flt  bâtir  dans  la  villeet  qu'ils 
occupaient  encore  en  1790. 

14103.  ^  La  eonfirérie  do  scapolaire  fait  édiOer  l'Église  actuelle  et  il 
esttrooTé,  en  creusant  les  fondations,  une  plaque  en 
marbre  blaoc  sur  laquelle  éUit  gradée  Tinscription 
suivante: 

DM 
Q.  MINATI  CELERIS  CLÀUDIANI  FECER.  PLARIA  YERA 
UXOR  El  Q.  MINATIUS  TIRIDA  STAT  (1). 

ilM.  Joio  2.— Le  prieur  Guillaume  André  lègue  ses  biens  au  cou- 
vent  par  son  testament  de  ce  Jour.  On  troute  dans 
sa  bibliothèque  les  œuvres  de  Saint-Thomas  sur  la 
métaphysique. 

1029.  Octobre  31.  —  Les  consuls  de  Marseille,  Philippe  de  Félix ,  sieur 
de  la  Reynarde,  Lazarin  de  Servian  et  ÉIzéard  Fava- 
rel  font  présent ,  an  nom  de  la  ville,  aui  religieux 
grands  Carmes  d'une  lampe  d'argent  (2)  pour  brûler 
constamment  devant  la  statue  de  laTierge;  ils  s'en- 
gagent en  même  temps  à  donner  annuellement  au 
•couvent  la  somme  de  dix-huit  livret  pour  l'achat  de 
rhaile  nécessaire  à  l'alimcnlation  de  la  lampe. 

H¥^  Mars  31.  —La  première  pierre  du  clocher  est  posée. 
165S.— La  confrérie  de  Notre-Dame  du  Saiot-Scapulaire  fait  couler 
en  argent  la  statue  de  la  Vierge. 

Le  couvent  des  grands  Carmes  de  Marseille  est  la  première  maison 
de  cet  ordre  qui  se  soitétablle  en  France. 


(I)  Jmx  dieux  manet  ée  Çutntus  Minatus .  etuvalier  de  la  iéçion  eUMudienne; 
Plaria  Fera .  ta  femme ,  et  QuiMn$  Minatut  ont  fait  éterer  et  monument  dont 
leqmei  la  pourpre  e$t  enierwde, 

iS)  Elle  pCMll  31  mtrrt,  2  oocet  et  an  qaart. 
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Servîieun  de  U  Sainte- Vierge. 

1257.  —  Les  serviteurs  de  la  Sainte-Vierge,  aatrcment  dit  les  blanet- 
manteaux,  fureol  appelés  à  Marseille  par  l'évéqae 
Benoit  d'Âlignano.  Lear  maison  située  au  quartier 
d'ArenCf  à  cûté  de  It  chapelle  de  Nostra  Domina 
de  Arenis,  fut  approuvée  par  Aleiandre  IV  le  26 
septembre  1257  et  par  Clément  IV  en  1266. 

L'ordre  des  Blanee  manuau»  fat  aboli  par  le 
concile  tenu  à  Lyon  en  1274. 

{Manuicrit  du  fonds  Michel  de  Léon,) 

Religieux  de  la  Pénitenoe  de  Saînte-Mag4^^Be. 

1272.  —  Le  bienheureux  Bertrand  de  Marseille  fonde  dans  cette  ville 
un  ceovent  de  frères  de  la  Pénitence. 

{Manuscrit  du  fonds  Michel  de  Léon.) 

GhevaUert  hospitalien  de  Saint-Jean  de  Jénualem. 

1307. ^Charles  III,  comte  de  Provence ,  donne,  étante  Marseille, 
aux  chevaliers  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  pour  s'y 
établir,  le  coavent  et  ThApital  des  Templiers  de  cette 
ville. 

Frères  mineurt  de  Saint-Loiiif  (1). 

1308.  Mars  16. —  Charles  II,  comte  de  Provence,  lègue  aui  Frères 

mineurs  de  Marseille,  2,000  liv.  de  petits  tournois 

à  la  condition  de  faire  un  tombeaa  pour  recevoir  le 

corps  de  Saint-Louis,  évéque  de  Toulouse ,  son 

fils  (2). 

{Manuscrits  inédits  de  Ruffi,  appartenant 

à  fun  des  auteurs.] 

1309.  Novembre  18.  —  Robert,  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  comte  de 

Provence,  fait  transporter  à  Marseille  et  déposer 
dans  le  tombeau  élevé  dans  Téglise  des  Frères 
mineurs,  le  corps  de  saint  Louis,  évéque  de  Tou- 
louse, son  frère. 

Le  roi  Robert,  la  reine  Sanche,  sa  femme,  et 
toute  la  cour  assistent  à  cette  pieuse  cérémonie. 
(  Ut  suprà). 

(1)  Voy.  ce  que  nous  avons  dit  au  tujet  du  couTeat  de  cet  relitieai ,  dans  le 
tnm.  IV.  p.  338 et  341. 

(S)  La  bolle  do  canonisation  dcsainl  l/*uit,  décédé  le  10  août  1308  .  est  datée 
«l'ATignon  .  le  7  avril  131 7;  le  Saint  siège  était  alor»  oceopé  par  Jean  XII. 
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1339.  Septembre  20.  YIIl*  indicUoD.-*  Lettres  par  lesquelles  le  roi 
Robert,  comte  de  Provence,  ordonne  qae  le  chef 
de  Saint-Louis,  son  frère ,  ainsi  qae  les  tases d'ar- 
gent et  d'or  ornés  de  pierreries ,  conservés  dans  le 
convent  des  Frères  mineurs  de  Marseille ,  seront  rois 
8008  trois  clés,  dont  une  à  la  garde  du  sénécbal  de 
Proteoca»  une  à  celle  da  dépoté  de  ITJniversité  mar- 
seillaise et  la  troisième  à  celle  de  l'un  des  religieux 
do  coovent  désigné  à  cet  effet  par  ses  frères. 

{Arehivet  de  la  viUe ,  i^  div.,  3i*  «ecri on.) 

1362.  AoAt  10.  X*  indiction.— Lettres  patentes  de  la  reine  Jeanne , 
portant  que  Nicolas  de  Fiiys  Ursi  Naulon  ,  comte 
palatin ,  veillera  à  ce  que  les  joyaui  du  couvent  de 
Saint-Louis  de  l'ordre  des  Frères  mineurs  ne  soient 
vendus  on  distraits  par  les  religieoi. 
(Uituprà). 

1402.  Février  12.  XI*  indiction.  —  TesUment  de  noble  Béatrix  de 
Roquefort,  par  lequel  elle  lègue  16  florins  d'or  de  la 
reine  à  l'Église  du  couvent  de  Saint-Louis  de  l'ordre 
des  Frères  mineurs  de  Blarseille,  h  la  charge  de  faire 
dire  annuellement  un  certain  nombre  de  messes. 
(UttupràJ. 

1414.  Mai  20.  —'Lettres  du  provincial  de  l'ordre  des  Frères  mineure 
au  viguier,  aux  syndics  et  au  conseil  de  Marseille, 
pour  leur  faire  connaître  que  les  Marseillais  ont 
part  aux  prières  de  l'ordre. 
(Ui  iuprà). 

1414.  Octobre  17.  *  Indulgence  accordée  aux  Marseillais  par  le  géné- 
ral des  Frères  mineurs. 
(  Ut  suprà  ) . 

1417.  Décembre  14.  —  Les  Frères  mineurs  de  Marseille  rendent  à  la 
communauté  le  couvent  des  religieuses  Réguines 
qu'ils  avaient  reçu  d'elle. 
{Manuscrits  proveitatK  du  fond»  Michel  de  Léon . 
appartenant  à  tun  de»  auteurs,) 

V.  13 
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Religieux  de  Notre-Dame  de  la  Mercy. 

14i8.  Mars  il.—  La  commanaulé  doDne  à  Pierre  (iiiilleriny ,  supé- 
rieur des  PP.  de  la  Mercy  de  Narbonne ,  à  condi- 
tion d'établir  ane  saccarsale  de  son  ordre  à  Mar- 
seille, le  monastère  des  religieuses  Béguines. 

Les  religieux  de  la  Mercy  s'occupaient  du  rachat 
des  esclaves;  la  maison  de  celte  ville  délivrait  Ic*^ 
Marseillais  de  préférence,  aui  termes  delà  donation 
du  14  mars  1418. 

{Uttuprà), 

Religieux  Obtervanimt  de  réiroiie  Obtenranoe. 

Maison  urbaine. 

1424.  —La  réception  des  religieux  Observantins  à  Marseille  date  de 
1424;  d'abord  établis  dans  une  petite  maison  rap- 
prochée de  la  Major,  ils  habitent  ensuite,  avec  la 
permission  de  Nicolas  IV,  le  couvent  et  desservent 
l'église ,  sons  le  vocable  de  Saint-Bernardin ,  qu'ils 
font  édifler  avec  le  secours  d'Aroilhette  de  Sarda , 
sur  remplacement  de  trois  jardins,  situés  prés  la 
porte  de  l'Ourse,  que  leur  donne  Julien  deBamczan. 
La  tète  du  notaire  Borghini ,  remarquable  par  sa 
grosseur,  était  conservée  dans  ce  couvent. 
(  Ut  tuprà). 

Maison  rurale, 

1470. —  Le  roi  René  fonde  en  1470,  au  quartier  de  Saint-Jérôme, 
près  son  château  de  Maou^ptuta  (l),  le  second  coû- 
tent d'Observantins  que  renfermait  Marseille.  —  Peu  . 
après ,  il  fait  don  à  la  maison  du  portrait  de  Saint- 
François  qu'il  atalt  peint. 
(  Ut  tuprà). 

Religieux  Capuoin*. 

1878.  "  Les  religieux  capucins  obtiennent  du  conseil  de  ville,  sous  le 
consulat  de  André  de  Jarente ,  de  François  Martin 

(1)  iVtti  la  maison  de  rampagne  maintenant  penédff  par  M.  Croiel  de  sayrat. 
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de  Martin  et  de  François  Segaier,  cl  de  l'éxèque 
Frédéric  Ragueneaa  ,  l'aalorisation  de  s'établir  è 
Marseille.  Ils  sont  logés,  en  arrivant,  dans  la  maison 
de  Sainte-Marthe.  —  L'année  suivante,  le  15  juin, 
la  reine-mère  Catherine  de  Médecis  pose  la  pre- 
mière pierre  du  couvent  qu'elle  fait  bâtir  sur  le 
jardin  qu'elle  achète  de  la  maréchale  de  Biron  ,  fille 
de  Bertrand  d'Ormessan ,  gt^néral  des  galères. 

La  cérémonie  eut  lieu  avec  éclat  ;  l'acte  ,  écrit 
sur  parchemin,  qui  nous  en  a  transmis  le  sonvcnir, 
mentionne  que  la  reine  Tut  assistée  par  le  cardinal 
de  Bourbon,  prince  du  sang,  revêtu  des  habits 
pontificaux  d'Urbain  V,  conservés  au  monastère 
de  Saint-Tictor,  et  par  François  de  Bourbon,  mar. 
quis  de  Conti;  Charles  de  Bourbon  ,  comte  de 
Soissons  ;  Henri  d'ingouléme,  grand  prieur  de 
France ,  amiral  et  gouverneur  de  Provence ,  et  les 
dacs  de  Tendosme  et  de  Montmorency. 

[Archives  de  la  vWe,  l**  div. ,  11*  et  24*  lect.) 

f  SB3.  —  Heori  III  place  le  couvent  sous  sa  sauvegarde  et  celle  des 
consuls  de  Marseille. 

[Mamtserii  prof)enant  du  fonds  Michel  de 
Léon ,  appartenant  à  l'un  des  auteurs.) 

1659.  —  Le  général  des  Carmes  arrive  à  Marseille  ;  les  consuls  vont  le 
complimenter. 

{Archives  de  la  ville ,  1»*  dit?.,  22«  seet.) 

i594.  —  La  nouvelle  église  du  monastère,  due  en  partie  aut  libéralités 
de  Pierre  de  Saboultn  ,  est  bénie  par  Tévèqae  de 
Vhitimille  du  Luc. 

(Manuscrit  provenant  du  fonds  Michel  d^ 
Uon ,  appartenant  à  fun  des  autaurs,) 


Religieux  Miniit. 

1578.  — Cette  année  est  encore  celle  de  rétabUssemeni  dea  Mioimes 
à  Marteilte;  ils  s'inaullérent  en  arritant  an  prlenré 
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de  Notre-Dame  du  Ronct.  En  1590,  ils  quiltenl  le 
prieuré  pour  prendre  possession  du  couveni  qu'ils 
avaient  fait  bâtir  sur  l'emplacement  qu'occupaient 
l'église  deSaint-Micbel,  prés  la  plaine  Saint-Michel, 
et  les  terrains  y  contigus,  échangés  a^ec  les  moines 
de  Saint-Victor. 

{Visuprà). 

Relîgiîeiiz  Grands  AugusUnt. 

1258.  —L'établissement  des  Grands  Augustins  è  Marseille  est  antérieur 
è  1258  ;  le  couvent  était  alors  situé  au  chemin  de 
Saint-Pierre  (1).  Plus  Urd  ,  en  1361 ,  les  religieui 
sont  obligés  de  se  renfermer  dans  la  ville  pour  se 
soustraire  è  la  brutalité  des  brigands  qui  ravageaient 
le  pays.  En  1363,  ils  achètent,  des  chevaliers  de 
St.-Jean  de  Jérusalem  ,  l'église  et  le  couvent  des 
Templiers  où  ils  s'installent.  En  1447,  ilscommen^ 
cent  la  construction  de  leur  nouvelle  église  avec  les 
pierres  provenant  de  la  démolition  de  la  tour  de 
Gaubert  (2)  et  le  bois  d'une  vieille  galère  donnée 
par  Jean  de  Village,  capitaine  de  deux  galères. 

Le  roi  René  place  le  couvent  sous  sa  sauvegarde 
en  1447. 

(  Uttuprà). 

1543.  Mai  25. — Délibération  du  conseil  de  ville  au  sujet  du  prédica- 
teur Ju  couvent  des  August!ns  pendant  le  carême 
de  1543  : 

Par  requeste  verballemeni  faicte  au  dict  conseil  par  le 
prieur  du  couueni  des  Augustins  de  la  présante  ville,  ten- 
dent affin  que  luy  soit  faicl  bouUele  (3)  de  douze  florins  pour 
les  peynes  et  iravaulx  du  prescheur  qui  a  presché  au  dicl 
couueni  el  auUres  lieux  du  dicl  Marseille  le  caresme  pro- 
chain, passée  suyuanlla  couslume  delà  présente  fille,  a 


(1)  Aojoardlial  la  ni«  d'Aobtgne. 

(2)  ElleéttU  tlioée  presque  en  face  de  la  ruedetFabrea  toatprea  le  qaal  da  Port. 

(3)  Mandat. 
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esté  rcfforroë  par  le  dici  conseil  que  boullele  sera  faicle  au 
dici  oouueDi  do  la  dicte  somme  de  douze  florins  purf;;ée  au 
Ihrésorier  moderne. 

(Arehivei  de  la  ville,  1»  di'o. ,  28*  eeet. ,  I^î  Reg.  des  déli- 
bértuione  du  conseil ,  f^  46  tf*.) 


RelîgieiiK  AngusUot  Réformés. 

1605.  —  Le  prieuré  du  Rouet  sert  encore  de  logement  aui  Augus- 
lies  rérormés  à  leur  arrivée  è  Marseille ,  en  1605  ; 
mais  les  bâliroenls  du  prieuré  étant  trop  eiigos , 
les  religieux  achètent  des  terrains  au  quartier  de 
Saint-Bazile ,  où  ils  Tout  édifier  leur  couvent  qui, 
commencé  en  1611 ,  est  terminé  en  1613. 
(Manuscrit provenant  du  fonds  Michel  de  Léon, 
appartenant  à  l'un  des  auteurs.) 

Religieux  ReoolleU. 
1619.  — Les  religieux  Recollets  réclament  et  obtiennent  de  la  ville 
Tauturisation  de  s'éublir  è  Marseille;  ils  logent  en 
arrivant,  comme  les  Minimes  elles  Réformés,  au 
prieuré  du  Rouet.  Vingt  ans  après,  ils  quittent 
cette  demeure  poor  celle  qu'ils  avaient  Tait  bâtir  au 
haut  du  Cours  et  dont  le  roi  s'était  déclaré  le  fonda- 
teur en  1621 . 

(  Vtsuprà). 

ReUgSeu  Garmei  IMchatMiéÉ. 

1631.  —  Les  Carmes  déchaussés  éprouvèrent  bien  des  difficultés  avant 
de  pouvoir  s'éublir  à  Marseille;  un  arrêt  du  parle- 
ment de  Provence,  rendu  sur  les  poursuites  de  ta 
communauté  leur  enjoignit,  en  1631 ,  de  sortir  de 
la  ville  ;  mais  ils  ne  crorentpas  devoir  tenir  compte, 
à  ce  qu'il  paraît,  de  cet  arrêt;  puisqu'il^  reparu- 
rent en  1632  et  que  trois  d'entr'eux  y  prêchèrent  le 
carême,  malgré  la  volonté  des  consuls  qui  faillirent 
faire  eiécuter  l'arrêt  du  parlement  contre  les  cba- 
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ooines  réguliers  de  Saint-Ànloine  qui  les  proté- 
gea ienl  ouverlemeDt. 

Le  Roi  termina  ledilTérenl  en  autorisant»  par  ses 
lettres  patentes  du  mois  de  décembre  1632 ,  les  reli- 
gieui  à  demeurer  i  Marseille  et  à  se  bâtir  on  cou- 
vent. Lei5  mars  1634  eût  lieu  la  pose  de  la  première 
pierre  de  leur  église  qui  s'élevait  sur  la  rue  Yacoo. 
près  la  rue  Haio. 

(Ut  tuprâ). 


Relîgîeu 

1633.—  Les  religieai  de  la  chartreuse  deVilleneuve-lez-Avignon  Tondent 
an  couvent  de  leur  ordre  à  Marseille  où  eiisuit  déjà , 
k  la  rue  connue  de  nos  Jours  sous  le  nom  de  me  des 
Ckarireux,  une  tuccorsale  de  la  chartreuse  de 
Montrieu.  Les  deoi  maisons  de  Marseille  réunies 
font  bitir  le  couvent  do  quartier  de  la  Magdeleine , 
sur  le  bord  de  Jarret. 
(  Uttuprà). 

En  1637 ,  François  de  Foresta ,  juge  du  palais ,  Tail  construire  la  pre^ 
mière  cellule    du  couvent;    son  fils,  Jean-Paul 
de  Foresta ,  en  pose  la  pierre  angulaire  sur  la- 
quelle est  gravée  cette  inscription  : 
D.  O.  M.  B.  V.   M. 
Claustrocarthusianoapnd  Massiliaro  recens  consecrato  hancprimam 
cellularo  instiluitu  divinitatis  charitatis  impuisu  sanctissiroi  noroinis 
Jesu  auspicijs  cxtrucndum  proprijs  expensis  curavit  N.  D.  D.  Fran- 
ciscus  do  Foresta,  Domious  de  Caeiellan,  reg.  a  coosilijs,  palatij  Mas- 
siliensis  primarius  judei,  cujus  Glius  primo  genitus  N.  D.  'Joannes- 
Paulus  de  Foresta,  lapidem  hanc angularem  Tundaroentis  piissiroe 
cooptavit  posuitque ,  prsscntibus  ac  prccioctibus  religiosis.  —  Anno 
Domini  MDCXXXVII  Urbano  YIII,  supremopontifice,  Ludovico  XIII 
rege  cbristianii»simo ,  die  2  januarij . 

Loiils  XIV  mit  le  couvent  des  charlreui  de  Marseille  soos  sa  sauve- 
garde, en  1656. 
(  Manu$criU  inédiU  de  Ruffi  >  appart9nant  à  Vun 
des  auteurs  ) . 
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Beligieaz  reulllant, 

1648.— L'éUblissemeiit  des  religieui  Teuillans i  Marseille  dale  de 
1648;  le  diroancbe  de  la  quinquagésiroe  de  la  même 
année ,  Etienne  du  Puget ,  évéque  de  Marseille , 
'  célèbre  la  messe  dans  l'église  de  leur  couvent  (i) , 
situé  prés  le  couvent  des  Capucins ,  à  la  rue  des 
Feaillaas. 


KelîgietB  Tnaitaîr«t  Péoh>imét. 

i658.  Mai,  13.  —  Le  Conseil  de  ville  autorise  Téublisscment  des  iri^ 
Ditaires  déchaussés  à  Marseille  (2),  lesquels  pren- 
nent le  titre  de  Triniiaires  déchaussés  de  la  Pa- 
hêd  en  Taisant  bâtir  leur  couvent  dans  la  campagne 
dite  Fons  Obseura ,  située  au  quartier  rural  de  la 
Palud ,  que  leur  donne  à  oei  eflèl  Magdeleine  De- 
mandols  de  la  Palud.  Plus  tard ,  en  1756,  les  reli« 
gieni  quittent  cette  maison  pour  celle  qu'ils  avaient 
Tait  bâtir  dans  la  ville,  au  quartier  de  Fongatel'd). 
La  partie  du  vieui  chemin  de  Rome  qui  conduisait 
au  nouveau  couvent,  prend  alors  le  nom  de  rue  de 
/aPa/iid(4). 


PtHtttê  de  U  nCnioii  da  Sarât-S^orement. 

1637.  —La  congrégation  des  prêtres  de  la  mission  du  St. -Sacrement 
a  été  fondée  par  Christophe  d*Autier  de  Signan,  de 
Marseille^  en  1637;  les  sutuU  de  la  compagnie 
approuvés  par  Innocent  X  le  10  septembre  1647 , 
porte,  entre  autres  choses,  que  les  prêtres  de  la 
mission  devaient  honorer  tout  particulièrement 
le  très-saint-sacrement,   qu'ils  devaient  vivre   en 


(  I  )  MwMnach  hatoriqtÊê  de  MaruilU ,  taoée  1 770 .  p.  70. 
^2)  ArcbiTcs  municipales.  I"  di?.,  28»' ieilion. 
ta;  Jlmanack  historique  de  MarseilUi ,  ënnée  1770  ,  p.  72. 
(i)  Etirait  d'un  travail  Inédit  sur  rétymoiogie  du  nom  des  rues  de  .M«rtclUe, 
par  l'nn  û\*%  auteurs  <tu  présent  ouvrage. 
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commun  pour  travailler  avec  plus  de  succès  au  salut 
des  âmes ,  et  qu'ils  devaient  Taire  des  missions. 

(  Bianuserit  provenant  du  fonds  MieMde 
Lion,  appartenant  à  Vun  des  auteurs). 


€«uireiats  de  Fenti 

Religleiuet  Gastlanitei  dites  de  Samt-Sauveur. 

420.  — La  fondation  du  couvent  des  dames  cassianites  de  Marseille 
appartient  à  St.-Cassien  et  remontée  l'an  420;  on 
ignorait  encore ,  il  y  a  quelques  années ,  le  lieu  où  la 
première  maison  claustrale  avait  été  située ,  les  uns 
la  plaçaient  à  l'emboucliure  de  TEuveaune,  les  au- 
tres dans  rintérieur  de  la  ville.  Ruffl  dans  son  His^ 
toire  de  Marseille  et  dans  son  Histoire  inédite  de 
Vàhaye  de  St,'Sauoeur{\),  se  rapproche  le  plus  de 
la  vérité:  il  suppose  que  le  couvent  des  cassianites 
se  trouvait  dans  le  voisinage  du  monastère  de  Saint- 
Victor.  La  découverte  d'une  inscription  sur  mar- 
bre, faite  dans  le  courant  du  mois  de  Juillet  1833 
en  creusant  le  bassin  de  carénage,  a  dissipé  tous 
les  doutes  à  cet  égard  et  démontré  que  la  première 
demeure  des  religieuses  s'élevait  au  bord  et  près 
l'embouchure  du  port ,  è  l'endroit  même  où  le  bassin 
de  carénage  a  été  creusé.  Cette  inscription ,  conser- 
vée au  cabinet  des  antiques  de  la  ville,  est  ainsi 
conçue  : 


(I)  Lr  nianusrrit  de  YUUtoirt  d<  CAba^f  de  SI. -Sauteur  cstpoêêèdé  ptr  ran  tfc» 
•utenrt  da  présent  ouvrage. 
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735.  —  Chassées  de  leur  demeure  par  les  barbares  en  735,  les  Cas- 
sianites  s'établissent ,  peu  de  temps  après ,  à  l'em- 
bouchure de  l'Uuveaune  (1),  proche  rendroli  oè 
une  maison  de  moines  de  l'ordre  des  Pémootrés  se 
forma  en  1204;  les  religieuses  restent  dans  leur 
nouveau  couvent  jnsqucs  en 

1060  ,  époque  à  laquelle  Pons  II  ,  évoque  et  l'un  des  vicomtes  de 
Marseille,  leur  donne  l'église  des  Àocoules  avec 
toutes  ses  dépendances.  —  Les  Cassianiles  pren- 
nent ,  dés  ce  moment  on  on  lenr  donne  le  nom  de 
religieuses  de  Saint-Sauvenr. 
{Hanu$cHt$  inédits  provenant  du  fond»  Miekei 
di  Léon ,  possédés  par  Fun  des  auteurs,) 

L'église  des  Aoeoules ,  l'une  des  plus  anciennes 
de  Marseille,  est  désignée  dans  les  actes  da  XI*  siècle 
sous  le  nom  de  Nostra  senhora  de  la»  aeeuas  on 
de  Nostra  dona  de  las  aeeuas  (2). 
1000.  — Un  règlement  de  cette  année  fiie  la  circonscription  de  cette 
paroisse,  limitrophe  avec  celle  de  Saint-Martin. 
{Utsuprà). 

XII*  siècle.  —Les  dames  de  Saint-Sauveur  s'installent  dans  la  vaste 
maison  qu'elles  venaient  de  Taire  bâtir  sur  la  place 
de  Saint  Thomas  (3)  au  coin  de  la  rue  de  Rou- 
deaui  (4}. 

(  i  )  f^offex  et  que  nous  aron»  dU  au  tujet  de  Sainte- Eusébie  et  des  30  reliçieuu» 
dont  elle  était  la  supérieure,  dmis  le  l"  volume,  p.  100. 

\je  lieu  où  était  situi^  le  ronvcnt  dt>8  Castionltes,  &  l'enibouchare  de  riIuT«Mne 
est  eiKoro  ttésignti  soot  le  nom  deis  desnarades.-^  Cette  tppellaUon ivctiie  pleine- 
ment le  ai^Jour  de»  Cassianilcii  dans  eotto  loealitt^.  Haffl ,  dans  son  Histoire  de 
Marseille ,  2*  édition  ,  lom.  2  ,  p.  M ,  et  GroHson ,  dans  son  Mmanach  historique 
de  Marseille,  ann^  1770,  p.  74  ,  te  froiiipont  done  quand  Ut  avamsrnt  que  \e% 
dames  de  Saint-Sauveur  n'ont  jamais  haMté  le  quartier  de  Montredon. 

(f  oyrs  la  note  sur  l'abbaffe  de  Notre-Daate  d'Uuveaune,  page   1 89). 

(2)  Notre-Dame  des  Arcs  on  des  arceaux.  —  Voyei  ce  que  noua  aTont  dit  sur 
reKliM*deH  Vrcouleii;  la  tour  Ai*  Satire- Terre  qui  supporte  le  cloeher  des  Accoules, 
l<*  rinieti^redu  ni6nie  nom  où  se  tenaient  les  aaseuililiVs  popalairrt,  la  rha|iollc 
«|u«*  lf<i  uotairi*«  |Km«'daicnt  dans  l'fgl.se  souterraine,  le  no^l  que  l'on  chantait 
dans  rHte  rtij|H>lle  le  jour  do  la  puriDcation  de  la  Vierge,  etc.,  dans  le  2*  \o\.. 
pap.  47.  I:i3,  130.  I  »o,  2.Ï3  et  2.14. 

(3)  la  pi  arc  do  l.emlie. 
\\     l.;i  ruo  UndeaM. 
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1249.  —  Adtlasia ,  abbesM  de  SaiDt-S«aTeitr ,  est  mise  en  possession 
de  la  |»art  du  Saiot-Siége,  de  l'hApital  du  Saint- 
Esprit  édifié  en  partie  sar  le  sol  du  cimetière  des 
Àccooles  (1).  Les  recteurs  de  l'bApital  s'opposent  i 

(|>  Vofes  le  3«  vol. .  |Mg.  SO.  SI  et  139. 

Noas  extrtyont  les  lignet  soiirtntcs  de  Wiimanach  historique  de  MarteUle  par 
Groeson.  ■nii^l777  ,  pag.  304  etsaiir.  : 

«  La  ciBieUère  des  Aceoalea  étoit  fort  vaste  ;  il  ocevpoll  Don-senlemeol  les  ter- 
ralos  de  la  place  eu  palais,  aiais  eacore  toates  les  haatears  Jasqa'auprès  de  la 
rae  des  Moalins ,  ane  porlioo  de  lHôlel-Dieu ,  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Paix  et  celle  des  MolteaCa  da  St.-Esprlt.  Il  était  cloa  de  marallles  et  orné  de 
qaantilé  de  tombeaax  et  maasoléea.  En  1563,  on  commença  de  démolir  celle 
marallle  et  les  tombeaax  daos  la  partie  qai  étoit  au  oord  da  Palais  ;  on  permit 
d'T  bitir  des  malsons  ,  <ivi  furent  d'abord  assajetlles  à  ne  ponroir  élre  éle- 
vées qa'à  certaine  haatear.  Ces!  dans  celle  circonstance  qae  l'emplacement 
ride  qai  resta ,  prit  le  nom  de  place  du  Palais.  Lorsque  le  cimetière  des  Aceou- 
les  existoil  en  entier.  Il  avotl  sonvont  senrl  pour  tenir  des  espaces  d'assises  oa 
assemblées  générales  de  tons  les  ordres  (*}.  Telles  sont  celles  tennesen  1367  . 
lorsqae  Ckarles  II  d'Anjoa  ,  comte  de  Provence  ,  vint  Jnrer  l'obienratlon 
des  chapitres  de  paix  ,  qal  y  furent  pnbliés  ;  en  1388  ,  lorsqae  Charles  II , 
dit  la  Bolleax,  Tint  jarer  les  aiemes  Chapitrea.  et  caalmier  toat  ee  qal 
avoit  été  eoncla  arec  son  père  ;  en  1347,  lorsqae  la  reine  Jeanne  it 
son  entrée  soteaaelle  à  Marseille  ,  et  qu'elle  se  rendit  aa  même  endroit 
pour  recevoir  le  serment  de  fidélité,  et  Jurer  elle-même  l'observation  des 
chapitres  de  paix.  La  plaee  da  Palais  servoit  également  pour  l'exécation  des 
criminels.  Le  septième  Jour  du  mois  do  mai  de  l'année  1318 ,  il  s'y  passa  une 
des  plus  révoltantes  tragédies  qu'on  paisse  Imaginer  en  ce  genre  (**).  On  connoit 
la  fameuse  dlspnte  qui  s'était  élevée  dans  l'ordre  de  St. -François,  sar  le  cos- 
taaie  des  habillements  séraphiques;  les  non-conformistes  avaient  fait  bande  à 
part;  ils  avoient  à  leur  tête  un  nommé  Henri  de  Ceva  ;  les  deux  partis  s'échaaf- 
férent  réciproqaement  ;  l'tmagination  exaltée  des  non-conformistes  poassa  celle 
ridicale  querelle ,  Jasqa'a  soalenir  qae  la  régie  de  St. -François  étoit  la  même 
chose  que  r^.vangUe  .  et  que  par  conséquent  le  Pape  n'y  pouvoit  rien  changer. 
Ils  ajonloient  à  ces  opinions  plusieurs  autres  extravagances  quMls  sonlenoleat 
avee  tonte  la  chAIear  théologique.  II  y  «voit  alors  malheareaaemeat  dans  Mar- 
seille an  Inqaisiteur,  que  la  foiblesse  des  Comtes  de  Proveaee  avoit  laissé  éta- 
blir dans  leurs  états.  Cet  inquisiteur  étoit  lui-même  Franeiscain  ,  le  degré  de 
parenté  spirituelle  n'était  probablement  pas  un  moyen  de  récusation  dans  son 
étonnant  tribunal.  Frère  Michel  Monacbi ,  inquisiteur  de  l'hérésie  privée  (ainsi 
qu'il  se  qualifie  lui-même)  Religieux  Mineur,  fit  charilabiement  emprisonner  ses 
confrères  Jean  Barrani,  Dicodonné  Michaelis,  Guillaume  Santon,  prêtres* 
Pons  Roeha,  diacre;  et  Bernard  de  Arpa.profès  de  l'Ordre.  Ces  infortunés 
farent  Interrogés  par  le  tribunal  du  frère  Monachi  ;  ils  furent  asaes  imbécile» 
que  de  soutenir  leur»  opinions  avec  toute  l'opiniétreté  de  l'école,  malgré  les 
dangers  qui  les  menaçoient ,  ce  qui  prouve  le  dérangement  de  leur  cerveau. 
Enfin  ,  Monachi .  par  une  très-longnc  sentence,  condamna  qnatre  de  ces  infor- 

')    /-//   ■  -oh:   (ourfut  «/oi-.j.r !/»«/•  /.-.  mois  de  piiliiivum  Pjrlaïucutuui . 

'*.   \'*y-  ce  '{uc  nuiu  avoiM  dit  ja  sujrt  «le  cet  ércnemoQt ,  (bas  Ic'i'  vol.  p»  13^ 
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la  prise  de  possession;  ils  sont  déboulés  par  onc 
sentence  du  4  septembre  de  la  même  année. 
(  Ut  tuprà). 

13tf9.  — La  ville  Tait  refaire  (  refaire  )  la  grosse  cloche  (  la  grosse  cam- 
pana  )  placée  i  la  tour  de  Sau\eterre  et  qu^  servait  à 
sonner  la  retraite  et  è  annoncer  les  Conseils  muni- 
clpaui. 

(  Àrehivet  de  la  vilU  ), 

1364 .  Juin ,  24 .  — Nous  puisons  dans  VÀtmanaeh  historique  deMar» 
16/^0  pour  l'année  1788,  p.  89i  la  traduction  d*ane 
ordonnance  rendue  par  Tévéque  de  Marseille ,  le  24 
juin  1304,  au  sujet  des  danses  et  des  cbaotsqui 
avaient  lieu  dans  l'enceinte  du  monastère  de  Saint- 
Sauveur: 

Nous  Guillaume  ,  par  la  miséricorde  divine ,  évoque  de 
Marseille ,  avertissons  une,  deux  et  trois  fois  canonique- 
mont  tous  les  citoyens  de  Marseille ,  hommes  et  femmes  et 


u  iuuiii  à  être  livri^  au  bras  séculier.  Le  frère  de  Ifarpa  coi  pour  ta  part  la  pelue 

•(  de  porter  une  croix  Jaune  sur  le  dos  et  une  autre  sur  la  poitrine,  «t  d'être  en- 

-  luur^ ,  comme  dit  la  sentence.  L'Évéque  de  BiarseiUe,  Raimond  IV ,  dirers  autret 

•«  itrélals  et  théologiens  servirent  d'assesseurs  au  frère  Monachl.  La  sentence  fut 

u  lue  et  exécutée  dans  le  cimetière  des  Acruules  ;  mais  avant  de  procéder  à  son 

'«  ciérutlon,   frère  Monachl,  quoique  persuadé  que  les  laïques  ne  pouvolent . 

«  sans  encourir  le  ressentiment  du  Saint-Offlco ,  modérer  la  peine  des  condamnés. 

•«  crut  cependant  devoir  s'intéresser  pour  eux;  la  bienfaisance  est  toujours  bien 

n  placée.  Il  pria  .ainsi  que  l'Évèque ,  les  Juges  séculiers  de  ne  pas  prononoer  con- 

K  Ire  eux  la  peine  de  mort,  lis  furent  ensuite  dégradés  solemnellament  des  ordres 

««  saerés  par  l'Évéque ,  assisté  de  celui  do  Comminges ,  des  abbés  d'Haveaune  «t  de 

«  Silvacane ,  et  d'une  foule  d'ecclésiastiques  refétus  des  marques  de  leurs  dignités. 

«  Après  quoi ,  frères  Barrani ,  Mirhaells ,  Santon  et  Rocha  furent  brûlés  pour  l'édi- 

»  lleation  des  fidèles. 

«  il  n'est  personne  qui  ne  frëuiisKc  au  récit  d'un  Julo  éaFé.  La  religion  se  aent 

u  offensée,  l'humanité  s'indigne;  eependant  nos  pères  se  rendirent  en  foule  à  ce 

«  triste  spectacle.   Des  personnes  de  naissance  disputèrent  même  de  curiosité 

n  aux  gens  du  peuple.  La  sentence  en  elle  plusieurs  que  nous  ne  nommerons 

•«  pas  ;  nous  craindrions  de  faire  rougir  leurs  descendants,  qui  riroieni  aujour- 

'<  d'hui  de  la  querelle  et  des  opinions  dos  mineurs,  sans  imaginer  d'en  faire 

M  griller  aucun.  Ils  pourraient  tout  au  plus  contribuer  charitablement  à  leur 

"  procurer  de  bons  consumes  {*).  • 

/)  Il  fjut  Itrr  Cftmtommrt, 
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chacun  d'eox  en  particulier ,  de  n'élre  pas  assez  téméraires 
que  de  danser,  chanter  des  chansonnettes,  jouer  et  folâ- 
trer à  la  manière  des  séculiers ,  dans  l'enceinte  du  monas- 
tère de  Si.-Saufeur.  Si  quelqu'un  d'eux  ose  violer  cotte 
défense,  nous  le  maudissons  par  écrit,  l'anathématisons et 
Texcommunions ,  les  trois  monitions  canoniques  préalable- 
ment faites. 

(Livrt  V9rt  de  Vévêehé  d9  MarseilU  ). 

Les  courtisannes  ne  poavaient  loger ,  même  tempo- 
rairement, |>rè8  le  monastère  de  St.-Saa\eur,  c'est- 
à-dire  dans  la  rue  de  la  Vieille  Monnaie  jusqu'à 
eelle  de  Bernard  de  Bello-Joco  et  josques  au  Tour 
de  Guillaume  Hugues  ,  ni  autour  de  l'église  des 
Accoules  depuis  la  colline  des  Moulins  jusqoes  au 
marché  des  Tours,  et  dans  toute  Itle  de  Carbonel 
et  de  Bascule ,  dans  celle  de  Durand  de  Villeneuve 
et  dans  celle  de  Giraud  Seyronie  et  de  Rimbaud  le 
Chandeleur. 

Voyez  du  reste  le  chapitre  XII  du  livré  V  des  5m- 
fttff  de  Marseille,  inséré  dans  le  4m  vol.,  p.  164 
et  suivantes. 

1401 .  —  Saint  Vincent  Ferrier  prêche  le  carême  dans  l'église  des  Accou- 
les, en  1401. 

(  ManuserUs  inédite  de  Ruffi  appartenant  à 
Vun  des  auteurs). 

1590.  —  Le  couvent  de  Ste.-Paule ,  lequel  s'élevait  à  côté  de  la  tour  de 
ce  nom,  près  la  porte  de  la  JolieUe  et  dont  on  voit 
encore  la  base ,  est  uni  au  couvent  de  St.-Sauvenr . 
(  Vtsuprà), 

1532—1533 .  —  Une  horloge  avait  d^à  été  placée  au  clocher  des  Accou- 
les ,  puisque  Antoine  Peyroneli ,  trésorier  de  la  ville 
en  1532—1533 ,  porte  dans  son  compte  des  dé- 
penses ,  f^  10  »  l'article  suivant  (1)  : 

.1)  %rrhi\f>s  dr  la  sWW  .  »""  dir..  I"  parti*  ,  romptf»  lr*««ralr«. 
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r/i/s  ay  pagat  a  mostenor  EtprU  BeUin,  eurat 
de  las  Accoles ,  regidor  et  governador  dau  reloge 
per  sous  gages  hordinaris  da  quatre  messes  sep- 
tembre, hoctobre,  nouuembre  et  dessembre  costa 
per  bolleta  de n"  17  douge  florins 12fl. 

1538.  Février ,  7.  —  Les  religienseâ  de  Su-Saaveur  cèdenl  aux  quaire 
prêtres  desservant  les  Accoulcs,  et  sous  les  réser- 
vas exprimées  dans  l'acte,  tous  leurs  droits  et  les 
biens  de  cette  église. 

(  ManuseriU  inédits  de  Ruffif  appartenant 
à  l'un  des  auteurs), 

I5M .  Juin ,  16.  —Les  damesde  St.-âanvear  permeilent  aux  pénitents 
du  St.-Esprit  de  bâtir  une  chapeltedans  le  cimetière 
'ies  Accooles ,  pour  y  cbanter  les  offices. 
(  Utêuprà). 

1560.— Les  prêtres  des  Accoules  demandent  et  obtiennent  rérecllon 
de  leur  église  en  collégiale. 
(  Visuprà), 

1570.  —  La  place  du  Palais  est  agrandie  aux  dépens  du  cimetière. 
Après  bien  des  contestations,  la  ville  est  condam- 
née i  payer  au  chapitre  des  Accoules  pour  la  lisière 
de  terrain  de  16  cannes  de  longueur  et  de  7  pans  de 
largeur  (l),dont  elle  avait  eu  besoin  pour  cet  agran- 
dissement, la  somme  de  825  écus  et  4  florins  (2) . 
(  Manuscrits  inédits  de  Ruffi  appartenant  à  Fun  des 
auteurs), 

1605.  Février,  9.  Notaire  de  Ruffi  (3). —  Le  chapitre  des  Accoules  cède 
à  Magy ,  à  Marconet  et  i  UltaU ,  pour  y  bâtir  des 
maisons,   les  parties  du  cimetière  de  leur  église 
situées  en  Tace  du  palais  de  justice. 
(  Ut  suprà  ). 

(1)  Solt  32  mètres  de  longueur  et  I  mètre  75  ccntiiiiétres  de  largear. 

(2)  La  Quittance  passée  devant  le  notaire  Antclmr  est  à  la  date  du  12  jan- 
vier 1577.  -  tes  minutes  de  M*  Antelmy  sont  maintenant  poss^èes  par  M*  Ti- 
mon-David . 

(3)  lies  minutes  de  ce  notaire  se  trouvent  auiourd'hai  dans  celles  de  M*  de 
fiasquel . 
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16aft.  —  Lt  statue  antique  placée  dans  une  niche  pratiquée  vers  retiré- 
mité  de  la  tour  carrée  du  clocher  des  Accoulc<% ,  est 
donnée  i  Peiresc. 

(  Utêuprà), 


Chronologie  des  Abetset  de  Saint-Sauveur. 


597  Respecta. 

735  Sie.-Eusébie. 

867  Tilisiola. 
4031  Adalmois. 
4077  Garsinde. 
M  80  Alasais. 
4488  Marie. 
4499  Alasaïsll. 
4202  Ennelioe  de  Baax. 
4246  Daldana. 
4269  Paschale. 
4287  AlasaïslII. 
4  288  IsDarde  ou  Isoarde. 
4309  Nicolana. 
4329  Marie  diî  Tourneforl- 
4345  Thomasseou  Tbomasia. 
4347  Bertrand c  4]o  Signe. 
4356  Laurence  Vivaud. 
4364  îlugoae  Helies. 
4387  Esraenard  de  VJvaud. 
4  443  Cécile  de  Berre. 

4448  Bourg(?s  Mi^^zieres, 

4449  Doucette  de  Favas. 
443i  Garcetle  ou  Gardctle  Vi- 

vaud. 


4446  Bartholomée  Aprimcsse. 

4453  Sanche  Descalis. 

4455  Catherine  Hélène. 

4  469  Agnès. 

4478  Motolieuve  de  Montolieu. 

1494  Isabeau  Ayrerie. 

4536  Catherine  Marin. 

4  537  Jeanne  d'Isaac. 

4  546  Catherine  Robin  de  Grave- 
son. 

1558  Delphine  Gaufridi. 

4562  Marie  Anselme. 

4592  Adrienne  Borille. 

4609  Catherine  Goulard. 

4642  Catherine  Allemand  de 
ChàtcaunDuf. 

4654  Marie  de  Uasteati. 

4677  Claire  de  Sacco. 

4698  Agnès  de  Sacco. 

4699  Anno-Charlollc-Rosc  de 

Cambisde  Velleron. 
4731  Jeanne-Marie  de  Gineslous 

de  Veroon. 
4763  à  1792  Anne  -  Gabriclle- 

F-  de  Suarez  d'Aolnn. 


(  BianuierUt  inédits  de  Ryffi ,  po$$édit  par  Vun  des  au- 
leurs  :  Histoire  de  Marseille  par  Ruffi,  etAlmanaek 
historique  de  MarstiUe  par  Grosson,  année  iTlA, 
p.  76). 
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Religieuse»  de  N.-D.  du  Mont  de  8ion  de  Tordre  de  Citeaux. 

1242.  Avril,  3  des  nones.  X¥*  indiction.  —  L'église  et  ThApilal  de 
St.-Micbel,  silaés  près  la  porle  Réale  (1),  ayant 
été  donnés  le  3  des  nones  d'avril  de  l'année  1242, 
X¥*  indiction,  è  Nicole  de  Roquerort,  abbesse  de 
St. -Pons,  par  Raymond  de  Roquefort»  Pierre  de 
Roquefort,  ses  frères,  et  par  Ricbard  de  Roquefort, 
son  cousin  (2)  pour  l'engager  à  fonder  une  maison 
de  son  ordre  à  Marseille.  Le  couvent  de  cette  ville 
futélevésurla  colline  de  N.-D.  du  MontdeSion  (3) 
dont  il  prit  le  nom.  Innocent  IT  approuva  cette 
fondation  le  !•'  Jour  des  ides  de  janvier  (  13  jan- 
vier) delà  11*  année  de  son  pontificat  (4).  Obligées 
de  quitter  leur  monastère  en  1361  pour  se  sous- 
traire aui  vexations  auiquelles  elles  étaient  en 
butte  en  restant  hors  des  murs  de  la  ville,  les  reli- 
gieuses font  bâtir  et  viennent  s'installer  dans  leur 
nouveau  couvent ,  près  l'église  de  St. -Martin ,  à  la 
rue  de  Sion  (K) . 

1769.  — Les  dames  de  Sion  transportent  leur  monastère  dans  les  bâ- 
timents d'un  hôpital  supprimé;  l'hôpital  des  conva- 
lescents,  i  la  rue  des  Convafef cenff  (6) ,  là  où  se 
trouve  aujourd'hui  l'hôtel  des  monnaies. 
(Manuseriti  irUditi  de  Buffi,  apparienant  à  l'un 
des  auteurs,  Almanach  historifil  de  Mar- 
seille etc.  ). 

Religieutet  Glairistet. 
1254.  —  Établies  en  1254  dans  un  des  faubourgs  de  la  ville  sons  le 

(I)  Voy.  pour  U  tilMtloo  et  rétymologie  du  nom  de  la  porte  ré«le«  le  I*'toI.. 
p.  147  et  le  S*  TOI.,  p.  231. 

(5)  L'aete  fut  patte  dent  la  chapelle  de  révéché  de  Marseille,  en  présence  de 
l'éTéque  et  de  OnUlanme  de  Mari  et  de  sa  femme  Adalatie. 

(3)  On  appelait  alntl  la  partie  da  rere rs  de  la  plaine  qui  descend  an  bonlerart 
dn  Mntée ,  à  la  me  Pitcatorlt,  à  la  rue  Neuve  cl  aux  rnea  dn  Chileau-aedon  et 
d'AnlNgne. 

(4)  La  1 1*  année  dn  pontificat  d'Innocent  IV  correspond  à  IS44. 

(6)  La  tnêéêSUm ,  alntl  dénommée  parée  qn'eUe  conduisait  an  couvent  des  da- 
mes de  .Sion  ,  communique  de  la  grande  rue  à  la  place  St.-Martin. 

(0)  La  rue  det  ConTaleteenIs  aboulil  de  la  rue  Nationale  au  ttoulerarl  des  Trois 
Journées. 
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titre  deN.-D.  de  Nazareth ,  par  les  dames  de  Saint - 
Dainien  d'Assises  de  l'ordre  de  Ste.-CIaire ,  les 
religieuses  de  Marseille  occopèrent  ensuite ,  pen- 
dant 2  ans,  de  1359  i  1361 ,  une  partie  des  bâti- 
timents  de  l'ancienne  maison  des  templiers  (IJ  ; 
en  13112,  leur  monastère  situé  à  la  rue  qui  prit  dès- 
lors  le  nom  de  rue  de  Ste.-€laire  (1)  étant  terminé, 
elles  Turent  l'habiter. 
(Vîsuprà). 

E«Ugîeiitet  Grandes  flUriet. 

1623.  Mai  11 .  —  François  d'Ollières ,  capiscol  de  Marseille .  reçoit 
les  religieuses  du  premier  monastère  de  la  Visita- 
lion  ,  envoyées  par  St.-François  de  Sales ,  sur  la 
demande  qui  lui  en  fut  faite  par  diverses  personnes 
notables  de  cette  ville-  Les  religieuses  logent  dans 
une  petite  maison  située  près  la  cathédrale,  en  atten- 
dant l'érection  de  leur  couvent  dont  la  première 
pierre  est  posée  en  1670  par  le  comte  de  Grignan , 
lieutenant  général  en  Provence,  et  par  Françoise 
deSévigné,  sa  femme. 
f  Manutcriit  provenant  du  fonds  Michel  de 
Léon,  possédés  par  l'un  des  auteurs}. 

ReUgteaiet  Gapwwiet. 

1623.  Juillet  14. — Le  couvent  des  capucines  de  Marseille  a  été  fondé, 
le  14  Juillet  1623 ,  par  Marthe  d'Oraison ,  baronne 
d'Allemagne,  vicomtesse  de  Yaleme;  leur  maison, 
située  au  quartier  de  Rive  Neuve ,  étant  nécessaire 


(1)  1^  maison  dfsTémpliertt'cleTalt  à  |>cii  près  tor  remplacement  de  réflis« 
des  Angnstins.  Od  prflend  que  les  écariee  des  cheraliers  do  Temple  étaient  sitnéM 
sur  le  terrain  occupé  de  nos  ionrs  par  les  6  oo  7  premières  nuisons  de  la  me  dn 
Bausset ,  à  ganche  en  entrant  par  la  me  des  TempiiersO- 

I  )  l.a  me  de  Ste. -Claire  ira  dn  bonlerart  de  Bellor  *  la  me  Lorette. 

;*;  1^  rue  du  BaoMct  aboatit  da  Paré^'AiBoar  h  la  r«c  des  Templiers ,  laqurlle 
f  o»m«niq»e  de  la  f»  des  Fabres  à  la  place  de  la  CiHUelIrrir. 

V.  U 
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pour  ragrandissement  de  raraenal ,  le  roi  les  ei pro- 
pria en  1683  el  leur  fit  bâlir  ud  beaa  monastère  aa 
quartier  de  St.-Basile  dont  elles  ne  prient  posses- 
sion qu'en  1687;  une  maison  bourgeoise  leur  ser- 
vit de  retraite  pendant  la  construction  du  nouvel 
édifice. 

{Vtsuprà). 


Rellgîeiue*  Carmélitet. 

1623. —  Le  cardinal  de  Bérulle  ayant  approuvé  l'établissement  d*on 
couvent  de  carmélites  h  Marseille ,  les  nobles  de- 
moiselles Marguerite  de  Gay,  Honorée  d' A Itoviti  et 
Jeanne  de  Lacépède  prièrent  la  sœur  Thérèse  de  Jé- 
sus, do  monastère  de  Lyon ,  de  les  aider  dans  cette 
pieuse  Tondation.  Celle-ci  se  rendit  en  cette  ville  le 
9  mars  1623  avec  cinq  autres  professes  de  son  mo- 
nastère et  forma ,  après  bien  des  difficultés ,  le 
noyau  de  la  maison  qui  prit  le  titre  de  Sainte 
MagdeMnê  au  pied  de  la  Croix.  Le  clottre  et  la 
chapelle ,  laquelle  fut  édifiée  en  1686  et  bénite  le 
28  juin  1687  »  étaient  situés  entre  la  rue  de  la  Jo- 
lictte  et  rhûpital  de  la  Charité ,  vis-à-vis  le  couvent 
des  Obser\antins.  La  chapelle  que  Ton  voit  encore 
et  qui  appartient  à  M.  Roumieu  ,  avocat,  était  re- 
marquable par  sa  décoration  et  les  peintures  du 
plafond*  le  retable,  surtout,  était  d'une  exécution 
parfaite;  le  tableau  qu'il  renfermait  était  de  Chasse, 
peintre  marseillais. 

Les  carmélites  portent  une  robe  de  drap  gros- 
sier, d'une  couleur  empruntée  aui  carmélites  elles- 
mêmes  ;  un  grand  scapulaire  de  la  même  étoffe  et 
de  la  même  couleur  descend  sur  cette  robe,  une 
guimpe  blanche,  une  ceinture  en  peau  et  un  chapelet 
pendu  i  cette  ceinture. 

(  Extrait  d'une  notice  sur  les  carmélites  de 
Il arteille ,  pmr  Fun  dêi  oufaiirf .— Fér.  1886). 


—  Î44  — 

BeUgMOMt  de  U  BUtédoorde. 

163S.  ^Fondé  en  1632,  par  l«  père  Antoine  Tvan  ,  de  l'Oratoire,  le 
coQfent  des  dames  de  la  Miséricorde ,  d'abord  éta- 
bli dans  la  maison  qui  avait  servi  d'hôpital  sons  le 
nom  de  St.-Jacqnes  de  Galice,  fut  transporté,  le 
13  octobre  1678,  à  la  rue  des  Convalescents,  où 
elles  ont  resté  jnsques  à  la  révolution. 

{Àlmanaeh  historique  de  HarteiUe,  par  Grosson , 
année  1770,  p.  79  et  Tableau  historique  de 
Marseille ,  par  Bérenger  de  Labaamc). 

Religîe«net  de8«îaie-Élisabetli. 

1634  .^Les  religieuses  de  S(«-Elizabeth,  du  tiers  ordre  de  St-François, 
de  Marseille ,  ont  été  fondées .  en  1634 ,  par  le 
couvent  du  même  ordre  qui  existait  à  Lyon.  Eta- 
blies, en  arrivant,  dans  nne  maison  située  vis-à-vis  la 
commanderie  de  S^ Antoine ,  elles  furent  habiter, 
en  1690,  le  couvent  qu'elles  avaient  fait  bâtir  tout 
prés  la  porte  de  Noailles. — Le  théâtre  du  Gymnase 
occupe  l'emplacement  même  sur  lequel  s'élevait 
le  monastère. 

(  Ut  suprà  ). 

Relîgieaset  Benardlaes. 

1637.— Il  y  avait  à  Marseille  deui  convenu  de  religieuses  de  l'ordre 
de  Si-Bernard ,  le  premier  situé  à  la  rue  du  Petit 
Puits  (1),  et  le  second,  avec  l'assentiment  des  moi- 
nes de  Saint-Victor,  au  quai  de  Rive  Neuve,  dans 
une  maison  que  la  supérieure ,  M**  de  Ballon , 
acheta  ,  à  cet  effet,  le  16  Janvier  1637,  du  baron  de 
Lagarde,  général  des  galères.  Les  deux  couvents 
furent  réunis  et  ne  formèrent  plus  qu'une  aeale 
maison ,  quelque  temps  après  que  les  dames  du 
monastère  du  quai  de  Rive  Neuve  eurent  pris  pos- 

il)  \jim0éuPttUPuititMammmiq9tàÊ\êpUK*UrHiê  à  la  rtM  4e«  fTeitt 
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seftsioD  du  beau  local  qu'elles  avalent  Tait  édifier  en 
1746 ,  par  les  soins  de  rarcbilectc  Dréveton ,  non 
loin  de  la  porte  Noailles ,  et  tont  prés  du  couvent 
des  Capucines. 

Le  collège  royal ,  le  musée  de  la  ville ,  l'école  de 
dessin  ,  la  bibliothèque  publique ,  le  cabinet  com- 
munal des  antiques  et  des  médailles,  et  l'académie 
des  sciences,  belles^lettres  et  arts,  occupent  au- 
jourd'hui le  couvent  des  dames  Bernardines. 

{Archives  de  la  viUe ,  fnanuteriU  inédits  de 
Rujfi ,  Almanaeh  historique  de  Marseille  , 
année  1770  et  Tableau  historique  de  Mar- 
seille ). 

Relîgîeatet  Reoollettef. 

1640.  Novembre  11.  — Le  conseil  de  ville  délibère  de  recevoir  les 
dames  ReooUettes  à  Marseille  ;  la  reine-mère  Anne 
d'Autriche  se  déclare  la  fondatrice  du  couvent ,  que 
les  religieuses  font  édifier,  en  1641 ,  sous  le  nom 
de  Sainte-Anne. 

La  rtie  des  ReeoUettes  (1)  qui  conduisait  au  mo- 
nastère, commença  d'être  ainsi  dénommée  en  1644 . 
{Ut  suprà.) 

ReUgîeuMt  Pré«eniiii€«. 
1647. — Les  religieuses  Ursulines  de  la  présentation  deN.-D.  furent 
reçues  et  logées  à  Marseille,  près  le  palais  épiscopal, 
en  1647. 
En  1680.— Elles  font  bAtir  leur  couvent  près  la  Plate-Forme  (3).  et  en 
1749,  les  Dames  Augustines  de  Doria  (3)  dont  la 
maison  supprimée  s'élevait  à  la  place  des  Augusti- 
nes (4),  leur  sont  réunies. 
{Utiuprà), 

(I)  t»rue4€t  BêCoUettês  «tt  ttlttée  derrière  l«  Coor*  ;  9Uc  eonmaniqve  de  la 
pUtee  5t.-I»Mli  àlêrmedu  Tgfù  rert. 

Xt)  La  platê-rona«  occapaU  la  partie  da  boatevart  dea  Damea  aitaèe  en  Urt  de 
la  me  da  Vievi  PalaU.  en  deacendant  vert  la  place  eitérienre  de  la  porte  d'Aii. 

(3)  Les  damca  AagntUncs  étaiani  aàaai  dcsigaé«8  dn  nom  de  la  famille  Doria.  Ie«  r 
^enfaltrlce. 

^4  )  La  9imrt  éet  J»fm$timti  eal  tilnée  entre  la  plmte  àm  Pmlmii  et  la  me  Cimiiatrèe. 


ReligieuM»  Peiitef-HIarief. 

1651 .— Le  oouveot  da  second  moDaslére  de  la  TisKation  de  la  Vierge , 
aatreraeDi  dit  des  Petites-Mariés  de  Marseille ,  est 
fondé  eo  ItMl,  par  les  soins  dlB' Isabeaa  de  Caren- 
tène;  la  rue  de$  Peiits$''Marie${i)  où  la  maison 
est  établie  doit  son  nom  à  cette  circonstance. 
{UtSuprà). 

Religîetisef  du  flamt-Saorement. 

1659.  —Le  monastère  des  dames  du  Saint  Sacrement  de  Marseille 
doit  son  origine  à  Antoine  Leqaien ,  religieai  domi- 
nicain ,  qui  rétablit  30  ans  avant  l'approbation  de  la 
règle  qu'il  créa ,  c'est-À-dire  en  1659.  Le  couvent 
était  situé  à  l'entrée  de  la  rue  de  TEvéché  par  I» 
place  de  l'Ourse. 

(  Ut  suprà,  ) 
Confréries  de  PënltenUi. 

PèniteBU  bUaot. 
Confrérie  des  Péniientê  blancs  de  Sainte- Catherine, 

W\*  siècle.  —  La  confrérie  des  Pénitents  blancs  de  Sainte-Catherine 
est  la  plus  ancienne  congrégation  de  pénitents  de 
Marseille;  elle  existait  d^à  dans  le  XII*  siècle;  sa 
chapelle  était  alors  située  sur  l'esplanade  de  laTour- 
reue,  à  côléde  l'église  de  Saint- Laurent.  Ces  péni- 
tents revivent  maintenant  dans  les  confréries  de  pé- 
nitents blancs  de  Satnr-£a2are  tidu  Saint-Esprit, 
(Manuscrits  inédits  de  Ruffi ,  appartenant 
à  l'un  des  auteurs.) 

Pénitents  blancs  de  la  Trtnité  vieille, 

1306.  Mars  23.—  Après  l'éublisseroent  des  Péniunts  blancs  de 
Sainte^  Catherine ,  \v»  confrères  de  Notre-Dame 

'  !>  U  me  des  Pctitfs-Maries  aboiit't  de  l«t  rnedet  Dominicainet  «a  boatevart  4eê 
Trnis  Journrrs. 
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d'Àidêj  cooDOS  en  dernier  lien  sous  le  titre  de: 
PinUenis  bianet  de  la  Trinité  vieille  pour  la  re- 
demption  de$  eeelaves,  ftarent  institués  :  leor  cha- 
pelle, dont  la  première  pierre  fut  posée  le  22  mars 
1906 1  était  titaée  toat  près  le  couvent  des  religieai 
de  la  Trinité  vieille,  lequel  s'élevait  sar  remplace- 
ment occupé  par  l'abattoir  public  ;  plus  tard ,  en 
1548,  ils  firent  bâtir  leur  nouvelle  chapelle .  à  c6té 
du  couvent  de  l'Observance.  Charles  ix,  le  8  Jan- 
vier 1572 .  à  la  réquisiiion  des  consuls  de  Mar- 
seille ,  maintint  les  pénitents  blancs  de  la  Drinité 
vieille  de  cette  ville  ,  et  leur  permit  de  faire  con- 
tinuer et  garder  le  eerviee  divin  de  tout  temps 
eélébré  es  dite  çaÈette . 

Par  ces  lettres  patentes ,  datées  d'Avignon  le  3 
janvier  1875  •  Henri  III  confirma  l'ordonnance  de 
Charles  IX ,  précitée. 

{Manuscrite  inédits  de  Ruffi,  appartenant  à 
Vundes  auteurs), 

PénlienU  CanneUai. 

1821.  —  Septembre  21 .  —  Les  Pénitents  séculiers  déchaussés  dm 
Saint 'Seapulaire  de  If. -D,  du  Mont  Carmel , 
vulgairement  appelés  Pénitents  Carmelins,  parce 
que  le  lieu  de  leur  réunion  est  situé  près  le  cou- 
vent des  religieui  carmes,  k  la  rue  des  Carme- 
lins  (1) ,  ont  été  insUtués  le  21  septembre  1821 . 
Les  Carmelins  ont  pour  but  principal  Tenseve- 
Hssemeot  des  indigents. —  Leur  vêlement  est  l^it 
avec  de  la  toile  grossière  ,  de  couleur  blanche  don- 
nant sur  le  gris. 

iVtsuprà). 

FéMUsta  Grà  de  8.-AMteûi«. 

1880.—  La  CMMrie  des  péoitcau  gris,  so«s  le  titre  de  S.-Ântais^ , 
aélé  iMdée.  ca  1880.  à  cdié  de  U  commaiidcriede 


I    Vtrm4et  t"mrm»ehmt  liMt  •rprl9<  parrr  o'HIr  c««4«àl  a  ta  <hafHkrér> 
^^•ilral»  et  et  —m  .  rwma^iw  ée  u  ftorr  44%  cn»l*  r^nars  a  ta  rmt  LÊtriit. 
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St.-Antoine,  k  la  rue  St.'Anfoine{i);  elle  eiiste, 
depuis  1853 ,  dans  une  chapelle  dépendant  du 
coafeat  des  Prêcheurs. 

{Alfnanaeh  historique  de  Haneilie,    anDée 
1770,  p.  85. 

PénHenta  Biens. 

PinitenU  Bleus  de  N.-D.  de  Piiié. 

1506.  —  Les  pénUenls  hleus  de  N.-D-  de  Pitié  ont  été  éuhlis  par  les 
pénitents  hlancs  de  Saiote-Catherlne ,  en  1506  ; 
ils  se  sont  successivement  réunis  dans  le  prieuré 
du  Rouet ,  dans  l'église  souterraine  de  Smaume  , 
dans  l'hôpital  de  Saint-Jacquea  de  Galice ,  et,  en  ^ 
I55t4  jusques  en  1792 ,  dans  un  local  qu'ils  flreni 
bàiir  tout  proche  l'église  de  Saint-Martin  ,  ce  qui 
les  fit  aussi  appeler  pénitents  bleus  de  St,  -  Martin, 
(  Vt  suprà). 

PénîteaU  Bleiu  det  Grands  Garmef. 
1531  .—C'est  au  second  prieur  et  à  une  partie  des  conrréres  de  N.-D. 
de  Pitié  que  les  pénitents  bleus  des  Grands  Car- 
mes  durent,  en  1531 ,  leur  fondation;  ils  prirent 
le  nom  de  pénitents  bleus  des  Grands  Car$nes , 
parce  que  la  chapelle  fut  édifiée  dans  le  voisinage 
du  co'ivcnt  des  Grands  Carmes. 
(Ut  suprà), 

PéniUBta  Bleiu  de  U  Trinité  Noinrelle. 

1566.  ^  Les  Pénitents  bleus  de  iV.-D.  de  Miséricorde,  généralement 
connus  sous  le  titre  de  pénitents  bleus  de  la  Tri- 
nité Nouvelle,  ont  été  institués  en  1566,  sous  Té- 
piscopat  de  Pierre  Ragueneau;  leur  première 
chapelle  fut  située  sur  un  terrain  appartenant 
aux  religieux  tiinitaires. 

Les  confrères  de  N,'D,  de  Pitié  ont  mainte- 
nant leur  chapelle  à  la  rue  Caisserie ,  près  la  place 
des  Augastines. 

(  Ut  suprà) , 

(  I  )  v.Atf  nf  aboutit  àf  l»  rut  de  la  l^mtahW'yemreà  la  riM»  é^t  Mmmtntti. 
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PénheaU  lloirf  de  8*îat-J«aii-Baptûte, 

1521.  ~  L'établissement  de  la  confrérie  des  pénitent*  noirs  de  la  dé- 
collation de  Saint-Jean-Baptiste  remonte  aa  8 
avril  1521  ;  cettre  confrérie ,  rétablie  soas  la  res- 
tauration ,  a  maintenant  sa  chapelle  snr  la  place 
des  Grands  Carmes. 
(Aimanach  historique  de  Marseille  et  Tableau 
historique  de  Marseille), 

Pénîtentf  da  Bon-Jéius. 

1691 . —  La  confrérie  des  Pénitents  du  Bon  Jésus ,  appelés  bourras 
parce  que  le  capuchon  de  leur  vêtement  (bout  ras) 
a  la  forme  de  la  tète  au  lieu  do  se  terminer  en 
pointe  comme  celui  des  autres  confréries ,  a  clé 
.  fondée,  en  1591 ,  par  Gabriel  Delassns,  Masca- 
ron  ,  Chabaud  et  quelques  autres  citoyens  de 
Marseille.  Le  but  de  leur  institution  consiste , 
principalement,  h  ensevelir  les  suppliciés.  Le 
nombre  des  confrères  ne  peut  dépasser  le  chiffre 
des  disciples  de  J.-C.  L'un  de  nous  a  puisé  dans 
les  archives  de  celte  congrégation  qui  ont  été  le  plus 
gracieusement  possible  mises  è  sa  disposition  par 
M.  le  recteur  Garcin,  une  foule  de  notes  très- 
curieuses,  entre  autres  la  liste  des  individus  inhu- 
més par  la  compagnie  de  1591  ù  1768. En  tète  de 
cette  liste,  qui  ne  comprend  pas  moins  de  277 
noms ,  flgureni  3  ecclésiastiques  :  messire  Dran- 
coully ,  brûlé  le  20  février  1593  ;  messire  Bouvié  , 
curé  de  Saint-Martin ,  pendu  le  23  du  même  mois  ; 
et  messire  Antoine  Detriève,  brûlé  le  11  Janvier 
159i. 

La  confrérie  du  Bon- Jésus  a  sa  chapelle  è  la  rue 
du  Bon- Jésus  (1) ,  ainsi  dénommée  depuis  1597  , 
époque  ù  laquelle  leur  chapelle  y  a  été  édiOée. 
(  Archives  de  la  confrérie  des   pénitents    du 
Bon- Jésus  ) . 

I;  Ule  ?•  4f  !•  r«e  Trlfince  à  la  rue  Timon . 
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Pènîteiito  de  Satnte-Croîz. 

1607. — Les  pénitente  du  Saint-Crucifix,  géoéralemenl  appelés  :  pé- 
nitents de  Sainte-Croix ,  doivent  leur  origine  4u 
P.  Binans,  de  Tordre  des  Minimes.  Leur  première 
chapelle  fut  située  dans  le  couvent  de  Saint-Antoine  ; 
et  la  seconde,  bitie  en  1612,  à  la  rue  de  Sainte- 
Croii  (1} ,  ainsi  dénommée  depuis  lors. 

(  Àlmanach  historique  de  Marseille,  année  1770, 
p.  87). 


Celle  rue  ciHiintunique  de  1«  rue  Trâk-ii' Airain  à  la  rue  rf<«  t'«rmtim». 
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BéfoMM  de  la  ville,  CavalMMlra  et  llllices  (1). 

1311.  AvriMO  des  kalendes  (23  mars) ,  X«  indicUon.— Acte  par 
lequel  les  syndics  de  la  cité  vicomlale  déclarent  so- 
lennellement an  Tiguier  qne  les  Marseillais,  sn- 
jets  fldèles  et  dévoués ,  sont  disposés  à  fournir  au 
roi  les  chetauchées  prescrites  par  les  chapitres  de 
paix  (2). 

(  Archives  de  la  ville  ,  i«  div.,  24«  seeL  j. 

1313.  Août ,  3  des  kalendes  (30  juillet).  Délibérations  du  conseil  gé- 
néral de  Marseille  porUnt  :  !•  que  tous  les  habitants 
de  la  ville  et  du  territoire  se  rendront  auprès  du 
viguier  ou  de  son  lieutenant ,  avec  leur  arbalette 
et  antres  armes»  dés  qu'ils  entendront  le  tocsin 
(ad  tifUinabulum  martelli  )  ;  2*»  qu'il  sera  garni 
deux  vaisseaux  destinés  à  faire  des  courses ,  de 
choses  propres  à  la  défense  de  la  cité;  3*  de  réparer 
la  chaîne  du  port ,  aGn  d'éviter  toute  surprise  ;  4*  de 
fortifier  la  tour  de  Malbert  (3). 

(Archives  de  la  ville,  !»•  div.,%k*  seci.  ). 

Ii03.  Aoèt  10.  —Lettres  patentes  de  Charles  VIU  par  lesquelles  la 
ville  est  autorbéo  de  faire  ab€Uîrê  et  démolir  les 
baslimenU  et  Jardins  eonstruiU  dans  les  fossés  de 
la  ville ,  nonobstant  tous  les  baux  et  titres  pauée 
aux  possesseurs  y  récompense  préalablement  faitte 
aux  mesmes  pouesseurs. 

(  Archives  de  la  ville,  12*  div.,  t3  sect. ,  dos- 
sier  sur  les  alentours  de  la  Cannebière,  —  Ci- 
tation. 


.1  '  RufU  dans  son  Histotre  de  MnrsrHle  parle  longncniciil  «les  mur»  et  de$  for- 
tiiralions  de  la  ville;  nous  ne  pouvons  que  renroyer  mw  lecteurs  à  cet  écrivain 
d'un  rare  mérite .  sous  le  rap|iorl  de  l'oMcUlode . 

•  2  \ii)esceqtti  est  dit  au  tiuiet  des  cbrvaucliées  ou  cavalcade»  dans  le  r*  vvi.. 
p.  IU\.  125;  2*  vol..  p.  34  et  351;  3*  fol.,  p.  187;  4*  vol.,  p.  30«. 

■l)  I  a  lour  de  Malbert  on  de  Maubert  «eleirait  sur  k  lerriùn  •rcuK  l»«r  \»  place 
•1  «»rlean»,  presque  en  face  de  la  rue  d«a  Fahiws. 
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1494.  A\ril  3.  Transaction  entre  la  ville  etla  dame  de  Tressemanes, 
relativement  à  la  cession  faite  par  cette  dame  à  la 
commune ,  moyennant  525  florins,  des  divers  bas- 
liments  et  jardins  qu'elle  possédait  dans  l'étendue 
des  fossés  de  la  ville ,  à  la  Cannebiére. 

{Archives  de  la  ville,  i2«  div.,  13*  sect.  ) 

1497.  Octobre  8.  — Nouveau  bail  donné  pac  le  roi  René  au  président 
de  la  Ceppéde  d'une  (erre  confrontant  les  fossés  et 
murailles  de  la  ville,  à  la  Cannebiére ,  sous  le  cens 
annuel  de  trente-six  sous , 

(Ut  suprà), 

1521.  —  Liste  des  citoyens  de  Marseille  qui  se  sont  distingués  lors  du 
siège  de  la  \ille  par  Charles  de  Bourbon  (1). 

Louys  Dumas ,  lieutenant    du  Antoine  Goutard,  juge  (7) 
roy  en  Prouuence.  Laurent  Marquésy^  juge  (8). 

Antlioine  de  Glandevès,  sieur  Jehan  de  Jarenle,  sieur  de  Se- 
deCuges,  viguier  de  Marseille,      nas,  docteur  en  droit. 

Wcrre  de  Venlo,  I*""  consul.         Jn.  Thyerri, docteur  en  droit  (9). 

Pierre  Comte,  second  consul.      Fouquel  Nouveau. 

Martin  Lauze  ,  S**»  consul  (2).      Charles  Forbin. 

Eslienue  d'Arlat,  juge  (3).  Thomas  de  Montholieu  (10). 

Guillaume  Juge  (4).  Jehan  Martin. 

Gaspard  dTscalis,  consul  (5).     Pierre  de  Lacépède. 

Carlin  Blanc,  consul  (6).  Honoré  de  Mootolieu  (41). 

Raymond  Roux,  consul.  Jaume  de  Paule. 

cl)  Extrait  des  manuscrits  de  M.  de  Valbelle  et  de  M.  Thierri  de  rËloile. 

(2)  Liuz:  MatlUea  Lauxe.  —  lie  Vento,  Cunite  et  Lauze  ont  exercé  la  rharce  de 
coBsol  de  ooTembre  I&S3à  octobre  1  j2i. 

(3)  Il  a  été  Juge  du  tribunal  de  .Sl.-l^uis  jusqnesen  novembre  15S4. 

vt)  Il  a  rempli  les  fonctions  de  juge  du  tribunal  de  St.-Lazare  JasqoeteD  novem- 
bre   1524. 

(.>)  Luei:  Gaspard  Uescalis.  -  Descalis,  Blanc  et  Roui  ont  rem|»U  toa  fonctions 
de  consul   de  novembre  152  ta  octobre  1525. 

(6)  Lues  .Charles  Blanc. 

(7)  Liiez:  .%ntoine  Gonlard  ,  juRe  de  St.-Lonis,  à  partir  de  Dovembre  I&34. 
v8)  Lisez:  Laurent  Marqnésy ,  juge  de  St.-Uzare'.  à  partir  de  noTembre  ISlt. 
vO)  <:'est  l'auteur  de  la  liste  que  nous  donnon<i. 

(lu    Utez:  Thomas  Mootolien  deMontolien. 
jr   t4«rs:  Honoré  Montolim  «le  Montolleu. 
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Jehan  Blancliaril.  Guillaume  d'Ârlaiis 

Jacques  Bourgogne.  Jehan  Masseteaux . 

Menaul  Paul.  Jehan  Hue. 

Louis  d'Eyssaly.  Anthoine  de  Flolis. 

Jehan  d'Arène.  Jehan  de  Navis. 

François  Forbin,  licencié  et  ba-  André  de  Guindon 

chelier.  Edouard  Roux. 

Bérengier  Tournier,  licencié  et  Jehan  Gillls. 

bachelier.  Claude  Ai  marie. 

Robert  Aymin,  licencié  et  ba-  Estienne  Arnavot. 

chelier.  Louys  Dubois. 

François  Bellon,  licencié  et  ba-  Pierre  Descalis. 

chelier.  Guillaume  Morlan. 

Nicolas  Vincent,  licencié  et  ba-  Pierre  d'Oulièros. 

chelier.  Jehan  Favaret. 

Jn.  de Vega,  licencié  etbachelier.  Bertrand  Dalept. 
Mathieu  ,  licencié  et  bachelier.  Anlhoinc  Biblis. 
J«Booéty, licencié  et  bachelier.  Jehan  Descalis. 
Louys  Paul.  Jehan  Faure. 

Blayse  Vaye.  Claude  Bourguignon. 

Gaspard  Lascour.  CanatSauron. 

Nicolas  d*Arène.  Pierre  Gantant. 

Philippe  de  Lacépède.  Philippe  de  Casaulx.. 

Edouard  de  Fabre,  docteur  en  Simon  Aubrix. 

médecine.  Charles  d'Urtis. 

Antoine  d'Albertas.  Jérosme  Alquézy . 

Bertrand  Laurent.  Honoré  Boulile. 

Amiel  d'Albertas.  Claude  Coudonneau. 

Bertrand  de  Candole.  Jehan  Grosson. 

Pierre  Blanchard.  Pierre  Marlaret. 

Anthoine  Marquésy  (4).  Cosme  Gonfaron. 

Simon  Belmont ,  Tun  des  rec-  Légier  Binans 

teurs  des  écoles.  Ange  de  Vias. 

Jacques  de  Oliolis,  l'un  des  rec-  André  de  Paris. 

teurs  des  écoles.  Jérosme  Martin. 

Honoré  Antelme.  Raphaël  d'Aix. 

il)  /<^M>s.- \nloinr>larqa4's«. 
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Pierre  Ciatitier. 

Barnabe  Capclle. 

Gautier  de  Gastaud. 

Jehan  de  Leva. 

Fouquet  de  Monlfort. 

Jcrosme  Âlphanlis . 

AnloineTourrel. 

Jehan  Sîtolle. 

Antoine  Beausset. 

TrophimcGras. 

Gaspard  Capel. 

Raymond  d'Oulières. 

Vincent  Chai\. 

Adam  de  Bouquier. 

Nicolas  Moustiers. 

Jehan  Farlet. 

Jehan  Reboul,  dit  Villefort. 

Bertrand  Besson. 
Louys  Fourrant. 
Pciron  Oibre. 
Jehan  Legrant. 
Jaumc  Bricard. 
Martin  Aslhieu. 
Jehan  Timounis. 
Baptiste  de  Vega. 
Cyrys  Gonfaroa . 
Tristan  Bczougue. 
Jehan  Mazuyée. 
Léonard  Billon . 
Jacques  Gromas. 
Raoulx  de  Cabre. 
Simon  Bremo. 
Jehan  Lemaire. 
Clément  Amauld. 
Jehan  Martin. 
Franço}-s  Sagiie. 


Jacques  Bouron. 
Guignes  Ravau. 
Pierre  Billon. 
Jaume  Flango. 
Louys  de  Cabre. 
Jérosme  Boois. 
Guilhen  Baume. 
RauleideVaul. 
Michaud  Sauzede. 
Lazare  Renault. 
Georges  Roberton. 
Louys  Pitre. 
Jehan  Berengier. 
Bastien  Busfa. 
Jehan  Bourguignon. 
Pierre  VitroUe. 
Arnaud  Eyoard. 
François  BardhoD 
Thomas  Bounhaad. 
Gilles  Aline. 
Claude  Montagne. 
Georges  Jolliet. 
François  Virolle. 
Pierre  Passide. 
Louys  Billard. 
Berengier  Angloii. 
Estienne  Bompas. 
Jehan  Dalberl. 
Lamelot  Vlmbris. 
Mathieu  Frandaooi. 
Hugues  Aubespine. 
Pierre  Cadeoeau. 
Jehan  Pintat. 
Nicolas  Gantel  de  Gailoo. 
Pierre  Faure. 
Estienne  Leclerc 
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1989.  Mars  19.  —  Procès  verbal  dadjadîcation  à  Marc  de  Barre , 
raaçoOy  de  la  conslruciion  de  la  muraille  ou  che- 
misé qui  eit  buoin  faire  au  bouUvard  hors  et  près 
la  porte  Réale,  h  la  Cannebière  (i). 

L'an  mil  cîoqcensqualre-Tingl-neiiret  le  dix-neuf*  jour  du 
mois  de  mars ,  environ  trois  heures  après  roidy ,  en  la  Tille 
de  Marseille  et  à  la  place  de  la  Loge  au  douant  la  maison 
commune  d*icelle,  en  la  présance  etauec  raulhoritlé  de  no- 
ble Rolland  deCastellane,  sieur  de  Monlmoyan,  Tiguier  en  la 
dicte  ville  et  sutuant  la  refformation  du  conseil  du  jour  et 
date  du  dix*septième  mois  présant  cy  deuant  écript  et  re- 
tenu par  moy  notaire  royal  et  secrétaire  delà  dicte  ville,  par 
nobleGaspard  Alberlas,  sieurde  Villecrose,  François  Creilly, 
et  Jean  Malan,  bourgeois,  consuls  du  dict  Marseille,  a  esté  mis 
et  exposé  h  Tenchère  à  Tinquant  public  à  la  chandelle  allu- 
mée, suiuant  les  criées  et  proclamations  sur  ce  faittes  par 
ToussaintPiquefeu,  trompelto  juré  du  dict  Marseille,  par  tous 
les  lieux  et  carrefours  d'icelle  ainsy  qu'il  a  raporté  à  moy 
dict  notaire  et  secrétaire ,  le  prix  fait  de  la  muraille  ou  che- 
mise quy  est  besoin  faire  au  belleuard  hors  et  après  la  porte 
Realle  du  dict  Marseille,  laquelle  muraille  sera  faitte  au  lieu 
et  endroit  que  leur  sera  monstre ,  d'épesseur  au  fondement 
de  douze  pans,  réduit  au  plus  haut  à  sept  pans  que  sera  à 
taillus ,  le  touL  Le  devant  d'haut  en  haut  de  pierre  de  taille, 
le  dit  foiidemant  de  cartiers  de  cinq  pans  de  long  et  deux 
pans  de  lai^e,  que  rempliront  la  première  fille ,  aura  aussi 
la  dite  muraille  ou  chemise  deux  casamates  vne  à  chasoun 
costé  aussy  de  pierre  de  taille  de  la  grandeur  et  façon  aiissy 
que  leur  sera  monstre;  néantmoins  y  auradebutereaux  de 
canne  en  canne  à  chasque  fille  et  la  demi  -épaule  sera  de  l'é- 
pesseur  depuis  le  fondemant  jusques  au  pare  pied  du  bastion 
de  dix-huit  pieds  d'haut  en  haut  que  sera  la  face  do  Oanc 


vl;  Pour  la  tilMlion,  U  description  àt  la  ponTi  rrali ,  IVtrmolotle  d«  mom, 
Hc,  TOT.  If  tomf  I,  p.  If7  et  «olT.;lom.  2  ,  p.  331. 
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que  ce  joindra  el  onlrcrn  Irois  pans  dans  la  vieille  muraille 
de  lacorline.  elco  ,  (aiil  d'un  costé  que  d'aulre,  fairont  la 
porle  là  où  leur  sera  indiqué  que  sera  aussy  loulto  de  pierre 
de  taille  de  la  mesme  grandeur  qu'elle  esl ,  el  en  cas  de  be~ 
soin,  croislrc  el  hausser  la  voûte  de  la  dicte  porle  el  s^il  con- 
viendra faire  le  fondemanl  sur  des  paux;  ceux  qui  pren- 
dront le  dicl  prix  failles  fourniront  el  faironl  pauserainsy 
que  leur  sera  ordonné.  Le  dedans  de  la  dicte  muraille  sera  de 
bonne  et  grosse  pierre  de  massoncrie  el  bon  mortier.  En 
tout  y  aura  anuironl  trois  cents  c«mnes  carrées ,  el  fomironl 
ceux  quy  prandront  ledictprix  fail  toutles  chozes  nécessai* 
rcs,et  le  rendront  fail  el  parfait  dans  trois  mois  a  compter  du 
jour  de  la  déliurance ,  et  bailleront  bonne  et  suffisante  cau- 
tion, et  criant  el  proclamant  le  dicl  Picquefeu ,  trompette,  le 
prix  fail  des  dictes  murailles  ou  chemises  du  belleuard  au 
prix  et  somme  de  sept  mille  écus  sols,  à  laquelle  a  esté  bap- 
tisé par  les  dicts  sieurs  consuls ,  et  quy  faira  la  condition 
meilleure  au  rabais  sera  reçue  aux  qualités  et  conditions  sus 
dictes,  el  personne  n'esl  compareu  pour  rabaisser  le  dict 
prixparquoy  a  esté  surcisel  ordonné  par  le  dicl  sieur  viguier 
que  le  dicl  prix  fait  sera  remis  à  Tinquant  pour  la  seconde 
fois ,  à  semblable  lieu  el  heure  mécredy  prochain  vingt- 
deuxième  du  presanl  mois. 

Aduenant  le  dicl  jour  mécredy  vingt- deuxième  mars  au 
lieu  et  présance  que  dessus  environl  les  trois  heures  après 
midy,  le  dict  prix  fail  a  esté  remis  h  rcnchère  h  la  chandelle 
allumée  el  è  Tinquant  public  ,  oii  personne  n'esl  compareu 
pour  le  dict  prix  fail  diminuer,  parquoy  a  esté  d'abondanl 
surcisel  remisàdimenche  prochain  vingt-sixième  du  pré- 
sent mois  à  semblable  heure  cl  présance  que  dessus,  el  que 
les  criées  en  seront  réitérées  pour  la  sixième  fois. 

Aduenant  lequel  jour  dimanche  vingt- troisième  mars  en- 
uiron  trois  heures  après  midy,  pardeuant  le  dict  sieur  viguier 
et  consul,  en  la  dicte  place  de  la  Loge,  ledict  prix  fail  a  esté 
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remis  à  Tenchère  au  rabais  pour  la  troisième  el  dernière 
fois  et  criant  le  dict  trompette,  le  dict  prix  fait  au  dicl  prix  el 
somme  de  sept  mille  écus  sols,  est  comparu  Marc  de  Barre, 
masson  ,  quy  Ta  dimioué  de  cinquante  écus  sols  et  réduit  à 
six  mille  neuf  cents  cinquante  écus,  Joseph  Terrin  aussy 
masson  ,  l'a  pareillemanl  diminué  de  cinquante  écus  et  ré- 
dail  à  six  mille  neuf  cents  écus;  Baptiste  Roux ,  aussy  mas- 
son ,  Ta  semblablemant  diminué  de  dix  écus  ;  Guilben  Ar- 
dent d'autre  somme  de  dix  écus ,  et  le  dit  Marc  de  Barre  de 
mesmc  somme  de  dix  écus,  réduisant  et  limittant  le  prix  du 
dit  prix  fait  à  la  somme  de  six  mille  huit  cents  septante  écus 
sols  ,  pour  la  quelle  somme  il  a  esté  délivré  au  dit  Barre 
par  tradition  de  la  plume  à  luy  faite  parle  dit  sieur  viguier, 
comme  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  ;  attendu  que  la 
troisième  et  dernière  chandelle  que  sur  ce  a  esté  allumée 
c'est  sur  ce  esteinte  et  amorlie  par  sa  consumation . 

Et  dduenanl  le  uingt-neuvième  jour  du  dict  mois  de  mars, 
après  midy ,  les  sieursconsuls  en  la  dicte  qualité  de  consuls 
el  au  nom  delà  communauté  de  la  dicte  fille  ,  ont  baillé  et 
bailienl  par  ces  présantes  à  prix  fait  au  dict  Marc  de  Barre 
présanl  stipulant  pour  iuiel  les  siens,  de  faire  et  parfaire  la 
dicte  muraille  ou  cortine  du  boUeuard  que  contiendra  trois 
cents  cannes  de  murailles  d'un  parlant  h  l'autre  de  la  mu- 
raille de  la  dicte  ville,  et  outre  ce  faire  les  casematles  suivant 
les  paches  ,  quotités  et  conditions  auancées  au  procès  ver- 
bal cy  douant  ^  lesquelles  le  dicl  Barre  a  pris  lecture  à  luy 
faille  par  moy  notaire  et  secrétaire,  a  promis  el  promet  les 
garder, obseruerd^effectuer,  sellon  leur  forme  et  teneur, 
et  randre  la  dicte  besoigne  faite  et  parfaite  bien  et  duement 
dans  trois  mois  prochains  à  compter  du  jourd'hui.  Pourrai- 
son  dequoy  les  dicts  sieursconsuls  au  dict  nom  promettent 
donner  et  payer  au  dict  de  Barre  le  dict  prix  et  somme  de  six 
mille  huit  cents  septante  écus  sols,  suiuant  la  susdicte  déli- 
urance,  sauoir  comptant  la  somme  de  douze  cents  écus,  que 
V.  15 
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le  dicl Barre  a  heue  cl  receue  aujourd'hui  en  vertu  d'un  man- 
demanl  de  semblable  somme  à  luy  fail  par  les  dicts  sieurs 
consuls  adressé  au  capitaine  Laurent  Martelly,  fermier  du 
droit  d'un  pour  cent  imposé ,  de  la  quelle  somme  de  douze 
cents  écus  sols ,  le  dict  Barre  s'en  tient  content  et  quitte  les 
dicts  sieurs  consuls  et  promet  en  faire  jamais  demande.  Le 
prix  reslant  les  dicts  sieurs  consuls  au  dict  nom  promettent 
le  payer  et  satisfaire  continuant  et  parracheuant  la  besogne 
proporlionnellement  en  argent  comptant  ;  et  de  mesme  et 
tout  incontinantestably  Guilhem  Ardent,  maitremasson,  ha- 
bitant du  dict  Marseille,  lequel  de  son  gré  pour  luy  et  les  siens 
aux  prières  et  resquctlo  du  dict  de  Barre,  s'est  pour  luy  enucrs 
les  dicts  sieurs  consuls  prcsants  slipuUants  au  nom  sus  dit 
rendu  et  constitué  plein  et  principal  entrepreneur  et  observa* 
leur  du  sus  dict  prix  fait  et  promesses  faites  par  le  dict  de 
Barre,  renonçant  au  bénéfice  du  principal  ;  laquelle  caution 
le  dict  de  Barre  promet  rclleuer,  garantir  et  indemniser 
de  tous  dépens,  domages  et  intéresls  qu'il  en  pourroit 
souffrir  et  endurer  ,  et  pour  tout  ce  que  dessus  entend  ob- 
server et  garder  ;  les  dicts  sieurs  consuls  ont  obligé  et  obli- 
gent tous  et  chascuns  les  biens,  rentes  et  reuenus  de  la  dicte 
comunauté  présents  et  advenir,  et  les  .dicts  de  Barre  et  Ar«- 
dent  chascuns  en  leur  endroit ,  leurs  perftonnes  et  biens , 
meubles,  immeubles  présents  et  aduenir  aux  cours  des  sou* 
missions  de  ce  pays  de  Prouence ,  renonciation  à  tous  droits 
et  lois  h  ce  contraires ,  et  a  esté  leu ,  jeuré ,  fait  au  dict  Mar- 
seille et  publié  en  la  salle  de  la  maison  et  domicilie  du  dict 
sieur  de  Villecroze,  en  présence  de  François  Sauine  etEma- 
nuel  Ribière  et  présence  do  Montaud  du  dict  Marseille,  té- 
ffioins  re(|uis  et  apellés.  Signés,  Villecnçze,  consul  ;  François 
Ouilly ,  consul  ;  Jean  Malan ,  consul  ;  Marc  de  Barre,  Ema- 
nucl  Uibière ,  témoins  ;  Prescenat  de  Montaud  ,  témoin  ; 
François  Sauine,  ii  l'original. 

(  Archives  de  la  vUie ,  %*•  d^u.,  28*  ftef..  iecré- 
tariatde  M"  Antetmy  }, 
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1589.  Mai  8.— Procès  Terbal  d'adjadication  à  Jean  Durand  ,  de  la 
construction  de  la  muraille  de  la  eontre^escarpe 
du  eosté  de  dehors ,  à  la  Cannebière. 

L'an  mil  cinq  cents  qualrc  vîngl-neaf  el  le  huilièine  jour 
(lu  mois  de  may  et  sur  les  quatre  heures  après  midi ,  en  la 
loge  et  au  douant  la  maison  comuno  de  ceste  ville  de  Mar- 
seille ,  en  la  présence  et  auec  Tauthorité  de  noble  Louis- 
Honoré  de  Oastellane ,  sieur  de  Bezaudin ,  viguier  du  diot 
Marseille ,  par  nobles  et  honorables  personnes  Gaspard  Al- 
bertaS)  sieur  de  Villecroze,  François  Ouilly  et  Jean  Morlaro, 
bourgeois,  consuls  ,  et  M*  Jean-Baptiste  Vias ,  docteur  ei 
droit,  assesseur,  a  esté  mis  et  exposé  à  Tenchère  à  Tinquant 
public  et  chandelles  allumées ,  suivant  les  criées  et  procla- 
mations sur  ce  faites  par  Toussaint  Piquefeu ,  trompette 
juré  du  dict  Marseille,  par  tous  les  lieux  et  carrefours  dicelle, 
ainsi  qu*il  a  rapporté  à  moy  dict  notaire  et  secrétaire,  le 
prix  fait  de  la  muraille  de  la  contre  -  escarpe  du  fossé  du 
costé  de  dehors  au  rabais  ,  la  quelle  muraille  la  fairont  au 
fondement  d'épaisseur  de  quatre  pans  venant  en  tallus,  à 
deux  pans  et  demy  au  plus  haut  »  de  bonne  massonerie  , 
pierres ,  chaux  et  sable  ,  auec  la  fondemante  suffisante  et 
nécessaire  ;  seront  aussi  tenus  les  diots  maîtres  massons  du- 
rant un  an  ,  tenir  la  dicte  muraille  droite  ,  et  la  réédifieront 
à  leurs  dépans  en  cas  que  tomb&t  dans  le  dict  temps,  et  ran- 
dront  la  dicte  œuvre  parfaite  dans  deux  mois  prochains,  à 
compter  du  jourd'hui ,  vuideront  et  mettront  hors  les  diots 
fossés  la  terre  que  sortira  des  fondements ,  fourniront,  les 
dicts  maîtres,  tout  ce  qui  sera  nécessaire  ë  leurs  dépans,  tant 
pierres,  chaux ,  sable ,  manœuvres  ,  que  autres  cbozes ,  et 
aussy  caueront  les  maîtres  la  d.'cte  fondemante,  et  four- 
niront les  pans  que  y  seront  nécessaires,  et  bailleront  bonne 
et  suffisante  caution,  et  criant  et  proclamant  le  dict  Piquefeu, 
trompette  ,  le  prix  fait  de  la  dicte  muraille  des  fossés,  au 
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prix  et  à  raison  de  dix  écus  sols  chascune  cannecarrée,  à  la- 
quelle a  élé  bftlisée  par  les  dicls  sieurs  consuls ,  et  qui  faira 
la  condition  meilleure  au  rabais ,  sera  reçu  aux  qualités  et 
conditions  susdicles  ;  le  tout  incontinent  est  comparu  capi- 
taine François  Sacrine ,  qui  la  diminuée  de  deux  écus  et 
réduit  à  huit  écus  chascune  canne,  hors  mesmele  dict  Tem- 
ple Ta  aussyjdiminuée  de  deux  écus  et  limité  à  six  écus  sols, 
et  depuis  personne  n'est  comparu  pour  le  dict  prix  fait  dU 
minuer ,  parquoy  a  esté  surcis  et  ordonné  par  le  sieur  Vî- 
guier  que  le  dict  prix  fait  sera  remis  àTinquant  pour  la  se- 
conde fois ,  a  semblable  lieu  et  heure ,  à  jeudy  prochain  , 
premier  jour  du  prochain  mois  de  juin,  advenu  lequel  jour 
premier  juin ,  au  lieu  et  présence  que  dessus ,  environ  les 
trois  heures  après  midy  ,  le  dit  prix  fait  a  élé  remis  à  Ten- 
ehère  et  chandelle  allumée  à  Tinquant  public ,  est  comparu 
Pierre  Sauron,  qui  a  rabaissé  le  dit  prix  à  cinq  écus  et  demi, 
et  après  plusieurs  criées  et  proclamations  faites  par  le  dict 
Piquefeu ,  trompette  ,  personne  n^est  comparu  pour  le  dict 
prix  diminuer,  et  la  chandelle  que  sur  ce  auoit  esté  allu- 
mée, ce  serait ,  par  sa  consumation  esteinto,  parquoy  a  esté 
d^abondant  surcis  et  remis  à  dimanche  prochain,  quatrième 
du  présent  mois  de  juin  ,  pour  la  troisième  et  dernière  fois, 
è  semblable  jour,  lieu  et  heure  et  présanceque  dessus. 

Aduenant  lequel  jour  dimanche ,  quatrième  jour  de  juin 
environ  trois  heures  après  midy  ,  pardeuant  les  dicts  sieurs 
Yii^uier  et  consuls  et  en  la  dicte  place  Je  la  Loge,  le  dict  prix 
fait  a  esté  remise  l'enchère  au  rabais,  pour  la  troisième  foisan 
public,  inquantet  criant  et  proclamant  ledicttrompette,audict 
prix  et  raison  de  cinq  écus  et  demy  chascune  canne,  de  ladicte 
muraille  carrée,  est  compareu  le  dit  Balthazard  Temple, 
qui  a  rabaissé  le  dict  prix  de  demy  écu ,  la  limité  à  cinq  écus 
la  canne  ;  Jean-Bertrand  Masson  Ta  misé  quatre  écus  qua- 
rante-cinq sols  ;  Guilhen  Ardent  Ta  aussy  mis  à  quatre  écus 
tt  demy  ;  Raphat^l  Durand  ,  5  quatre  écus  sols  vingt-quatre 
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sols  ;  le  dîct  Temple  l'a  mis  et  rebaissé  et  mis  a  quatre  éciis 
neuf  sols  ;  le  dit  Jean  Durand  Ta  aussy  rebaissé  de  quatre 
écus  chascunes  des  dictes  cannes ,  an  quel  prix  a  esté  dé~ 
liuréaudit  Durand ,  par  tradition  de  la  plume  à  luy  faicle 
par  le  sieur  Viguier,  comme  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur «  attendu  que  la  troisième  et  dernière  chandelle  ce 
serait ,  par  sa  consumation  ,  éteinte  et  amortie. 

(Archive»  de  la  ville  ,  1**  div.,  28*  section,  seerilariaî 
de  M*  Ànlelmy), 

IS9f.  Décembre  28.—  Le  conseil  de  ville  permet  aax   consuls  de 
donner  à  loyer  le  fossé  de  la  porre  riale, 

«  Le  conseil  a  permis  aux  dicls  consuls  ,  arrenter  pour  le 
a  temps  qu'ils  aduiseront ,  le  fossé  siué  bourdigon  du  por- 

•  tal  réal  venant  au  plan  Fourniguieret  aux  pactes  etquali- 

•  tés  qu'ils  jugeront  utiles ,  solempnités  requises  en  tel 
«  cas  gardées  et  obserrées.» 

(  Archives  de  la  ville ,  1  r*  dîv . ,  28«  section  ) . 

1006.  —  Juin  16  an  30  Jain  1Ô05.—  EUblissemenl  d'un  vivier  à  la 
Canebière. 

Le  4  5  juin  4596 ,  François  OUiuier,  de  Marseille ,  de- 
manda au  roy  la  permission  de  faire  creuser  un  fossé  à  ses 
despens  et  d'y  amener  Peau  de  la  mer  dans  le  fossé  joignant 
les  murailles  de  la  ville  de  Marseille ,  despuis  la  porte  du 
plan  Fourniguier  (1)  jusques  au  bastion  de  la  porte  Réale , 
et  de  le  tenir,  ce  fossé ,  sous  la  main  du  roy ,  à  la  censé  de 
dix  écus ,  en  luy  octroyant  d'y  auoir  un  uiuier. 

A  cette  demande,  reuToyée  aux  trésoriers  de  France  ,  il 
fut  répondu  que  par  le  creusement  de  ce  fossé ,  la  uilU  se- 
rait de  beaucoup  fortifiée  et  qu'il  formeroit  une  belle  contre- 
escarpe  et  que  le  don  en  doit  être  accordé  au  dit  Ollivier. 

M.  de  Guise,  gouTorneur  de  Provence,  parla  dans  le  même 
sens. 

(DU  CapeNèff. 
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4598.  Octobre.— Lettres  patentes  du  roy,  par  lesquelles  il 
est  fait  don  au  dicl  Ollivierdu  dict  lieu  et  dans  le  dicl  fané, 
despuis  la  porte  du  plan  Fourniguier  (  t  )  jusques  à  la  parle 
réale  et  à  la  tour  de  Meuoillon  (2)  pour  faire  un  uiuier, 
et  en  jouir  à  perpétuité ,  sous  la  censé  annuelle  dei%  éciis. 

1 600 .  \  \  décembre .  —  Arrêt  de  vérîGcation  Jesdicles  let  - 
1res  patentes. 

1603. —  Arrêt  de  commission. 

1 603 .  12  février .  —  Procès  verbal  de  mise  en  possession 
dudict  OlUiHer-f  opposition  de  M.  d'Albertas  et  des  oordiers. 
1 605.  30  juin .  —  Arrêt  de  la  cour  portant  permission  à  Olli- 
vier  de  poursuivre  l'entière  exécution  des  lettres  patentes 
et  do  Tarrêt,  malgré  Topposition  de  M.  d'Albertas  et  des 
cordiers 

(  Archives  de  la  viUe .  12*  4itiiion ,  13*  action). 

1603  Janvier  20.—  Procès  verbal  d'adJudicatioD  de  la  reconstracUoa 
de  la  partie  de  la  moraille  de  la  vflle  qui  s'éuit  dé- 
molie ,  à  la  Canebière ,  vers  la  Corderie: 

Sachent  tous  présents  et  auenir ,  que  Tan  mil  six  cent  troig 
et  le  vingtième  januier,  établi  en  personne  Guilhen  Borrelly, 
Augustin  Borgarel  et  Claude  Ricard,  gipiers  de  ceste  ville  in 
solidum  quy  de  leur  gré  ont  promis  et  promettent  à  noble 
Louis  de  Cabre ,  Charles  de  Seilhans ,  escuyers ,  et  Ambroise 
Bovin,  bourgeob,  consuls  et  gouuerueurs  de  oeste  ville  de 
Marseille,  présents ,  acceptants  et  stipulants  pour  et  au  nom 
de  la  dicte  communauté,  c'est  de  Caire  et  parfaire  bien  et  due- 
ment  à  chaux  et  sable  la  muraille  que  est  renuerséo  au  plan 


(1)  Bile  eUit  tUaée  a  peu  prdsou  aboutit,  sur  It  Ctnebi^re,  la  roe  do  Pavé- 
d'Amow. 

(2)  C'est  la  tour  do  Malbert  ou  de  Naubcrt  dont  M.  de  MeavlUou  avait  atora  le 
commandement . 
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Fournîguier  dans  le  fossé  vers  les  Cordiers  et  icollc  redresser 
de  même  hauteur  que  Taulrc  quy  esl  encore  droite,  de  l'é- 
paisseur au  fondement  de  quatre  pans  reuenant  jusqu'à  l'é- 
gal de  la  terre  à  trois  pans,  et  de  la  ditte  terre  jusqu'à  Thau- 
teur  de  Tautre  muraille  comme  dit  est  reuiendra  sur  le  bout, 
sera  continué  de  deux  pans  d'épaisseur ,  fournissant  les  dicts 
maîtres  tout  ce  quy  sera  besoin  pour  le  redressement  de  la 
dicte  muraille  aux  quels  apartiendra  les  pierres  que  y  sont,  ce 
qu'ils  promettent  auoir  fait  et  paracheué  dans  quinze  jours 
d*huy  comptables,  promettant  les  dicts  sieurs  consuls  au  nom 
de  la  dicte  communauté  leur  donner  quatorze  florins  quatre 
sois  de  chaqu'une  canne  quarée  de  dicte  muraille  en  auance- 
ment  delà  quelle  besogne  les  dicts  maîtres  confessent  en  auoir 
receu  vingt-cinq  escus  que  sont  cent  Tingt  florins  dont  s'en 
contentent  et  les  quittent  en  forme^  et  le  reste  que  se  monte- 
ra le  redresser  de  dicte  muraille  se  payera  en  faisant  la 
dicte  besogne ,  dont  pour  l'obserration  de  ce  les  dicts  maîtres 
obligent  leurs  personnes  et  biens  présents  et  auenir,  et  les- 
dicts  sieurs  Consuls  les  biens  de  la  dicte  communauté  à  toutes 
Cours  et  l'ont  juré.  Fait  à  Marseille,  dans  la  salle  de  la  maison 
commune  es  présence  de  Claude  Sicard  et  Pierre  Simon ,  té- 
moins apellés.  Tenant  quitte  les  dits  Borrelly,  Borgarel  et 
Ricard  la  dicte  communauté  de  tous  lesdomages  etintérests 
qu'ils  prétendoient  auoir  souflTert  sur  le  boachement  de  la 
porte  de  la  Fracbe  et  préparatiues  de  munitions  faites  pour 
boucher  celle  du  marché  et  de  celle  delà  besogne  qu'ils  ont  faite 
au  plan  Foumiguier,  promettant  de  ce  n'en  faire  jamais  de 
mande.  Augustin  Borgarel ,  Guilhen  Borrely ,  Albaye,  ains^ 
signés  à  l'original. 

(  Arehivet  de  là  ville ,  !>•  division ,  28*  eeetion) . 

16K8.   JaUlet  28.  —   DélibéraUoo  du  conseil  de  ville  relative  i    la 
créaiioo  d'une  compagnie  pour  la  garde  de  la  vHIe: 

à  laquelle  assemblée  a  esté  proposé  par  lo  dict 
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sieur  Pascal, second  consul,  qu'il  est  ulille  de  |H)urYoir  à  Tas- 
surance  des  habilans  du  terroir  el  empêcher  que  leurs  per- 
sonnes el  biens  ne  reçoivent  aucun  dommages  des  gens  de 
guerre  qui  sont  à  présent  aux  liroiles  de  noslre  terroir,  et 
pour  cest  effet  il  est  nécessaire  d'establir  quelques  compa- 
gnies volantes  composées  du  nombre  des  soldatsquei^assem- 
blée  trouvera  à  propos,  mesm*)  de  cequ^illeur  faudra  donner 
et  aux  officiers,  comme  encore  aux  capitaines  qui  entrent 
le  soir  en  garde  et  autres  qu^il  fauteslablir  pour  la  garde 
tant  delà  plate-forme  que  fanal,  aydesdicis  majeurs  de  la  ville 
et  du  terroir,  et  autres  despances  qu'il  convient  faire  pour  la 
garde  générale  et  de  l'un  et  de  l'autre. 

Sur  quoy  a  esté  unanimement  résolu  et  délibéré  qu'il  sera 
estably  onze  compagnies  volantes  quy  seront  composées  de 
dix  hommes  effectifs ,  lesquelles  auront  chascun  douze  sols 
par  jour  et  les  capitaines  cinquante  sols  aussy  chascuns  tous 
les  jours ,  lesquels  capitaines  l'assemblée  a  només  ainsi  qu'il 
s'ensuit  : 

François  Gueydon,  le  cadet  (i). 
Jean  Despuanj. 
Pierre  Saboullin. 

Pierre  Gueydou  fils  à  feu  Jean  (i). 
Louis  Jean. 

Laurent  de  Georges,  cadet ,  de  Greasque. 
Vidal. 
Moute. 

Marc^Anthoiue  Darbaud ,  cadet  de  Porchère. 
Jean-Baptiste  Descalis. 
Desavalion. 

En  ce  quy  est  de  ta  plate-forme  a  esté  uomé.pour  capitaine 
et  commandant  d*icelle  Jean-André  Gueydon  (3)  fils  à  feu 


(I)  i^^Mf  Frtnçoit  Goindon  le  cadet. 
(S)  LUêi  Pierre  Goindon ,  lllt  à  fen;jean . 
(S)  LiMf  Jean- 4ndr4 Goindon  .  lllt  à  feo  J«aii. 
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Jeau  quy  aura  huil  hommes  effeclifsel  uug  Uimbour, auxquels 
sera  donné  dooie  sols  par  jour  chascun  comme  dessus  el  au 
dicl  sieur  Gueydon ,  capilciiuo ,  quarante  sols  tous  les  jours. 

Desplus  a  eslé  nommé  pour  capitaine  du  fanal ,  sieur  De- 
monier  quy  aura  iuy  cinq  hommes,  auxquels  il  sera  donné 
comme  dessus  douze  sols  par  jour  pour  chascun,  eiaudicl 
sieur  Monier  quarante  sols  aussy  par  jour. 

H  est  aussy  résolu  conformément  à  la  précédente  assem- 
blée généralle  du  SI  du  présent  mois,  qu^il  sera  mis  les  deux 
capitaines  y  nommés  h  la  bourgade  que  l'assemblée  a  conGr- 
més,  auxquels  sera  donné  pour  chascun  tous  les  mois  qua- 
rante-cinq livres  pour  tous  les  frais  et  despances  qu'ils  pour- 
ront faire  tant  ordinaires  qu'extraordinaires. 

Et  quant  à  ce  quy  est  des  aydes  majors  le  bureau  a  donné 

pour  la  ville  François  Gras  et  pour  le  terroir (n'es/ 

pets  désigné)  auxquels  a  esté  résolu  de  donner  scavoir:  iceux 
du  terroir  trois  livres  par  jour  pour  chascun,  et  à  celuy  de  la 
ville  cinquante  sois  aussy  par  jour. 

Comme  aussy  a  esté  résolu  qu'il  sera  donné  au  sieur  Dei- 
rargues  père ,  en  qualité  de  chef  et  commandant  au  terroir 
tous  les  frais  qu'il  fera  suivant  le  compte  qu'il  en  donnera. 

A  esté  encore  proposé  par  le  dict  sieur  deuxième  consul 
que  quelques  uns  des  capitaines  créés  par  la  susdite  assem- 
blée généralle  auroit  fait  pour (1)de  garde  la  nuit 

ont  déclaré  ne  pouvoir  servir  estant  nécessaire  de  pourvoir 
à  la  place. 

Sur  quoy  a  esté  résolu  que  la  place  du  sieur  Cadet  deOréas- 
que  sera  remplie  du  sieur  de  Reinier;  celle  de  François  Des- 
cors cadet  sera  occupée  par  le  sieur  Desabatroljs  ,  et  celle 
du  sieur  Jean-Âugustin  de  Cabanes  par  le  sieur  André  de 
Sifranj. 

Et  de  plus  le  dict  sieur  deuxième  consul  a  remonstré  qu'il 

fl)r.rp«sMs«fttilUflMe. 
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est  nécessaire  de  régler  ce  qu'il  doit  esire  donoé  aux  capi- 
taioes  de  créés  en  entrant  en  garde  la  nuit  pour  subvenir  aux 
frais  qu'il  luy  convient  faire  ensemble  de  tous  les  despances 
qu*ils  ont  faits  jusques  aujourd'buy  et  autres  despaoces  qu^il 
a  fait  faire  soit  en  députalion  ou  autrement. 

L'assemblée  a  unanimement  résolu  qu^il  sera  donné  à 
chasque  capitaine  de  créés  serrant  la  nuit  treize  esctis  psr 
mois  et  que  toutes  les  despances  qu'ils  ont  foites  jusques  a  pré- 
sent leur  seront  remboursées,  ensemble  que  les  diots  mandais 
que  messieurs  les  consuls  auront  fait  et  feront  à  l'avenir 
concernant  les  despances  des  dépuiations  suivant  la  dernière 
délibération  du  susdict  conseil  du  vingt-quatre  du  courant, 
despances ,  desbourslant  à  Tbostel  de  ville  que  au  cabaret 
quy  sont  esté  desjà  faites  et  qu'il  conviendra  faire  dpresna- 
vaut ,  réparations  aux  ariilheries  et  générallement  toutes 
cellesqu'ils  ont  esté  faites  et  faudra  faire  leur  seront  alouées. 
Pascal,  consul;  Fabre,  consul;  Poney,  seorétaire,  ainsi 
signés  à  l'original. 

GolIaUonné. 
Signé:  Poney , secrétaire. 
(  Arehivudela  f}iU$,  \^  diHsion ,  il*  teetion ,  reg. 


4  660,  S5  juin. 

Louis  XIV  permet  il  la  ville  d'emprunter  jusqu'à  la  somnie 
de  150,000  livres  en  principal  pour  employer  à  l'acquit  des 
dépenses  extraordinaires  quHls  sont  obligés  (  les  éciievins , 
assesseurs,  conseillers  et  habitants)  de  faire  nouuellemenl 
à  l'occasion  du  logement  de  plusieurs  compagnies  des  régi- 
ments de  nos  gardes  françaises  et  suisse  en  ladicte  ville 

mesmepour  satisfaire  au  don  gratuit  quHlsnous  ont  accor- 
dé en  dernier  lieu  et  au  présent  qu'ils  ont  aussy  résolu  de 
nous  faire  en  considération  de  notre  mariage  et  affin  de  leur 
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donner  moyen  de  pouvoir  rembourser  facilen'.ent  la  dicte 
somme  à  ceux  qui  la  leur  auroient  prestée ,  il  leur  permet 
en  même  temps  d'établir  une  imposition  sur  les  biens  fon- 
ciers  et  immeubles  de  la  dicte  ville  et  de  son  terroir  à  raison 
(le  </2  »/o  sur  le  pied  de  Vestinmtion  de  1595,  et  sur  la  fa- 
rine à  raison  de  20  sous  pour  charge ,  le  tout  jusqu'à  con- 
currence de  <  50,000  livres  en  principal,  des  intérêts  d'icelle 
et  les  frais  de  la  levée  de  la  dicte  imposition, 

(  Archives  de  la  ville,  1>*  divUion,  24*  eeciion.) 
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Eiius  publiques  (1]. 

Quand  oq  s  occupe  de  la  question  qui  fournil  le 
titre  de  ces  lignes,  on  éprouve  un  vif  sentiment  de 
surprise,  en  songeant  qu*une  ville  aussi  importante 
que  Marseille  a  constamment  subi  une  pénurie 
d*eau  extraordinaire.  Les  puits  que  l'on  y  creuse 
tarissent  souvent  en  totalité  pendant  les  fortes 
chaleurs  de  l'été,  et  l'eau  qui  alimente  ses  fontaines, 
fournie  par  l'Huveaune,  disparaît  dès  que  le  mois 
de  juin  arrive  ;  le  lit  sur  lequel  elle  roule  devient 
un  chemin  de  gravier.  Il  a  fallu  réellement  que 
rHuveaune  fût  le  seul  aqueduc  naturel  qui  nous 
apportât  une  eau  parcimonieusement  distribuée, 
pour  que  ce  ruisseau  figurât  dans  des  chartes , 
dans  des  arrêts  de  parlement  j  devînt  le  sujet  de 
nombreuses  contestations  ,  et  fît  sur  nous  ,  Mar- 
seillais ,  l'effet  d'un  fleuve.  Jarret  a  aussi  son  illus- 
tration historique  ;  Jarret ,  c'est  un  mince  filet 
d'eau  qui  est  disputé  avec  acharnement  par  les 
propriétaires  riverains ,  et  sur  lequel  la  ville,  brû- 
lée de  soif,  lève  aussi  son  tribut. 

Voilà  les  deux  rivières  qui  fournissent  seules, 
dans  ce  moment  encore ,  de  l'eau  à  nos  fontaines, 
à  nos  usines,  à  nos  usages  publics  et  particuliers, 
car  nous  ne  citerons  que  pour  mémoire  le  ruisseau 

(1)  VoT .  c«  q«i  Mt  dit  10  rajct  des  ctoi  pnbliqnM  dtnt  l« 
M'Tol.,   p.  118.  119.  137.  103.  170,294. 
2       -       p.    80.  347.  367. 
:t       -       p.  183.  191. 
4        -       P.  353.354. 
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des  Aygalades  cl  celui  de  Plombières  qui  n'ont  ja- 
mais désalléré  la  ville,  par  des  raisons  qu'il  est 
inutile  d'énumérer. 

En  présence  d*un  pareil  état  de  chosed,  on  se 
demande  comment  il  se  fait  qu'une  ville  presque 
contemporaine  de  Rome  ,  qui  a  dû  connattre  de 
bonne  heure  les  excellentes  traditions  de  cette  der- 
nière ville ,  ait  négligé  jusqu'à  ce  jour  ,  avec  les 
larges  rivières  du  Rhône  et  de  la  Durance  qui  cou- 
lent à  si  peu  de  distance  d'elle,  de  se  pourvoir 
d*eaii  à  la  manière  romaine,  par  des  aqueducs. 
Cette  pénurie  est .  chaque  année ,  plus  intolérable; 
si  l'industrie  s'en  ressent  toujours  pendant  (rois  on 
quatre  mois ,  elle  affecte  les  ménages  et  les  partie 
culiers.  Espérons  donc  que,  grâces  aux  louables 
efTorls  deTadministration  municipale  et  à  la  cha- 
leureuse sollicitude  de  nos  magistrats,  nous  joui- 
rons bientôt  des  bicnrailsque  doit  procurer  à  la 
cité  le  Canal  de  Marseille. 

La  construclion  de  Taqueduc  qui  fournit  à  cette 
ville  les  eaux  jaillissantes  indispensables  aux  usa- 
ges de  sa  population ,  remonte  à  une  époque  du 
moyen-âge  déjà  assez  éloignée ,  au  douzième  ou 
au  treizième  siècle.  Les  parois  et  les  voûtes  de 
l'aqueduc ,  formées  de  murs  en  pierres  sèches , 
non  taillées,  reçoivent  et  rassemblent  les  eauxpro- 
venant  de  diverses  prises  placées  sur  le  cours  de 
riluveaune  et  de  Jarret ,  celles  provenant  de  quel- 
ques canaux  dérivés  de  ces  rivières  pour  Tirriga- 
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lion  des  Icrres  el  le  service  des  moulins ,  ainsi  que 
les  infiltrations  des  petites  sources  qui  se  rencon- 
trent sur  son  trajet. 

Une  multitude  de  branches  principales  et  de 
sous-embranchements  en  conduits  de  poteries, 
établis  aux  frais  de  la  commune  ,  distribue  dans 
tous  les  quartiers  de  la  ville ,  les  eaux  de  Taque- 
duc. 

Les  ouvrages  hydrauliques ,  en  y  comprenant 
Taqueduc  lui-même,  ont  reçu,  à  diverses  épo- 
ques, des  accroissements  successifs,  au  fur  el  à 
mesure  des  agrandissements  de  la  cité  ;  la  dépense 
en  a  toujours  été  supportée  par  la  caisse  munici- 
pale. 

Le  premier  et  le  principal  emploi  des  eaux  de 
Taqueduc  a  pour  objet  Falimentaiion  des  fontai- 
nes publiques,  réparties  à  des  distances  assez  rap- 
prochées sur  tous  les  points  de  la  ville ,  et  celles 
des  établissements  publics,  tels  que  les  hôpitaux, 
les  prisons,  les  casernes  et  les  forts. 

Les  eaux  surabondantes,  après  les  destinations 
publiques  el  privilégiées  ont  été,  pendant  long- 
temps ,  attribuées  par  des  concessions  de  nos  ma- 
gistrats municipaux,  purement  gratuites  mais 
révocables  à  volonté ,  à  des  particuliers  qui  en  ré- 
clamaient la  jouissance,  soit  pour  l'exploitation 
de  fabriques,  soit  pour  leurs  usages  domestiques. 
Les  demandes  en  concessions  privées  salant  ex- 
trêmement multipliées ,  un  arrêt  du  Conseil-d'état 
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en  dalc  du  25  mai  17GG  (1) ,  rendu  sur  la  proposi- 
tion delà  municipalité,  attacha  à  lobtention  de  ces 


(  I }  Voici  le  teite  do  ccl  arrêt  du  conseil-d'état  du  roi ,  qvi/lxê  le*  prix  4ê  la  eon- 

ression  et  de  la  redevance  annuelle  pour  la  jouissance  des  eaux  de  i'aquedue  publie 

pour  les  fontaines  des  particuliers. 

Elirait  det  registres  du  Conseil-d'Etal. 

Vu  par  le  roi  étant  en  son  conseil ,  Tarrét  rendu  en  leelui  le  Tingt-an  février 
dernier,  par  lequel ,  ayant  aucunement  égard  à  la  délibération  prise  par  lecoaaell 
mnnicipal  de  la  communauté  de  Marseille  le  premier  octobre  mil  sept  cent  solianfe- 
cinq,  sa  majesté auroit  autorisé  les  échevins  de  ladite  Tille  à  imposer  différent 
nouveaux  droits  pour  subvenir  ù  l'acquittement  des  charges  de  ladite  commanaaté, 
et  notaninioul  sur  les  fontaines  des  particuliers  dent  cents  livres  pour  la  concession 
de  chaque  denier  d'eau  et  soixante  livres  de  redevance  annuelle  pour  la  Jouissance, 
et  ainsi  à  proportion  de  la  plus  grande  ou  moindre  quantité  d'eau:  les  représenta- 
tions fdiles  à  sa  majesté  par  lesdils  échevius,  contenant  que,  d'après  l'ciamen 
qu'a  ciigé  l'cx  jcution  de  la  disposition  ci-dessus  énoncée.  Ils  anroicnt  reconnu 
que  la  redevance  aniiuelio  do  soixante  livres  pour  la  Jouissance  de  chaque  denier 
d'eau  est  dans  une  proportion  excessive,  capable  d'onipèchcr  la  vente  des  eaux  de 
l'aqnoduc  public;  qu'il  leur  a  paru  aussi  qu'il  étoit  convenable  que  la  taxe  sur  les 
autres  quantités  d'eau  fût  autorisée  sur  un  pied  déterminé,  et  que  conformément 
à  une  ordonnance  du  feu  sieur  le  Bret,  intendant  et  commissaire  départi  en  Pro- 
vence ,  du  vingt-deux  février  mil  sept  cent  vingt-six ,  il  n'y  eût  pas  de  prise  d'eau 
au-dessus  d'un  denier ,  pas  même  pour  les  communautés  religieuses,  quelque  nom- 
breuses qu'elles  fussent  :  le  tarif  dressé  en  conséquence  par  lesdits  échevins,  dans 
lequel  ne  comprenant  que  la  prise  d'un  denier  et  les  prises  inférieures,  et  faisant 
en  outre  une  différence  des  prises  attachées  directement  à  l'aqueduc, d'avec  celles 
qui  le  sont  aux  partages  établis  dans  la  ville,  attendu  que  les  premières  reçoivent 
toujours  la  quantité  d'eau  dont  elles  sont  capables.et  que  les  secondes  ne  la  reçoivent 
pas  également  dans  toutes  les  saisons,  ils  auroient  proposé  de  fixer  les  prix  de  la 
concession  des  eaux  de  l'une  et  de  l'autre  espèce  aux  sommes  ci-après:  sçavoir 
par  rapport  aux  prises  attachées  à  l'aqueduc,  ou  au  réservoir  des  Présentines  dans 
lequel  il  se  dégorge,  pour  une  prise  d'un  denier  trois  cents  livres,  pour  celle  d'un 
liarddeux  cent  livres,  pour  celle  d'un  demi-liard  cent  vingt  livres;  et  à  l'égard 
des  prises  dans  les  partages  des  différons  quartiers  de  la  ville,  pour  la  prise  d'un 
denier  deux  cents  livres,  |K>ur  celle  d'un  liard  cent  vingt  livres,  pour  celle  d'un  de- 
mi-liard quatre-vingts  livres,  pour  les  prises  pour  une  fontaineè  robinet  soixante 
livres,  et  pour  les  prise»  pour  une  citerne  sans  fuite  trente  livres,  et  pour  la  rede- 
vance annuelle  de  chacune  des  dites  prises  le  dixième  des  sommes  qui  auront  été 
payées  pour  la  concession.  Vu  aussi  l'avis  du  sieur  do  La  Tour,  intendant  et  com- 
missaire déparli  on  Provence  ;  oui  le  rapport  du  sieur  de  l'Averdy .  conseiller  or- 
dinaire an  conseil  royal,  contrAlour  général  des  finances,  le  roi  étant  en  son 
conseil  a  autorisé  et  autorise  les  éihevins  de  la  ville  de  Marseille  à  vendre  les  etuxde 
l'aqueduc  public  de  ladite  ville  pour  les  fontaines  des  particuliers  aux  prix  ci-après 
désignés,  tant  pour  la  concession  que  pour  la  redevance  annuelle  relativement  aoi 
différentes  qualités  et  quantités  desdites  eaux  :  sçavoir ,  à  l'égard  de  la  concession 
des  prises  attachées  audit  aqueduc,  ou  au  réservoir  des  Présentines,  pour  une 
prise  d'un  denier  trois  cents  livres,  pour  celle  d'un  liard  doux  cents  livres,  et  pour 
tvlled'nn  denii-liard  cent  vinpt  livres;  et  à  l'égard  de  la  concession  des  prises 
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demandes  ,  un  prix  de  première  concessioD  gradué 
suivant  le  volume  d*eau  concédé,  et  le  service 
d'une  redevance  annuelle  fixée  au  dixième  du  prix 
de  concession.  Le  but  de  ces  taxes,  en  général 
extrêmement  modiques ,  fut  de  couvrir ,  en  partie^ 
la  ville  de  la  dépense  que  lui  occasionnaient  l'en- 
tretien et  la  réfaction  des  conduits  principaux  de 
distribution  où  les  prises  des  particuliers  étaient 
établies.  Tlonobstantle  texte  de  cet  arrêt,  qui  resta 
très-long-temps  sans  application  ,  le  plus  grand 
nombre  des  prises  particulières  continua  d'*exister 
au  titre  gratuit  purement  précaire  et  par  consé- 


daas  les  ptrUgct  det  différeni  quartiers  de  It  ville,  povr  It  priée  d'an  denier  deai 
cents  lirret,  pour  celle  d'un  litrd  cent  Tingt  livres,  ponr  celle  d'un  demi-liard 
quatre-vingts  livres,  ponr  les  prises  ponr  nne  fontaine  à  roèlnet  soiiante  livret 
et  pour  les  prises  ponr  nné  citerne  sans  fuite  trente  livres,  et  le  diiième  de  cha- 
ouïe  desdites  sommes  ponr  la  redevance  annuelle,  à  peine  de  trois  mille  livres 
d'amende  contre  ceni  qui  nsnrperoient  lesdites  eaux  sans  avoir  acquitté  le  prix 
•xé  ponr  la  concession ,  on  une  plus  grande  quantité  que  ceUe  dont  ils  payeront 
annuellement  la  jouissance ,  pour  être  le  produit  desdites  concession  et  Jouissaaoe 
des  eaux  uniquement  destiné  et  employé  à  la  reconstruction  et  à  l'entretien  de 
l'aqueduc  public  de  ladite  ville;  dérogeant  sa  majesté  à  rarrét  de  son  eonseil  du 
vingt-un  février  dernier  en  ce  qui  est  contraire  an  présent ,  lequel  sera  au  surplus 
Mécuté  selon  sa  forme  et  teneur  :  enjoint  sa  majesté  audit  sieur  intendant  et  com- 
missaire départi  en  Provence  de  tenir  la  main  à  rexécntion  du  présent  arrêt , 
nonobstant  toutes  oppositions  ou  autres  empêchements  généralement  quelconques, 
pour  lesquels  ne  sera  différé  et  dont,  si  aucuns  interviennent,  sa  majesté  ^«nt 
réservé  la  connoissance  et  à  son  conseil .  icelle  interdisant  à  toutes  ses  cours  et 
juges.  Fait  au  conseil-d'éUi  du  roi.  sa  maJeaU  y  éUnt .  tenu  à  Versaillas  le  vingt- 
cinquième  Jour  de  mal  mil  sept  cent  soixante-six.  Signé  PHELYPEAUX. 
CaAni.is-JBA]r-aAPnsTU  hmm  galou  ,  Ckenoiier .  vifwUê  éê  dmé ,  seifnrwr  éê  te 

Tour,  CMêsettes.  Dompierre  et  autre*  liêux.  conseiller  du  roi  en  itt  ecnsoUi, 

mcf  rre  îles  re^uitet  Ikanoralre  éê  «on  hôtel ,  premier  président  du  parUatmU  et 

imtendatU  en  Provence , 

vu  l'arrêt  du  conseil  ci-dessus , 

Mous  ordonnons  que  ledit  arrêt  du  conseil  sera  exécuté  selon  sa  foraae  tt  te* 
neur.  Fait  à  Aix.  le  dix  juin  mil  sept  cant  soixanto<«ix.  Signé  LA  TOUB. 

(jirchives  de  la  ville.  1 1*  «UrOion.  marfue  :  k  y.  n*  %h). 

V,  16 
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quent  révocable ,  sous  lequel  elles  avaient  été  ori- 
ginairement obtenues. 

Ce  n'a  été  que  vers  les  années  1804  et  1805 
que  Tadministration  locale  a  rois  en  exécution 
Tarrèt  du  ConseiUd'état  précité,  en  soumettant  les 
concessionnaires  anciens  qui  ont  voulu  être  main- 
tenus] dans  la  jouissance  du  volume  d'eau  à  eux 
concédé,  et  les  impétrants  de  nouvelles  conces- 
sions à  payer  les  taxes  de  premier  établissement 
et  les  redevances  annuelles  fixées  par  le  tarif. 

Deux  règlements  rendus ,  le  premier  le  20  plu- 
viôse an  XIII.  — 9  février  1805  —  (1) ,  par  le 
préfet  des  Bouches-du-Bhône  qui  remplissait 
alors  dans  la  ville  de  Marseille ,  divisée  en  trois 
mairies,  les  fonctions  municipales  d'intérêt  com- 
mun ;  le  second ,  le  G  avril  1807  (2) ,  par  le  maire, 
après  le  rétablissement  de  la  mairie  unique ,  or- 
donnèrent la  séparation  des  prises  et  des  serves 
des  eaux  concédées  à  des  particuliers ,  de  celles 
destinées  à  Talimentation  des  fontaines  et  des  éta- 
blissements publics,  jusques  alors  confondues 
dans  les  mêmes  ouvrages  hydrauliques ,  exécutés 
aux  frais  de  la  ville. 

La  dépense  de  cette  séparation  fut  imputée  sur 
les  fonds  communaux  pour  les  anciens  usagers  et 
mise  pour  Tav^nir  à  la  charge  des  concessionnaires 
qui  demanderaient  à  jouir  des  eaux  de  la  ville. 

(I)  Nous  donnfrnnt  lo  tctte  «le  cf  r^gloment  dans  nn  prorbalii  vol. 
{2)  rt$upni. 
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Les  uns  et  les  autres  furent  soumis  à  régler ,  à 
leurs  frais ,  dans  les  nouvelles  serves ,  Torifice  de 
leurs  prises  respectives  au  volume  fixé  par  les  ti- 
tres de  concession ,  suivant  un  mode  uniforme 
et  déterminé  par  ces  mêmes  règlements. 

Il  fut  dit  que  les  nouvelles  serves  des  particu- 
liers seraient  établies  de  manière  à  contenir  beau- 
coup de  prises  afin  de  diminuer  autant  que  possi- 
ble le  nombre  des  ouvrages  hydrauliques  placés 
dans  les  voies  publiques ,  et  en  même  temps ,  pour 
rendre  plus  considérables  par  leur  répartition, 
les  frais  des  concessionnaires. 

Les  clés  de  ces  serves  de  partage  et  celles  de 
leurs  regards  durent  être  déposées  au  bureau  de 
la  direction  des  travaux  publics  de  la  ville ,  et 
lorsqu'un  particulier  a  besoin  de  visiter  ou  de  faire 
réparer  sa  prise  ou  son  regard  ,  il  est  tenu  de  ve- 
nir en  demander  la  clé  à  ce  bureau ,  et  l'ouverture 
en  est  alors  faite  momentanément  pour  le  temps 
nécessaire  ,  par  Tinspecteur  des  fontaines. 

L'usage  des  particuliers  est  toujours  subordonné 
à  l'existence  d'un  superflu  des  eaux  publiques , 
après  qu'il  aété  pourvu  à  cequ'exigeindispensable- 
ment  le  service  des  fontaines  et  des  établissements 
publics ,  toujours  préférés  aux  usages  purement 
privés  ,  par  la  nature  même  de  leur  ^destination . 

En  conséquence  ,  aux  époques  assez  fréquentes 
à  Marseille  ,  d*insufGsance  et  de  pénurie  d'eau  , 
par  la  rareté  des  pluies  et  la  haute  température  de 
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DOS  étés  ,  les  concessions  particulières  sont  sou- 
mises à  des  retranchements  partiels  et  quelquefois 
entiers ,  pour  réserver  aux  usages  publics  ie  vo- 
lume d'eau  disponible.  Les  concessions  des  eaux 
accordées  pour  l'usage  de  simples  habitations, 
subissent  cette  réduction  avant  qu'elle  soit  éten- 
due aux  eaux  concédées  pour  l'exploitation  des  fa- 
briques et  des  usines. 

L'administration  municipale ,  dans  les  mesures 
que  nous  venons  d'énumérer,  a  eu  pour  but  de 
conserver  la  surveillance  et  la  haute  direction 
qu'il  était  dans  son  intérêt  d'exercer  sur  l'emploi 
et  la  distribution  des  eaux  publiques  ,  et  en  même 
temps  d'être  en  position  de  réprimer  les  abus  et 
les  entreprises  illicites  que  les  fonteniers  des  par- 
ticuliers sont  quelquefois  enclins  à  commettre  pour 
avantager  ceux  qui  les  emploient ,  au  préjudice 
d'autres  concessionnaires. 

Afin  de  rendre  plus  complets  les  documents  et  les 
renseignements  que  nous  nous  sommes  procurés 
sur  les  eaux  et  les  fontaines  publiques  de  la  viUe  , 
nous  insérons  ici  deux  mémoires  très-intéressants, 
l'un  extrait  d'un  Tableau  historique  db  Mar- 
fBiLLB  (I) ,  imprimé  en  1789,  article  fontaines; 
l'autre  par  M.  Lieutier  ,  inspecteur  des  fontaines 
de  la  commune ,  de  l'obligeance  de  qui  nous  le  te- 
nons. 


(I)  Un  eiempliire  d«  cei  onyrtie  tMCf  nrt  ■oJOMrd'hai ,  %e  troaf#  à  ta  MMto- 
lhè<|««  pvbliqoe  de  Manellli'. 
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Fontaines. 

«  Nous  aurions  beaucoup  à  dire  sur  cet  article  : 
«  Ruffi ,  au  tome  2  de  son  histoire  ,  p.  303  et  sui- 
ce  vantes,  nous  apprend  que  les  sources  qui  four-* 
«  nissaient  l'eau  pour  la  boisson  de  nos  ancêtres , 
a  étaient  très-abondantes,  et  que  ce  n'est  que  de- 
<c  puis  environ  deux  siècles  qu'on  a  fait  dériver 
«  dans  nos  aqueducs  les  eaux  du  fleuve  de  THu- 
€  veaune,  qui  ne  sont  pas  malsaines,  comme  l'a  dit 
a  Ruffi  ,  mais  qui  nous  manquent  très-souvent , 
«(  surtout  pendant  les  sécheresses. 

«  Le  grand  puits  fournit  une  eau  pure  et  dont 
«  la  source  est  intarissable .  On  m'a  dit  que  des  gens 
«  qui  aiment  à  tout  changer  avaient  formé  le  pro- 
«  jet  de  faire  fermer  ce  puits .  On  pourrait  bien 
tt  quelque  jour  faire  là  comme  on  a  fait  en  Rive 
«  Neuve  du  puits  Fonrniguier,  dont  notre  histoire 
«  fait  mention  ,  et  qui  contenait  une  eau  sujette  à 
tf  s* altérer  dans  le^»  premiers  jours  de  transport, 
«  mais  qui ,  dans  la  suite  ,  reprenait  sa  limpidité 
«  et  pouvait  être  conservée  des  années  entières 
«  sans  se  corrompre.  Se  peut-il  que  dans  une  ville 
«  maritime  on  ait  privé  les  navigateurs  d'une  pa- 
«  rêille  richesse!  Comment  a-t-on  laissé  combler 
«  ce  puits  sans  y  apposer  un  monument  de  la  sa- 
«  lubrité  de  ses  eaux  ?  Des  neveux  plus  amateur» 
«  du  bien  public  ,  auraient  tâché  de  faire  reparai- 
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((  tre  ces  eaux  bienfaisautes ,  qu'il  ue  nous  est  que 
«  permis  de  regretter. 

((  Je  ne  dois  pas  passer  sous  silence  un  projet  de 
«  fontaines  publié  en  1788  ,  mais  qu'on  n'a  point 
'c  adopté,  parce  que  Se  temps  des  souscriptions  est 
((  passé,  et  qu'on  ne  paye  guère  aujourd'hui  à 
<c  moins  qu'on  ne  jouisse. 

0  Ce  projet  mérite  d'être  transmis  à  la  postérité, 
«  parce  que  son  but  peut  être  utile  dans  la  suite. 
a  Je  transcris  ici  le  prospectus  en  entier  ;  il  était 
«  sous  ce  litre  : 
«  Prospectus  sur  le  moyen  de  procurer  de  nouvelles 

H  eaux  dans  la  plus  grande  partie  des  maisons  de 

«  Marseille  et  de  ses  faubourgs . 

c(  Avant  que  cette  ville  de  Marseille  fût  agrandie 
«  par  les  quartiers  neufs ,  la  quantité  d'eau  venant 
«  de  la  rivière  par  les  aqueducs ,  pouvait  être 
«  suffisante  pour  l'usage  de  la  ville  ;  mais ,  à  prê- 
te sent ,  cette  même  quantité  se  trouvant  divisée  , 
a  devient  d'au  tant  plus  rare,  qu'il  est  absolument 
(c  nécessaire  d'en  augmenter  le  volume ,  attendu 
«  que  cette  ville  est  susceptible ,  tous  les  jours , 
«  d*uu  nouvel  agrandissement  ;  enfin  ,  ce  qui 
a  doit  intéresser  davantage  les  citoyens  dans  mon 
«  projet ,  c'est  ceux  dont  le  terrain  aride  les  prive 
M  d*avoir  de  Veau  saine  et  limpide.  Celles  que  je 
«  me  propose  de  fournir  seront  plus  légères  que 
«  toutes  celles  qu'on  a  eues  jusqu'à  présent ,  et 
a  ne  manqueront  jamais. 
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n  On  pourra  m' objecter  que  les  nouvelles  eaux 

«  seront  coûteuses  aux  propriétaires  des  maisons; 

«  mais  si  Ton  considère  la  peine  ,  le  temps  qu'il 

«  faut  pour  cet  ouvrage  ,  et  les  moyens  qu'on  em* 

a  ploie  maintenant  dans  la  plus  grande  partie  des 

a  maisons  de  la  ville  pour  se  procurer  de  l'eau  , 

«  et  le  nombre  d'inconvénients  que  l'on  souffre 

«  d'en  être  privé ,  souvent  lorsqu'on  en  a  le  plus 

«  de  besoin ,  on  verra  que  tout  cela  va  à  l'infini  ; 

«  et  qu'ainsi,  lorsque,  par  mon  projet,  la  dépense 

<x  de  l'acquisition  des  nouvelles  eaux  sera  ,  quant 

«  au  fond ,  beaucoup  moindre ,  il  n'y  a  aucun  par- 

«  ticulierqui  ne  désire  de  s  en  procurer. 

«  Car,  si  à  un  propriétaire  de  maison  on  disait 

«  que  moyennant  deux  deniers  par  jour  il  pourra 

«  avoir,  par  un  robinet  placé,  soit  au  rez  de  chaus- 

«  sée ,  soit  au  premier ,  soit  au  second  ,  soit  enfin 

«  au  troisième  ou  quatrième  de  sa  maison  ,  dans 

a  sa  cuisine,  bains  ou  tout  autre  lieu  à  sa  disposi- 

«  tion  y  tous  les  jours,  sans  interruption,  une 

«  millerole  d'eau  très-claire  et  très-excellente  à 

«  boire ,  je  crois  que  chaque  particulier ,  compa- 

«  rant  cette  modique  dépense  à  l'embarras  de 

«  descendre  de  plusieurs  étages  pour  puiser  de 

«  Teau ,  et  la  monter  pour  le  besoin  journalier , 

<c  préférera  d'en  faire  les  frais,  plutôt  que  de  se 
«  voir  privé,  ainsi  que  ses  locataires,  du  breuvage 
«  le  plus  nécessaire  à  l'homme  et  le  plus  utile  dans 

a  un  ménage. 
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<r  Quel  avantage  ne  serait-ce  pas  pour  les  par- 
«  ticuliers  qiri  u^'onrl  point  de  puits  chez  eux?  Et 
ic  quelle  commodité  ne  serait-ce  pas  pour  leurs 
«  domestiques  obligés ,  quetque  temps  qu'il  fasse, 
«  d'avoir  recours  h  des  fontaines,  quelquefois 
c(  très -éloignées ,  pour  puiser  de  Teau  où  elle 
«  manque  le  plus  souvent ,  surtout  les  jours  que 
«  les  aqueducs  n'en  peuvent  prendre,  lors  des 
a  arrosages,  et  dès  que  la  rivière  est  troublée  par 
«  des  pluies  continuelles? 

«  Après  avoir  réfléchi  sur  mon  projet,  on  verra 
«  clairement  que  mon  but  eet  de  procurer  au  pu— 
«  blic  des  eaux  très-légères  et  claires  en  même 
«  temps  ;  et  par  ce  moyen  ,  vu  la  grande  quantité 
«  d*  eau  que  cela  procurera  à  la  ville  de  Marseille, 
ir  on  pourra  augmenter  les  fontaines  qui  servent  à 
«  orner  la  ville.    » 

OBSERVATIONS. 

«  J'ai ,  depuis  douze  années  que  je  réside  en 

<c  cette  ville,  observé  la  situation  des  eaux  qui 

«  pouvaient  être  propres  à  mon  projet  ;  j'ai  enfin 

«  trouvé,  après  toutes  les  recherches  imaginables, 

a  celles  qui  passent  au  moulin  de  S.  -Gêniez  ,  et 

M  qui  vont  directement  se  perdre  dans  la  mer,  et 

«  sans  que  personne,  jusqu'à  présent,  n'ait  pensé 

<c  à  en  tirer  aucun  parti  :  1  ®  j'ai  calculé  que  la  quan- 

M  tité  d'eau  qu'il  fallait  pour  faire  aller  un  seul 


—  2i9  — 

«  moulin  ,  était4*eiiYtroD  500,(K)0  millérolcs  ,  de 
K  24  en  24  heures  ;  2^  que  dand  tout  le  courant 
•  des  années  pluvieuses,  il  y  avait  de  Teau  pour 
c  faire  aller  continuellement  deux  moulins  de 
u  front  ;  3°  que ,  dans  les  années  de  moyenne  se- 
a  cheresse  ,  on  ne  pourra  en  faire  aller  qu'un  seul, 
«  à  Texception  des  mois  de  juillet,  aoât  et  septem- 
«  bre,  où  il  n'y  en  aurait  que  la  moilié  de  ce  qu'il 
a  en  faudrait  ;  4^  que  ,  dans  les  années  de  sèche- 
d  resse  extraordinaire  ,  on  ive  pourra  faire  aller  le- 
«  dit  moulin  qu'un  tiers  de  temps  ,  et  quelquefois 
«  que  le  quart  dans  Tété. 

«  Or  donc  que  la  plus  petite  quantité  d'eau  lors 
a  de  la  grande  sécheresse  est  de  100,000  milléro- 
«  les  ,  ce  qui  n'arrive  qne  l'espace  d'un  mois  en 
a  dix  ans  ;  de  sorte  qu'ordinairement  on  y  compte 
d  200,000  à  300,000  milléroles  ;  et  dans  celles  qui 
a  sont  abondantes,  on  doit  en  trouver  de  500,000 
a  à  1,000,000  de  milléroles,  de  24  en  24  heures. 

«  Pour  tirer  un  parti  convenable  de  ce  projet  ^ 
«  on  se  propose  de  construire  deux  machines  ;  la 
o  première  en  enlèvera  100,000  milléroles  ,  et  la 
«  seconde  en  enlèvera  200,000  ;  de  sorte  qu'y 
«  ayant  beaucoup  deau,  elles  en  enlèveront 
a  300,000  de  24  en  24  heures. 

Description  du  Projet 

«  A  commencer  du  béai ,  au  dessous  du  moulin 
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«  de  Si. -Gifliez  ,  on  ouvrira  une  raine  ou  cana 
«  souterrain  de  trois  cents  cannes  de  longueur , 
«  qui  ira  jusqu'au  dessous  de  la  pinède,  campa- 
«  gne  de  M.  Antoine  Rey  ;  à  cette  pinède  on  creu- 
((  sera  un  puits  qui  ira  remonter  ladite  mine. 
«  Au  dessus  de  ce  puits  on  établira  deux  machi- 
«  nés  à  feu ,  semblables  à  celles  de  Paris ,  qui 
«  élèveront  Teau  du  fond  du  puits  en  haut  ;  on  la 
«  conduira  vers  la  ville ,  ensuite  on  la  rendra  aux 
«  environsde  St.-Suffren ,  près  la  placeCastellane, 
«  par  un  canal  qu*on  construira  horizontalement 
«  sur  terre,  avec  un  peu  de  pente,  en  côtoyant 
ff  lamontagnedepuis  la  pinède  jusqu'à  St.-Suffren. 
«  On  établira  un  très-grand  réservoir  pour  don- 
(c  ner  aux  eaux  le  temps  de  se  clarifier,  et  on  en 
«  entreposera  une  grande  quantité  pour  fournir, 
ff  quand  elle  manquera,  au  béai.  On  fera  partir  de 
«  ce  réservoir  plusieurs  grandes  conduites  enter- 
c(  rées  qui  iront  dans  tous  les  quartiers  où  le  ni- 
«  veau  sera  inférieur  au  réservoir,  et  la  conduite 
«  passant  devant  les  maisons  ,  on  pourra  accorder 
«  à  chaque  propriétaire  un  droit  de  prise  de  gran- 
a  deur  calculée ,  et  moyennant  le  prix  mentionné 
<(  dans  le  préambule ,  on  lui  fournira  le  nombre  de 
«  milléroles  dont  il  aura  besoin;  bien  entendu 
a  qu'il  sera  chargé  de  payer  les  frais  des  petits 
n   tuyaux  qui  entreront  dans  sa  maison. 

(c  Après  avoir  fait  le  devis  de  tous  les  ouvrages 
«  qu*entratne  ce  projet  et  considéré  la  nature  des 
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(f  terrains,  les  circonstances  ,  quantité  et  qualité 
((  des  travaux  déterminés  par  des  mattres  ou- 
c<  vriers  de  Fart  et  entrepreneurs,  qui  s'engage- 
a  ront  de  faire  lesdits  ouvrages  au  prix  stipulé 
«  dans  un  mémoire  particulier  ;  la  dépense  totale 
«  montera  à  la  somme  totale  de  500,000  liv. 

a  La  dépense  de  tous  les  entretiens  dudit  pro- 
tt  jet,  tant  de  la  maçonnerie,  des  machines,  du 
M  cbarbon^des  canaux,  des  conduits,  des  appoin- 
«  tements  du  trésorier,  du  directeur,  de  Tinspec- 
a  teur,  du  fontenier ,  des  conducteurs  et  des  ou- 
«  vriers,  fournitures,  etc.  montera  à  la  somme 
a  de  cinquante  mille  livres  par  an. 

«  Donc  le  produit  de  la  recelte  des  eaux  ven- 
a  dues  et  distribuées  dans  toutes  les  maisons,  a 
a  raison  de  deux  deniers  la  millérole  ,  montera  , 
«  pour  les  200,000  milléroles  par  jour  que  les 
«c  machines  pourront  continuellement  élever,  ce 
«  qui  fait 73)000,000  de  milléroles  par  année,  à  la 
«c  somme  de  304, 16G  livres  13  sous  4  deniers 
a  par  année,  de  laquelle  somme  retranchant  les 
€  50,000  livres  pour  les  entretenir,  il  restera 
a  254,166  liv.,  13  sons,  4  deniers,  pour  le  pro- 
«  duit  des  actions;  ainsi,  comparant  ce  produit  de 
«  500,000  livres,  on  verra  évidemment  que  le 
(c  revenu  annuel  sera  de  plus  de  cinquante  pour 
«  cent. 
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Gonditioiis    des  Souscriptions  pour 
l'exécution  du  Projet. 

«  Pour  former  la  somme  de  500,000  livres 
nécessaires  à  rétablissement  du  projet,  il  y 
aura  500  actions  de  mille  livres  qui  se  paieront 
par  quart  de  six  en  six  mois. 
((  Lorsque  la  plusgrandepartie  des  souscriptions 
sera  faite,  on  fera  coavoquer  une  assemblée  gé- 
nérale des  sousciipteurs ,  pour  la  nomination 
dune  compagnie  de  persoones  choisies  pour 
administrer  et  délibérer  au  nom  de  tous. 
m  Cette  compagnie  nommera  un  trésorier  pour 
recevoir  les  actions  et  payer  les  dépenses.  Ce 
trésorier  préviendra ,  par  des  lettres  circulaires, 
tous  les  souscripteurs  pour  qu'ils  aient  à  lui 
fournir  le  premier  quart. 
<(  La  compagnie  s'assemblera,  quand  le  cas  le 
requerra,  pour  vérifier  les  comptes  de  dépenses, 
recettes  et  paiements ,  et  particulièrement  une 
fois  chaque  année  pour  visiter  le  produit  des 
actions. 

ff  Nous  avons  à  Marseille  beaucoup  de  fontai- 
nes ,  il  y  en  a  plusieurs  auxquelles  on  a  adapté 
des  bassins  pour  abreuver  les  chevaux ,  pres- 
que à  toutes,  il  y  a  des  lavoirs,  ce  qui  est  fort 
commode  pour  les  gens  qui  ne  sont  pas  riches 
en  linge.  Mais  on  ne  voit  aucune  fontaine  qui 
mérite  Tatteiition^  du  curieux.  Celle  de  Latout 
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ou  âeNecker  est  de  marbre;  les  connaisseurs 

trouvent  la  pyramide  trop  basse ,  l'aigle  mal 

placé  et  mille  autres  défauts. 

a  La  fontaine  de  Beauvau ,  qu'on  a  commencée 

au  bout  des  allées  de  Meilhan ,  sera  peut-être  la 

seule  à  citer,  du  moins  on  en  admire  le  modèle. 

«  La  fontaine  de  TAumôue  est  curieuse  par  le 

sarcophage  qui  forme  son  bassin. 

(c  Quant  aux  autres ,   elles  ne  valent  pas  la 

peine  d'être  citées. 


Hotîoe  fiur  les  eaux  de  la  rUle  de  Blarseîlle ,  par  M.  Lientier. 

§  ^"  Moyens  d'alimenknion. 

La  ville  est  alimentée  au  rnoyon  dos  eaux  : 

1*  De  la  rifière  de  l'Huveaunc,  laquelle  a  son  origine  dans 
le  département  du  Yar,  au  pied  des  montagnes  de  la  Sainte- 
Baume,  à  quarante  kilomètres  environ  de  dislance,  h  Test  de 
Marseille  ; 

S*  Du  ruisseau  de  Jarret,  qui  prend  sa  source  vers  le  village 
de  la  Bourdonnière ,  situé  à  douze  kilomètres  environ  de 
distance,  à  l'est  de  Marseille; 

3*  De  la  source  de  la  Rose,  hameau  situé  i  cinq  kilomètres 
et  demi  environ  de  distance,  è  Test  de  Marseille; 

4*  De  celle  de  Mal-Passé,  hameau  situé  à  quatre  kilomètres 
environ  de  dislance,  è  Test  de  Marseille  ; 

5*  De  la  source  dite  du  grand  puitSj  qui  a  son  origine  à 
l'extrémité  est  de  la  ville,  près  de  l'église  des  Réformés; 

6*  D'une  source  existant  sur  la  chaussée  latérale  au  nord 
de  la  place  Noailles  ; 


7*  Do  trois  puits  art  (usions  existant ,  Tun  sur  la  plâco 
Si  -Fcrréol ,  l'autre  sur  la  place  de  la  porte  de  Rome  ;  le 
troisième  au  milieu  de  la  place  Noailles  ; 

8*  Des  puits  ou  citernes  de  dix  à  douze  mille  maisons 
existant  dans  la  fille. 

On  mentionnera  ici  pour  mémoire  seulement,  la  source 
Lafrâche  ,  appartenant  à  la  Tille  ,  mais  aujourd'hui  non  uti- 
lisée ;  elle  a  son  point  de  départ  à  l'extrémité  supérieure  de 
la  rue  des  Petiles-Maries,  près  la  place  du  Bernard  d'j  Bois. 

§  2.  Mode  de  distribution  des  divers  cours  d'eau  ou  sources 
ci"  dessus  désignés- 

4*  Eaux  de  rHuveaune  et  de  Jarret. 

Les  eaux  de  TEuveaune  ainsi  que  celles  de  Jarret  sont 
amenées  à  Marseille  par  un  aqueduc  souterrain  dont  la 
prise ,  pour  les  eaux  de  rHuveaune ,  est  située  au-dessus 
du  Tillage  de  la  Pomme  ,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière ,  à 
six  kilomètres  environ  de  distance  de  Marseille ,  et  pour 
celles  de  Jarret,  h  Tinlerscction  de  ce  cours  d'eau  avec  l'a- 
queduc ,  au  quartier  du  Petil-Camas ,  ë  un  kilomètre  et 
demi  environ  de  distance  de  Marseille  ;  et  dont  rextrémîté 
se  trouve  dans  la  vieille  ville,  à  la  rue  Fontair.e  St.-Laurent, 
près  de  l'église  de  ce  nom.  Son  développement ,  dans  ce 
trajet ,  est  de  7600  mètres  environ  ,  sur  lesquels  sont  com- 
pris 300  mètres  .de  tuyaux  en  fonte  de  fer ,  formant  le  sy- 
phon  renversé  qui  a  remplacé  les  anciennes  arcades  de  la 
porte  d'Âix.  La  pente  totale  de  l'aqueduc  est  de  six  mètres  , 
ce  qui  fait ,  par  mètre  ,  une  pente  de  0*,0007  89  ;  sauf , 
toutefois ,  les  nombreuses  irrégularitt^s  de  nivellement  qui 
existent  dans  le  parcours  de  l'aqueduc  cl  qui  détruisent 
l'effet  du  courant,  ce  canal  présentant  dans  quelques  en- 
droits des  bas  fonds,  et  môme  des  pentes  dans  le  sens  opposé 
au  fil  de  l'eau . 

L'aqueduc,  dans  tout  son  parcours,  passe  en  souterrain. 


—  255  — 

Eq  partant  de  la  Pomme,  il  traverse  les  propriétés  situtvs 
dans  les  quartiers  de  Saint-Jean  du  Désert,  de  Saint-Pierre, 
du  Petit  Camas  ,  de  la  Magdeleine  et  de  Long  Champ  ;  entre 
dans  la  ville  en  passant  au  point  culminant  de  la  rue  des 
Abeilles,  à  la  c6te  d^environ  30  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  traverse  le  local  occupé  par  le  petit  sémi- 
naire •  au  haui  du  boulevart  des  Trois  Journées  et  parcourt 
la  rue  Bernard  du  Bois  jusque  vers  son  extrémité  ouest  ; 
à  ce  point ,  commence  le  syphon  formé  de  trois  tuyaux  pa- 
rallèles en  fonte  de  fer  de  25  centimètres  de  diamètre, 
qui  portent  les  eaux  dans  un  bassin  situé  dans  la  caserne 
des  Présentinos,  à  l'entrée  du  boulevart  des  Dames;  de  là, 
Taqueduo  reprend  son  cours  en  passant  sous  Téglise  des 
Grands  Carmes ,  sous  les  maisons  de  la  rue  de  ce  nom ,  la 
place  Fontaine  Neuve ,  la  rue  des  Belles  Ecuelles ,  la  rue 
du  Panier,  la  rue  des  Moulins,  les  maisons  de  la  rue  Moniée 
des  Accoules ,  la  place  de  I.enche ,  la  rue  Saint«Thomé , 
celle  des  Ferrats ,  les  maisons  des  rues  de  la  Tourrette  , 
Saint-Julien,  du  Claret,  de  Jauetin.  et  arrive  ë  Textrémité 
de  la  rue  Saint- Laurent ,  où  il  se  termine. 

La  nature  de  la  construction  de  Taqueduc  diffère  sur  son 
parcours  :  des  parties  sont  creusées  dans  le  roc,  d'autres 
sont  construites  en  pierres  sèches  ,  qui  sont  en  général  re- 
couvertes d^un  enduit  naturel  formé  par  les  eaux  qui  y  oui 
déposé  un  tuf  séléniteux  très-dur  ;  d'autres  ,  en6n  ,  sont 
construites  en  maçonnerie  plus  ou  moins  hydraulique.  Les 
voûtes  en  général ,  quand  elles  ne  sont  pas  taillées  dans  le 
roc  ,  sont  construites  en  moellons  plats  d'échantillon  ou  en 
briques.  Les  dimensions  du  canal  varient  entre  50  cent, 
et 30  cent,  de  largeur  dans  œuvre,  et  1  met.  50  cent, 
à  60  cent,  de  hauteur  sous  clé.  Ou  s'introduit  dans  Ta- 
queduc  au  moyen  do  \  20  puits  de  regard  établis  sur  son 
parcours  ,  entre  le  village  de  la  Pomme  et  le  quartier  Saint- 
Laurent.   La  profondeur  de  ces  regards  varie  entre  20  * 
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ol3inèl.  environ,  en  raison  des  accidents  plus  ou  moins 
marqués  des  terrains  au  dessous  desquels  court  Taque- 
duc.  Ce  canal  est  en  outre  accompagné  d'ouvmges  ac- 
cessoires ;  tels  sont  :  quatre  bassins  de  dépôt,  silvés  k  la 
Pomme ,  et  un  cinquième  déjà  mentionné  dans  la  caserne 
des  Présentines  ;  ce  dernier  et  Tun  des  quatre  situés  à  h 
Pomme ,  sont  seuls  recouverts  d'une  voûte  ;  les  trois  autres 
sont  à  ciel  ouvert  ;  et  trois  déversoirs  destinés  à  vider  l'a^ 
queduc  ;  lesquels  sont  situés  ,  le  premier ,  au-dessous  du 
village  do  la  Pomme,  peu  en  aval  de  la  prise  ;  le  second,  au 
quartier  de  Saint-Jean  du  Désert ,  dans  la  propriété  An- 
thoine  ;  le  troisième  au  point  d'intersection  de  Taqueduc  et 
du  ruisseau  de  Jarret. 

L'époque  précise  de  la  construction  de  l'aqueduc  n'est 
pas  filée  ;  mais  généralement  on  la  place  du  IX*  au  X*  siè- 
cle ,  époque  à  laquelle  la  ville  haute  ou  ville  épiscopale  fit 
construire  ce  canal  (1) .  En  1310,  la  ville  basse  ou  cité  vice- 
comitale  acquit  à  prix  d'argent,  de  la  ville  haute ,  l'usage  de 
l'aqueduc.  En  1350,  lors  d'un  agrandissement  de  la  ville,  des 
réparations  furent  faitc^s  à  ce  canal.  En  U49,  des  travaux  y 
furent  également  opérés.  Jusque  vers  cette  dernière  épo- 
que ,  l'aqueduc  n'était  alimenté  que  par  des  sources  parti- 
culières ,  découvertes  dans  diverses  propriétés  situées  sur 
le  parcours  de  ce  canal ,  et  dont  quelques-unes  existent 
encore  ,  notamment  celles  qui  se  trouvent  aux  quartiers  de 
Saint-Jean  du  Désert  et  do  la  Magdeleine  ;  mais  la  sécheresse 
qui ,  dans  ces  temps  reculés  sévissait  en  Provence ,  aussi 
bien  que  de  nos  jours,  ayant  diminué  les  sources  qui  appro- 
visionnaient l'aqueduc  ;  d'un  autre  côté ,  la  population  mar- 
seillaise augmentant ,  la  ville  éprouva  le  besoin  d'acrot- 
tre  le  volume  de  ses  eaux.  C*est  dans  l'année  1558  que 

(I.  Noat  ne  ptritgeons  pat»  Vù\is  de  M.  l.ieulicr  qui  fait  remonter  la  conttnie- 
tlon  de  l'aqoedac  au  IX'  ou  X'  tit^cle ;  nouK  croyons,  noas ,  que  cette  ronttmctioii 
n'est  pat  antérieure  au  XII'  et  même  an  XII r  siècle,  car  nous  n'avons  rien  tronT^ 
dans  \r%  archives  do  la  >illc  iiii  pnt  nous  fairt*  penser  le  contraire. 
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la  villo  élablilaoc  priée  d'eau  sur  Jarret.  Ce  fail  est  alleslé 
par  (icsdi^lîbératioDS  du  conseil  de  la  conunuue ,  en  date  des 
annéeà  i5M  el  4&99  ,  déposées  aux  archives  municipales. 
Mais  btculôi  cette  nouvelle  ressource  devenant  encore  insuf- 
fisante ,  la  ville  prolongea  son  aqueduc  jusqu'à  la  rivière  de 
l'Huveaune.  La  preuve  en  existe  encore  dans,  la  délibération 
du  7  avril  1599.  En  1612  ,  la^ille  établit  une  seconde  prise 
des  eaux  de  TRuveauno,  sur  le  grand  biez  des  moulins  de 
la  Pomme;  enfin  ,  en  4783,1a  ville  dévia  une  troisième 
prise  des  eaux  do  rHuveaiine,  du  petit  biez  des  moulins , 
au  moyen  de  trois  conduites  en  poterie  état>lies  au  travers 
de  la  propriété  Rostan  de  Lovicou ,  aujourd'hui  possédée 
par  la  famille  Benausse. 

Ainsi ,  aujourd'hui  la  ville  possède  pour  sou  aqueduc 
quatre  prises  d'eau  : 

La  première  sur  Jarret,  qui  date  de 455S 

La  seconde  directe  sur  l'Huveaune 1599 

La  troisième  sur  le  grand  biez  de  THuveaune.  1612 
La  quatrième  sur  le  petit  biez  de  l'Huveaune.  1783 
Malgré  tant  de  ressources  en  apparence,  il  arrive  souvent, 
Tété ,  que  la  villo  manque  d'eau.  Cet  inconvénient  qui  a 
pour  principe  la  sécheresse  qui  règne  généralement  en  Pro- 
Tence,  est  encore  accru  considérablement ,  par  l'usage  que 
font  des  eaux ,  les  communes  supérieures  à  celle  de  Mar- 
seille ,  traversées  par  rHuveaune.  L'abus,  à  cet  égard  ,  est 
61  près  de  l'usage,  que  non-seulement  les  riverains  et  tous 
lesayant  droit  se  servent  des  eaux  pour  arroser  leurs  terres, 
mais  que  les  usiniers  et  les  meuniers  en  particulier ,  vendent 
l'eau  de  leur  chute  aux  arrosants ,  et  vont  moudre  leur 
blé  à  des  moulins  étrangers,  ce  qui  leur  procure  un  plus 
grand  bénéOcoque  s'ils  exploitaient  eux-mêmes  leurs  usi- 
nes. Dans  ces  moments  pénibles ,  la  villo  de  Marseille  sup- 
prime les  arrosages  dans  son  territoire ,  son  actiou  no  pou- 
vant pas  dépasser  cette  limite  et  retranche,  dans  la  ville  les 
F.  17 
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eaux  des  concessions  parliculières  el'  des  MMques  même , 
pour  la  réserver  uniquement  aux  fontaines  publiques  el 
aux  hôpitaux;  et,  pour  assurer  Texécution  de  la  mesure 
concernant  la  suppression  des  arrosages',  elle  est  otdinaire- 
ment  obligée  d*échelonner  dos  troupes  le  long  de  la  rÎTière 
de  FHuveaune. 

A  leur  arrivée  dans  la  ville  ,  les  eaux  fournies  par  Taque- 
duc,  sont  réparties  dans  diverses  caisses  de  distribution, 
appelées  dans  la  localité  :  Serves,  Ces  serves  consistent  en  un 
petit  bassin  affectant  ordinairement  la  forme  d*un  carré 
long  divisé  en  deux  parties  sur  sa  longueur ,  par  un  dia- 
phragme qu'on  fait  généralement  en  cuivre  mince,  et  qui  est 
percé  d'un  nombre  d'oriGces  déterminé  par  la  quantité  d'eau 
h  fournir.  Du  côté  d'amont  do  ce  diaphragme ,  se  trouve  la 
conduite  d'amenée  des  eaux  qui  dégorge  soit  par  le  fond  de 
la  serve .  soit  latéralement ,  suivant  la  disposition  des  lieux  ; 
du  côté  d'aval ,  se  trouvent  des  cloisons  de  division  formées 
par  d'autres  plaques  de  métal  dans  lesquelles  se  répand  l'eau 
fournie  par  les  orifices,  d*oii  ensuite  celte  eau  tombe  dans  les 
conduites  destinées  à  la  porter  aux  diverses  destinations. 
On  dislingue  parmi  les  serves ,  les  serves  principales  et  les 
serves  secondaires  ;  les  premières  sont  celles  qui  reçoivent 
les  eaux  immédiatement  et  à  niveau  de  Taqueduc;  elles  sont 
situées ,  la  première  au  haut  de  la  rue  des  abeilles ,  la  se- 
conde au  haut  du  boulevart  des  Trois  Journées,  la  troi- 
sième au  haut  du  boulevart  de  la  Paix.  Les  serves  aeoon- 
daires  sont  celles  qui  reçoivent  des  premières  l'eau  néces* 
saire  pour  les  divers  services,  soit  de  la  ville ,  soit  des  con- 
cessions particulières  ;  elles  sont  au  nombre  de  quatre  cents 
environ ,  réparties  sur  toute  la  surface  de  la  ville. 

L'unité  de  mesure  pour  la  division  des  eauxest  le  denier; 
c'est  un  orifice  rectangulaire  de  dix-sept  millimètres  de  côté, 
percé  en  mince  paroi  et  dont  le  débit  est  essentiellement 
variable ,  en  raison  de  la  charge  d'eau  plus  ou  moins  forte 
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que  fournît  l^aqueduc.  Dans  les  serves  principales  où  Teau, 
quand  elle  est  au  maximum  de  hauteur  dans  Taqueduc,  se 
maintient  h  \  mètre  19  centimètres  au  dessus  du  centre  des 
orifices,  le  denier  débite  ordinairement  de  10  à  25  mille  litres 
d'eau  par  1  i  heures,  dans  I  es  serves  secondaires,  où  la  charge 
d'eau  n'est,  au  maximum,  que  de  6  centimètres  sur  le  cen- 
tre des  orifices ,  le  débit  décroit  à  peu  près  dans  la  propor- 
tion de  la  charge,  et  il  est  ordinairement  de  9  à  10  mille 
lilres  d'eau  par  â4  heures  ;  aussi,  est-ce  en  raison  de  cette 
différence  dans  le  résultat ,  qu'on  a  fait  varier  la  cote  des 
concessions  particulières  et  que  Tarrôt  du  Gonseil-d'état  du 
roi  du  15  mai  1766  ,  en  réglementant  le  service  des  eaux  et 
le  tarif  pour  la  ville  de  Marseille ,  a  équitablemenl  fixé 
h   300  francs  d'achat  primitif  et  30  francs  de  redevance 
annuelle ,  le  prix  d'un  denier  dans  une  serve  principale,  et 
a  200  francs  d'achat  primitif  et  20  francs  de  redevance  an- 
nuelle ,  le  prix  d'un  denier  dans  une  serve  secondaire.  Du 
reste,  la  ville  ne  s'engage  nullement  vis-à-vis  des  conces- 
sionnaires, à  fournir  à  ceux-ci  le  nombre  déterminé  d'hec- 
tolitres d'eau  par  14  heures  ;  elle  leur  donne  seulement  un 
orifice  d*ane  dimension  connue  qui  est  le  denier ,  et  ils  su- 
bissent ensuite  la  chance  d'une  charge  plus  ou  moins  forte  ; 
celte  chance  peut  varier  depuis  le  maximum  de  charge  dont 
il  a  été  déjà  parlé ,  jusqu'à  zéro  ou  soit  à  l'orifice  seulement 
plein ,  ce  qui  est  en  général  la  condition  la  plus  défavorable. 
Il  faut ,  pour  que  l'eau  de  la  ville  atteigne ,  soit  dans  les 
serves  principales,  soit  dans  les  serves  secondaires i  ce 
maximum  de  hauteur  décharge,  que  la  quantité  d'eau  four- 
nie soit  par  t'Huveaune  seule,  soit  par  l'Huveaune  et  Jarret 
concurremment,  procure  à  Taqueduc  un  débit  d'environ  un 
dixième  de  mètre  cube  par  seconde ,  et  c'est  le  régime  en 
hiver.  En  temps  d'étiage,  au  contraire  ,  les  ressources  de  la 
ville  se  féduisent  au  cinquième  environ  de  oe  volume  d'eau  : 
c'est  dooc  à  peu  près  mille  deniers  d'eau  au  maximum  et 
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deux  cents  au  minimum,  en  comptant  le  denier  à  neuf  mille 
cinq  cents  litres  d'eau  par  vingt  heures,  appréciation  gé- 
néralement admise  à  Marseille. 

G*est  au  moyen  de  ces  ressources,  convenablement  répar- 
ties, que  la  ville  fournit  au  service  de 
dO  Fontaines  de  décoration  répandues  sur  les  principales 
places  et  dépensant  moyennement  ensemble,  envi- 
ron      iOO  deniers. 

445  Bornes-fontaines  dépensant  chacune  un 

denier  d'eau 145      » 

26  Lavoirs  publics  et  dépensant  moyenne- 
ment ensemble  ,  environ 80       » 

Ensemble 3%o  deniers 

Ce  nombre  de  fontaines,  de  bornes-fontaines  ou  de  lavoirs 
publics  est  réparti  de  la  manière  suivante  : 

Si  Ton  fait  passer  une  ligne  par  Taxe  de  la  Canebière  ,  do 
la  rue  Noailles  et  de  la  chaussée  latérale  des  aUées  do 
Meilhan  ,  on  divisera  la  ville  en  deux  parties,  Tune  au 
nord ,  Tautro  au  sud  ;  la  partie  nord  qui  comprend  la 
vieille  ville  est  pouvue  de 
6  Fontaines  do  décoration . 

23  Lavoirs  publics. 

78  Bornes- fontaines. 

Ces  dernières  se  trouvent  ré|)ai  lies  sur  une  superficie  de 
terrain  d'environ  1,200,000  mètres. 

La  partie  sud  comprend  : 

14  Fontaines  de  décoration. 
3  Lavoirs  publics. 

67  Bornes-fontoines. 

Ces  dernières  sont  réparties  sur  une  superficie  de  terrain 
d'environ  4,400,000  mètres;  comme  on  le  voit,  l'avantage 
delà  distribution  existe  en  faveur  des  vieux  quartiers. 


Ed  outre  de  ce  nombre  de  fonlaÎDes  publiques,  la  ville 
fournil  encore  à  raliinenlation  de  : 

3  Hôpitaux,   dont  la  consommation  ensemble  peut 

être  éraluée  à 20  deniers 

2  Forts 5        » 

4  Casernes 6        » 

1  Abattoir 8        » 

2  Théâtres 45        » 

1  Lazaret 48        » 

2ii  Fabriques 184        » 

20  Établissements  de  bains 26        » 

49  Lavoirs  particuliers 55        i> 

84  5  Maisons  d'habitation 335        » 

C'est  avec  les 325        »dcs 

fontaines  publiques ,  portées  ci-dessus ,  un 

lotal  de 997  deniers. • 

A  ce  total  ajoutons  environ 20        » 

affectés  au  service  des  concessions  non  sou- 
mises à  des  redevances  annuelles,  et  résultant 
de  transactions  passées  entre  la  ville  et  des 

particuliers  ;  on  aura  en  tout  une  dépense  de  1047  deniers. 

U  résulte  encore  du  relevé  qui  précède ,  que  le  nombre 
total  des  concessions  faites  par  la  ville  est  actuellement  de 
4408.  Ces  ventes  d'eau  ont  été  faites  moyennant  le  prix , 
une  fois  payé  par  les  concessionnaires,  de  141,547  fr.,  et 
Tobligation  par  eux  de  payer  annuellement  à  la  ville  une 
redevance  du  dixième  de  ce  prix  d'achat,  ce  qui  produit  à 
la  ville ,  en  ce  moment,  un  revenu  annuel  de  44,454  fr.70. 

Toutes  les  eaux  de  Taqueduc  affectées  h  ces  divers  servi- 
ces sont  distribuées  en  ville  de  la  manière  suivante  : 

1*  L'aqueduc  lui  même,  dont  le  parcours  déjà  décrit  dans 
l'intérieur  de  la  ville,  est  de  2,000  mètres  environ  de  dé- 
veloppement et  qui  dessert ,  dans  la  vieille  ville  ;  l'abattoir^ 
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rhôtel-dieu,  Thospce  de  ia  charité,  le  lavoir  S(.-LaiiFenl 
et  quelques  fontaines  ou  bornes  fontaines  et  quelques  oon« 
cessions  particulières. 

2*"  Le  canal  dit  des  Capucins,  autrefois  destiné  a  conduire 
les  eaux  del^aqucduc  au  couvent  de  ces  religieux,  alors  si- 
tué sur  la  place  où  existe  aujourd'hui  le  marché  qui  en  a 
conservé  le  nom.  Ce  canal ,  dont  la  dimension  est  de  75cent. 
de  largeur  et  4  mètre  de  hauteur  sous  clé,  a  son  origine  à 
Taqueduc  même,  au  quartier  de  Long-Champ ,  et  son  extré- 
mité au  boulerart  du  Musée  ;  son  développement  est 
de  775  mètres,  il  fournit  environ  40  deniers  d'eau  qui  sont 
affectés  à  la  fontaine  de  la  place  Royale,  à  quelques  bornes- 
fontaines  qui  avoisinent  le  Cours  et  à  des  concessions  parti  - 
culières  pour  les  maisons  rapprochées  de  ces  localités. 

3*  Le  canal  dit  des  Petits-Pères,  autrefois  affecté  aussi  à 
un  couvent  de  ce  nom ,  qui  part  de  la  partie  supérieure  de 
*la  rue  des  Abeilles  et  arrive  jusque  vers  Textrémité  ouest 
de  la  rue  Neuve,  près  In  rue  d'Âubagne  ;  son  développement 
est  de  600  mètres,  sa  section' est  à  peu  près  la  même  que 
celle  du  canal  des  Capucins.  Il  fournit  environ  40  deniers 
d'eau  qui  sont  affectés  au  service  des  fontaines  publiques, 
des  bornes-fontaines  ou  des  concessions  particulières  de  la 
partie  sud  de  la  ville,  dans  une  circonscription  dont  l'éten- 
due est  d'environ  250,000  mètres  carrés. 

4^  Une  conduite  en  fonte  de  fer  de  16  centimètres  de  dia- 
mètre intérieur,  qui  part  de  la  serve  de  jonction  existant 
entre  l'aqueduc  et  les  trois  tuyaux  du  sypbon ,  à  l'extrémité 
ouest  de  la  rue  du  Bernard  du  Bois  et  se  termine  à  la  rue 
Montée  des  Accoules,  au  dessus  de  la  rue  Fonderie  Vieille, 
à  la  côte  de  28  mètres  50  centimètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  point  culminant  d'arrivée  des  eaux  dans  la  vicillo 
ville.  Le  développement  de  cette  conduite  est  de  4248  mè- 
tres; elle  |)orlo  40  deniers  d'eau  affectés  au  service  des  bor- 
nes-fontaines de  cette  partie  de  la  vieille  ville ,  comprises 
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sur  le  versant  à  Test  de  1«  tourelle,  dans  une  circonscription 
dont  I  étendue  est  d'environ  h  50,000  mètres.  Sur  celle  môme 
conduite,  la  ville  a  fait  récemment,  à  la  demande  de  M.  le 
Préfet,  une  prise  de  3  deniers  d'eau,  pour  Vaigade,  d'appro- 
visionnement des  navires,  sur  le  bord  du  quai  de  St-Jean. 

5»  Une  autre  conduite  en  fonte  de  4 1  centimètres  de  dia- 
mètre intérieur,  qui  part  de  la  même  serve  du  sypbon  et 
porte  les  eaux  de  Taqueduc  au  sommet  de  la  rue  Robe  Verte, 
à  la  côte  de  28  mètres  au-dessus  du  niveau  do  la  mer  ;  son 
développement  est  de  555  mètres,  le  volume  d'eau  quelle 
porte  est  de  20  deniers,  uniquement  affectés  au  service  des 
bornes-fontaines  de  cette  partie  de  la  vieille  ville ,  adossée 
au  versant  au  sud  do  l'église  des  Grands  Carmes,  dans  une 
circonscription  dont  l'étendue  est  d'environ  75,000  mètres 
carrés. 

6o  Une  autre  conduite  en  foule  do  1 1  centimètres  de  dia- 
mètre qui  a  sa  prise  à  la  seconde  serve  principale  située  au 
haut  du  lx>ulevart  des  trois  Journée^  et  son  extrémité  au 
cours  Bonaparte,  au-dessus  de  la  rue  Fort  N.-D.  de  la 
Garde,  à  la  rôle  de  27  mètres  50  centimètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  point  culminant  d'arrivée  des  eaux  dans 
cette  partie  de  la  ville.  Celte  conduite ,  dont  le  développe- 
ment est  de  2,073  mètres  et  qui  porte  15  deniers  d'eau,  est 
aussi  uniquement  affectée  au  service  des  bornes- fontaines 
de  la  ville ,  situées  au  versant  è  nord  du  cours  Bonaparte , 
vers  le  port ,  et  comprises  dans  une  circonscription  de 
300,000  mètres  carrés  d'étendue,  environ. 

7»  Une  conduite  en  poterie  du  1 1  centimètres  de  diamè- 
tre ,  quia  sa  prise  à  laméme  serve  du  boulevart  des  Trois 
Journées  et  qui  porte  les  eaux  à  la  place  Castellane  ,  pour 
le  service  soit  des  bornes-fontaines ,  soit  des  concessions 
particulières  qui  avoisinent  cette  localité.  Le  volume  affecté 
à  cette  conduite  est  de  44  deniers,  son  développement  est 
do  2,432  mètres.  L'eau  qu'elle  porte  arrive  a  la  place  Cas- 
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tellane  à  la  côte  de  25  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer. 

8*  Une  conduite  spéciale  pour  le  grand  tbéfttre,  qui 
part  de  la  même  serve  du  boulevart  des  Trois  Journées  , 
parcourt  un  trajet  de  t,56j  mètres ,  sur  lesquels  130  mètres 
sont  en  fonte  et  le  reste  en  poterie,  et  porte  43  deniers 
d'eau.  Ce  volume  s'élève ,  dans  le  théâtre,  à  la  hauteur  des 
secondes  loges  et  après  avoir  fourni  à  Talimentation  du  bas- 
sin supérieur  de  cet  établissement ,  se  répand  dans  les  vingt- 
six  ties  de  maisons  particulières  construites  sur  le  terrain 
du  ci-devant  arsenal ,  el  dont  le  théâtre  occupe  h  peu  près 
le  centre. 

9*  Une  très-grande  quantité  de  conduites  de  subdivision 
toutes  en  poterie ,  à  Texception  de  quelques  tronçons  en 
fonte  ,  le  tout  formant ,  avec  les  dérivations  principales  qui 
viennent  d'être  décrites ,  un  développement  de  49,510 
mètres. 

Dans  ce  chiffre ,  ne  sont  point  comprises  les  conduites  des 
établissements  publics,  tels  que  les  forts,  le  lazareth  ,  les 
hospices  et  quelques  autres  administrations  particulières , 
ni  les  conduites  des  particuliers,  pour  leurs  fabriques,  leurs 
lavoirs  et  leurs  maisons  d'habitation.  Le  développement  de 
toutes  ces  conduites  ne  peut  pas  être  relevé  exactement,  vu 
la  nature  de  la  distribution  ,  mais  on  pent  l'évaluer,  par 
approximation  ,  h  un  chiSre  au  moins  égal  à  celui  des  con- 
duites appartenant  à  la  ville. 

Un  seul  entrepreneur  est  chargé,  par  la  ville,  d'entretenir 
toutes  les  conduites  des  fontaines  publiques,  ainsi  que  les 
fontaines  elles-mêmes  ,  les  bornes-fontaines ,  les  serves  , 
regards,  robinets  et  touslesobjets  généralement  quelconques 
faisant  partie  du  service  des  eaux  de  la  ville  ,  et  cela , 
moyennant  un  prix  à  forfait  pour  un  mètre,  soit  de  conduite 
en  fonte  ou  en  poterie  ,  soit  de  canaux.  Au  moyen  de  ce 
prix ,  toutes  les  éventualités  du  service  sont  h  la  charge  de 
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J'ent  repreneur.  Daos  l'adjudicalioD  actuelle,  le  prii  du  mèlre 
a  été  fixé  à  0  fr.  30. La  quanlilé  de  mètres  étant,  comme  on 
Ta  TQ,  de  49.540,  le  chiffre  total  de  l'entretien  annuel 

eslde F.   14,862 

Celle  somme  a  été  réduite  par  le  rabais  à . . .  1 1 ,4  09  34 
Le  prix  de  revient  du  mèlre  esl  donc  réduit  à  0,22 . 

Od  peul ,  pour  plus  amples  détails  à  cet  égard  ,  recourir 
an  cahier  des  charges  spécial  de  Tadjudication  de  la  fontai- 
nerie  ,  dressé  le  21  octobre  4  842 . 

L'aqueduc  et  tous  les  ouvrages  accessoires  qui  en  font 
parlie,  sonl  également  entretenus  par  un  seul  entrepreneur, 
moyennant  le  prix  annuel  et  par  abonnement  do  4  6,500  fr . , 
au  moyen  duquel  toutes  les  chances  de  réparation  ou  de  re- 
oooslruclion ,  sont  à  la  charge  deTentrepreneur.  On  peul 
voir,  à  cet  égard ,  le  cahier  des  charges  de  Tadjudication  de 
Faqoeduc ,  pour  Tannée  4839. 

Les  conduites  des  particuliers  ou  des  administrations  par- 
licolières  sonl  entretenues  par  eux ,  à  leurs  frais  et  par  des 
foDleniers  commis  par  eux  ,  à  partir  du  point  où  la  conces- 
sion leur  a  été  faite  par  la  ville ,  jusqu'à  l'arrivée  des  eaux. 
La  ville  leur  cède  gratuitement,  à  cet  égard,  le  passage  sous 
le  sol  de  la  voie  publique  ,  sauf  le  droit  qu'elle  conserve  de 
leur  faire  enlever  leurs  conduites,  si  son  propre  intérêt 
Texige. 

Quoique  le  soin  de  toutes  les  conduites  et  canaux  qui  por- 
tent les  eaux  de  l'aqueduc  aux  fontaines  et  aux  sources  pu- 
bliques ,  soit  en  général  à  la  charge  de  la  ville ,  il  existe 
quelques  fontaines  publiques  dont  les  conduites  ne  sont  pas 
foncièrement  la  propriété  de  la  ville  et  ne  sont  pas  enlrete^ 
nues  par  son  fontenier.  Telles  sont  celles  du  cours  Bona- 
parte ,  de  la  place  Monthyon,  de  la  place  St. -Victor  et  de  la 
place  Castellane.  Cet  état  d a  choses  est  le  résultat  de  traités 
passés  par  la  ville,  soit  avec  des  associations  de  particuliers, 
soit  avec  le  sieur  Âmpho jx  ,  fontenier,  à  des  époques  où  les 
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ressources  de  la  ville  ne  lui  poriut^laienl  pas  d'établir  des 
cpoduiles  à  ses  frais,  ei  où  i'eau  ,  au  contraire,  était  comp- 
tée pour  peu  de  valeur.  Alors  ,  la  ville  fil  cession  à  perpé- 
tuité d'un  certain  volume  d'eau  à  des   particuliers ,  à  la 
charge  par  eu&  de  lui  donner  passage  ë  elle  même,  dans  des 
conduites  que  ceux-ci  établiraient  à  leurs  frais ,  pour  i*ali— 
mentation  d'eau  de  diverses  fontaines.  Tels  sont  les  traités 
de  41  août  1804,  4t  novembre  4815,  48  octobre  et  40  no- 
vembre 4820  ,  au  moyen  desquels  la  Tille  a  aliéné  34  de- 
niers d'eau ,  sans  autre  indemnité  que  celle  de  la  faculté 
de  passage  dont  il  vient  d'être  parlé.  Au  moyeu  de  Tacoom- 
plissement  de  cette  clause ,  il  est  libre  aux  cessionnaires  de 
ces  eaux  d'en  disposer  parfaitement  comme  bon  leur  semMe  : 
c'est  ainsi  que  le  sieur  Louis  Amphoux  ,  fontenier,  a  vendu 
son  eau  ë  des  particuliers,  dans  les  rues  Lafont,  Paradis, 
Breteuil ,  Sainte ,  de  la  Croix ,  boulevart  du  Muy  ,  rue  Port 
N.-D.  de  la  Garde,  Grignan,  vieux  chemin  de  Rome, 
boulevart  des  Parisiens,  rue  Robert,   Deuxième  Calado, 
Monigrand,  des  Vignerons^  Neuve  Ste-Catherine,  Troisième 
Calade,  Dragon ,  etc.;  et  que  les  sieurs  Granet,  Samat  et 
consorts  ont  vendu  dans  le  quartier  de  Rive  Neuve,  les  eaux 
dont  jouissent  les  principales  fabriques  de  cette  partie  de  la 
ville. 

Tels  sont  les  faits  relatifs  aux  eaux  de  l'Huveaune  et  de 
Jarret. 

'i''  Eaux  de  la  Rose. 

On  a  vu  que  cette  eau  était  amenée  des  environs  du  village 
de  ce  nom.  Les  tuyaux  qui  la  conduisent  en  ville  sont  de 
95  centimètres  de  diamètre  ,  dont  partie  est  en  fonte  et 
partie  en  poterie. 

Le  débit  do  la  source  est  évalué  à  60  deniers.  Sa  hauteur 
d'arrivée  en  ville  »  au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  est 
de  60  mètres.  Elle  dessert  400  maisons. 
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Elle  est  dislribuce  au  moyen  do  1600  niètres  do  tuyaux 
enfootede  25  centimètres  de  diamètre,  de  800  mètres  de 
tuyaux  en  fonte  de  4r>  centimètres  de  diamètre  >  do  2400 
mètres  de  tuyaux  de  fonte  de  11  centimètres  de  diamètre  , 
de  370  mètres  de  tuyaux  de  fonte  de  8  cent,  de  diamètre  ; 
de  200  met. de  tuyaux  de  plomb  de27millimèt.  et  de 4  cent. 
de  diamètre,  de  4,500  mètres  de  tuyaux  en  poterie,  et  do 
1,000  met.  de  tuyaux  en  tôle  galvanisée. 

Ces  renseignements  émanent  de  la  compagnie  elle-mômc. 

3»  Eaux  de  Mal-Passé. 

L'eau  est  amenée  en  ville ,  du  hameau  de  Mal-Passé,  par 
une  conduite  en  fonte  de  25  centimètres  de  diamètre. 

Le  volume  est  évalué  parle  représentant  de  la  compagnie 
à  200  deniers  ;  le  point  culminant  d'arrivée  est  h  60  mètres 
enTÎroQ  au-dessus  du  niveau  delà  mer  ;  le  nombre  de  mai- 
sons desservies  est  de  150. 

Ces  renseignements  émanent  également  de  la  compagnie 
qui  exploite  les  eaux  ;  nous  n'avons  pas  été  à  portée  d'en 
vérifier  l'exactitude.  Nous  observons  seulement  qu'en  rap- 
prochant le  nombre  de  maisons  desservies  avec  celui  des 
deniers  accusés  par  le  gérant ,  on  est  frappé  de  la  dispro- 
portion que  présentent  les  deux  chiffres ,  surtout  si  Ton 
considère  combien  est  faible  en  général  le  volume  d'eau 
affecté  à  chaque  maison. 

Ce  qui  vient  d'être  exposé  complète  ce  qui  a  rapport  aux 
eaux  qui  proviennent  de  la  partie  extérieure  de  la  ville. 

4«  Source  du  grand  puits. 
Cette  eau  est  amenée  de  son  point  de  départ ,  situé  près 
de  l'église  des  Réformés ,  dans  un  puits  situé  dans  la  rue  du 
Grand  Puits ,  qui  en  a  pris  le  nom  ,  au  moyen  d'un  canal 
coostruil  en  maçonnerie  ou  creusé  dans  le  roc  ,  dont  la  sec- 
tion n'est  pas  régulière ,  mais  qui  peut  être  parcouru  par  un 
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homme  ,  dans  toute  sa  longueur.  Son  développement  est  de 
858  mètres.  La  quantité  d'eau  qu*il  fournit  est  d'environ 
20  deniers  ,  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

Fontaines  de  la  place  Saint- Jean 3  deniers. 

»    de  l'hôtel  de  ville 2  » 

»     du  quai  de  la  Bouise 2  » 

>    du  quai  de  Sainte-Anne 4  » 

9    de  la  place  d'Orléans 3  » 

»     du  quai  d'Orléans 3  • 

9     de  la  consigne  [  intendance  sanitaire  )  . .  2  » 
»    deux  maisons  particulières  dans  la  rue  de 

la  Prison 4  • 

Consommation  par  les  deux  pompes  placées 

sur  le  grand  puits ,  environ 3  » 

Total  égal 20  deniers. 

5»  Source  de  la  place  Xoailles, 
Celte  source  qui  a  son  origine  à  trois  mètres  environ  au- 
dessous  du  sol  de  la  chaussée  latérale  au  nord  de  la  place 
Noailles  ,  parcourt  la  rue  de  ce  nom  dans  une  conduite  po- 
sée dans  une  galerie  souterraine ,  établie  au-dessous  du 
pavé  ,  et  arrive  dans  la  première  île  de  maisons  de  la  Cane- 
bière  ,  faisant  face  au  sud .  Son  débit  est  de  9  deniers  ;  elle 
alimente  18  maisons  de  I  île  dont  il  vient  d'être  fait  mention. 
Cette  source  est  une  propriété  particulière. 

6»  Puits  artésiens. 

Ces  puits  existent  :  1*  au  milieu  de  la  place  St.-Ferréoi. 

i*  Au  milieu  de  la  place  de  la  porte  de  Rome. 

3*  Au  milieu  do  la  place  Noailles. 

Le  premier  a  été  foré  en  1828  ou  1829  ;  les  deux  autres 
en  1834  :ë  eux  trois  ils  débitent  environ  deux  deniers 
dVau . 
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Celui  de  la  place  St.-Ferréol  et  celui  de  la  Porto  de  Romo 
alimeuteul  chacuo  une  borne-fontaine  sur  la  place  Saint- 
Ferréol  ;  celui  de  la  rueNoailles  alimente  une  borne-fontaine 
située  rue  du  Bon  Juan. 

V  Puits  de  maisons  particulières . 

On  peut  compter  à  Marseille  42,000  maisons  ayant  des 
puits ,  et  dans  chacune  de  ces  maisons ,  une  consommation 
journalière  d^environ  et  moyennement  50  litres  d'eau. CVsl 
un  total  approximatif  de  600,000  litres. 

Tels  sont  les  moyens  d'alimentation  d'eau  de  la  ville  de 
Marseille  ,  et  le  mode  de  distribution  de  divers  cours  d'eau 
ou  sources  dont  la  ville  peut  disposer. 

En  résumé. 
La  ville  de  Marseille  reçoit,  de  l'aqueduc. . .  1017  deniers. 

De  la  source  de  la  Rose 60      »    ' 

De  celle  de  Mal-Passé  (  la  compagnie  en  a 
accusé  200  )  ,  mais  nous  croyons ,  même 
en  faisant  la  part  de  l'exagération ,    ne 

devoir  la  porter   qu'à 60      » 

De  la  source  du  grand  puits 20      » 

Do  celle  de  la  place  Noailles 9      s 

De  trois  puits  artésiens 2      » 

En  tout 4168  deniers. 

En  comptant  le  débit  du  denier  à  9,500  litres  par  21  heu- 
res, on  obtient,  dans  le  même  temps. .  11,096,000  litres, 
ajoutant  l'eau  des  puits  évaluée  à 600,000      » 

C'est  un  total  de . .   11 ,696,000  litres. 

Si  l'on  compte  le  nombre  d'habitants  h  160,000  on  obtient, 
pour  chaque  habitant,  73  litres  par  24  heures.  Mais,  comme 
on  l'a  déjà  observé  plus  haut ,  la  valeur  du  débit  de  l'aque- 
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dtic  est  ici  comptée  au  maximum  ;  on  a  vu  qu'elle  se  réduisait, 
en  temps  de  sécheresse ,  au  cinquième  de  ce  volume  ;  les 
sources  particulières  on  de  la  ville  subissent  la  même  chance 
de  diminution  ;  en6n ,  presque  tons  les  puits  tarissent, 
quand  la  sécheresse  se  prolonge  par  Tabsence  des  pluies. 
Nous  pensons  donc  être  dans  le  vrai,  en  fixant  au  sixième 
du  nombre  porté  ci-dessus  ,  le  volume  d'eau  sur  lequel  la 
ville  peut  compter  raisonnablement  et  en  tout  temps ,  poar 
chaque  habitant;  ce  serait  donc  environ  42  litres. 

Marseille,  le  5  mars  1846. 


Acfuedttoi  et  fontaSaet  publiques  et  partîoulièret. 

1469.  Septembre  14.  —  Délibération  du  conseil  moniciptl  porlâBi 
nomination  de  quatre  commissaires,  pour  eiamlner 
les  réparations  dont  les  aqueducs  peuvent  être 
susceptibles  : 

A  exposé  M.  le  consyndic ,  qu'attendu  que  les  eaux  sont 
nécessaires  dans  cette  ville  et  principalement  dans  la  saison 
présente  des  vendanges,  et  que  la  fontaine  derAamAneeai 
endommagée  et  presque  ruinée,  il  serait  boa  ei  utile  de  la 
faire  réparer,  sur  quoi  il  s'agit  d'aviser. 

Le  conseil  a  délibéré  que  ladite  fontaine  et  les  autres  de 
cette  ville,  ayant  besoin  de  réparation ,  seront  rétablies  aux 
frais  de  ladite  ville,  et  attendu  qu'il  est  connu  que  les  aque- 
ducs de  ses  eaux,  tant  hors  do  la  ville  qu'en  dedans,  ont 
besoin  de  diverses  réparations^  le  conseil  a  également  déli- 
béré qu'il  sera  élu  quatre  ou  six  personnes  probes  et  ins- 
truites, lesquelles,  conjointement  avec  MM.  lessyndicSy  exa- 
mineront lesdits  aqueducs  et  détermineront  les  réparations 
nécessaires,  pour  ensuite  en  référer  au  conseil  et  déterminer 
les  dépenses  nécessaires  pour  y  faire  travailler. 

(  Arekif>€i  d$  la  vHi$  ,  11*  div.,  89*  $$ct  —  TYoduction  KUéralê). 
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1474.  Sepirmbre  12.  —  Délibération  du  conseil  municipal  relaiive 
aui  moyens  de  prévenir  et  de  réparer  les  dommages 
Taits  par  des  particuliers  aux  regards  des  aqueducs  : 

A  exposé  Doble  Pierre  Imberl,  cosyndic,  que,  dans  qoeU 
qocs  quartiers  de  la  ville,  certains  particuliers  ont  ourert 
les  regards  des  fontaines  pour  en  tirer  de  Teau,  ce  qui  est 
de  mauvais  exemple,  et  pareillement  dans  la  vigne  que  Guil- 
laume Sabatier  a  crevé  les  aqueducs  et  que  si  Ton  n'y 
porte  remède,  il  en  résultera  un  dommage  irréparable  pour 
la  ville;  c'est  à  quoi  il  convient  d^aviser. 

Le  conseil  délibère  que  MM.  les  syndics  examineront  les 
objets  dont  il  s'agit  pour  faire  démolir  et  réédifier  ce  qui 
leur  en  paraîtra  convenable ,  d'abord  dans  ce  moment  ce 
qui  leur  paraîtra  le  plus  pressant  pour  prévenir  le  dommage 
et,  ensuite ,  après  la  vendange,  pour  les  réparations  les  plus 
importantes,  en  retenant  aux  particuliers  les  eaux  qui  pour- 
raient être  nécessaires  pour  les  vendanges  et  jusques  après. 

(  Àrckivei  de  la  ville ,  11*  div.,  19e  iect.  —  Traduction  liuérale  ) . 

ii75.  Janvier  28.  —  Délibération  du  conseil  municipal  portant  que 
les  arbres  plantés  le  long  des  aqueducs  seront  ar- 
rachés et  qu*à  Tavenir  il  ne  pourra  en  être  planté 
qu'à  la  distance  de  quatre  cannes  de  Taqueduc: 

Exposuithonorabilîs  vir  Garolus  Bailloni  consindicus  qua- 
liter  avisando  opus  osdeorum  civitalis ,  compertum  est 
quod  arbores  sistontes  per  loogum  ipsorum  osdeorum  mul- 
tum  dampnificant  osdea  illa  propter  radiées  talium  arhorum 
qusa  inirant  osdea  ipsa  et  impediant  conductum  aqusB  sic 
quod  labere  non  potest  et  videretur  utile  omnes  taies  arbo- 
res sdndi  debere  per  lougum  ipsorum  osdeorum  et  penitus 
evehi  et  disrabari  sic  quod  non  possinl  a  cetero  crescere 
neque  vivere  ;  ideo  avisandum. 

Placuit  dicto  concilio  reformare  etc. . . .  Quod  omnes  ar- 
bores ipsi  scindantur  et  radiées  amoveantur  taliter  quod  pe- 
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nilus  destruanlur  ncc  siibvenirc  possinl  ;  commillendo  do- 
minis  sindicis  el  ovocandis  pcr  eos  pro  débita  executionc  per 
coroplenda  quibus  omnirooda  potestas  allribuilur  et  oichi - 
lomiDus  prohibeaiur  quibuscumque  de  non  plaDtando  arbo- 
res a  quatuor  cannîs  prope  dicta  osdea  eciam  preconîseiur 
fiant  que  intersigna  per  longum  ipsorum  osdeorum  sic  quod 
UDUsquisque  sciât  partem  a  qua  abstinere  débet  plantare  ei 
a  circa  quatuor  canois  non  remaneant  arbores  sed  eYeliantur 
et  annuatim  preconîsetur  «d  penam  ccntum  libraruin  qaod 
arbores  ipsi  eradicabuntur. 

TRADUCTION. 

A  exposé  honorable  homme  Charles  Bailloni ,  co-syndic  de  la 
ville ,  conformément  à  la  délibération ,  il  a  remarqué  que  des 
arbres  plantés  le  long  desdils  aqueducs  leur  portent  préjudice 
par  les  racines  qui  pénétrant  dans  les  dicls  aqueducs,enipécheot 
le  libre  cours  deTeau  \  d'où  il  parait  qu'il  serait  utile  de  faire 
couper  les  dicts  arbres  et  les  arracher  de  manière  qu'ils  ne 
puissent  à  Tavenir  y  repousser  ni  exister  ;  sur  quoi  il  s'agit 
(l'aviser. 

Le  conseil  a  délibéré  que  tous  les  arbres  dont  il  s'agit  seront 
coupés  el  leurs  racines  enlevées ,  tellement  que  ces  arbres  ne 
puissent  repousser  ni  exister;  messieurs  les  syndics  en  vertu  de 
leurs  pouvoirs ,  étant  chargés  de  l'exécution  de  celte  mesure  ;  et 
que  déplus,  il  sera  défendu  à  tous  particuliers  de  planter  des 
arbres,  k  moins  de  quatre  cannes  de  distance  des  dicts  aqueducs, 
que  la  présente  défense  sera  publiée  et  qu'il  sera  posé  des  termes 
le  long  des  aqueducs ,  afin  que  nul  n'en  puisse  ignorer  ;  que  les 
arbres  qui  se  trouveraient  à  une  distance  moindre  de  quatre 
cannes  seront  arrachés,  el  que  la  présente  disposition  sera  publiée 
tous  les  ans  et  les  contre-venants  condamnés  k  l'amende  de 
cent  livres  et  les  arbres  arrachés. 

1572.  Juillet  22.  —  Acte  pardevanl  Descalis,  noUire  el  secrétaire 
de  la  commune ,  contenant  le  prii  fait  pour  la  cons- 
iruciion  de  l'édifice  et  couvert  de  la  grand  $erv$  de 
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l'eau  (Uê  foHiainti  de  la  viU$  qui  se  trouve  daiiA  la 
propriété  dite  /a  Bourgogne. 

Prix  fait  de  l'édifice  et  couvert  de  la  grande  set^ve  de  l'eau 
des  fontaines  de  la  ville. 
Sachent  lotis  préseols  et  à  Tenir  qae  cejourd'hui ,  TingU 
deuxiesme  juillet  mil  cinq  cent  septante-deux ,  advenant  la 
Loge  et  maison  commune  de  la  ville  et  cité  de  Bfarseille, 
présents   et  assistant   nobles    et  honorables  personnes, 
Pierre  Bouquier ,  Pantellin  Gratian  et  Jacques  Moubtier , 
consuls  de  ladicte  ville ,  de  moi  notaire  et  tabellion  royal , 
secrétaire  et  archivaire  de  ladicte  maison  commune,  et  plu- 
sieurs autres manans  et  habitants  en  ladicte  ville;  en  exécu- 
tion des  actes  et  proclamations  par  ci -devant  faites  par  tous 
et  chacuns  les  lieux  et  carrefours  de  ladicte  ville  suivant  le 
mandat  et  ordonnance  ,  auroit  Jn.  Borrelli  fait  entendre  que 
tous  maçons  et  gipiers  qui  voudroient  entendre  à  Tédifloe 
du  couvert  de  la  serve  des  eaux  dos  fontaines  de  ladicte  ville 
étant  en  la  possession  de  Bourgogne,  contenant  dnqcannesde 
long  à  trois  de  large  »  en  la  qualité  et  sous  la  condition  conte- 
nue aux  articles  sur  ce  dressés ,  à  savoir  ,  en  premier  lieu 
curer  et  bien  nettoyer  ladicte  serve  jusqu^au  fond  dMcelle , 
faire  ledict  couvert  à  miége  cAte,  de  toute  pierre  de  la  hau- 
teur de  douze  pans  plus  ou  moins ,  s'il  est  avisé  par  lesdicts 
sieurs  consuls;  laisser  è  icelle  serve  un  espirant,  après 
couvrir  et  splaner  ledict  couvert,  clore  et  fermer  ladicte  serve 
de  murailles  de  l'épaisseur  de  deux  pans  devant  et  derrière 
desdictes  pierres,  fournir  à  ladite  besogne  tout  ce  que  besoin 
sera  è  icelle ,  faire  et  faire  parachever  bien  et  duement  entre 
ici  et  le  jour  de  fête  St.-  Michel  prochain  ,  et  pour  ce  foire  en 
passer  dues  obligations  et  donner  caution ,  icelle  besogne 
sera  délivrée  à  ceux  qui  par  consumation  de  la  cbanddie 
feront  la  condition  de  ladicte  ville  meilleure  auquel  sera  payé 
le  tiers  de  la  sommeaodict  mois  de  dicte  besogne,  autre  tiers 
V.  18 
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icelle  élant  demi  faite,  el  autre  tiers  au  parachèvement 
d^icelle.  Ce  que  entendu  par  lesdicts  maçons  cl  gipiers,  se- 
roil  issu  le  premier  Baptistin  Roux ,  mattre  maçon  ,  qui  se 
seroil  offert  faire  ladicte  besogne  pour  six  cents  florins  ; 
Alexandre  Bourel  pour  cinq  cent  nonante  ;  ledict  Roux  pour 
cinq  cent  nonante-huit ,  lequel  prix  aucun  n*auroit  depuis 
diminué  à  cause  desquels  lesdicts  sieurs  consulsauroient  re- 
mis ladicte  délivrance  jusqu'au  jour  vingt-cinquiesme  des- 
dicts  mois  et  an,  au  lieu  que  dessus  et  à  quatre  heures  de  re- 
levée ,  el  que  ledict  Borrelli,  trompette,  auroit  fait  enlendro 
auxdicts  assistants,  auquel  jour,  audict  lieu  et  à  la  dicte  heure, 
pardevaiit  lesdiclssieurs  consuls  et  moi  notaire,  ladicte  beso- 
gne auroit  été  proclamée  aususdict  prix  de  cinq  centhuitan- 
te-huit  florins,  lequel  prix  auroit  été  diminué  par  ledict, 
Bourel  de  dix  florins  ,  et  offert  f.iiro  ladicte  besogne  pour 
cinq  cent  septante  florins ,  ot  après  plusieurs  et  diverses 
offres  de  diminual'on,  élant  consumées  trois  chandelles, 
enfin  ledict  Baptistin  Roux  auroil  été  le  dernier  qui  auroit 
fait  meilleur  parti  el  condition  è  ladicte  ville,  eloffertfairo 
ladicte  besogne  en  la  qualité  susdicte,  pour  le  prix  de  quatre 
cent  soixante  florins ,  lequel  prix  n'ayant  aucun  autre  valu 
du  mieux,  après  plusieurs  criées  et  intervalles  de  temps 
auroient  lesdiclssieurs  CQOSulsetdélivré  à  icelui  Roux  ladicte 
besogne.  En  exécution  de  quoi  la  môme  et  tout  incontinent 
constitué  en  sa  personne  pardcvant  moi  dicl  notaire  et  té- 
moins sous-nommés  ledict  Baptistin  Roux ,  lequel  de  son 
bon  gré  pour  lui ,  ses  hoirs ,  a  promis  et  promet  bien  et 
duement  faire  et  parfaire  ladicte  besogne  et  édifice  dudict 
couvert  en  la  qualité  que  dessus ,  el  suivant  lesdictes  paches 
pour  et  moyennant  ladicte  somme  de  quatre  cent  soixante 
florins  payables  en  la  qualité  susdicte  ;  ce  que  lesdits  sieurs 
consuls  ont  promis  el  promettent  audit  Roux  ,  et  pour  ce 
faire  et  accomplir ,  icelui  Roux  a  obligé  el  soumis  sa  per- 
sonne et  tous  et  chacuns  de  ses  biens,  el  lesdiets  sieurs  ood- 
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suis  les  biens  de  ladicte  ville  è  toutes  cours,  renonçant  à  tous 
droits  à  ce  contraires,  et  l'ont  juré.  Fait  et  publié  audict 
Marseille ,  au  lieu  que  dessus ,  présents  Jacques  de  Camp , 
maçon,  et  André  Gâche,  gipier  de  ladicte  ville,  témoins è  ce 
appelles  ;  P.  Bouquier ,  consul  ;  Paniellin  Gratian  ,  consul  ; 
ainsi  signés  à  Tacle  original ,  lesdicls  Roux  et  témoins  ont 
dict  ne  savoir  éciire. 

(ArehivBi  de  la  vilU,  l**  dit».,  ieeL  /f  :  délihéraiionê 
dueonsêil.^reg,  n»  9,  /^  200  ). 

i5T8.  Avril  21.  —  Délibération  du  conseil  manicipal  concernant  le 
volame  d'eau  accordé  à  âl*  Salomon  pour  Tusage 
du  jardin  de  sa  maison . 

Tierce  assemblée  faicte  par  les  députés  du  conseil  siu* 
Tappointement  des  rcquestes. 

L'an  mil  cinq  cent  septante-huit  et  le  vingt-quatriesmc 
jour  du  mois  d'a\Til  a  esté  faicte  assemblée  dans  la  grande 
salle  de  fat  maison  commune  de  Marseille ,  par  messieurs  les 
consuls  de  la  dicte  ville  pour  répondre  aux  requestes  pré- 
sentées aux  conseils  tenus  le  sixiesmeet  dixiesme  du  pré- 
sent mois,  à  laquelle  assemblée  ont  été  présens  : 

François  Martin,  Bernardin  Boquier, 

François  Reynier ,  Jaccomoto  Amielh  dit  Bolhon , 

Antoine  Hue ,  Jean  Aymes , 

Grégoire  Garentène ,      Jean  Pichon  Gomille. 

Et  a  esté  procédé  à  Tappointement  des  requestes  comme 
s'ensuit. 

Premièrement ,  sur  la  requeste  présentée  par  M.  Ger- 
main Salomon,  docteur  ez  droits  et  avocat  au  siège  de  ceste 
ville  de  Marseille ,  aux  fins  d'avoir  permission  et  licence  de 
pouvoir  prendre  d'eau  de  la  grosseur  d'un  doigt  aux  con- 
duits de  ladicte  ville  qui  sont  là  auprès  d'un  sien  petit  jar- 
din qu'il  a  acquis  l'année  passée  au  dernier  de  sa  maison, 
pour  la  commodité  et  arrosage  du  dict  jardin ,  en  considè^ 


;  —  276  — 

ration  des  services  que  le  dict  suppliant  a  fait  pour  la  dicte 
ville  et  lui  donner  occasion  de  continuer  de  bien  en  mieux 
attendu  mesme  que  Teau  qu'est  dérivée  par  la  dicte  con- 
duite et  aqueduc  ne  prend  sa  source  d'une  fontaine  venant 
de  la  rivière  d'Huveaune  qui  ne  deffaut  jamais. 

Pourvoyant  sur  le  contenu  de  la  dicte  requeste  et  intéri- 
mant  icelle  par  Messieurs  les  consuls  et  députés  par  le  con- 
seil ,  a  été  ordonné  que  en  considération  des  services  faicts 
par  le  dict  suppliant  à  la  dicte  ville ,  lui  est  permis  et  donné 
licence  de  prendre  d'eau  aux  conduits  et  aqueducs  de  la 
dicte  ville,  de  la  grosseur  d'un  doigt  pour  la  commodité  et 
arrosage  de  son  jardin.  Estant  sur  ce  commis  et  enjoint  aux 
maistres  fontainiersde  la  dicte  ville  faire  la  distribution  de 
la  dicte  eau  pour  en  jouir  et  user  par  le  dict  suppliant  et  les 
siens  pour  tout  le  temps  à  venir. 

(Arekiv9ê  de  la  ville ,  l**  div.,  Il*  seet.,  re§.  iO,tM»). 


1506.  Mai  S8.  —  Délibéralion  da  conseil  raanicipal  relaUTe  à  Vctfn 
raite  par  le  siear  Jehan  de  Cépède  »  io  sujet  des 
bonnee  eaux  de  eoureee  vivee  et  ealubru  qu'il  pro- 
met de  fournir  pour  l'alimentation  des  fontaines  pu- 
bliques. 

Conseil  tenu  le  jour  des  Innocents. 

L'an  mil  cinq  cent  nonante-huil  et  le  landy  vingt- 
huitiesme  jour  du  mois  de  décembre  après  midy,  assemblé 
estelduemenl  convoqué  le  noble  et  honorable  conseil  de 
cesle  ville  de  Marseille,  dans  la  salle  de  la  maison  commune, 
à  son  de  cloche,  voix  de  trompe  et  cry  public ,  à  la  manière 
acooustumée,  par  mandement  de  noble  Barthélémy  de  Li- 
bertat,  viguier  pour  le  roy  au  dict  Marseille,  et  de  Messieurs 
les  consuls,  auquel  conseil  a  esté  présent  le  dict  sieur  viguier, 
sont  esté  présens  nobles  et  honorables  hommes  Honoré 
de  Montolieu;  Dominique  Dandré,  escuyer;  Codoneau, 
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bourgeois,  cotisais  ;  Messieurs  Anlhoine  Capus  \  Amiel  For* 
nier ,  sieurde  St.-Viclore(;  Georges  Forma  ,  syndics  ;  Jehan 
Riqueti  de  Mirabeau;  Jelian -Baptiste  Âmiel;  baron  de 
Trets  ;  Jehan  de  Marreilhan ,  baron  de  Pallues  ;  Jehan  Vi- 
guier  ;  Ballhazar  Bourguignon  ,  sieur  de  Lacombe  ;  Amiel 
Albertas  ;  Estieune  Mévolan  ;  Pierre  Blanc  ;  François  Beau  ; 
Melchior  Médicis  ;  Nicolas  Gratian  ;  François  Vélin  ;  Isnaid 
Eygueîsier;  Vincent  Perlobris;  Anlhoine  Roquele;  Claude 
Rollandin  ;  Ënrion  Jourdan  ;  Anlhoine  Vernet  ;  Alexandre 
Gaiilermy;  Claude  Reynard;  Simon  Bipert  ;  Anlhoine-Ma- 
rieSinély;  Claude  Mortier;  Jannel  Martin;  Arnaud  Ra- 
baud  ;  Anthoine  Isnard  ;  Pierre  Tengue  ;  François  Devains  ; 
Jacques  Napolon  ;  Aymard  Raymondis  ;  tous  conseillers  du 
dicl  Marseille ,  estant  aussi  je  Anthoine  Barnieu ,  notaire 
royal  et  secrétaire  du  dict  conseil ,  soussigné  : 

Auquel  conseil s'est 

finalement  présenté  Jehan  deCépède,  escuyer  de  oeste  dicte 
vflle,  lequel  a  remonslré avoir  cy  devant  présenté  requeste 
céans  roesmeau  grand  conseil  tenu  le  jour  St.-Simon  der- 
nier, remonstrant  que  nos  prédécesseurs  auroient  laict  faire 
recherche  de  plusieurs  sources  de  bonnes  eaulx ,  dressé 
ei  conduire  de  beaux  acqueducs  et  par  ce  moyen  jouy  de 
très-bonnes  eaulx  saines,  mais  par  nonchalance  se  sont 
mynés  y  a  environ  quarante  ans  en  plusieurs  endroicts  et 
les  sources  diruptes  et  perdues,  ce  que  astreignit  ceste  ville 
se  servir  de  l'eau  de  la  rivière  de  Jarret  et  des  puits  de  celle 
d'Uveaulne ,  eaulx  crasses  ,  immondes  et  limoneuses  qui 
ont  engendré  ei  excité  plusieurs  maladies ,  et  le  gravier  que 
attirent ,  ont  presque  du  tout  remply  les  dicts  acqueducs , 
ensorie  que  les  fontaines  sont  le  plus  souvent  sans  eaulx  ei 
sera  pis  si  n'y  est  promptement  porveu ,  pour  à  quoi  remé- 
dier le  dict  de  Cépàde  auroit  dès  quelques  ans ,  offert  et  offre 
à  la  dicte  ville  de  pourvoir  en  abondance  tant  les  fontaines 
qui  y  sont  de  présent  que  encore  deux  et  trois  devantaige  si 
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OD  le  Youll  de  bonnes  eanlx  do  sources  Tires  et  salubres 
qu'il  recherchera  par  le  terroir ,  sans  se  servir  de  celles  des 
rivières  elles  fera  conduire  et  amener  dans  Us  dicts  acque— 
ducs  qu4l  remettra  et  aggrandira  aux  lieux  que  sera  besohig, 
et  entretiendra  le  tout  bien  et  duement  Tespace  de  quinte 
ans  moyennant  que  luy  soit  permis  se  servir  de  la  diète 
eaul  que  sera  de  surplus  que  pour  les  dictes  fontaines  ei 
remployer  à  des  moulins  et  autres  engins  quMl  pourra  édi- 
fier dans  la  ville  avec  rautborité  et  faveur  d'icelle,  tant  ponr 
lui  faire  donner  passaige  à  la  recherche  et  conduite  des  dic- 
tes eaulx  que  les  places  pour  la  construction  et  édification 
des  dicts  engins  eu  les  payant  à  cognoissanoe  d^experts  etluy 
donnant  par  la  dicte  ville  les  droits  et  gabelles  de  pestres 
durant  les  dictes  quinze  années,  et  que  le  dict  conseil  pour- 
voyant sur  la  dicte  requeste  auroit  permis  au  dict  de  Cépède 
faire  recherche  par  le  dict  terroir  des  eaulx  de  sources  vi- 
ves pour  en  remplir  les  acqueducs ,  les  réparer ,  agrandir , 
et  remettre  en  Tétat  porté  par  la  dicte  requête  pour  en  pour- 
voir suffisamment  les  fontaines  et  les  entretenir  à  ses  des- 
pens  Tespace  de  quinze  ans  et  pour  cest  effect  luy  seront 
expédiés  les  deniers  provenant  de  la  gabelle  de  pestres  du- 
rant le  dict  tems  que  sera  toutes  fois  baillé  â  ferme  sous  le 
nom  etauthorité  delà  dicte  ville  et  communauté,  et  lui  au- 
roit encore  accordé  de  disposer  à  son  plaisir  des  eaulx  que  se- 
ront de  reste  et  surplus  de  la  provision  des  dictes  fontaines  et 
que  lui  fust  préfix  certain  tcms  ë  ce  faire  et  aux  dictes  con- 
ditions luy  fust  par  Messieurs  les  consuls  passé  oontracl  sous 
bonne  et  sufBsante  caution,  et  que  la  ville  luy  presteroil  sa 
faveur  et  authorité  fûvr  la  recherche ,  passaige  ,  conduite 
et  dérivation  des  dicles  eaulx ,  placer  des  engins  qu^l  en- 
tend faire  dansla  ville  du  surplus  des  dictescaulx,  en  payant 
par  le  dict  de  Cépède  ce  qui  sera  raisonnable  pour  que  la 
dicte  ville  entre  en  aulcuns  frais  ainsi  que  mieux  apert  par 
la  dicte  délibération  du  couseil  en  date  du  vingt-huitiesme 
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dernier  ,  signé  :  Prat.  Remontrant  eu  outre  le  dict  de  i^v- 
pède  au  dict  conseil ,  que  jusques  à  présent  Messieurs  les 
consuls  n*ont  youIu  lui  passer  le  contraet  sous  prétexte  de 
n'ûToir  pas  agréable  la  caution  qu'il  leur  a  offert  et  bien  qu'il 
n'y  a  lieu  de  rechercher  tant  la  suffisante  considération  que 
la  dicte  caution  n'est  que  pour  l'assurance  de  la  ville  pour 
les  deniers  qu'il  retirera  do  la  gabelle  de  pestres  en  cas 
que  ne  fussent  utilement  employés  à  l'effet  proposé ,  c'est 
que  les  dicts  deniers  ne  montent  pas  par  année  qu'environ 
cinq  cents  escus,  et  toutes  fois  dans  la  dicte  année  convient 
que  le  dict  de  Cépède  ait  forny  et  employé  plus  de  deux 
mil  escus  pour  effectuer  la  dicte  œuvre  et  par  ainsi  la  dicte 
ville  ne  sera  que  très-bien  assurée  pour  le  regard,  il  a  requis 
le  dict  conseil  y  prouvoir  offrant  mouldre  aux  moulins  qu'il 
fora  édifier  h  raison  du  trentain  et  au  quarantain  pour  ceux 
qui  h  leurs  dcspens  apporteront  le  bled. 

Sur  quoy  le  dict  conseil  en  acceptant  l'offre  du  dict  de 
Cépède  de  mouldre  au  trentain  et  quarantain,  a  résolu  et 
ordonné  que  l'acte  luy  sera  passé  par  Messieurs  les  consuls 
aux  charges  et  conditions  ordonnées  par  le  grand  conseil 
tenu  le  jour  Sl.-Simon  dernier,  en  donnant  par  lui  bonne  et 
suffisante  caution ,  si  mieux  il  n'ayme  fornir  et  despendre 
du  sien  pour  descouvrir  les  eaulx  ,  faire  réparer  les  aequo- 
ducs  et  conduits  des  fontaines  jusques  è  deux  mil  escus 
auant  que  rien  recevoir  do  la  dicte  rente  de  pestres  à  luy 
accordée,  la  quelle  despense  de  deux  mil  escus  faicte  qu'il 
aura  dans  le  tems  que  par  les  diclssieurs consuls  sera  préfix 
tiendra  lieu  de  caution,  si  mieux  le  dict  de  Cépède  n'aime 
fornir  et  despendre  du  sien  la  bailler  bonne  et  suffisante 
suivant  la  sus  dicte  pendcnlo  délibération.  Signé  :  Baruicr, 
à  l'origiual. 

(  Archives  de  la  ville  y  !»•  dir .,  il"  section  ). 
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1899.  Avril   7.  —  Accord  el  conveoUon  entre  la  ^Ule  et  noble  Jdkm 
de  Cépède  pour  le  faitâee  foniaines  etmoUnt: 

Au  nom  de  Dieu  soit-il.  L'an  mil  cinq  cent  quatre-Tingt- 
dix-neuf  et  le  septiesmejour  du  mois  d'avril,  avant  midi, 
régnant  trë^-chrétien  prince  Henri  quatriesme  de  ce  nom , 
par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre ,  comte 
de  Provence,  Forcalquier  et  terres  adjacentes,  que  longue- 
ment en  bonheur  et  félicite  soit-il.  Sachent  tous  présents  et 
à  venir.  Comme  ainsi  soit  quMl  n'y  ait  rien  de  plus  néces- 
saire pour  la  conservation,  cntreténemcnt  de  la  santé,  que  la 
bonté  de  Tair  et  de  Teau  ,  qualités  que  les  habitants  des 
villes  doivent  principalement  rechercher,  et  seroit  que  en 
reste  ville  de  Marseille,  par  la  commodité  du  lieu  et  la  fa- 
veur du  ciel  f  la  température  de  Teau  y  est  la  plus  douce 
et  salubre  qu'on  sauroit  désirer ,  et  pour  le  foit  des  eaux 
nos  prédécesseurs  auroient  recherché  tous  les  moyens  pos- 
sibles pour  se  servir  de  la  commodité  de  ce  terroir  qui  con- 
tient plusieurs  bonnes  et  pures  sources  d'eau,  pour  les- 
quelles recueillir  et  dériver  auroient  esté  faits  de  grands 
et  amples  aqueducs,  qui  auroient  esté  entretenus  par  le 
cours  de  longues  années;  dans  lesquels  les  sources  du  ter- 
roir ayant  pris  leur  dérivation  et  conduite ,  la  dicte  ville 
a  esté  par  fort  long-tems  pourvue  de  fort  bonnes  eaux  , 
saines  et  propres  à  la  conservation  de  la  santé.  Mais  despuis, 
par  la  nonchalance  de  ceux  qui  dévoient  avoir  soin  de 
chose  si  nécessaire ,  partie  des  dicts  aqueducs  ayant  esté 
ruinée  et  comblée  en  divers  endroits,  et  les  dictes  sources 
arrêtées  et  diverties ,  on  fut  contraint  pour  remédier  à  la 
faute  et  nécessité  des  eaux ,  de  mettre  dans  les  dicts  aque- 
ducs partie  de  l'eau  de  la  rivière  du  Jarret;  mais  ayant 
reconnu  qu'elle  liroit  grande  quantité  de  gravier  ,  par 
moyen  duquel  les  dicts  a(iui?dui'S  seroient  bientôt  remplis 
el  étouffés,  auroient  (changé  de  résolution  et  pris  de  l'eau 
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de  la  rivière  d'Huveaune  ;  mais  outre  qu'elle  ne  traîne 
pas  moins  de  sable  et  gravier,  emporte  aussi  toutes  les  im- 
mondices qui  se  font  long  de  la  dicte  rivière,  et  pour  estre 
limoneuse  et  grasse  a  engendré  et  excité  plusieurs  mala- 
dies, et  presque  du  tout  rempli  et  étouffé  les  dicts  aque- 
ducs, en  sorte  que  les  dictes  fontaines  demeurent  partie 
du  tems  sans  eau ,  en  danger  de  plus  grande  nécessité ,  s'il 
n'y  est  promptement  remédié,  ce  qu'on  ne  peut  faire  que 
avec  une  grande  et  excessive  dépense  à  laquelle  seroit  fort 
difficile  de  fournir,  attendu  les  ruines  et  incommodités  pas- 
sées par  les  grandes  et  excessives  dettes  des  quelles  la  dicte 
ville  et  communauté  de  Marseille  est  pressée  :  sur  quoi  se 
seroit  présenté  Jean  de  Ccpède,  escuyer  de  la  dicte  ville,  qui 
auroit  offert  de  réparer  et  remettre  tous  les  dicts  aqueducs 
en  Tétat  qu'ils  étoient  auparavant  jusques  à  la  bastide  dicte 
de  Bourgogne,  mettre  et  dériver  dans  les  dicts  aqueducs  de 
bonnes  eaux  de  sources,  vives,  pures ,  saines  et  salubres , 
dont  se  fera  recherche  par  le  terroir ,  sans  se  servir  ni  em- 
ployer celles  des  rivières  ;  néanmoins  les  dictes  eaux  vives 
en  aucun  usage  que  nous  soient  conduites  dans  la  dicte 
ville ,  en  seront  suffisamment  pourvues.  Et  néanmoins 
d'agrandir  et  accomoder  les  dicts  aqueducs  aux  lieux  et 
endroits  qui  ^ront  nécessaires,  et  entretenir  le  tout  à  ses 
propres  cousts  et  despens  l'espace  de  quinze  ans,  avec  ceste 
condition  que  sera  permis  au  dict  de  Cépéde  prendre  le 
surplus  des  dictes  eaux  par  dessus  la  provision  des  fontai- 
nes pour  employer  des  moulins  à  bled  et  à  huile  ,'cn  lui 
donnant  assistance  et  faveur ,  tant  seulement  pour  avoir 
les  passages  nécessaires  à  la  recherche  et  conduite  des 
dictes  eaux  et  places  pour  l'édification  des  dicts  moulins, 
en  payant  raisonnablement  par  le  dict  de  Cépéde  et  sans 
que  pour  raison  de  ce  la  dicte  ville  soit  tenue  à  aucune 
dépense  ;  et  néanmoins  que  pour  subvenir  aux  frais  et 
despens  qu'il  conviendra  faire  pour  la  perfection  et  entre- 
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ténemcnt  de  la  dicte  œuvre,  le  dict  sieur  de  Cépéde  jouira 
des  deniers  de  la  gabelle  de  Pestres,  destiné  pour  l'entre- 
ténement  des  fontaines  durant  le  même  tems  de  quinze 
ans  ;  sur  quoi  auroit  présenté  requête  au  grand  conseil 
général  de  la  dicte  ville  le  jour  et  fête  Saint-Simon  et  Jude 
dernier  passé,  et  remontré  les  qualités  et  conditions  susdîc- 
tcs  comme  appert  par  la  dicte  requeste  attachée  et  insérée  ; 
le  dict  conseil ,  par  son  ordonnance  et  délibération  auroit 
accordé  icelle  requeste  aux  qualités  y  spécifiées,  et  donné 
pouvoir  à  Messieurs  les  consuls  de  lui  en  faire  et  passer  le 
contrat  sous  bonne  et  sufiisante  caution  ;  et  du  despuis  sur 
autre  requeste  par  lui  présentée  au  dict  conseil,  le  vingt- 
huitiesme  décembre  dernier ,  le  dict  conseil  auroit  accepté 
l'offre  du  dict  sieur  de  Cépéde  de  moudre  aux  dicts  mou- 
lins à  faire  au  trentain  et  au  quarantain  pour  ceux  qui  y 
apporteront  le  bled ,  et  ordonné  que  l'acte  lui  sera  passé 
par  Messieurs  les  consuls  aux  dictes  charges  et  conditions 
ordonnées  par  le  dict  prêchent  conseil  tenu  le  jour  Saint- 
Simon  ,  en  donnant  par  lui  bonne  et  sufiisante  caution,  si 
mieux  il  n'aime  fournir  et  despendre  du  sien  pour  descou- 
vrir les  eaux,  faire  réparer  les  aqueducs  et  conduites  des 
fontaines  jusques  à  deux  mille  escus  avant  que  rien 
recevoir  de  la  rente  de  Pestres  a  lui  accordée ,  et  que 
faiete  la  dicte  despense  de  deux  mille  escus  dans  le  tems 
que  par  les  dicts  sieurs  consuls  lui  sera  prefix  tiendra 
lieu  de  caution ,  si  mieux  le  dict  de  Cépéde  n'aime  la  don- 
ner bonne  et  sufiisante  suivant  la  dicte  première  délibé- 
ration ;  et  en  ayant  les  dicts  sieurs  consuls  longuement 
conféré  avec  le  dict  sieur  de  Cépéde  et  pris  avis  de  plusieurs 
notables  et  apparens  do  la  dicte  ville,  ensemble  de  gens 
experts  et  (^xpcTimentés  on  ces  choses ,  ont  donné,  concédé 
et  accordé  la  construction  et  perfection  de  la  dicte  œu- 
vre au  dict  de  Cépéde,  aux  qualités  et  conditions  suivan- 
tes :  pour  ce  est-il  r|ue  constitués  en  personnes  par  devant 
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moi,  notaire  royal  et  secrétaire  du  conseil,  soussigné,  et 
témoins  bas  escripts,  nobles  Honoré  de  Montolieu,  Domi- 
nique Dandré ,  escuyers,  et  Guillaume  Codoneau ,  bour- 
geois ,  consuls  modernes  du  dict  Marseille ,  et  en  ceste 
qualité,  suivant  les  dictes  délibérations  du  conseil ,  d'une 
part  ;  et  le  dict  Jean  de  Cépéde ,  pour  lui  et  les  siens 
d'antre  ;  ont  convenu  et  accordé,  comme  par  ces  présentes 
conviennent  et  accordent,  moyennant  due  et  mutuelle 
stipulation  à  ce  requise  :  premièrement  que  le  dict  de 
Cépéde  sera  tenu  et  promet  faire  bien  et  duement  curer , 
nettoyer,  réparera  chaux  et  sable,  agrandir  aux  lieux  que 
sera  de  besoin ,  et  remettre  les  dicts  aqueducs  à  Testât 
qu'ils  étoient  auparavant ,  et  ce  jusques  à  la  dernière 
serve  qu'est  auprès  la  bastide  dicte  la  Borgogne,  le  tout 
à  ses  propres  despens ,  comme  aussi  le  grand  conduit  des 
fontaines  qui  est  dans  la  ville,  ensemble  les  petits  conduits 
des  fontaines  publiques,  tant  de  celles  qui  prennent  l'eau 
des  arcs  que  de  toutes  autres  sources,  et  sera  permis  et 
loisible  à  ses  propres  despens,  péril  et  fortune  faire  recher- 
cher des  eaux  par  le  terroir,  des  sources  vives,  pures,  saines 
et  salubres ,  lesquelles  il  promet  faire  conduire  et  dériver 
dans  les  dicts  conduits  et  aqueducs  en  telle  abondance 
que  toutes  les  fontaines  en  soient  pourvues  à  suffisance  , 
et  à  ces  fins  payer  et  fournir  de  son  propre  tout  ce  qui 
sei'a  de  besoin,  sans  prendre  et  mesler  aucune  eau  de 
Jarret,  Huvèaune ,  ou  d'autre  rivière,  moins  se  servir  hors 
la  dicte  ville  en  aucun  usage  des  dictes  eaux  vives  ;  et  ce 
à  peine  de  cinq  cents  escus  applicables  moitié  au  roi  nostre 
sire ,  stipulée  par  moi  notaire ,  et  l'autre  moitié  à  la  dicte 
communauté ,  les  dicts  sieurs  consuls  duement  stipulans , 
et  ce  pour  chacun  jour  que  se  trouvcroit  le  dict  sieur  de 
Cépéde  se  servir  des  dictes  eaux  de  rivière  et  les  mesler 
avec  celles  de  sources  vives  destinées  aux  dictes  fontaines, 
sans  lequel  pache  et  peine  le  présent  acte  ne  fust  esté  passé; 
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et  laquelle  réparation  des  diets  nquedues  ,  conduits  et 
dérivation  d'eaux  de  sources  fiwpdtDsiceui,  le  dict  rieur 
de  Cépéde  promet  faire  paraehefer  et  parfiûre  bien  et 
duementà  dict  et  connoissance  des  parties  dans  trois  ans 
prochains  venant  dujourd'hui  en  là  comptables;  et  iceux 
aqueducs,  conduits  et  fontaines  tant  petites  que  grandes 
maintenir  et  entretenir  bien  et  duement  tant  dedans  l'en- 
clos  de  la  dicte  ville  que  dehors,  durant  le  tems  et  espace 
de  quinze  ans,  le  tout  à  ses  propres  despens;  et  moyennant 
ce,  il  aura  et  jouira  durant  le  même  tems  de  quinze  ans 
des  fruits  et  revenus  de  la  gabelle  de  Pestres  destinés  k 
Tentreténement  des  fontaines;  laquelle  gabelle  sera  toute- 
fois baillée  à  ferme  et  se  délivrera  annuellement  sous  le 
nom  et  authorité  de  la  dicte  ville  et  communauté  à  la  ma- 
nière accoustumée;  et  icelui  de  Cépéde  en  prendra  et  exi- 
gera les  deniers  et  rentes  des  mains  des  fermiers,  en  vertu 
du  présent  acte ,  de  quoi  sera  fait  et  passé  mention  en 
actes  de  ferme;  et  ce  commencera  après  avoir  par  le  dict 
de  Cépéde  despendu  et  employé  deux  mille  escus  à  la  répa- 
ration susdicte,  laquelle  somme  servira  et  tiendra  lieu 
de  caution ,  suivant  la  délibération  du  conseil  ;  et  pour 
autant  que  la  dicte  œuvre  sera  de  grande  despense  et 
qu'elle  tourne  au  bénéfice,  profit,  commodité  et  décoration 
de  la  dicte  ville ,  sans  qu'elle  entre  en  aucuns  fraix  et 
despens  ,  les  dicts  sieurs  consuls  ont  donné  et  accordé  par 
ces  dictes  présentes  au  dict  sieur  de  Cépéde ,  duement  sti- 
pulant, les  eaux  qui  se  trouveront  par  dessus  Tentière  pro- 
vision des  fontaines  pour  s'en  servir  et  en  faire  dans  la 
dicte  ville  et  non  hors  Tcnclos  d'icelle ,  un  ou  plusieurs 
moulins  à  bled,  et  un  ou  jusques  à  deux  moulins  à  huile  ; 
non  toutefois  autres  engins  ;  et  ce  aux  lieux  que  le  dict  do 
Cépéde  avisera  plus  propres,  commodes  et  moins  domma- 
geables à  ses  despens  ;  à  la  charge  qu'il  ne  pourra  cons- 
truire les  dicts  moulins  et  conduits  d'iceux  dans  les  rega- 
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les  et  rues  ou  chemias  qui  sont  entre  les  barris  et  murs 
de  la  dicte  ville,  et  les  hmôsoiis  et  jardins,  lesquelles  regales 
et  chemins  demeureront  francs;  et  de  même,  sera  tenu 
le  dict  de  Cépéde  divertir  Tissue  et  tombée  des  eaux  des 
dicts  moulins  dans  la  mer  du  côté  de  TOurse ,  et  non  du 
côté  du  port ,  en  sorte  que  le  port  et  moins  les  murailles 
de  la  dicte  ville  n'en  soient  endommagées  ;  et  à  ces  fins 
il  sera  tenu  entretenir  et  fortifier  les  dictes  murailles  à 
Tendroit  du  trou  oii  Teau  sortira  tant  de  pierre  de  taille 
suffisante ,  que  de  deux  grands  trailhes  de  fer  qu'il  y 
fera ,  Tun  de  la  part  du  côté  et  dedans  la  ville ,  et  l'au- 
tre du  côté  du  dehors ,  en  sorte  que  par  là  il  ne  puisse 
arriver  inconvénient  ;  pareillement  sera  tenu  le  dict  de 
Cépéde  payer  de  son  propre  le  juste  prix ,  dommage  et 
intérest  de  fonds  et  propriétés,  auxquels  il  sera  besoin  de 
faire  passer  et  conduire  les  dictes  eaux  par  les  lieux  moins 
dommageables ,  ensemble  des  lieux  et  fonds  qui  lui  seront 
nécessaires  pour  la  construction  des  dicts  moulins;  «t  en 
cas  de  contredit  ou  opposition  des  propriétaires ,  les  dicts 
sieurs  consuls  et  communauté  seront  tenus  de  lui  assister 
et  se  joindre  pour  faire  les  poursuites  acquises  et  néces- 
saires par  devant  Messieurs  les  juges  et  justiciers  qu'il 
appartiendra ,  le  tout  toutefois  aux  frais ,  despens ,  périls 
et  fortune  du  dict  de  Cépéde ,  sans  que  la  dicte  ville  et 
communauté  de  Marseille  soit  tenue  de  despendre,  fournir 
et  contribuer  aucune  chose  en  quelque  manière  que  ce 
soit  ;  aussi  a  esté  convenu  et  accordé  que  les  citoyens 
manans  et  habitans  de  la  dicte  ville  et  son  terroir  qui  vou- 
droient  moudre  aux  moulins  à  bled ,  y  seront  reçus  on 
payant  le  droit  de  mouture  à  raison  du  quarantain ,  pour 
regard  de  ceux  qui  y  apporteront  le  bled  à  leurs  despens; 
et  quant  aux  autres ,  à  raison  du  trentain ,  sans  que  pour 
ce  aucun  soit  sujet  ni  tenu  d'aller  moudre  aux  dicts  mou- 
lins, si  non  en  tant  que  bon  leur  semblera  ;  en  outre ,  ont 
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convenu  et  accordé  que  à  ]a  fin  des  dictes  quinze  années, 
le  dict  de  Cépédc  sera  tenu  et  promet  rendre  et  délaisser 
tous  et  chacuns  les  dicts  conduits  et  aqueducs ,  tant  grands 
que  petits ,  dedans  la  ville ,  que  dehors ,  bien  et  duement 
bastis ,  réparés  à  chaux  et  sable ,  avec  leurs  voustes  et 
crottes  comme  elles  étoient  anciennement;  et  ce  à  dict 
et  connoissance  d'experts ,  et  trestous  bien  nestoyés  et 
curés  ;  et  après  les  dicts  quinze  ans,  le  dict  sieur  de  Gépéde 
et  les  siens  ou  ayant  charge,  seront  tenus  aussi  à  leurs  des- 
pens ,  nestoyer ,  curer  toutes  et  quantes  fois  qu'il  sera 
besoin,  les  dicts  grands  aqueducs  de  long  en  long ,  hors 
Tenclos  de  la  dicte  ville,  et  jusques  aux  murailles  d'icelle 
sans  que  pour  le  dict  nestoyement  la  dicte  communauté 
entre  en  aucune  despense,  tant  que  les  moulins  que  le  dict 
de  Gépéde  aura  fait  construire  seront  eo  estai;  eipour 
regard  des  bresches ,  ruines  et  dcsmolition  qui  par  laps  et 
succession  des  tems  pourront  advenir  aux  dicts  aqueducs 
après  les  dicts  quinze  ans,  que  le  dict  de  Gépéde  les  aura, 
comme  dit  est ,  rendus  et  délaissés  en  bon  état,  seront  res- 
parés  à  communs  despens  des  parties,  savoir,  aux  despens 
de  la  dicte  ville  et  communauté  pour  la  moitié;  et  du  dict 
de  Gépéde  et  des  siens  et  ayant  cause  pour  l'autre  moitié; 
sauf  en  cas  que  les  dicts  moulins  vinssent  à  manquer , 
que  le  dict  de  Gépéde  en  demeureroit  deschargé  ;  davan- 
tage, ont  convenu  et  accordé  que  sera  permis  au  dict  de 
Gépéde  faire  closreet  boucher  toutes  fontaines  qui  se  trou- 
veront aux  maisons  particulières  dans  la  dicte  ville ,  n*en 
ayant  particulière  permission  de  Messieurs  les  consuls  ou 
bien  du  conseil  d'icelle,  fors  et  excepté  les  fontaines  qui 
sont  à  présent  aux  caves,  et  qui  prennent  l'eau  à  griffon 
pour  leur  usage,  lesquelles  pourront  continuer  tant  que 
bon  semblera  au  conseil  de  la  dicte  communauté;  et  quant 
à  ceux  qui  se  trouveront  permission,  même  les  fabriques 
de  draps  et  autres,  et  principalement  la  grande  fabrique 
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(les  escarlates,  elles  continueront  d'en  user,  et  ce  toutefois 
sans  abus;  et  k  ces  fins  y  tiendront  un  griffon  pour  esviter 
toute  superfluité. 

En  cas  de  différend,  il  y  sera  pourvu  tout  ainsi  qu1l  en 
sera  avisé  par  Messieurs  les  consuls  et  administrateurs  de  la 
maison  commune  de  ceste  ville.  Item  sera  tenu  et  promet 
le  dict  de  Cépède  pourvoir  k  suftisance  d'eau  des  dictes  sour- 
ces vives  et  encore  jusques  k  trois  fontaines  ,  si  bon  semble 
auxdicts  sieurs  consuls  et  communauté  les  faire  construire 
dans  la  dicte  ville,  outre  et  pardessus  celles  qui  sont  do 
présent;  et  aussi  sera  permis  aux  dicts  sieurs  consuls  de 
divertir  Teau  qui  seroit  nécessaire  et  entreroit  aux  dictes 
trois  nouvelles  fontaines  en  tel  autre  endroit  que  sera  par 
eux  avisé  pour  fabriques  ou  autres  usages  ;  davantaige  a 
esté  convenu  et  accordé  que  en  cas  de  peste  ou  de  siège  qui 
advint  au  dict  Marseille  durant  les  dicts  quinze  ans,  que  le 
dict  de  Cépède  doit  jouir  des  dicts  droits  et  rente  de  pestres 
pour  raison  de  quoi  y  eut  lieu  de  rabais  au  fermier  suivant 
le  pache  qui  de  coutume  est  apposé  k  la  ferme  d'icelle  ga- 
belle, le  dict  de  Cépède  continuera  la  perception  des  dicts 
droits  après  les  dictes  quinze  années,  autant  de  tems  qu'il 
aura  esté  interrompu  et  discontinué  pour  les  dictes  occa- 
sions sans  que  la  dicte  communauté  lui  soit  tenue  d'autres 
dommages  et  intérest;  finalement,  ont  convenu  et  accordé 
que  pour  meilleure  validité  du  présent  acte ,  les  dictes  par- 
ties en  poursuivront  Tau thorisation,  approbation  et  confir* 
mation  pardevant  la  souveraine  cour  du  parlement  de  ce 
pays  de  Provence,  et  l'exécution  des  lestres  patentes  de  sa 
majesté,  que  la  dicte  ville  en  a  obtenu  dès  l'année  mil  cinq 
cent  huitanteliuit  et  le  troisiesme  mai,  et  pour  cest  effet, 
ont  fait  et  constitué  par  ces  présentes  leurs  procureurs 
spéciaux  et  généraux,  savoir,  les  dicts  sieurs  consuls  M.  de 
Pontevès  et  le  dict  de  Cépède,  M.  Thomé,  procureur  en  la 
dicte  cour,  absents,  comme  présents,  auxquels  ont  donné 
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et  donnent  plein  pouvoir  de  demander,  requérir,  consentir 
etaccorder  iadicte  authorisation,  homologation  etconfirnia' 
tion,  et  les  parties  estre  par  arrest  de  la  dicte  cour  condam- 
nées à  Inobservation  de  tout  le  contenu  au  présentacte  selon 
sa  forme  et  teneur  ;  promettant  avoir  agréable  tout  ce  que 
par  leurs  dicts  procureurs  sera  fait,  et  les  relever  de  toute 
charge  de  procuration  en  due  forme;  au  surplus,  ont  pro- 
mis et  promettent  les  dictes  parties  et  chacune  d'elles  res- 
pectivement commis,  touché,  avoir  et  tenir  à  toujoi^*spour 
ferme  et  agréable,  garder  et  observer  tout  le  contenu  da . 
présent  acte  et  n'y  contrevenir  sous  la  peine  susdicte /tft^. 
restituer  de  tous  dépens,  dommages  et  intérest,  et  obR-  ' 
gation  de  tous  les  biens  de  la  dicte  communauté ,  et  de  la 
personne,  biens  présents  et  à  venir  du  dict  sieur  de  Gépéde 
à  toutes  cours  ;  renonçant  à  tous  droits  à  ce  contraires. 
Ainsi  Tont  juré  aux  saints  évangiles,  et  demandé  le  présent 
acte. 

Fait  et  publié  au  dict  Marseille  et  dans  la  salle  de  la  mai- 
son commune  en  présence  de  noble  etc. 

Signé  Barnier. 
(Archives de iaviUe.V  div.,  iV  seet.,  r0f.2S,  ^  iS4;. 

1601.  Juillet  9.  —  Cession  de  dette  pour  le  siear  Jeta  de  Cépède 
contre  la  commanauté  de  11 andlle  : 

L'an  mil  six  cent  quatre ,  et  le  neuviesmejour  du  mois  de 
juillet,  avant  midi  ;  comme  soit  que  sieur  Jean  de  Gép&de  , 
escuyer  de  ceste  ville  de  Marseille,  avoit  promis  aux  sieurs 
consuls  et  gouverneurs  du  dict  Marseille,  de  rapporter  et 
remettre  tous  les  acqueducs  de  ceste  dicte  ville  en  l'état 
qu'ils  estoient  auparavant  jusques  à  la  bastide  de  la  Bour- 
gogne ,  terroir  de  la  dicte  ville ,  mettre  et  dériver  dans  les 
dicts  acqueducs  de  bonnes  eaux  de  sources,  vives,  pures, 
saines  et  célébrées,  dont  il  en  feroit  recherche  par  le  dict 
terroir,  sans  le  service  ni  emploi  de  celles  de  rivière,  et  ce 
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durant  l'espace  de  quinze  ans;  et  néanmoins  que  pour  $ul>- 
venir  aux  frais  et  despens  qu'il  conviendra  faire  pour  la 
perfection  et  entreténement  de  la  dicte  eau ,  le  dict  de  la 
Cépède  jouira  des  deniers  de  la  gabelle  de  pestres  de  la 
dicte  ville  durant  le  même  tems  de  quinze  années  et  au  des- 
sus, ainsi  que  plus  amplement  appert  par  Tacte  de  conven- 
tion passé  entre  les  dicts  sieurs  consuls  et  le  dict  sieur  de 
la  Cépède,  retenu  par  H*  Anthoine  Barnier ,  notaire  et  lors 
secrétaire  de  la  dicte  ville,  le  septiesme  avril  mil  cinq  cent 
nonante-neuf,  depuis  lequel  tems  à  l'occasion  de  certains 
particuliers  de  la  dicte  ville  qui  auroient  formé  opposition 
tenduit  que  la  dicte  eau  ne  vienne  en  effet,  dont  avec  la 
dicte  ville  sont  des  procès  pardevant  la  souveraine  Cour  de 
Parlement  de  Provence  ou  pardevant  à  dire  droit,  et  con- 
sidéré depuis  que  les  dicts  acqueducs  sont  comblés  de  terre 
etdeicelle  cause  viennent  en  ruine  et  décadence,  et  que 
par  ce  moyen  les  dictes  eaux  ne  peuvent  venir  en  la  dicte 
ville  à  cause  des  dictes  ruines  et  comblement  de  terre  à 
faute  de  nettoiement  et  curement  d'iceux,  les  sieurs  con- 
suls et  gouverneurs  de  présent  de  la  dicte  ville  auroient 
sommé  et  requis  le  dict  sieur  de  la  Cépède  de  réparer  les 
dicts  acqueducs  des  dictes  fontaines  suivant  les  susdictes 
pasches,  et  de  bailler  bonne  et  suffisante  caution;  ce  que  au- 
roit  fait  de  sieur  Ambroise  Bonin ,  Jehan  Philip  de  Castellane, 
Melchior  Revest  et  Pierre  Eyguisier,  escuyer,  au  pied  de  la 
susdicte  sommation  retenue  par  moi  notaire  le  neuviesme, 
quinziesme  et  dix-huitiesme  juin  dernier  passé,  et  à  présent 
m'a  faite  que  à  lui  pasche ,  acte  de  cession  tout  ainsi  que  par 
après  sera  dict.  A  ceste  cause,  constitués  en  leurs  personnes 
pardevant  moi  notaire  royal  et  secrétaire  de  la  maison  com- 
mune du  dict  Marseille  soussignés  et  les  témoins  sous  nom- 
més, noble  Biaise  Doria,  Jean-Baptiste  Gazes,  escuyer,  et 
Pierre  Mostier,  bourgeois,  consuls,  gouverneurs  de  la 
dicte  ville,  lesquels  de  leur  bon  gré ,  et  en  la  dicte  qualité 
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de  consuls,  et  non  autrement,  satisfaisant  au  susdici  acte 
de  convention  fait  par  les  autres  sieurs  consuls  devanciers, 
ont  par  ces  présentes  cédé ,  remis  et  transporté  au  dict  sieur 
Jean  de  Cépède,  présent  et  acceptant,  stipulant,  à  savoir, 
les  deniers  qui  proviendront  ci-après  de  la  susdicte  gabelle 
de  pestres,  pour  le  dict  tems  et  terme  de  quinze  années 
ai  compter  du  premier  octobre  prochain  et  suivant  le.  prix 
et  délivrance  qu'il  en  sera  fait  annuellement  par  les  dicts 
sieurs  consuls  au  nom  de  la  dicte  ville,  dont  mention  est  faite 
au  dict  acte  de  convention,  pour  le  tout  exiger  de  tous  qu'il 
appartiendra,  mesme  de  deux  mois  de  la  présente  année, 
des  mains  de  Jean  Boet  ci-présent  fermier  de  la  dicte  ga- 
belle ,  k  compter  comme  dict  est  du  dict  jour  premier  octo- 
bre prochain ,  du  reçu  les  quitter  en  forme,  contraindre  et 
faire  convenir  les  fermiers  et  autres  que  besoin  sera  par 
toutes  voies  dues  et  raisonnables  ;  mettant  et  subrogeant 
pour  le  susdict  tems  de  quinze  années  seulement ,  le  dict 
sieur  de  Cépède  au  propre  lieu  et  place  de  la  dicte  commu- 
nauté ,  promettant  le  dict  sieur  de  Cépède ,  pour  lui  et  les 
siens ,  de  faire  ou  faire  mettre  la  main  k  la  dicte  œuvre  dans 
trois  jours  prochains  etcommencer  kla  servequi  est  k  la  bas- 
tide de  la  Borgogne,  et  continuer  venant  vers  la  ville  jusqu'à 
entière  perfection  de  la  dicte  œuvre ,  suivant  le  dict  acte  de 
convention  et  accord ,  k  la  charge  que  la  dicte  ville  lui  sera 
tenue  comme  c'est  vraie  dette  et  non  pasche,  de  toute  évic- 
tion en  forme,  envers  tous  et  contre  tous,  et  au  surplus, 
promettent  les  dicts  sieurs  consuls  au  dict  nom,  et  le  dict 
de  la  Cépède  avoir  k  gré  ce  dessus  et  non  y  contrevenir, 
sous  restitution  de  tous  dépens ,  dommages  et  intérêts  et 
hypothèques  ,  et  les  dicts  sieurs  consuls  obligent  les 
biens ,  rentes  et  revenus  de  la  dicte  ville  ,  et  le  dict  de 
Cépède  ses  biens,  rentes  et  immeubles ,  le  tout  présent  et  à 
venir,  aux  cours  des  tribunaux  de  Provence  au  siège  du  dict 
Marseille  et  autres  de  qu'il  appartiendra,  renonçant  k  tous 
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droits  et  moyens  àce  contraires,  ainsi  Tont  promis  et  juré. 
Fait  au  dict  Marseille,  dans  la  salle  de  la  maison  commune 
d^ieelle  en  présence  des  sieurs  Guillaume  de  Millonie  et 
Etienne  Lautier,  mattres  charpentiers  du  dict  Marseille, 
tous  signés  avec  les  parties  à  Toriginal. 

{Archives  de  la  ville ,  in  div. ,  registres  des  délibéroHons 
du  Conseil,  reg.U,  page  408  verso J. 


1605.  Septembre  26.  —  Ordonnance   des  consuls  de  Marseille  an 
sujet  de  l'usurpalion  des  eaui  publiques  : 

De  par  Messieurs  les  viguier  et  consuls , 

Ensuyuant  Tarrest  donné  par  la  Cour  de  Parlement  de 
ce  pays  de  Prouuencele  neufuiesme  décembre  mil  cinq  cent 
nonante-neuf ,  sont  faictes  inhibitions  et  défiances  à  tous 
les  manantz  et  habitantz  de  ceste  ville  de  Marseille  de  quel- 
que estât  et  qualité  qu'ils  soyent  d'usurper  et  empêcher 
dans  la  dicte  ville  et  son  terroir  le  cours  et  dérivation  des 
eaux  des  fontaines  publiques,  ouurir  et  rompre  les  conduitz 
etaqueducz  d'icelles  pour  l'approprier  à  leur  usaige;  en- 
joinct  à  ceulx  que  ont  faict  des  ouuertures  les  fere  boucher 
dans  trois  jours  précizément,  sur  peine  de  cinq  cens  escus 
aplicablesmoictié  au  roy  et  Taultre  moictié  à  Fhospital  de 
St.-Esperit  de  la  dicte  ville  et  aultres  arbitraires. 

Faict  à  Marseille,  le  vingt-sixiesme  septembre  mil  six 
cens  cinq. 

Signé  Lange  Vento,  consul. 
F.  d'HERMiTB,  consul. 
Fçois.  Velin,  consul. 

Par  mesdictz  sieurs  consuls. 

Signé  Debartiane ,  secrétaire. 
(  Archives  de  la  viOe,  iV  div.,  mordue  K  Y.,  88 }. 
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1612.  Mai  8.—  Etirait  d'un  arrôldu  ptrlemenlde  Provence  indiqaaoi 
qaelssonl  les  habitants  de  Marseille  qaionl  droit  a 
la  Jouissance  des  eaoi  de  la  \illc  : 

Par  cet  arrêt  la  cour  de  parlement  a  ordonné  et  ordonne  : 

1«  Que  les  hoirs  de  Jullien  Beissan  jouyronl  de  la  fcicuUé 
de  prandre  une  partye  de  Veau  passant  par  le  conduit  de  la 
fontayne  de  Radeau. 

2*  Que  Véconome  et  reliigieux  du  conuent  Saint-Augustin 
jouyronl  la  permission  et  faculté  à  eulx  octroyée  par  le 
conseil  de  la  dicte  communauté  /e  42  cMcemôri  1546 ,  de 
prandre  la  moityé  de  la  fontayne  Saint-Louys  pour  Vusaige 
de  la  fontayne  de  leur  conuent  et  celle  qu'est  à  la  riue  du 
Port- 

3*  Que  par  prouision  et  sans  atribution  du  nouuel  droict 
permet  aux  hoirs  de  Balthézard  Fabre  de  continuer  de 
prandre  Veau  pour  la  fontayne  de  leur  maizon  au  conuent 
des  Augustins. 

4*  Qu'il  en  est  de  même  à  Vesgard  de  Hugues  Pellissier 
pour  son  logis  de  Gallaire  d'hors  la  ville  prèx  la  porte  dn 
Marché. 

5»  Que  sera  permis  à  Seruian  de  jouir  de  la  faculté  de 
la  fontayne  de  Radeau  de  la  grosseur  d'une  plume. 

6*  Que  aussy  M'  Sallomon  jouyra  de  la  facultéttper^ 
mission  à  luy  octroyée  de  prendre  et  jouir  de  Veau  des 
cotiduicts  de  la  dicte  ville  de  la  grosseur  d'un  doigt  pour 
Varrosaige  et  commodité  de  sa  maison, 

T  Que  semblablement  le  sieur  Harrassol  continuera  d«* 
prandre  Veau  de  la  grosseur  d'un  doigt  pour  Vemploger  ù 
Vusaige  de  sa  fabrigue  des  draps  en  la  fourme  de  Venise, 

8"  Que  aduant  faire  droict  aux  conclusions  f.rinses  contre 
Claude  Mostiers,  Ribiers  ^  Fouquiers,  Villecroze,  Fran- 
çoys  de  Reins  et  Rippert,  pour  Veau  nécessaire  à  leurs 
tainturcs ,  leur  permet  de  prandi  e  Veau  de  la  grosseur  (Vun 
petit  doigt  pour  Vusaige  et  nécessité  de  chacune  d'icelles. 
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9'  Que  pour  la  quanlUé  d'eau  nécessaire  pour  la  conli^ 
niuUion  de  la  fabrique  de  Vescarlaie  et  manifacture  des 
draps  d'icelle  en  la  fourme  de  Venise  ,  permet  auœ  hoit^s 
de  Jean-Baptiste  Drera  d'icelle  prandre  de  l'eau  de  la 
grosseur  d'un  doigt  par  un  griffon  quy  sera  dressé  à  leurs 
despans  afin  d'en  prandre  la  nuit  et  remplir  les  reserues  et 
iHirquiouspour  la  dicte  manifacture  et  s'en  seruir  du  jour 
à  leur  usaige. 

10*  Que  pareillement  suyuant  le  consentement  des  dictz 
consulz  sera  loysible  au  dict  Louys  Cabre  de  continuer  Vu- 
saige  de  prandre  l'eau  qu'est  au  puits  de  Vestabledesa 
maison  dernier  Vaqueduict  pour  la  nécessité  de  sa  famille. 

iV  Que  les  hoirs  de  Martin  Varrcil ^  chirurgien,  pren- 
dront rcrtucte/osertie  et  résefMoir  delafontaynede  la  Majeur 
par  le  petit  conduict  qnest  à  leur  maison  pour  Vusaige  de 
leurs  estuues. 

12*  Et  que  les  titres  de  Doria^  des  heoirs  de  Riquet,  de 
Vento  et  d'Àlbertas  seront  vérifiés  pour  voir  s'ils  ont  droit 
comme  ils  le  prétendent ,  à  la  jouissance  des  eaux  de  la 
ville. 

Le  dénofnbrement  de  ceux  qui  sont  condamnés  en  soi- 
xante ou  en  quinze  Hures  d'amandes  pour  s'être  indûment 
approprié  l'usage  des  eaux ,  ainsi  que  la  liste  de  ceux  qui  ne 
sont  condamnés  en  aucune  atnandes  mais  auxquels  t7  e^^ 
enjoint  de  fermer*  leurs  fontaynes  dans  cinq  jours  auec  dé- 
fance  de  les  réouurir  àpeyne  de  cinq  cens  Hures,  précédent, 
dans  lemémeacte,  une  liste  d'autres  personnes  maintenues 
dans  l'usage  des  eaux  de  la  ville  ;  ces  personnes  sont  : 

1*  Antboine  Lenche ,  pour  sa  maison  et  son  jardin. 

2*  Fçois.  Paul,  pour  sa  maison. 

3*  Guillaume  Giraud ,  pour  sa  maison. 

4*  Naudin  Bertrand ,  pour  sa  maison. 

5*  Georges  Janin ,  pour  sa  maison. 

6*  Louis  Félix  pour  l'eau  qtàe  se  pert  de  Vaqueduict  de  la 
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fonlaytie  delà  Proche  et  qu'il  dériue  au  puits  de  sou  jardin. 

T  L'église  des  Accoules. 

8»  Le  couvent  de  la  Ste.-Trinilé ,  pour  Tarrosage  de  son 
jardin. 

9»  Le  couvent  de  N.-D.  de  Lorette,  pour  l'arrosage  de 
son  jardin. 

{Archives  delavilïe,  11*  div.,  iMnr^eK  F,  fi*80). 

1(M2.  Juillet 27. —Il  eiisteaui  archives  de  la  ville  (11*  divisioOf 
marque  kv,  n* 01  ) ,  on  autre  arrêt  do  parlement 
de  Provence  relatif  aui  liabitants  qui  ont  coaireve-- 
nu  ani  dispositions  de  l'arrêt  du  8  mai  d«  la  même 
année  «  ci-dessus  analysé» 

1620.  Octobre  27.  —  Transaction  entre  les  consuls  de  Marseille  et  ma- 
demoiselle Cassandrede  Jaret,  veuve  et  héritière  de 
Jean  de  Cépède,  relativement  à  une  dérivation  d'eao 
dans  les  aqueducs ,  &  laquelle  Jean  de  Cépêde  s'é- 
Uit  soumis  envers  la  ville ,  par  acte  da  7  avril  iW9. 

L'an  mil  six  cent  vingt ,  et  le  vingt-septiesme  octobre 
avant  midi.  Comme  soit  que  feu  Jean  Cépède ,  vivant 
escuyer  de  ceste  ville ,  eut  promis  de  remettre  et  réparer  les 
acqueducs  de  la  dicte  communauté,  despuis  la  bastide  dicte 
la  Bourgogne  Jusques  en  ceste  ville,  et  dériver  long  des  dicts 
aqueducs  de  bonnes  eaux,  et  entretenir  îceux  ensemble  les 
fontaines  qui  sont  en  ceste  vifle ,  durant  le  tems  et  espace 
de  quinze  années,  moyennant  la  rante  et  revenu  de  la  ga- 
belle de  pestres  durant  le  dict  tems  de  quinze  années, 
ainsi  que  mieux  appert  par  l'acte  sur  ce  passé  le  septiesme 
avril  mil  cinq  cent  nonante-neuf,  reçu  par  (eu  M*  Antoine 
Barnier ,  mon  père ,  et  pour  lors  secrétaire  de  la  maison 
commune  du  dict  Marseille.  Ayant  ensuite  de  ce  le  dict 
Jean  Cépède  commencé  à  faire  le  dict  nettoyement  en 
Tannée  mil  six  cent  quatre,  et  baillé  caution  de  faire  le  net- 
toyement des  ac(iuedues  et  autres  choses  par  lui  promises  par 
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dict  acte  d'accord ,  et  continuer  à  faire  la  dicte  œuvre ,  et 
HToit  que  pendant  les  dictes  quinze  années,  mesme  en 
iànnée  mil  six  cent  douze,  seroit  venu  une  grande  sèche- 
)S6e  qui  causa  qu'il  n'y  avoit  entièrement  de  Teau  aux 
icts  aqueducs  mesme  pour  la  commodité  des  teintures  et 
utres  fabriques  qui  sont  en  la  dicte  ville,  ce  qui  auroit 
onné  sujet  aux  dicts  sieurs  consuls  qui  étoient  pour  lors 
le  faire  ouvrir  le  coup  perdu  le  long  du  béai  du  moulin  de 
iPomme,  et  mis  de  Teau  de  la  rivière  d'Uveaune  dans  les 
icts  aqueducs ,  ce  qui  auroit  causé  que  iceux  se  seroient 
emplis  de  boue,  ayant  à  cest  effet  le  dict  Jean  sieur  Cépède 
lit  sommer  les  dicts  sieurs  consuls  et  protesté  contre  iceux 
les  donmiages  et  intérêts  qu4I  avoit  soufferts  à  cause  de  la 
Scte  ouverture ,  et  nonobstant  ce ,  il  auroit  toujours  le  dict 
ean  Cépède  fait  continuer  le  dict  curement  et  autres  cho- 
es  par  lui  promises  par  le  dict  acte  jusques  en  Tannée  mil 
ix  cent  quatorze  quUl  auroit  donné  à  faire  l'entier  net- 
oyement  des  dicts  aqueducs  à  Antoine  Michel ,  comme 
lus  offrant  et  dernier  enchérisseur  par  autorité  du  sieur 
ientenant  de  sénéchal  de  ceste  ville ,  moyennant  la  somme 
e  cinq  mille  livres,  ainsi  qu'il  appert  du  procès  verbal  sur 
e  £Eiit  le  cinquiesme  mars  mil  six  cent  quatorze ,  laquelle 
mrre  le  dict  Michel  ayant  parachevé ,  auroit  faict  visiter 
;dle  par  experts,  lesquels  par  leur  rapport  dudix-neu- 
iesroe  août  mil  six  cent  dix-sept,  auroient  déclaré  les  dicts 
qœducs  estre  bien  et  entièrement  nets ,  et  estant  les  quinze 
nnées expirées ,  demoiselle  Cassandre  de  Jarret,  veuve  et 
éritière,  avec  inventaire ,  du  dict  feu  Cépède,  auroit  pré- 
enté  requeste  pardevant  le  dict  sieur  lieutenant  de  séné- 
bal  le  seiziesme  du  mois  d'avril  mil  six  cent  dix-neuf,  aux 
us  de  faire  barrer  et  canceller  les  obligations  passées  par 
i  dict  feu  sieur  Cépède  et  ses  cautions ,  attendu  quHl  avoit 
atisfoitaux  promesses  par  eux  faites.  Sur  laquelle  auroient 
sté  nomn^  experts  pour  visiter  les  dicts  acqueducs  et  rap- 
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porter  de rétat  etqualité  d'iceux,  rnesme  s'il  avoîtestéen* 
tièrement  mis  en  œuvre  les  choses  promises  par  le  dict 
œntrat,  lesquelsexpertsparieurrapportdu  premier  du  mois 
de  juin  dernier  et  par  autre  rapport  du  seizième  du  mois  de 
septembre  aussi  dernier,  faits  sur  la  visite  des  dicta  aque- 
ducs, mesme  le  dict  dernier  de  ceux  de  la  fontaine  appelée 
SaintrLouis ,  le  Grand  Puits,  la  pierre  qui  Rage el la  Fra- 
cbe  ;  auroient  déclaré  les  dicts  acqueducs  estre  nets,  fors  et 
excepté  en  quelques  parts  des  acqueducs  venant  de  la  dicte 
bastide  dicte  la  Bourgogne  dans  lesquelles  il  y  a  encore 
quelques  boues  et  une  partie  de  muraille  des  dicts  acqueducs 
tombée,  lequel  manquement  ayant  les  dicts  experts,  eu 
égard  atout  ce  qu'il  a  fallu ,  auroient iceux déclaré  se  mon- 
ter par  le  dict  rapport  du  seize  septembre  dernier ,  à  la 
somme  de  sept  cent  cinquante  livres  que  la  dicte  demoi- 
selle de  Jarret  seroit  tenue  de  payer  pour  faire  faire  le  dict 
entier  nettoyement  et  redresser  les  murailles  rompues  aux 
dicts  acqueducs,  ayant  les  dicts  rapports  esté  reçus  par 
ordonnance  du  vingtrdeuxiesme  du  présent  mois ,  ensuite 
de  laquelle  désirant  la  dicte  demoiselle  de  Jarret  estre  des- 
rhargfio  des  obligations  passées  par  le  dict  feu  sieur  de 
Cépède ,  son  mari ,  ensemble  ses  cautions  pour  y  avoir  esté 
par  eux  satisfait ,  auroit  requis  les  dits  sieurs  consuls  de  la 
présente  année  lui  en  vouloir  passer  quittance  et  descharge, 
lesquels  après  avoir  vu  les  dicts  rapports  et  entre  eux 
avisé  qu'il  ne  se  peut  faire  autrement  que  ce  qui  par  les 
dicts  experts  a  eu  son  fait  suivant  les  dicts  rapports ,  l'ont 
accordé  de  leur  gré.  A  ceste cause,  constitués  en  personne, 
par  devant  moi  notaire  royal  et  secrétaire  de  la  maison 
commune,  soussigné,  et  les  sous-nommés  nobles  Jean-Bap- 
tiste de  Villages,  sieur  de  la  Salle,  Etienne  Arguier,  sieur 
de  Gharleval ,  écuyer,  et  Jacques  Arnaud  dit  Isnard,  bour- 
geois, consuls  et  gouverneurs  du  dict  Marseille;  lesquels 
de  leur  gré,  pour  et  au  nom  de  la  dicte  communauté ,  ont 


—  «97  — 

confessé  et  confessent  avoir  eu  et  reçu  de  la  dicte  demoiselle 
Cussandre  de  Jarret  ici  présent»  et  stipulante ,  en  qualité  de 
veuve  et  héritière  testamentaire  du  dict  feu  sieur  Jean  de 
la  Cépède,  la  dicte  somme  de  sept  cent  cinquante  livres, 
laquelle  somme  a  esté  à  Tinstant  remise  es  mains  du  sieur 
JeanBonnecorse,  trésorier  moderne  de  cette  communauté, 
qu'il  a  reçu  en  sizains  et  pistoles  valeur  au  vu  de  mol  no- 
taire et  tesmoins,  ainsi  que  confesse  pour  icelle  employer 
au  fait  de  sa  charge ,  de  laquelle  somme  les  dicts  sieurs 
consuls  et  trésorier  communal,  contens  aux  dicts  noms, 
en  quittent  la  dicte  demoiselle  de  Jarret  en  la  dicte  qualité, 
et  promettent  qu'il  ne  lui  en  sera  jamais  fait  aucune  i*echer- 
che,  pétition,  ni  demande;  et  moyennant  ce  et  attendu 
que  la  susdicte  œuvre  du  curement  et  nettoyement  des 
dicts  acqueducs  et  fontaines  de  la  dicte  ville  promise  par  le 
dict  feu  sieur  de  Cépède,  se  trouve  entièrement  finie,  faite 
et  parfaite ,  suivant  les  qualités  et  conditions  mentionnées 
au  dict  acte  pris  et  reçu  par  le  dict  feu  M*  Barnier ,  mon 
père,  le  dict  jour  septiesme  d'avril  mil  cinq  cent  nonante- 
neuf,  et  conformément  aux  dicts  rapports  de  visite  sur  ce 
ensuivis,  les  dicts  sieurs  consuls  ont  quitté  et  tiennent  quitte 
la  dicte  demoiselle  de  Jarret,  comme  héritière  susdicte, 
présente,  acceptante  et  stipulante,  ensemble  ses  pièges  et 
cautions,  et  promettent  que  de  tout  le  contenu  au  susdict 
acte,  elle  ni  autre  quelconque  n'en  seront  à  jamais  que- 
rellés, recherchés  ni  inquétés  par  aucun  que  ce  soit,  pour 
y  avoir  comme  dict  est  entièrement  satisfait,  consentant 
lesdictssieursconsuls,  ensemble  la  dictedemoisellede  Jarret 
aux  dicts  noms,  au  barrement  et  cancellation  de  l'acte  ci- 
dessus  daté ,  reçu  par  mon  dict  feu  père  par  la  seule  exhi- 
bition des  présentes,  et  au  surplus,  les  dictes  parties  aux 
noms  susdicts  promettent  avoir  et  tenir  à  toujours  pour 
ferme  et  agréable  tout  le  contenu  au  présent  acte  sans  ja- 
mais y  contrevenir,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages  et 


—  298  — 

intérêts  et  sous  Tobligation ,  c^est  les  dicts  sieurs  consuls  au 
dict  nom  des  biens  et  rentes  de  la  dicte  communauté  ,  et 
les  dictes  demoiselles  de  Jarret  et  Bonnecorse  de  tous  et 
chacuns  leurs  biens  présens  et  à  venir  à  toutes  cours,  re- 
nonçant à  tous  droits  à  ce  contraires,  ainsi  Tontjuré,  et 
du  tout  requis  le  présent  acte.  Fait  et  publié  au  dict  Ma^ 
seille  dans  la  maison  commune ,  présens  M*  Pierre  Bort, 
archivaire  d'icelle  et  Jean  Cantel ,  praticien  du  dict  Ma^ 
seille ,  tesmoins  requis  et  soussignés  avec  les  parties  à  Ton- 
ginal,  et  moi  Jacques  Barnier ,  notaire,  greffier  royal,  aa 
dict  Marseille ,  soussigné. 

(  Archives  de  la  ville ,  1»  div.,  délibérations  du  eoR- 
seil,reg.30,f^  ±99 J. 

1636.  Septembre  11.  —  Rapport  sur  la  eoncession  d'eaa  tàktk  V.de 

Félix  (1). 

En  Tannée  1636,  la  ville  de  Marseille  voulut  &ire  réparer 
les  conduits  des  eaux  destinés  à  alimenter  la  fontaine  de  la 
place  y ivaux  et  reconstruire  à  neuf  cette  fontaine,  les  dis- 
cordes civiles  et  les  dépenses  qu'elles  avaient  entraînées, 
avaient  épuisé  la  caisse  de  la  communauté,  qui  se  trouvt^ 
hors  d'état  de  faire  les  fonds  de  cette  réparation,  reconnue 
urgente,  pour  procurer  des  eaux  salubrcs  à  cette  partie  de 
la  ville  qui  en  était  dépourvue,  et  la  délibération  du  conseil 
de  ville  du  11  septembre  1636  resta  sans  exécution  faute  de 
moyens  jusqu'en  l'année  1640.  Messieurs  les  consuls  de 
cette  année  crurent  devoir  accepter  les  offres  de  M.  Lazarin 
de  Félix,  trésorier  de  France  et  général  des  finances;  ils  trai- 
tèrent avec  lui  et  passèrent  de  concert  un  acte  le  24  avril 
1640 ,  pardevant  le  sieur  Vachier ,  notaire  et  secrétaire  de 
la  communauté.  Par  cet  acte  il  fut  permis  au  sieur  de  Félix 
de  dériver  dans  son  jardin ,  situé  près  de  la  porte  de  la 

(I)  Ce  rapport,  rédigé  on  I8I0  ou  en  1 81 1 ,  est  dû  à  M.  Casimir  RosUo ,  trchi- 
Tistc  de  la  tiIIc,  membre  de  Tacadémlc  de  Marseille. 
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Frache,  de  l'eau  des  aqueducs  publics  de  la  grosseur  d'un 
petit  doigty  tant  seulement  pour  alimenter  une  fontaine  et 
dont  il  ne  pourrait  se  servir  que  la  nuit  pour  Cusage  de 
tan  dit  jardin. 

Le  sieur  de  Félix  se  chargea  ,  à  cette  condition ,  de  faire 
construire  à  ses  frais  et  dépens  les  nouvelles  conduites  ainsi 
que  le  puits  ou  réservoir  nécessaire  pour  la  fontaine  de  la 
place  Yivaux,  le  tout  d'après  Tacte  de  prix  fait  qui  en 
serait  passé. 

Le  19  juin  1640,  le  conseil  municipal  assemblé  confirma 
et  ratifia  Tacte  susdit,  en  satisfaisant  aux  conditions  y  men- 
tionnées. 

En  conséquence  de  cette  ratification,  MM.  les  échevins 
désirant  pourvoir  à  Texécution  des  réparations  de  la  fon- 
taine de  Yivaux  et  de  celle  de  Reboul ,  adjugèrent  ces  tra- 
vaux par  un  acte  de  prix  fait,  réciproquementconsenti,  au 
sieur  Sanvaire  Allais,  mattre  maçon  de  cette  ville,  pour 
le  prix  et  somme  de  750  liv.,  dont  il  confesse  par  le  môme 
acte  avoir  reçu  un  compte  de  500  liv.  des  mains  de  M  La- 
Earin  de  Félix,  qui  s'engagea  à  payer  les  250  liv.  restant 
h  la  fin  de  l'ouvrage ,  dont  le  détail  et  le  devis  sont  insérés 
dans  le  dit  acte  qui  fut  passé  le  27  août  1640 ,  pardevant  le 
sieur  Vachier,  notaire  et  secrétaire  de  la  communauté. 

Une  quittance  publique  de  250  liv.  fut  concédée  au  sieur 
de  Félix  par  le  sieur  Sauvaire  Allais,  le  15  octobre  même 
année,  en  présence  de  MM.  les  échevins  qui  agréèrent  les 
travaux  faits  par  le  dit  maçon ,  en  exécution  du  prix  fait, 
dont  on  l'avait  chaîné. 

En  vertu  des  titres  ci-dessus  relatés ,  M.  de  Félix  dut  en- 
trer de  suite  en  jouissance  du  petit  doigt  d'eau  dont  on  lui 
avait  fait  la  concession ,  et  qui  ne  devait  couler  que  la  nuit 
tant  seulement. 

Il  n'existe  dans  les  archives  de  la  ville  de  Marseille  au- 
cune autre  concession  d'eau  à  quelque  titre  que  ce  soit  en 
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faveur  do  M.  de  Félix.  Toutes  les  personnes  qui  prétendent 
jouir  des  droits  de  M.  de  Félix,  ne  citent  aucun  autre  icte 
de  concession  faite  par  la  ville,  si  ce  n'est  celui  du  24  avril 
1640,  et  les  ratifications  et  quittances  qui  en  sont  la  suite. 
Il  est  donc  bien  certain  que  toutes  les  personnes  qui  récla- 
ment la  jouissance  gratuite  des  eaux  en  vertu  du  titre  oné- 
reux de  M.  de  Félix  n'ont  droit,  toutes  ensemble,  qu'à  la 
jouissance  gratuite  d'un  petit  doigt  d'eau  qui  ne  doit  couler 
que  la  nuit;  excepté  qu'elles  ne  justifient  par  titres  de  con- 
cessions postérieures  et  valides. 

L'on  ignore  si  MM.  les  échevins  ont  tenu  rigoureuse- 
ment lu  main  aux  dispositions  littérales  de  la  convention  du 
24  avril  1610,  et  s'ils  ont  veillé  à  ce  que  la  fontaine  particu- 
lière de  M.  de  Félix  ne  fût  que  de  la  grosseur  du  petit  doigt 
et  ne  couldt  que  la  nuit.  Il  n'est  pas  à  présuma*  cependant 
qu'ils  aient  été  plus  rigoureux  envers  M.  de  Félix  qu'envers 
les  autrescitoyens.il  est  de  notoriété  publique,  à  Marseille, 
que  les  eaux  n'ont  jamais  été  rigoureusement  réduites  et  jau- 
gées conformément  aux  titres  ou  permissions  de  jouissance. 
Tel  qui  n'avait  droit  qu'à  un  liardd'eau,ena  joui  très-fré- 
quemment et  abusivement  do  plusieursdeniers.  Gen'estque 
dans  ces  derniers  temps  que  l'on  a  commencé  à  établir  dans 
cette  partie  un  ordre  plus  sévère  ;  mais  le  plus  grand  nom- 
bre des  propriétaires  de  cette  ville  qui  voudront  être  de 
bonne  foi,  devront  avouer  qu'ils  ont  toujours  joui  d'une 
quantité  d'eau  bien  plus  forte  que  celle  que  portait  leur  titre. 
L'on  no  peutdouter  queM.  deFélix  n'ait  profité,  comme  les 
autres  Marseillais,  delà  tolérance  paternelle  deMM.  lesécbe- 
vins,  quand  on  voit  ses  héritiers  peu  d'années  après,  sous 
titre  de  concession ,  vendre  et  s'emparer  par  acte  du  S8 
avril  1670,  notaire  Besaudun,  aux  sieurs  Cousinéry  et  de 
St.-Jaicques,  lu  moitié  dos  eaux  des  aqueducs  qui  lui  avaient 
été  aciH)rtlées  [mr  la  communauté.  Cette  vente  eut  lieu  pour 
le  prix  et  somme  de  six  cent  livivs.  Los  eaux  accordées  par 
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la  communauté  à  M.  de  Félix  sont  déterminées  et  t\\(*cs 
par  tous  les  aotes  que  nous  avons  relatés  ;  c'est  par  consé- 
quent en  droit  la  moitié  d'un  petit  doigt  d'eau  que  ses  héri- 
tiers ont  vendu  à  MM.  Cousinéry  et  de  Saint- Jacques.  Ce 
dernier  servait  de  préte-nom  au  premier.  Mais  en  fait,  on 
ne  peut  douter  que  M.  de  Félix  n'eût  la  jouissance  abusive 
d'une  beaucoup  plus  grande  quantité  d'eau,  et  c'est  cette 
jouissance  qui ,  quoiqu'essentiellement  provisoire  et  pré- 
caire, n'en  était  pas  moins  un  avantage  réel  que  Cousinéry 
a  acheté  au  prix  de  six  cents  livres.  Ainsi,  non-seulement  M. 
de  Félix  a  disposé  de  la  partie  des  eaux  que  la  communauté 
lui  avait  concédées,  mais  encore  il  a  trafiqué  de  l'abus  quo 
le  don  de  la  communauté  avait  introduit  et  du  résultat  de 
la  tolérance  paternelle  de  MM.  les  échevins.  Au  reste,  tous 
les  actes  qui  ont  pu  être  passés  entre  particuliers,  ne  peu- 
vent, en  aucune  manière,  porter  atteinte  aux  droits  de  la 
ville  de  Marseille.  C'est  donc  bien  vainement  que  l'on  vou- 
drait arguer  du  haut  prix  auquel  M.  de  FéHx  a  vendu  la 
moitié  des  eaux  qu'il  recevait  des  aqueducs,  pour  affirmer 
qu'il  avait  droit  k  une  quantité  d'eau  plus  considérable  que 
relie  que  ses  titres  lui  assurent.  D'ailleurs,  dans  la  transac* 
tion  passée  entre  les  sieurs  de  Félix  et  Cousinéry ,  relative- 
ment au  partage  des  eaux ,  en  date  du  11  février  1671 , 
notaire  Sossin,  il  est  dit  que  le  sieur  de  Félix  cède  au  sieur 
Cousinéry ,  non-seulement  la  moitié  des  eaux  qu'il  tient  de 
la  communauté,  mais  encore  la  moitié  de  celles  qui  provien- 
nent des  versures  des  eaux  du  jardin  du  sieur  Gamicr.  Les 
unes  et  les  autres  devant  être  conduites  à  frais  communs 
dans  une  ser>'e  de  partage.  Rien  ne  justifie  que  les  eaux  du 
jardin  du  sieur  Jean  Garnier  fussent  publiques  ou  privées. 
Le  sieur  de  Félix  les  recevait  en  sa  qualité  de  propriétaire 
inférieur;  tant  qu'elles  coulaient  dans  sa  propriété,  il  pou- 
vait, sans  contredit,  leur  donner  la  destination  et  la  direc- 
tion qui  lui  plaisait ,  ainsi  qu'aux  propriétaires  situés  au- 
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dessous  de  lui,  pourvu  que  Tordre  publicn'y  fût  pas  Inléres- 
sir,  mais  le  trafic  qu'il  a  fait  de  ces  eaux  particulières,  qu'il 
ne  recevait  au  reste  que  comme  versure,  et  qui  étaient  par 
conséquent  d'une  jouissance  très-précaire,  ce  trafic,  disons- 
nous,  ne  prouve  rien  contre  la  ville  de  Marseille.  C'est  bien 
en  vain  que  les  représentants  deM.de  Félix  veulent  confon- 
dre leurs  droits  aux  eaux  publiques  de  M.  de  Félix  et  leurs 
droits  à  ses  eaux  privées  dont  il  avait  également  disposé. 
Quel  que  soit  leur  nombre  et  quelque  exagérées  que  soient 
leurs  prétentions ,  ils  n'ont  droit  entre  eux  tous,  quand  ils 
auront  bien  prouvé  la  descendance  et  la  généalogie  de  leurs 
propriétés,  ce  qu'ils  n'ont  pas  fait,  ils  n'ont  droit ,  disons- 
nous,  qu'à  se  répartir  un  pe/i/  poi^^  d'eau  qui  ne  doit  couler 
cpie  pendant  la  nuit,  sans  pouvoir  prétendre  à  aucune  autre 
jouissance  gratuite  en  vertu  des  titres  qu'ils  allèguent  contre 
la  ville.  Ils  pourront  ensuite ,  en  vertu  de  leurs  titres  parti- 
culiers ,  se  répartir  entre  eux  ,  comme  ils  l'entendront ,  les 
eaux  particulières  provenant  des  versures  des  propriétés 
supérieures  à  celles  qu'ils  occupent  et  dont  ils  prouveront 
qu'ils  ont  toujours  eu  la  jouissance;  mais  si  ces  eaux  parti- 
culières n'existent  plus  de  nos  jours  ,  ou  si  elles  ont  reçu 
une  autre  direction,  est-ce  une  raison  pour  que  la  ville  de 
Marseille  soit  tenue  de  les  en  récupérer  par  la  jouissance 
gratuite  d'une  quantité  égale  des  eaux  de  ses  aqueducs? 
Sur  quel  titre  pourraient-ils  fonder  une  pareille  prétention? 
Quelle  loi,  quel  statut  ou  quel  usage  particulier  pourrait  la 
justifier?  En  vain  les  magistrats  de  la  ville  de  Marseille 
auront-ils  employé,  dans  les  temps  les  plus  reculés,  la  sur- 
veillance la  plus  active  pour  empêcher  la  dissipation  de  ses 
eaux?  En  vain  n'en  auront-ils  fait  des  concessions  qu'avec  la 
plus  grande  parcimonie  et  qu'avec  toutes  les  restrictions 
possibles  et  toutes  les  réserves  commandées  par  l'intérêt 
de  la  cité  ?  Si  des  actes  privés  oii  la  conununauté  n'a  ja- 
mais été  appelée    pouvaient  atténuer  ses  droits  et  dé- 
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truin%  pour  ainsi  dire  ,  tous  les  principes  de  son  admi- 
nistration hydraulique;  si  des  particuliers  pouvaient  être 
autorisés  à  arguer  du  défaut  de  titres  pour  s'en  créer  d'i- 
maginaires, et  s'ils  pouvaientélever,  avec  quelque  succès, 
des  prétentions  vingt  fois  plus  fortes  que  celles  qui  sont 
justifiées  par  les  titres  qu'ils  allèguent,  où  en  serait-on? 
Voilà  pourtant  la  situation  de  la  ville  de  Marseille  vis- 
à-vis  de  quelques-uns  de  ses  citoyens  qui  ,  l'acte  du  24 
avril  1640et  ses  annexes  à  la  main,  réclament  la  jouissance 
gratuite  de  vingt- trois  deniers  1/4  d'eau  des  aqueducs, 
tandis  que  leur  titre  fondamental  leur  donne  à  peine  des 
droits  à  la  jouissance  d'un  denier  d'eau  ,  même  en  exagé- 
rant la  quantité  désignée  dans  l'acte  par  tin  petit  doigt. 
Cette  expression  ne  peut  être  prise ,  selon  l'usage  établi, 
que  dans  le  sens  direct  et  naturel ,  ainsi  que  les  expres- 
sions un  sol,  un  demi-sol ,  un  denier,  un  liard ,  un  pois , 
un  doigt  et  autres  qui  toutes  se  rapportent  à  des  objets 
f*onnus  et  à  des  termes  de  comparaisons  familières. 

Voici  les  résultats  de  ce  qui  précède  et  de  l'examen  des 
titres  et  des  pièces  produits  par  divers  particuliers,  ou  dé- 
posés aux  archives  de  la  ville. 

U  Les  seuls  titres  cités  par  les  propriétaires  actuels  des 
eaux  de  M.  de  Félix  dérivent  tous  de  l'acte  primordial  du 
24  avril  l&iO.  L'abus  qu'on  a  pu  faire  de  cet  acte  n'aug- 
mente en  aucune  manière  leurs  droits  ;  les  mutations  mul- 
tipliées de  propriété  qui  ont  eu  lieu  depuis  cette  époque,  la 
vente ,  la  revente  et  la  sous-division  des  eaux  consignées 
dans  vingt  actes  privés,  ne  peuvent,  en  aucune  manière, 
nuire  aux  droits  de  la  ville  de  Marseille. 

2«  Les  personnes  qui  se  prétendent  aux  droits  de  M.  de 
Félix  n'ont  pas  toutes  justifié  la  descendance  et  la  généalogie 
de  leurs  propriétés. 

3*  La  ville  ne  peut  être  tenue  dans  aucun  cas  à  rempla- 
cer, par  des  eaux  de  ses  aqueducs,  les  eaux  parêieulièreg  j 
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dont  la  propriété  de  M.  de  Félix  pouvait  jouir  autrefois . 
et  qui  sont  aujounriiui  perdues  ou  dérivées  autre  part. 

^*>  Il  paratt  d'ailleurs,  d'apn^renamen  approfondi  des 
actes  privés  du  S8  avril  1670 ,  notaire  Besaudun ,  ot  du  onze 
février  1671 ,  notaire  Soflin,  que  les  eaux  particulières  qui 
arrosaient  la  propriété  de  M.  de  Félix,  n'étaient  que  les 
t?er<ure5  des  terrains  supérieurs,  et  particulièrement  du 
jardin  Jarnier,  et  que  la  propriété  prétendue  de  ces  eaux 
particulières  était  par  conséquent  subordonné  aux  circons- 
tances et  à  la  commodité  des  propriétaires  supérieurs. 

Nous  allons  maintenant  démontrer  : 

1*  Que  les  eaux  des  aqueducs  doivent  être,  pour  la  ville  do 
Marseille,  une  propriété  inaliénable,  et  qu'elle  ne  peut  en 
concéder  k  quelque  titre  que  ce  soit  que  la  jouissance  essen- 
tiellement provisoire  et  révocable. 

2*  Que  ce  principe  est  celui  qui  a  toujours  dirigé  dans 
tous  les  temps  la  communauté  de  Marseille ,  et  que  son 
maintien  a  toujours  été  confié  à  Tautorité  administrative. 

3"  Que  l'arrêté  de  M.  le  Maire  du6avril  1807n'e8t  qu'une 
suite  d'une  foule  d'actes  de  l'autorité  publique  et  entr'au- 
très  de  l'arrêt  du  conseil  d'état  du  1*'  novembre  1699 ,  des 
lettres  patentes  du  2  mars  1700,  de  larrêt  du  conseil  du  25 
mai  1766,  et  des  arrêtés  de  M.  le  préfet  du  90  pluviôse  an 
XIII  et  autres  antérieurs. 

1*  Les  eaux  étant  de  tous  les  élémcnsde  première  néces- 
sité ,  celui  dont  la  privation  dans  une  grande  ville  aurait  les 
suites  les  plus  funestes,  personne  ne  disconviendra  que  les 
premiers  magistrats  d'une  cité  doivent  veiller  avf^claplus 
grande  sollicitude  à  leur  conscr>'ation  et  à  leur  salubrité. 

Nous  devons  rendre  à  nos  magistrats  la  justice  de  dire 
que  leur  sollicitude  à  cet  égard  a  toujours  été  la  même  dans 
tous  les  temps  ;  ils  ont  toujours  été  extrêmement  avares 
des  concessions  d'eau  que  tout  le  monde  réclamait;  ils  n'en 
ont  accordé  que  do  provisoires  et  si  par  le  laps  des  années, 


—  305  — 

il  s'est  opéré  des  aliénations  abusives,  ils  n'ont  cessé  de  ré- 
clamer contre  elles  et  de  les  ramener  au  principe  conmiun 
dont  rintérét  de  tous  leshabitans  demandait  le  maintien. 

Personne  ne  conteste  que  les  magistrats  d'une  ville  n'aient 
le  droit  de  requérir  pour  le  salut  de  tous,  les  objets  de  pre- 
mière nécessité.  Ce  droit  dérive  du  droit  naturel ,  et  la  lé- 
gislation de  tous  les  peuples  Ta  consacré.  Il  est  évident  que 
si  dans  une  ville  oii  les  eaux  sont  peu  abondantes,  l'on  était 
assez  imprudent  pour  aliéner  partiellement  les  eaux  d'une 
manière  irrévocable,  les  vicissitudes  seules  des  saisons,  la 
diminution  des  sources  et  des  rivières,  pourraient  souvent 
priver  entièrement  le  peuple  de  l'eau  qui  lui  est  indispen- 
sable, sous  le  prétexte  que  l'eau  qui  reste  dans  les  aque- 
ducs est  la  propriété  de  quelques  particuliers.  Tout  nous 
annonce  que  les  eaux  diminuent  dans  nos  provinces  , 
l'ordre  des  dioses  amène,  au  contraire,  l'augmentation  de 
la  population  ;  les  eaux  doivent  par  conséquent  être  réset- 
vées  en  entier  pour  les  besoins  publics,  et  les  aliénations 
ou  concessions  doivent  n'étire  que  provisoires  et  révocables. 
Les  dépenses  que  les  eaux  occasionnent  aux  villes ,  pour  les 
amener  et  les  entretenir ,  justifient  l'imposition  qu'on  a  éta- 
blie pour  le  droit  de  concession  et  de  jouissance,  et  conmie 
les  magistrats  ne  peuvent  avoir  aucun  intérêt  a  enlever  aux 
concessionnaires  sans  nécessité,  les'eaux  qu'on  leur  aura 
données,  ils  seront  toujours  amplement  dédonmiagés  par  les 
avantages  de  cette  jouissance  même  provisoire,  des  sacri- 
fices qu'il  aura  fallu  faire  pour  l'obtenir. 

3*  Ce  sont  ces  principes  qui  ont  dirigé,danstous  les  temps, 
les  magistrats  de  la  ville  de  Marseille ,  et  qui  ont  été  reoon* 
nus  et  sanctionnés  par  le  gouvernement;  il  suffirait  pour 
s'en  convaincre  de  jeter  les  yeux  sur  une  foule  d'arrêts  et 
d'ordonnances ,  mais  nous  nous  contenterons  de  rappeler 
ce  qui  arriva  an  commencement  du  demiersièoie  : 

En  1604  et  les  années  suivantes,  la  sédieresse  ayant  Mi 

V.  20 
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diminuer  considérablement  les  sources  elles  rivières  du 
terroir,  MM.  les  cchevins  se  virent  forcés  d'enlever,  aux 
citoyens  de  cette  ville,  les  eaux  dont  ils  jouissaient.  Un 
grand  nombre  d'entre  eux  réclamèrent  et  intentèrent  des 
procès  à  la  communauté  ,  se  prétendant  en  droit  de  con* 
server  leurs  eaux  soit  en  vertu  des  titres  qu'ils  produisaient, 
soit  à  cause  de  leur  longue  jouissance.  Plusieurs  de  ces  pro- 
cès, intentés  par  la  chicane  et  la  mauvaise  foi,  traînèrent  en 
longueur  ,  quoique  l'issue  ne  pût  en  être  douteuse,  d'après 
les  arrêts  que  le  parlement  de  Provence  avait  déjà  rendus 
à  cette  occasion  ;  mais  pour  s'éviter  les  embarras  et  les 
frais  de  procédures  juridiques  ,  MM.  les  échevins  présen- 
tèrent requête  au  conseil-d'état  pour  faire  évoquer  par  de- 
vant des  commissaires  spéciaux,  toutes  les  clauses  relatives 
h  la  jouissance  des  eaux  que  des  particuliers  leur  intentè- 
rent. Le  gouvernement,  convaincu  de  la  nécessité  de  rendre 
l'autorité  administrative  seule  arbitre  de  ces  discussions,  fit, 
pourla ville  de  Marseille,  ce  qu'il  avait  précédenunent 
fait  pour  celles  d'Aix  et  de  Toulon,  et,  par  arrêt  du  conseil  du 
1*'  novembre  1699 ,  M*  Cardin  Lebret  fut  institué  seul  juge 
compétent  de  tout  ce  qui  était  relatif  aux  eaux  publiques  et 
privées.  Sur  la  demande  de  MM.  les  échevins  intervinrent 
ensuite  des  lettres  royaux  en  date  du  2  mars  1700,  qui  cas* 
sèrent  etannulèrent  toutes  les  conce^stoTi^,  ven/ei ,  tran- 
sactions et  délibérations  vraies  et  supposées,  d'après  les- 
quelles, à  quelque  titre  que  ce  fut,  des  particuliers  préten- 
daient k  la  jouissance  des  eaux. 

M.  Lebret  rendit,  en  conséquence,  le  29  novembre  1700, 
une  ordonnance  pour  que  tous  les  particuliers  qui  jouis- 
saient des  eaux ,  eussent  à  produire  leurs  titres.  MM.  les 
échevins  furent  entendus  sur  chacun  d'eux ,  et  nonobstant 
toute  espèce  de  titre  de  concession ,  et  de  délibération  da 
conseil  de  ville  ou  des  échevins,  il  intervint,  sur  chaque  pré- 
tention ,  un  jugement  qui  déclara  les  titres  produits  ou  non 
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produits,  comme  non  advenus,  et  qui  ordonna  la  réunion 
des  eaux  précédemment  accordées.  Aucune  concession  ne 
fut  exceptée  sans  la  permission  des  échevins  qui  requéraient 
la  cassation  de  chacune  d'elles;  une  partie  de  ces  jugements 
existe,  en  original  ou  en  copie ,  aux  archives  de  la  ville  : 
nous  nous  contenterons  de  produire  les  suivants  qui  ont 
échappé  au  temps,qui  a  fait  disparaître  la  plupartdesautires, 
nous  choisissons  ceux  qui,dans  respèce,paraissent  le  plus  se 
rapporter  aux  droits  prétendus  de  M.  de  Félix  ou  de  ses 
représentants. 

1*  Sentence  du  dernier  mars  1701 ,  qui  annulle  la  conces- 
sion du  24  septembre  1671 ,  accordant  des  eaux  aux  mai- 
sons de  la  rue  des  Bannières,  dont  les  propriétaires  avaient 
fait  construire ,  à  leurs  frais ,  une  fontaine  publique. 

2*  Sentence  de  la  môme  date  qui  annulle  la  concession  du 
2  juin  1646,  faite  aux  hoirs  Marrotty  pour  avoir  construit 
une  fontaine  à  la  rue  de  la  Frache. 

3*  Sentence  du  même  jour  qui  annule  la  concession 
d'eau  faite  aux  religieuses  Présentines  par  la  délibération 
du  13  novembre  1650,  et  dont  le  sieur  Caire  avait  acquis 
une  partie. 

4*  Sentence  du  niéme  jour  qui  annule  la  concession  d'eau 
faite  au  S'  Robert-Fortuné  de  Ruffi  par  délibération  du  16 
octobre  1671,  en  considération  de  son  histoire  de  Marseille. 

5*  Sentence  du  même  jour  qui  annule  la  concession  faite 
au  S'  Honoré  Brunet  ainsi  que  l'achat  des  eaux  qu'il  avait 
fait  du  sieur  Barthélémy  Cousinéry,  par  contrat  du  der- 
nier août  1679 ,  et  que  celui-ci  tenait  du  sieur  de  Beaulieu, 

Nota.  Monsieur  de  Beaulieu  est  précisément  celui  des 
représentants  de  M.  de  Félix  qui  aliéna  la  plus  grande 
partie  de  ses  eaux,  soit  à  Monsieur  de  Cousinéry ,  soit  à 
d'autres  particuliers  qui  sont  au  nombre  des  pétitionnaires 
réclamants. 

Nous  pourrions  citer  encore  une  vingtaine  de  pareil- 
les sentences ,  mais  nous  pensons  qu'il  est  suffisamment 
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démontré  que  nonobstant  toute  espèce  de  concession  cl  de 
titres ,  la  propriété  des  eaux  a  été  conservée  k  la  ville  de 
Marseille ,  par  ces  divers  actes  de  Tautorité  publique ,  sur 
lesquels  on  n'est  jamais  revenu. 

L'arrêt  du  conseil-d'état  du  25  mai  1766  n'a  rien  duuigé 
à  cette  législation,  il  a ,  au  contraire ,  servi  à  la  oorndKMrer  ; 
en  effet ,  à  cette  époque  tous  les  propriétaires  des  eaux  ont 
été  de  nouveau  cités  pour  produire  leurs  titres  et  pour 
payer  le  prix  de  la  concession  et  de  la  redevance  annudle  qui 
avait  été  fixée.  Les  eaux  furent  enlevées  à  toutes  les  per- 
sonnes qui  ne  se  présentèrent  pas;  tous  les  titres  ftirent  sou- 
mis à  un  nouvel  examen  et  enregistrés  de  nouveau  dans 
quatre  registres  qui  correspondaient  aux  quatre  arrondisse- 
ments hydrauliques  de  la  ville  de  Marseille. 

D'après  les  précautions  qui  furent  prises  pour  la  nou- 
velle répartition  des  eaux ,  qui  que  ce  fut ,  excepté  les  per- 
sonnes enregistrées,  ne  purent  espérer  do  jouir  des  eaux  de 
la  ville.  MM.  les  échevins  auraient  pu  exiger  le  paiement 
de  la  concession  et  de  la  redevance  prescrit  par  l'arrêt  du 
conseil  du  25  mai  1766  ;  s'ils  ne  le  firent  pas,  c'est  par 
une  tolérance  et  une  condescendance  purement  paternelles; 
ils  calculèrent  que  la  somme  totale  que  ces  redevances  pour- 
raient produire ,  formeraient  une  augmentation  bien  peu 
notable  des  revenus  de  la  ville  et  ferait  naître  beaucoup  de 
mécontentements,  et  ils  renoncèrent,  pour  le  moment,  à  la 
percevoir;  mais  ils  n'ont  jamais  renoncé  à  exiger^  de  la  part 
des  concessionnaires  des  eaux ,  la  reconnaissance  de  tons 
les  droits  de  la  ville.  En  conséquence,  toutes  les  personnes 
qui ,  depuis  l'an  1766  jusqu'à  l'an  1789,  obtinrent  une 
prise  d'eau,  n'importe  à  quel  titre,  furent  enregistrées, 
comme  nous  l'avons  exposé ,  et  durent  signer  l'acte  d'eiH 
registrement  qui  porte  la  reconnaissance  expresse  de  tous 
les  droits  de  la  ville.  L'on  ne  manqua  pas  de  relater  dans  oel 
enregistrement  les  titres  tels  que  les  particuliers  les  produis 
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suivante  fut  toujours ,  sans  rémission,  insérée,  soit  dans 
l'acte  d'enregistrement ,  soit  dans  la  copie  qui  en  fut  remise 
à  chaque  particulier,  afin  qu'il  n'en  prétendit  pas  cause 
d'ignorance. 

Tous  les  citoyens  de  Marseille,  sans  exception,  qui  jouis- 
sent des  eaux  de  la  ville ,  doivent  être  porteurs  d'un  titre 
délivré  depuis  l'an  1766  jusqu'à  l'an  1789 ,  et  dans  lequel 
est  inséré  ce  qui  suit,  et  «  comme  cette  concession  est  ac- 
«  cordée  gratuitement,  la  communauté  se  réserve  le  droitet 
«  la  iiEU^dté  de  la  révoquer,  supprimer  ou  diminuer  en  tout 
«  ou  en  partie,  lorsque  bon  semblera  à  MM.  les  maire, 
«  échevins  et  assesseur  présents  et  à  venir ,  et  à  leurs 
t  successeur ,  et  sera  la  présente  soumission  signée  par 
«  l'un  de  nous,  et  dans  nos  registres  par  ledit  (nom  du 
«  cofÊcetsionnaire) ,  pour  y  avoir  au  besoin  recours.  » 

Toutes  les  personnes  qui  ne  vinrent  pas  prendre  à  THÔtel 
de  ville  un  titre  nouveau  de  cette  espèce ,  durent  se  voir  de 
suite  privées  des  eaux,  en  vertu  de  l'arrêt  du  conseil  du  a& 
mai  1766 ,  et  des  avis  que  MM.  les  échevins  firent  afiicher 
et  envoyèrent  à  diacun  à  domicile.  MM.  les  échevins  ne 
voulurent  faire  d'exception  que  pour  les  personnes  qui 
étaient  encore  actuellement  soumises  à  la  chaîne  onéreuse 
qui  avait  donné  lieu  à  la  concession  primitive  ;  le  nom  de 
tous  les  concessionnaires  des  eaux  se  trouve  donc  consigné 
dans  les  quatre  registres  des  départements  hydrauliques  ; 
quiconque  n'y  est  pas  enregistré  a  été  dans  le  cas  de  perdre 
tous  ses  droits.  Comment  se  fait-il  cependant  que  toutes  les 
personnes  qui  prétendent  à  la  jouissance  des  eaux  de  M.  de 
Félix  ou  autres ,  ne  produisent  que  des  titres  anciens  qui 
ont  été  annulés  et  renouvelés  avec  de  nouvelles  clauses  ? 
Conunent  se  fait-il  que  tous ,  sans  exception ,  aient  perdu 
le  titre  nouveau  que  MM.  les  échevins  leur  ont  donné  dans 
l'intervalle  de  1766  à  1780  ?  C'est  que  ces  titres  nouveaux. 
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5ont  la  mention  exprime  de  la  l'éserve  et  des  droits  de  bi 
▼ille  que  ces  propriétaires  ne  veulent  plus  reconnattre,  et 
qu^ils  se  gardent  bien  de  produire  des  titres  qui  fournissent 
la  preuve  de  la  nullité  de  leurs  prétendus  droits,  paisque 
les  uns  ont  signé  la  reconnaissance  dans  nos  registres ,  et 
que  les  autres  en  ont  fait  la  reconnaissance  tacite  en  venant 
faire  enregistrer  leurs  titres  et  en  en  recevant  de  nouveaux 
ave«^  la  clause  relatée  ci-dessus,  ou,  du  moins ,  en  jouissant 
des  eaux  pendant  30  h  40  ans ,  en  vertu  seulement  de  ces 
titres  nouveaux  dont  ils  voudraient  effacer  la  trace ,  pour 
ne  produire  que  des  parchemins  et  des  paperasses  inutiles. 
Il  résulte  de  tout  ce  qui  précède ,  que  depuis  Tarrêt  du 
conseil  du  25  mai  1766,  la  propriété  de  la  ville  sur  les  eaux 
n'a  plus  été  contestée ,  que  le  principe  en  a  été  mis  en  vi- 
gueur et  que  le  seul  changement  de  la  législation  a  pu 
donner  aux  récalcitrants  quelqu'cspoir  de  réussite.  Nous 
pourrions  entrer  dans  des  détails  qui  démontreraient  la 
mauvaise  foi  des  ayant  cause  de  quelques-uns  des  récla- 
mants actuels ,  en  1766  et  années  suivantes  ;  nous  démon- 
trerions facilement  que  les  déclarations  qu'ils  ont  fait  en- 
registrer a  cette  époque,  étaient  rédigées  d'une  manière 
captieuse  dans  l'intention  de  surprendre  la  bonne  foi  de 
MM.  les  échevins ,  et  de  leur  persuader  que  les  eaux  de 
M.  de  Félix  avaient  une  origine  beaucoup  plus  ancienne 
que  l'année  1640 ,  en  avançant  qu'elles  furent  alors  aug- 
mentées et  approuvées ,  ce  qui  est  de  toute  fausseté ,  puis- 
que cette  année  est  celle  de  la  concession  primitive,  et 
qu'il  n'a  pu  être  question,  en  aucune  manière,  d'augmenter 
une  concession  qui  n'existait  point  encore  ;  nous  pourrions 
démontrer  de  plus,  que  le  système  d'indulgence-de  MM.  les 
échevins  n'a  servi,  dans  tous  les  temps,  qu'à  encourager  de 
simples  citoyens  à  abuser  des  bienfaits  de  la  ville  pour  se 
<»réer  tôt  ou  tard  dos  armes  contre  elle  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
à  un  grand  nombre  de  proct^s .  dont  heureusement  l'issue 
ne  pouvait  être  douteuse». 
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Nous  croyons  avoir  rempli  notre  tâche ,  si  nous  avon» 
démontré  la  troisième  proposition  que  nous  avons  avancée, 
que  Tarrôté  de  M.  le  Maire,  du  6  avril  1807,  est  par- 
faitement dans  les  principes  de  Tancienne  administration 
municipale  de  la  ville  de  Marseille ,  et  que  les  articles  22 
et  23  en  sont  applicables  aux  propriétaires  des  eaux  de  M. 
de  Félix ,  comme  à  tous  les  autres  citoyens  qui  ne  sanlpas 
actuellement  soumis  à  la  charge  onéreuse  qui  avait  donné 
lieu  à  la  concession  primitive. 

Au  reste ,  le  soussigné  ne  peut  qu^applaudir  aux  consi- 
dérations paternelles  et  conciliatrices  qui  ont  déterminé 
M.  le  Maire  à  offrir  aux  pétitionnaires  la  faveur  d'une 
concession,  par  abonnement,  d'un  certain  nombre  de  de- 
niers d'eau  pour  terminer  tous  les  différends. 

{Archives  de  la  viUê,  douiere  des  téanees  du  conseil  muniûipali* 

1637.  —  De  Bomparl  d'Àntibon ,  1410(1108181^  de  TenlreUen  et  da 
curage  de  Taquedac,  conslruilàrendroil  où  la  prise 
d'eaa  de  la  ville  est  établie  et  dans  le  béai  des  mon- 
lins,  à  la  Pomme,  un  petit. bâiiment  avec  les  armss 
de  la  ville  et  une  ouverture  de  taille  pour  faire  paS" 
$sr  lee  eaux  dans  Taquedue ,  etok  UesiitaMun 
homme  pour  avoir  soin  deeditee  eaux. 

(  Archives  de  la  vitte,  11*  division). 

1611.  —  La  tille  acbéle  une  maison  pour  établir  It  fontains  de  la 
Pisrre^qui-Rage. 

{Archives  de  la  viUe,  1»  division,  i«r  reg.  du 
cÉaiMONiAL  ,  /^  232). 

1642.  Juillets.  —Sentence  arbitrale,  notaire  Gabriel,  à  Marseille, 
portant  que  Vouverture  des  eaux  pour  la  ville  doit 
avoir  en  largeur  un  pan  et  un  pouce  (1) ,  en  hau" 
leur  un  pan  (2)  ;  et  que  ladite  ouverture  doit  être  en 
hronss  etHevée ds  1/2  pan  {9)au  dsssusdu  sol  du 
béai  net  et  curé. 

(1)  275  iniUimètrei. 
yl)  25  r«ntinètres. 
;■))  126  mlllimètm. 
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f64tt.  Âoàt  18.  ^  Par  on  aele  de  ce  Jour ,  rière  Vtehier,  noUire, 
secrétaire  de  la  eommunaiité,  Marie  CoudammeOê , 
veuve  d'Anêoine  Clavier,  vend,  UnU  en  eon  nom 
qu'à  eehti  de  Jaequee  Qavier,  ton  fUe ,  mineur  (i), 
dont  elle  garantit  la  ratification,  et  eolidairemant 
pour  l'un  et  pour  l'autre,  aos  consuls  de  Mar- 
seille ,  une  propriété  ruraie  eane  bdtiment  ni  m»- 
raiUe ,  au  quartier  de  la  Pomme,  de  la  contenance 
d'environ  deux  carteréee,  eonf\rontant  du  levant 
Jean  Baromette ,  du  midi  le  béai  du  mouHn  Ai 
eieur  de  Viae ,  du  couchant  André  Qavier,  et  du 
nord  le  chemin  publie  de  ManeiUe  à  Aubaine. 

L'acquisition  souscrite  au  prii  de  900  Tr.  a  lieo 
pour  y  fère  construire  un  bastiment  eur  la  pierre 
de  rentrée  de$  eaux  des  aequeduci  de  ladiete  ville , 
afin  d'empeecher  que  pereonne  ne  getlent  dee  im^ 
mondieetf  qui  rempHuent  leediete  aoqueduce  et 
fontainet ,  et  afin  qu'on  ne  bouche  ladiete  priée 
pour  empescher  que  l'eau  ne  vienne  dane  la  tfiUe 
comme  ont  faict  divers  à  faute  dudict  bastiment  au 
grand  préjudice  du  publicq  qui  est  le  plue  sauvent 
sans  eau  aux  fontaines  de  ladiete  ville. 

1Ô87.  AoAt  f3.  —  Délibération  du  conseil  municipal  relative  an  net- 
loieroent  de  Taqueduc  et  à  rétablissement  d'on  eonp 
perdu  au  quartier  du  Mourtier: 

L'an  mil  six  cents  cinquanto-^pt  et  le  douziesme  du  mois 
d'août  après  midi,  convoqué  et  assemblé  Thonorable  conseil 
de  ceste  ville ,  dans  la  salle  de  la  maison  commune ,  par 
mandement  de  messire  Jean-Paul  de  Foresta,  sieur  Ducas- 
telan ,  juge  du  palais  pour  sa  majesté  en  ceste  ville  de 
Marseille ,  tenant  le  bâton  de  monsieur  le  viguier,  attendu 
son  absence ,  et  de  messire  Louis  de  Vento ,  sieurs  Jean- 
Baptiste  de  Marquésy ,  écuyer,  et  Jourdan  Fabrc,  boiu*- 
geois,  consuls,  gouverneurs,  protecteurs  etdeffenseurs  des 

(I)  JarqMt  dtvicr,  êuewtemt  U^forwte  ém  sutdiet  mcU .  nliBe  ci  apfrwifc  U 
vMte  faite  par  m  mèn ,  te  14  iaUtet  1 616 ,  Mtalre  Vackicr.  à  Naneilte. 
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privilèges  et  liberUis  du  dict  iMarscille ,  et  monsieur  Maitro 
Jean-Martin  de  Champourcin,  avocat  en  la  cour,  assesseur, 
et  avec  eux  ont  ajouté  les  conseillers  suivants ,  savoir  : 


MM. 


D'ailleurs,  le  dict  sieur  premier  consul  a  proposé  que  les 
conduits  des  eaux  des  fontaines  de  ceste  ville,  qui,  vers  le 
quartier  du  Mourtier,  sontextraordinairement  remplies  do 
lioue  et  autres  immondices ,  qui  fait  que  la  dicte  eau  crou- 
pit en  plusieurs  endroits  ,  et  n'a  pas  son  entier  vuidango , 
ce  qui  cause  que ,  en  temps  de  séc»heresse ,  il  y  a  cxtréroit^ 
d'eau  aux  fontaines ,  à  quoi  le  public  souffre  grandement , 
vu  que  le  plus  souvent  lorsqu'il  règne  de  pluie  ,  la  dicte 
eau ,  par  moyen  du  dict  croupissement ,  vient  grosse  et 
pourroit  causer  de  maladies,  s'estant  le  dict  sieur  consul 
porté  au  dict  endroit ,  visité  le  dict  conduit ,  a  trouvé  qu'il 
est  Irès-nécessaire  de  le  faire  curer  et  nétoyer ,  et  pour 
cet  effet,  faire  un  coup  pertlu  au  dict  quartier  du  Mourtier , 
où  les  dicts  conduits  passent ,  dont  la  despense  se  pourra 
monter  quinze  ou  seize  cents  livres ,  de  quoi  les  sieurs 
Charles  Mazenod  et  Antoine  Moustier,  écuyer,  qui  ont  les 
propriétés  voisines  du  dict  aqueduc ,  ayant  eu  notice  ,  afin 
d  éviter  (jue  la  communauté  ne  souffrît  de  ceste  despense  , 
auroient  offert  aux  dicts  sieurs  consuls  de  faire  construire  le 
dict  coup  perdu  ,  grottes ,  soupiraux,  devenus  nécessaires, 
de  la  hauteur,  profondeur  et  qualités  particulièrement  ex- 
primées aux  articles  sur  ce  dressés  et  ci-apres  enregistrées 
à  leur  propre  coust  et  despens;  savoir:  le  dict  sieur  Miizenod 
pour  deux  tiers  et  le  dict  sieur  Moustier  pour  Tautro  tiers , 
à  la  charge  ,  toutefois ,  que  sera  permis  et  loisible  à  iceux 
prendre  d'eau  des  dicts  conduits  et  aqueducs.  G  est  le  dict 
sieur  Mazenod,  du  large  de  deux  deniers,  et  lo  sieur  Mous- 
tier, du  large  d'un  denier,  a  l'endroit  de  leur  propriété  , 
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que  iccux  trouvent  à  propos  pour  leur  usage  et  des  siens,  à 
perpétuité  ;  requérant  le  conseil  y  délibérer. 

Sur  quoi  a  esté  unaniment  résolu  et  délibéré  de  faire  le 
dict  coup  perdu  de  la  longueur ,  profondeur  et  qualités 
contenues  aux  articles  après  enregistrés ,  pour  avoir  re- 
cours, en  cas  de  besoin,  et  ce  au  dict  quartier  du  Mourticr, 
à  Tendroit  oii  les  dicts  sieurs  consuls  jugeront  convenable, 
et  néanmoins  le  dict  consul  a  reçu  comme  il  reçoit  aussi 
unaniment  les  dicts  sieurs  Moustier  et  Mazenod  à  leurs 
offres,  et  à  ces  fins  pourroient  faire  construire  la  dicte 
œuvre,  et  en  donner  les  prix  faits  le  plus  tost  qu'il  se  pourra, 
à  leur  propre  coust  et  despens,  et  moyennant  ce  il  leur  est 
permis  et  loisible  de  se  servir  et  leurs  successeurs  à  perpé- 
tuité, de  Teau  des  dicts  conduits  et  aqueducs,  savoir  :  le  dict 
sieur  Mazenod  du  large  de  deux  deniers,  et  le  dict  Moustier 
du  large  d'un  denier  pour  Tusage  de  leur  propriété  ,  sans 
pouvoir  être  jamais  troublés  ni  mollestés ,  en  la  possession 
et  jouissance  de  la  dicte  faculté,  à  condition  que  messieurs 
les  consuls  et  succ>esseurs  pourront ,  en  cas  de  sécheresse 
en  cette  ville,  prendre  toute  la  dicte  eau  pour  les  dictes 
fontaines  ,  ainsi  que  les  autres  qui  ont  mesme  faculté  sont 
sujets. 

{Archives  de  ïa ville ,  Ir«  difision ,  11*  saelioo,  reg.  87, 
^348). 

1658.  Juin  16.  —  Délibération  da  conseil  mnnicipal  ptr  laquelle  il 
est  accordé  de  l*cau  des  aqaedocs  de  la  ville  à  noble 
Honoré  de  Martin. 

De  même  ledict  sieur  premier  consul  (  Lazare 

de  Vente ,  seigneur  de  la  Baume) ,  a  remonstré  que  noble 
Honoré  de  Martin ,  de  ceste  ville ,  luy  a  porté  sa  plainte  et 
à  Messieurs  ses  collègues ,  contenant  que  les  eaux  des  ac- 
que<lu(*z  de  la  ville ,  dérivant  despuis  quelques  années  dans 
la  propriété  et  jardin  qu'il  possède ,  tout  proche  Bernard 
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du  Bosc ,  ils  ont  endomagé  les  murailhes  de  la  closturc 
dMcelle ,  et  qu'ayant  fait  entendre  h  Messieurs  les  consuls 
leurs  devanciers  qui  estoient  en  charge  en  janvier  mil 
six  cent  cinquante-six ,  iceux,  après  avoir  fait  vizitter  les- 
dictz  acqueducz  et  recognu  le  domage,  arrestèrent  ver- 
ballement  que  la  ville  bailleroit  au  dict  sieur  de  Martin  Teau 
des  dictz  acqueducz  de  la  grosseur  d^un  denier,  moyenant 
quoy  icelluy  feroît  réparer  à  ses  despens,  pour  une  fois  tant 
seullement,  les  dicts  acqueducz  à  Tendroit  de  ladite  pro- 
priété et  quiteroit  la  ville  des  domages  et  intérests  que  les 
dictes  eaux  lui  avoient  cauzés  ;  ensuite  duquel  accord  Mes- 
sieurs les  consuls  firent  poser  la  pierre  pour  prandre  la 
dicte  eau  de  la  grosseur  d'un  denier  contre  la  muraille  de 
la  propriété  du  dict  sieur  de  ^lartin ,  sans  que  du  despuis 
ayc  esté  passé  aucun  contrat  de  la  dicte  convention ,  et  les 
dictes  eaux  continuant  toujours  à  descouler  dans  son  fonds 
luy  ont  cauzé  et  cauzent  de  plus  grandz  domages,  ayant  re- 
quis Messieurs  les  consuls  de  vouloir  exécuter  le  dict  ac- 
cord ou  bien  de  faire  réparer  les  acqueducz  aux  despens  do 
la  dicte  communauté  et  les  mettre  en  estât  qu'ils  ne  luy 
cauzent  aucuns  domages ,  et  luy  payer  ceulx  qu'il  a  souf- 
ferts a  cognoissance  d'experts,  si  non  quïl  se  retirera  h  la 
justice  pour  le  faire  ainsin  dire  et  ordonner,  ce  qui  a  obligé 
les  dictz  sieurs  consulz  de  faire  viziter  les  dictz  acqueducz 
et  le  domage ,  et  de  s'informer  du  dict  accord ,  et  ayant  le 
tout  vérifié  le  sieur,  premier  consul ,  a  extimé  d'en  faire  la 
propozition  au  conseil  pour  délibérer  ce  qui  trouvera  cstre 
raizonnable. 

Sur  quoi,  le  dict  conseil  a  unanimement  rézolu  et  déli- 
béré que  Messieurs  les  consulz  mettront  le  dict  accord  en 
exécution ,  et  en  passeront  le  contrat  avec  le  dict  sieur  de 
Martin  requis  et  nécessaire ,  par  lequel  ils  permetront  au 
dict  sieur  de  Martin  et  aux  siens  de  prendre  des  dicts  ac- 
((ueducz  un  denier  d'eau  pour  s'en  servir  à  l'endroit  d'iceulx 
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le  plus  commode  ;  moyennant  quoi  le  dict  sieur  de  Martin 
s'obligera  de  faire  réparer,  pour  une  fois  tant  seulement,  los 
acqueduez  à  Tendroit  de  sa  propriété,  et  outre  qu'il  quitera 
la  communauté  des  dictz  dommages  et  intérests  qu'ils  pour- 
ront prétendre. 
(ÀreMveê de  la  vUle ,  if  div.,  il*  teclton ,  rep,  n^lSB,  f»  953). 


1658.  Septembre  4 .  —  FacuUé  et  pertnUsion  de  prendre  de  teau  des 
aqueduee  pour  noble  Honoré  de  Blarlin  (f }  : 

L'an  mil  six  cent  cinquante4iuit ,  et  le  quatriesnie  jour 
du  mois  de  septembre  après  midy ,  pardevant  moi,  notaire 
royal  et  secrétaire  de  la  communauté  de  ceste  ville  de 
Marseille ,  soussigné  et  témoins  soubz  nommés ,  ont  esté 
présents  et  établis  en  leurs  personnes,  sieur  BonifiEtce  Pascal, 
escuyer,  et  sieur  Joseph  Fabre,  bourgeois,  consuls,  gou- 
verneurs ,  protecteurs  et  défenseurs  des  privilèges ,  fran- 
chises et  libertés  de  ceste  dicte  ville  en  la  dicte  qualité,  et 
en  conséquence  de  la  délibération  du  conseil  de  la  dicte 
communauté  tenu  leseiziesme  juin  dernier  et  du  pouvoir 
à  eux  baillé  par  icelle ,  comme  en  appert  rière  moi  dict 
notaire,  de  leur  gré  ont  octroyé  et  concédé  comme  par 
vertu  des  présentes  concèdent  et  octroyent  h  noble  Honoré 
de  Martin  de  la  dicte  ville  ,  présent  stipulant  pour  lui  et 
les  siens ,  sçavoir  est  la  faculté  et  permission  de  prendre 
de  l'eau  des  acqueducs  de  ceste  ville  de  la  grosseur  d'un 
denier  à  l'endroit  le  plus  commode  pour  s'en  pouvoir 
servir  à  l'uzage  et  utilité  de  la  propriété  qu'il  possède  hors 
et  tout  proche  les  murailles  de  ceste  dicte  ville  et  les  dicts 
aqueducz  au  quartier  apellé  Bernard  du  Bosc,  sans  qu'au- 
cun trouble  ni  empeschement  lui  puisse  estre  donné  de  la 
part  de  la  dicte  communauté  ni  d'aucun  autre  à  perpétuité, 

(l)Voyegraeierr«cMeal.«a4ato4«  16Jclal6&8. 
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moyenant  quoi  le  dict  sieur  de  Martin  a  quitté  et  quitte 
la  dicte  comunauté ,  messieurs  les  consuls  stipulant  pour 
icelle,  de  tous  les  donunages  et  intérests  qu'il  prétendoit 
avoir  souffert  aux  murailles  de  la  closture  de  sa  propriété 
et  autres  endroits  d'icelle  par  moyen  de  la  descharge  des 
eaux  des  dicts  aqueducs  faute  d'avoir  esté  réparés  par  les 
dicts  sieurs  consuls,  avec  promesse  qu'il  n'en  faira  jamais 
aucune  deniande  ;  et  outre  ce ,  le  dict  sieur  de  Martin 
s'oblige  et  promet  de  faire  réparer  les  dicts  aqueducz 
pour  une  fois  tant  seulement  à  l'endroit  de  sa  dicte  pro- 
priété, à  ses  propres  cousts  et  despens  sans  que  la  dicte 
comunauté  y  contribue  d'aucune  chose,  le  tout  conformé- 
ment à  la  dicte  délibération  ;  et  pour  l'observation  des  pré- 
sentes les  parties  obligent  savoir  :  messieurs  les  consuls  les 
biens ,  rentes  et  revenus  de  la  dicte  comunauté ,  et  le  dict 
sieur  de  Martin  ses  propres  biens  à  toutes  cours  requises 
et  l'ont  juré.  Fait  et  publié  au  dict  Marseille,  dans  l'hostel 
de  ville,  présents,  nobles  Melchior  Demonteux  deceste 
ville  et  Jean  Eméric ,  résidant  en  icelle,  témoins  requis 
et  signés  avec  les  dicts  si^irs  consuls  et  le  sieur  de  Martin 
k  l'original  retenu  par  moi,  dict  notaire  royal  et  secrétaire. 

Signé:  Pokct,  secrétaire. 
{Àrûkivm  de  ta  tUk,  it«  tfle.,  lit  «teffoti,  r9§.  nr  m, 
/^  313). 

EtkWL  de  l'HnrMume.  (t) 

tm.  Jsovier  6  des  citendes.  —  Ceue  date  est  celle  d'une  sentence 
rendue  sar  les  contestations  entre  raniversUé  et 

(I)  voy.  i0i*»v«i.,p.  IIS,  ne,  les,  ne.  ssi,  «itoi^foi..  p.  astctiBé. 

il  réralte  d«  tobteau  imdUatl/  et  ta  f&reê  wtoMee  des  mut  de  muveùune ,  dmu  te 
UrriMre  d9  MmneUle,  drcMéto  10  octobre  1845.  par  M.  Uratfer,  Inspectear 
ckarté  da  wnrlee  dot  «tm  pabliqact  de  la  f  lUe .  qme  Ton  eomfU  tietmettemem  dmng 
le  territoire  de  Maneilie ,  depuU  ia  Umiie  avec  la  eommmme  de  la  Pe»mejuêt»'é 
remkamekmre  ée  rauveoeme .  trente  seft  es/tottaitûmM  mt  melmee ,  teUee  tmewtom- 
lÊuéfÊrtmmtéêmmme,  iêiertei  é  marère  am  à  èoU ,  kmiêertei  de  frmàm  eiém^ 
çtnentet.  batMrt  de  tforterie ,  etc.,  tomte$  aOeee  en  oetMIé  par  I'm»  ée  rOm- 
vemrnneetrqfrdtentmimmfertewtotrkeéetixeeiiitiMt^t^mmt^^ 
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Marseille  et  le  monastère  de  St.-Vietor»  relaihra- 
ment  an  mode  de  jouissance  des  eaaz  de  THo- 
veaune  poar  l'usage  da  moulin  appartenant  an  mo- 
nastère. 

1350.  Septembre,  10  des  calendes.— Convention  entre  les  propriétaires 
des  moulins  à  eau  situés  sur  les  bords  de  THa- 
veaunc ,  dans  le  territoire  de  Marseille  : 

In  iiomine  Domini ,  anno  incarnationis  ejusdem  mille- 
simo  ducentesimo  quinquagesimo  nono ,  decimo  kalendas 
septembris,  indictione  secunda,  hora  circa  terciam,  notum 
sit  cunctis  quod  constitutiones  et  conventiones  seu  pactio- 
nes  infra  scriptas  fecerunt  et  fieri  fecerunt  omnes  domini 
et  portionarij  molendinorum  riparie  de  Ibelina  non  in 
prejudicium  cujuscumque  persone  ut  dîxerunt  domini 
supra  dicti  scilicet  Petrus  de  Cabreria,  prior  sancti  Genesij 
et  celcrarius  monasterij  sancti  Victoris  Massilie  pro  molen- 
dinis  sancti  Genesij  et  alijs  molendinis  dicti  monasterij  et 
pro  eo. 

Item  Jacobus  Gaufridi  et  Guelhclmus  Gaufridi  pro  suis 
molendinis. 

Item  dominus  JohanesVivaudi  et  Hugo  VivaudietRaoIi- 
nus  Draperius  pro  se  et  socijs  suis  seu  partionarijs  pro  mo- 
lendinis Vivaudorum. 

Item  in  molendino  Gebelinorum  dominus  Guilhelmus  de 
Laurijs  pro  se  et  pro  omnibus  partionarijs  dicti  molendini. 

Item  pro  molendino  Isarnus  Ricavus  filius  B^rmimcU 
mortui  quondam  pro  se  et  socijs  suis. 

Item  pro  molendinis  sancti  Thircij  dominus  Hugo  Rica- 
vus miles  et  Ricavus  filius  Bermundi  Ricavi  quondam  pro 
se  et  suis  socijs. 

Item  pro  molendino  hospitalis  Petrus  Guilhelmus  conve- 
nenmt  in  quam  omnes  predicti  domini  dictorum  molendi- 
norum suo  nomine  et  nomine  partionariorum  suorum,  et  in 
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pactum  deduxerunt  et  constituerunt  quod  predicta  molen- 
dina  siue  domini  eorum  uel  tenentes  ea  debeant  uti  infra 
scriptis  statutis  et  convencionibus  de  cetero  scilicet  a  festo 
sancti  Michaelis  proxime  uenturo  usque  ad  dccem  annos 
proxime  uenturos  quibus  uti  consueuerunt  et  conoassum 
fuit  eis  uti  temporibus  aliquibus  rétro  actis  per  probos 
hoinines  ciuitatis  Massilie  statuerunt  et  conuenerunt  inter 
se  domini  supradicti  dictorum  molendinorum  quod  a  rao- 
lendinis  Gebelinorum  usque  a  la  fos  Ybeline  non  preste- 
tur  uel  prestari  possit  aliqua  melioracio  alieuj  mulaterio 
uel  bestie  uel  alieuj  persone  pro  se  uel  pro  alio  aliquo 
modo  nisi  medietas  consueta. 

Item  quod  a  molendinisdietorum Gebelinorum  supra  u&- 
que  ad  molendina  Bertrandi  Dalmatij  non  prestentur  uel 
prestari  possint  nisi  sex  casse  de  melioracione  ab  aliquo  uel 
aliquibus  personis  pro  se  uel  pro  alio  seu  alijs  aliquo  modo 
et  hoc  concesserunt  domini  supra  dicti  et  statuerunt  prop- 
ter  longamdistanciam  dictorum  molendinorum. 

Item  statuerunt  et  in  pactum  deduxerunt  quod  aliquis 
dominus  bestiarum  non  prestetuel  prestari  possit  bestiam 
ad  partem  nisi  in  modum  infra  scriptum  scilicet  quod  mu- 
laterius  qui  ducet  bestiam  ad  dicta  molendina  habeat  pro 
labore  suo  medietatem  bladi  quod  cum  bestia  quam  ducet 
fuerit  lucratus  et  medietatem  denariorum  et  de  medie- 
tate  dictorum  denariorum  quam  dictus  mulaterius  seu 
mulaterij  receperint  dictus  mulaterius  seu  mulatarij  de- 
beant facere  medietatem  expensarum  faciendarum  in  dictis 
bestijs  ferrandis.  Uerumptamen  si  dominus  bestie  poterit 
melius  forum  habere  quam  dictum  est  quod  liceat  et  acci- 
pere  illud  forum  melius  sed  plus  non  possint  donare  per 
se  uel  per  alium  nisi  modo  predicto. 

Item  conuenerunt  et  statuerunt  et  in  pactum  deduxe- 
runt quod  aliquis  dominus  dictorum  molendinorum  non 
possit  donare  molendinum  suum  alieuj  persone  ad  cen- 
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teiirn  uf-l  a#l  kir|uiYium  nisi  îlle  nij  daretor  îllod  molendi- 
nurri  sul  rirnsum  uel  ml  loqumum  teneretur  attendere  con- 
u$atnoïtt%  predictas  sicut  domini  dictonim  molendinoram 

lum  et  quod  non  liceat  molerc  bladuin  sine  moltura 
alirîuj  |M?rsr>ru;  nec  ad  molturam  denariorum  sed  ad  molta- 
rarn  liladi  ut  ronsuetum  est  de  mulatcrijs  assignais. 

lUm  (iiramuft  concessit  predictas  conuenciones  firraas 
liinere  pro  molendinisde  Arcf^opro  seet  proPetro  Bruno. 

Queomnia  supradictactsingulapromiserunt  omnes  do- 
mini predicti  et  sin^uli  sibi  ad  înuicem  stipulantes  atten- 
dent lît  œmplere  et  contra  non  uenire  per  se  uol  per  aliam 
qiiamcumque  personam  nec  per  uxorem  uel  per  filium 
uel  <|uocum(|ue  modo  sub  pena  quindecim  librarum  de- 
iiari(»rum  Massiliensium  minutorum  do  qua  pena  essent 
rontuin  solidi  acrustmtis  et  residuo  decem  libre  curie  do- 
mini comitis  <|ua  pena  soluta  ,  uel  non  predicta  omnia  et 
Nin^iilH  ratu  sint  et  firma  renunciantes  in  premissis  noue 
cMuiMliliuMoniH  bt^noHrio  de  duobus  reis  pluribusque  de- 
iM^ndi  et  indurijjt  X\^^  dierum  et  quatuor  mensium  et  cm- 
ni  niij  dilai*ioni  ot  iuri  por  quod  et  per  quam  contra  pre- 
(lirla  xmùn}  |H>HiU'nt,  uel  aliquid  de  predictis  infiringere  ad 
r«Mi4N'an«  ot  nii  maiorom  oautelam  predicta  omnia  et  sin- 
Kiilii  allonil(W  ot  iHimploro ,  et  contra  non  uenire  dictas 
h'IruM  do  CabriTia  prior  sancCî  Genesij,  Jacofaos  Ganfredi, 
(iutlIoliiiUH  do  Uurgs  miles,  Launardus  Pisanos,  Fatras 
(ioIh'Ihiuh.  tiouiinus  Hu^>  Hioavus  miles ,  Petms  GoilM- 
muA.  «%iranms«  HivMapms  Bt'^osi,  RaoliousDnperias, 
Yminiu»  do  sanolo  Jat\>lK) ,  oumes  et  quilibet 
|H^r  :t<iii«ia  IVi  Kuai^olia  a  $«'  sponte  i 
niiil. 

A«ium  MasMlK'  iii  tkuiK^  Rosta^ 
01  i«v«lmHUih^  d\\iiiini  Hi^onb  do  S4mj  mîlîtîs ,  Mri  ds 
INhIk»  HUiK|Mor\|.  l4AtiiiW«u*$u.|WMmCsstrideABrioto, 
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Guillelini  Âycçrdi  testium  uocatoram  et  rogaloram  et 
mei  Hugonis  de  Monteregali ,  pubHci  notarij  Massilie  et 
comitatuum  Prouincie  et  Forcalquerij  pro  domino  K,  il- 
histri  comité  Andegauie ,  Provincie  et  Forcalquery  qui 
mandate  predictorum  dominorum  dictorum  molendmo- 
rum  hanc  cartam  scripsi  et  signo  meo  signaui. 

Post  hec  anno  quo  supra  nono  calendas  septembris  in- 
dictione  secunda  hora  in  ortu  solis  dominus  Truandus  mi- 
les uicarius  Massilie  pro  domino  K ,  illustri  comité  Ande- 
gauie ,  Provincie  et  Forcalquerij  auditis  et  intellectis  con- 
uencionibus  predictis  easdem  conuenciones  confirmauit  et 
authoritatem  suam  interposuit  in  eisdem  precipiendo  milrî 
Hugoni  de  Monteregali ,  notario  supradicto ,  quod  de  pre- 
dictis et  facerem  publicura  instrumentum  seu  publica  ins- 
trumenta. 

Actum  in  palacio  Massilie,  testes  interfuerunt  uocati  do- 
minus Raymundus  de  Courtoloco  subuicarius  Massilie,  do- 
minus Joannes  Uivaudi  miles  ,  Aycardus  Sarracena ,  Ni- 
colaus  de  Galloneis ,  Raymundus  Requistonus,  Joannes  de 
Acquis,  etegodictus  Hugo,  notarius,  qui  hanc  chartara 
scripsi  et  signo  mco  signaui. 

TRADUCTION. 

Au  nom  du  Seigneur,  Tan  de  son  iDcamation  rail  deux  oeiii 
cinquanteHoeof,  le  dix  des  calendes  de  septembre,  iodiction 
seconde ,  sur  les  trois  heures,  sachent  tous  que  les  propriétai- 
res et  porHtmnairei  des  moalîns  de  la  rivière  de  THaveaune  dont 
les  noms  suivent  : 

Pierre  de  Cabreria ,  prieur  de  Snnt-Geniez  et  cellerier  du  mo- 
nastère de  Saint-Victor  de  Marseille ,  pour  les  moulins  de  Saint- 
GeDiez  et  les  autres  moulins  du  monastère,  pour  et  an  nom 
duquel  il  agit  ;  Jacques  et  Guillaume  Gaufridi  pour  leur  moulin  ; 
Jean  et  Hugon  Vivand  et  Raolin  Drapier,  tant  en  leur  nom  qu'à 
celui  de  leurs  associés  ou  porftofmoirff ,  pour  les  moulins  de 
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Vtvaud  ;  Guillaume  de  Laoriis ,  tant  en  son  nom  qu'à  celui  de 
tous  ses  portiannaireê  pour  le  moulin  des  Gébelins  ;  Isarn  Rîcaud , 
fils  de  feu  Bermond ,  tant  en  son  nom  qu'à  celui  de  ses  associés  ; 
Hugon  Ricaud ,  chevalier  y  et  Ricaud  ,  fils  de  feu  Bermond ,  tant 
en  leur  nom  qu'à  celui  de  ses  associés ,  pour  le  moulin  de  Saint- 
Thys  ;  Pierre  Guillaume  pour  le  moulin  de  l'hépital  ;  lesquels 
propriétaires,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  porfiontiatret  et 
leurs  successeurs ,   ont  fait  et  fait  faire  les  constitutions  et 
conventions  ci  -  dessous  écrites .  sans  pr^'udice  du  droit  du 
tiers  :  à  l'avenir  et  pendant  dix  ans ,  à  partir  de  la  Saint- 
Michel  prochaine,  ainsi  que  l'a  établi  la  coutume  et  qu'il  leur  a 
été  accordé  dans  les  temps  antérieurs  par  les  hommes  probes 
de  la  ville  de  Marseille ,  il  a  été  statué  et   convenu  entre  les 
personnes  susdites  des  susdits  moulins,  que  depuis  le  mou* 
lin  des  Gébelins  jusques  à  la  fos  d'Huveaune,  il  ne  sera  donné 
«ucnne  mélioration  à  aucun  muletier  ou  bêle ,  ou  à  toute  autro 
personne  pour  soi  ou  pour  autrui ,  si  ce  n'est  la  moitié ,  suivant 
la  coutume. 

De  même ,  que  depuis  pardessus  les  moulins  desdits  Gébelins 
jusques  au  moulin  de  Bertrand  Dalmas,  il  ne  sera  donné  que  six 
casses  de  mélioration,  par  qui  que  ce  soit ,  pour  soi  ou  pour  au- 
trui ,  ce  que  lesdits  soigneurs  ont  accordé  et  ordonné  à  cause  de 
la  longue  distance  desdits  moulins. 

Do  même ,  lesdits  seigneurs  ont  ordonné  et  arrêté  que  les  maî- 
tres des  bêtes  ne  pourront  donner  leur  bête  à  portion,  si  ce  n'est 
à  la  manière  ci-dessous  écrite ,  savoir  :  que  le  muletier  qui  con- 
duira la  bêteauxdits  moulins,  aura  pour  son  travail  la  moitié 
du  blé  qu'il  aura  gagné  à  conduire  ranimai  et  la  moitié  en  ar^ 
gent  ;  et  que  sur  la  moitié  reçue  en  argent ,  il  sera  obligé  de 
supporter  la  moitié  de  la  dépense  occasionnée  par  le  ferrage  des 
Lêtes. 

Si  le  maître  de  la  bête  peut  obtenir  un  meilleur  marché  que 
ce  qui  vient  d'être  indiqué ,  il  lui  est  permis  de  profiter  de  ce 
mieux ,  mais  lesdits  seigneurs  ne  pourront  donner  davantage  ni 
par  eux ,  ni  par  autrui. 

De  même ,  il  a  été  convenu  et  arrêté  qu'aucun  seigneur  des- 
dits moulins  ne  pourra  donner  un  moulin  à  aucune  personne ,  à 
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ceose  ou  à  louage ,  à  moins  que  le  œnsler  ou  le  locataire  dudit 
moullD  soit  obligé  d'observer  les  conveotioos  susdites  comme 
les  seigneurs  desdits  moulins  sont  obligés  de  faire. 

De  même,  il  ne  sera  pas  permis  de  moudre  le  blé  sans  donner 
la  mouture  à  qui  de  droit ,  ni  de  payer  la  mouture  en  aiigent  ;  il 
devra  être  donné  la  mouture  du  blé ,  suivant  la  coutume  des 
muletiers  assignés. 

De  même ,  Guiram  a  promis  de  garder  et  d'observer  les  conven- 
tions susdites  pour  les  moulins  d'Arenc,  tant  pour  lui  que  pour 
Pierre  Brun. 

Tous  les  seigneurs  desdits  moulins ,  chacun  pour  ce  qui  le  con- 
cerne et  sous  due  stipulation  ont  promis  de  garder ,  d'accomplir 
et  de  ne  contrevenir  à  tout  ce  que  dessus,  tant  par  eux  que  par 
aucune  autre  personne ,  ni  par  la  femme ,  ni  par  le  fils ,  ni  en 
aucune  manière  que  ce  soit ,  à  peine  de  quinze  livres  de  petits 
deniers  do  Marseille  (4) ,  applicables ,  ladite  somme  payée  ou  non 
payée ,  savoir:  cent  sous  au  dénonciateur,  et  les  dix  livres  res- 
tant au  seigneur  comte.  Et  pour  la  plus  grande  assurance  et  ob- 
servation de  tout  ce  qui  précède»  pour  que  tout  soit  fermée! 
stable .  lesdits  seigneurs  Pierre  de  Cabreria ,  'prieur  de  Saint- 
Geniez;  Jacques  Gaufridi;  Guillaume  de  Lauriis,  chevalier; 
Léonard  Pisan  ;  Pierre  Gébelin  ;  HugonRivaud,  chevalier  ;  Pierre 
Guillaume;  Giram;  Rostang  Beguesi  ;  [Raolin  Drapier  et  Isam 
de  SL-Jaoques,  ont  juré  deleur  gré ,  la  main  sur  les  Saints  Évan- 
giles ,  de  renoncer  et  renoncent  au  bénéfice  de  la  nouvelle  ordon- 
nance sur  deux  ou  plusieurs  débiteurs ,  aux  délais  de  vingt  jours 
et  de  quatre  mois,  ainsi  qu'à  tous  autres  délais  ou  droits  an 
moyen  desquels  on  pourrait  y  venir  contre  ou  révoquer  en 
partie. 

Fait  à  Marseille ,  dans  la  maison  de  Rostang  Beguesi ,  en  pré- 
sence du  sieur  Hugon  de  Soliers ,  chevalier;  de  Pierre  Dupuy , 
banquier  ;  de  Tasque  Geniais ,  prieur  du  château  d'Auriol  et  de 
Guillaume  Aycard  ;  témoins  requis  et  appelés ,  et  de  moy  Hugon 
de  Montréal ,  notaire  public  de  Marseille  et  des  comtés  de  Pro- 


(  I }  Voyti  ce  VM  aoof  itods  dit  ••  tnj«t  d«  AfcrfOMi  et  4«  pttit  MmniUéi  «aot 
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venoe  el  Forcalquier,  pour  riUiutre  seigneur  Charles,  comte 
d*ADjou ,  de  Provence  et  de  Porcalquîer ,  qui ,  au  requis  des  sei- 
gneurs desdîts  moulins ,  ai  écrit ,  signé  et  apposé  mon  cachet  à 
la  présente  copie. 

Ensuite ,  la  même  année,  le  neuf  des  calendes  de  septembre , 
dans  la  deuxième  indiction ,  àTheure  du  lever  du  soleil,  Truand , 
chevalier ,  viguier  de  Marseille  pour  l'illustre  seigneur  Charles, 
comte  d'Anjou ,  de  Provence  et  de  Forcalquier ,  après  avoir  ouï 
et  entendu  lesdites  conventions ,  je  les  ai  confirmées  par  l'inter- 
position de  son  autorité,  et  en  commandante  Hugon  de  Mon- 
tréal, notaire,  secrétaire,  un  ou  plusieurs  actes  publics. 

Fait  dans  le  palais  de  Marseille,  en  présence  de  Rainaud  de 
Courtlieu ,  lieutenant  du  viguier  de  Marseille;  de  Jean  Yivaud  , 
chevalier  ;  de  Aycard  Sarrasin  ;  de  Nicolas  Galloneis  *,  de  Ray- 
mond Requiston  ;  de  Jean  de  Acquis ,  témoins  requis,  et  de  moi 
Hugon ,  notaire ,  qui  ai  écrit  et  signé  et  paraphé  le  présent  acte. 


1381.  Novembie  4  des  kaleodes  (28  octobre)  — Las  frères GuillaiUM 
Etienne  et  Pierre  Etienne  vendent  an  prieur  d'An* 
riol ,  leurs  droits  sar  an  rnoolio  avec  fook»  sur 
THaveanne. 

(  Archivât  de  ta  viUe,  !>•  diviêion,  S4«  ueiUmJ. 

f465.  Janvier  17.—  Eitraitd'an  acte  (notairi  DéoMires)  cooeemant 
les  réeUmatloiis  faites  par  la  viUe  de  Marseille 
contre  les  outrages  entrepris  par  les  iMbltants  d* Aa« 
bagne ,  quartier  du  Camp^MaJar  pour  divertir  les 
eauideTHaveautte. 

DansTacte  passé  pardevant  M*  Jean-George,  autrement 
Deolières,  notaire ,  le  17  janvier  1465 ,  entre  les  habitants 
de  la  ville  de  Marseille  et  ceux  du  lieu  d*  Aobagne,  U  est  dit 
qu'estant  venu  à  la  notice  des  dicts  habitants  de  Marseille 
que  les  particuliers  d'Aubagne  font  nouvellement  certains 
vallats  au  lieu  dessoubs  le  pillier  vulgairement  appeUé  de 
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lajuiiice  contiga  au  rivage  d'Uveaune,  tombant  vers  le 
terroir  du  Camp-Major  et  par  moyens  de  ces  vallats  ils 
entendent  diverser  le  fleuve  ou  partie  de  Teau  de  la  dicte 
rivière  d'Uveaune  pour  arrow  les  prêt  particuliers  ei 
infinis  composés  dans  tout  le  terroir  du  dici  Camp-Major^ 
et  par  ce  moyen  changer  la  dicte  eau  de  son  cours  naturel 
dans  lequel  elle  découle  depuis  tant  de  temps  n'ayant 
jamais  usé  ny  exhigé  d'estre  au  contraire  par  mémoire 
d'honmies,  lequel  changement  estoit  au  grand  préju- 
dice de  la  dicte  ville  tant  à  occasion  des  molins  que  de 
diverses  autres  dioses  et  particulièrement  dans  le  temps 
d'esté f  dans  lequel  temps  la  dicte  eau  d'Uveaune  décroît  ei 
diminue  et  par  le  prétexte  de  cette  dérivation  de  sechesse  et 
diminue  beaucoup;  donc  voulant  le  conseil  de  la  dicte  ville 
se  pourvoir  pour  Tindemnitéet  obvier  à  cette  dérivation,  ils 
vous  requièrent  vous  autres  ouvriers  qui  travaillez  aux 
dicts  vallats  avec  grande  instance,  de  désister  de  travailler 
à  cette  œuvre  et  h  la  détention  et  dérivation  journalière  de^ 
Teau  et  que  vous  le  fassiez  effectivement,  autrement  pro- 
testons contre  vos  personnes  et  vos  biens  de  toi»  dom- 
mages, tant  pour  avoir  cessé  de  travailler  que  des  en- 
gravementsdes  moulins  et  autres  soufferts  par  Toc- 
casion  du  dict  ouvrage  et  de  la  dicte  dérivation  d'eau;  et 
afin  qu'à  l'avenir  la  dicte  ville  puisse  agir  en  son  temps 
et  lieu  contre  vous  tous  qui  avez  donné  lieu  à  cet  ouvrage 
et  contre  vos  biens,  ils  ont  demandé  au  notaire  de  lui  don- 
ner un  certificat  de  vos  noms  et  surnoms,  lesquels  le  dict 
notaire  a  inséré  dans  le  dict  acte  et  après  les  dicts  noms 
est  dit  que  tous  les  subs  nommés  qui  opèrent  au  dict 
ouvrage  et  vallat  n'ont  rien  respondu  ni  dit,  et  que  leur 
silence  est  pris  pour  response,  excepté  Guillaume  Cabofi- 
gue  qui ,  de  son  gré  et  sans  crainte  de  sa  seule  et  libre 
volonté,  a  dit  et  respondu  h  la  dicte  exposition,  réquisition 
et  protestation  des  dicts  habitants  de  Marseille,  qu'il  est 
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content  du  désister  de  cet  ouvrage  et  qu'il  n'a  jamais  en- 
tendu venir  moins  au  reste,  et  qu'il  a  esté  procédé  à  cet 
ouvrage  et  travaillé  à  icelui  depuis  le  conmiencement  du 
camp  et  terre  d'Ëlie  Gombert  au  dessous  jusqu'à  85  pas.  Et 
de  tout  ce  que  dessus  les  dicts  habitants  de  Marseille  ont 
demandé  qu'il  leur  en  fcut  donné  un  instrument  public, 
et  le  mesme  jour  à  la  réquisition  des  dicts  habitants  de 
Harseilleet  en  la  présence  de  Pierre  Denisse,  le  dict  notaire 
s'est  transporté  au  dict  Aubagne  et  a  inthimé  et  signifié 
aux  dicts  habitants  d'Aubagne  dénomés  au  dict  acte  la 
dicte  protestation  et  réquisition ,  et  a  de  nouveau  protesté 
contre  eux  après  le  leur  avoir  leu  plenement  et  les  dicts 
habitants  d'Aubagne  ont  seuls  demandé  copie. 

Transcrit  sur  une  copie  libre  et  traduction  ancienne, 
sans  signature. 

(AreMvet  de  la  viUe ,  lie  div.  Travaua  piiMfof.   Btm» 
publiçptei.) 

14d5.  Janvier  20.  —  La  commanaaié  d'Àubtgne  reDonoe ,  iièi« 
Antoine  de  Nrvis ,  notaire  (1) ,  sar  les  plainlet  des 
eonsDls  de  Marseille,  à  l'entreprise  qii'elle  avait 
faite  d'oavrtr  nn  canal  snr  l'Hnteaune ,  aa  quar- 
tier da  Camp-Major, 

1474.  Janvier  18.  —  Cette  date  est  celle  d'un  acte  relatif  à  l'eiécotioD 
des  lettres  patentes  da  roi  René  da  15  da  mêoi» 
mois ,  lesquelles  prescrivaient  la  démollUoD  d*0M 
nouvelle  écluse  construite  sur  l'Haveaune  par  les 
habitants  d'Aubagne ,  an  préjudice  de  la  ville  dt 
Marseille. 

1471.  Aoèt  6.  —  Sar  le  rapport  Tait  au  conseil  municipal  de  Mafseilia 
par  noble  Perceval  de  Yento ,  au  sujet  des  plaintes 
élevées  sur  le  moulin  de  Julien  Ricavi  qai  endom- 


(f)  Les  minntes  d'Antoine  de  Navis  se  tronrent  dans  Tétnde  de  M*  Floret,  d<k 
l«ire  à  Marseille ,  où  l'on  des  auteurs  du  présent  ouvrage  les  a  viias. 
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magaait  le  chemin  pabl!c  d^Aobagne,  rassemblée 
daihère  que  Udit  Julien  Rieavisera  mandé  pour  ex- 
poser $es  taotifs  et  démontrer  la  situation  des  lieux 
et  sises  eontructions  ont  porté  quelque  préjudice 
aux  particuliers  ou  au  chemin  public  il  sera  tenu 
de  Us  réparer  en  la  forme ,  et  la  manière  qui  ne 
portera  aucun  dommage  ;  et  que  s'il  s'y  refusait , 
la  ville  y  ferait  pourvoir  par  ceux  qui  le  doivent  et 
avec  contrainte. 

(  Archives  de  laville,  11  •  division,  marque  KV), 

1473.  Juillet  it.  —  Rapport  concernant  divers  propriétaires  riverains 
de  rflaveaane  qai  détoarnent  les  eaux  de  cette  ri- 
vière au  pr^adice  de  Marseille,  et  délibération  du 
conseil  municipal  de  cette  ville  qui  prononce  des 
peines  contre  les  usurpateurs  : 

Consilium  secretum  tentum  in  logea  domus  villse  con- 
gregatum  mandato  et  jussu  magnifie!  et  egregij  domini  Jo- 
hannis  de  Villages  (1)  regij  vicarij  présente  eo,  die  13  men- 
sis  julij. 

Et  primo  exposuerunt  nobiles  et  honorabiles  Petrus 
Ymberti,  Francescus  Blancardi ,  Petrus  Massatelli  et  Jo- 
hannes  Garnerij  alias  Grande  Johan ,  electi  perdictum  do- 
minum  regium  vicarium ,  super  aqua  molendinorum  Ibe- 
linae  respiciendâ  quod  ipsi  electi  visitantes  ipsam  aquam 
Ibelinae  et  bedalia  ejusdem  quod  Johannes  Chivalli  y  hos- 
pes,  pro  adequando  prata  magnifie!  domini  Palamedis 
Forbini  recipit  totam  aquam  bedalis  molendini  et  Glan- 
deves  Milherus  recipit  pro  adequando  prata  sua  totam 


(1)  Nous  romarqnoiit  que  la  qualité  de  vigoier  est  ici  donnée  à  Jean  de  ViUagcA 
tandit  que  dana  la  liste  de»  rigulers  de  Marseille  .  inséra  dans  le  2*  rolame.p.  25 
et  svir. .  liste  dressée  avec  soin  sur  des  documents  authentiques .  le  Tignier  de 
MarseiUe  éUit.  en  1473,  Roliert  Cresptn,  conseiller  du  roi  René.  Jean  de  Villages. 
sienr  d*Alen(on ,  maître  d'hôtel  du  roi-comte ,  a  rempli  les  fonctions  de  viguier 
de  Marseille  en  1458  et  en  I4G0 ,  et  les  fonctions  de  sous-viguier  en  I4&1  et  ea 
1474. 
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aquam  Ibeline  ;  et  Anthonius  Caussamilie  pro  adequando 
prata  magnifici  domini  Palamedis  Forbini ,  recepit  totam 
aquam  bedalismolendini  et  Glandeves  Milherus  recipît  pro 
adequando  prata  sua  totam  aquam  Ibeline  et  Anthonius 
Caussamile ,  pro  adequando  prata  nobilis  viri  Bertrandi 
Candole  ,  recipit  totam  aquam  Ibeline  ;  et  pariter  domi- 
nus  Elemonisarius  Sancti  Y  ictoris  pro  adequando  suis  pra- 
tis  eciam  recipit  ipsam  aquam  Ibeline  et  similiter  Jo- 
bannes  lo  Martegalh^  macdlarius  pro  pratis  Sancti  Martini; 
et  quod  supra  nominati  ipsam  aquam  Ibeline  et  bedalium 
recipiunt  dictum ,  taliter  quod  molendini  hujus  civitatîs 
non  possunt  habere  sufficientiam  aque  pro  molendo  blada 
de  tota  hebdomada  sic  eorum  relatione  de  gestis  per  eos 
juxta  commissionem  eis  per  predictum  consilium  etdo- 
minum  vicarium  datam  facietur  quare  petierunt  consuli  et 
avisari. 

Placuit  consilio  reformare  quod  precipiatur  prenomi- 
natis  recipientibus  ipsam  aquam  Ibeline  videlicet  domino 
Elemosinario  ad  pcnam  temporalitatis ,  et  alijs  super  no- 
minatis  et  alijs  ad  penam  centum  marcharum  argenti  ne  a 
cetero  seu  ab  inde  in  ante  audeant ,  seu  présumant  re- 
cipere  seu  recipere  facere  aliquid  de  ipsa  aqua  Ibeline  et 
bedalium  ejus  donec  et  quousque  mensis  augusti  proxime 
futurus,  sit  pleniter  eflluxus  attenta  necessitate  ipsius 
aque  Ibeline.  Et  nichilomipus  reformando  ordinarunt 
quod  fiât  una  preconisatio  per  totam  civitatem  Massilie  et 
eius  loca  solita  voce  tube  ut  est  moris  ne  a  cetero  alique 
persone  cujuscumque  conditionis  existantes  habentes 
prata  propter  bedalia  molendinorum  audeant  seu  présu- 
mant recipere ,  seu  capere  aut  recipe ,  seu  cape  facere  per 
earum  servitores  aliquid  de  aqua  ipsorum  bedalium  pro 
adequando  pratis  donec.  et  quousque  dictus  mensis  au- 
gusti proxime  futuri  sit  penitus  eflluxus  sub  pena  centum 
marcharum  argenti  fini. 

{Archivée  de  la  tHUê,  i>«  div. ,  th  sêeHon), 
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TRADUCTION. 


Conseil  secret  tenu  dans  la  loge  de  la  maison  de  ville ,  as- 
semblé par  Tordre  et  commandement  du  magniBque  et  illustre 
Seigneur  Jean  de  Villages  ,  viguier  royal  et  lui  présent ,  le  13* 
jour  du  mois  de  juillet. 

Et  d*abord  ,  ont  exposé  les  nobles  et  honorables  sieurs  Pierre 
Imberli .  François  Blancard  ,  Pierre  Massatelli  et  Jean-Gamier 
dit  Grand  Jean  ,  élus  par  ledit  seigneur  viguier  royal  pour  l'ins- 
pection de  l'eau  des  moulins  de  l'Huveaune  ,  laquelle ,  lesdits 
élus  ayant  visité  ainsi  que  les  béais  y  attenant ,  ils  ont  trouvé 
que  Jean  Cbival,  étranger,  pour  l'arrosage  des  prés  du  magni- 
fique seigneur  Palaméde  de  Forbin ,  reçoit  toute  l'eau  du  béai 
du  moulin  ;  que  Glandevés  Millere  reçoit  pour  arroser  ses 
prés  toute  l'eau  de  l'Huveaune  ;  que  Antoine  Caussamille , 
pour  arroser  les  prés  de  noble  Bertrand  Candole  ,  reçoit  toute 
l'eau  de  l'Huvaune  ;  que  pareillement  le  seigneur  aumônier  de 
St.  -Victor  f  pour  arroser  ses  prés ,  reçoit  aussi  la  même  eau 
de  l'Huveaune ,  et  pareillement  Jean  le  Martégal ,  boucher , 
pour  les  prés  de  St  -Martin  ,  et  que  les  susnommés  reçoivent 
la  même  eau  de  l'Huveaune  et  des  béais  à  des  jours  différents , 
tellement  que  les  naoulins  de  cette  ville  ne  peuvent  avoir  une 
quantité  d'eau  suffisante  pour  la  mouture  des  blés  dans  toute  la 
semaine.  Tel  est  le  rapport  de  ce  qu'ils  ont  observé ,  suivant 
la  conmiissîon  qu'ils  ont  reçue  du  susdit  conseil  et  du  sei- 
gneur viguier  ;  sur  quoi  ils  demandent  qu'il  soit  consulté  et  dé- 
libéré. 

Le  conseil  délibère  qu'il  sera  prescrit  aux  susnonunés  rece- 
vant la  même  eau  de  l'Huveaune ,  savoir  :  au  seigneur  aumô- 
nier, sous  peine  de  son  temporel ,  et  aux  autres  susnommés  et 
autres  ,  sous  peine  de  cent  marcs  d'argent  que  maintenant  ni  à 
l'avenir  ils  ne  hasardent  ou  ne  présument  recevoir  ou  faire  re- 
cevoir aucune  partie  de  la  même  eau  de  l'Huveaune  et  de  ses 
béais  jusqu'à  ce  que  le  présent  mois  d'août  soit  entièrement 
écoulé  ,  attendu  la  nécessité  que  l'on  a  dans  ce  temps  de  l'eau 
de  l'Huveaune. 
Et  néaimioÎDS ,  le  conseil  ordonne  qu'il  sera  fait  unepublica- 
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tioo  diaos  toute  la  ville  de  Marseille  et  lieux  accoutumés  et  à 
son  de  trompe ,  comme  il  est  d*usage  ,  pour  qu'à  Tavenir  au- 
cune personne  de  quelque  condition  qu'elle  soit ,  et  ayant  des 
prés  contigus  aux  béais  des  moulins,  n'ose,  ni  se  permette  de 
prendre  ou  recevoir  ou  faire  prendre  ou  recevoir  par  ses  ser- 
viteurs, aucune  partie  de  Teau  desdits  béais  pour  arroser  ses 
prés  jusqu'à  ce  que  le  mois  d'août  prochain  soit  entièrement 
écoulé  f  et  ce  sous  la  peine  de  cent  marcs  d'argent  fin. 

1473.  AoAtl3.  —  Délibération  du  conseil  municipal  de  Marseille,  re- 
lative à  ceui  qui  détournent  les  eaux  de  rHuveauoe 
et  à  la  proposition  du  vigoier  d'Aubagne  sur  la  con- 
servation de  ces  eaux  dans  le  lit  de  la  rivière: 

Exposuit  idem  quod  moleodini  preseolis  civilatis  non 
habent  aquam  ad  moleodum ,  culpa  diversorum  qui  aoci- 
piuDt  aquam  et  illam  ponunt  in  eorum  pralis  et  nisi  delur 
remedium  cedelin  magnum  delrimentum  preseolis  civilatis. 

Placuit  coDsilio  reformare quod  quia  fuit  dicium 

quod  vicarius  ville  Albauee  se  preseolavit  facturum  quod 
aqua  Ybeline  non  pordetur  per  terrilorium  Albanee  si  sibi 
mandentur  aliqui  bomines  preseolis  civilatis  causa  repo- 
oeodi  ipsam  aquam  in  maire  Ybeline  quod  sibi  maodeotur 
duo  bomines  qui  requiraot  ipsum  vicarium  de  supra  diclis 
et  si  fuerit  opus  quod  faciaot  executiooem  maodato  ipsius 
domioi  vicarij  Albaoee  et  non  aliter. 

(  Ârehiv€$  de  la  vilie ,  registre  deê  délibérations  dm 
Conseil,  année  1473). 

TRADUCTION. 

Le  même  a  exposé  que  les  moulins  de  la  présente  cité  n'ont 
pas  assez  d'eau  pour  la  mouture ,  par  la  faute  de  divers  parti- 
culiers qui  prennent  Tcau  pour  arroser  leurs  prés  et  si  l'on  n'y 
porte  remède ,  il  en  résultera  un  grand  dommage  pour  la 
ville. 

Le  conseil  a  délibéré attendu  que  Ton  a  appris 
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que  le  viguier  d'Aobagne  a  offert  d'empêcher  la  perte  des  eaax 
de  THuYeaune  dans  le  territoire  d'Âubagne  et  de  la  conserver 
dans  le  lit  ordinaire ,  moyennant  que  Ton  mette  deux  hom- 
mes à  sa  disposition  pour  faire  exécuter  les  travaux  ordinaires , 
qu'il  sera  envoyé  à  Aubagne  deux  hommes  à  cet  effet  pour  être 
aux  ordres  dndit  viguier  d' Aubagne. 

1173.  Septembre  l«r.  —  Sur  le  dire  du  con-syndie,  relativement  aai 
eaui  derflaveaaneda  béai  des  moalinsde  Saint-Gé- 
nies et  sur  ce  qoe  le  révérend  abbé  de  St.-Victor  de 
Mar8eille,liit  prendre  ane  copie  de  certaines  conven- 
tions et  traites  concernant  ladite  eao,  ce  qui  lui  paraît 
pr^udiciable  à  l'intérêt  de  la  commune  ,  le  conseil 
municipal,  après  avoir  ouf  la  lecture  de  la  copie  dont 
il  s'agit,  délibèn  911a  MM.  les  synding ,  aueueur 
et  quelques  hommes  noUMes  appelés,  se  porteront 
ehes  le  révérend  abbé  de  SU-Yietor  pour  lui  remons^ 
irer  ee  qui  est  à  remonstrer  et  le  prier  de  se  désister 
de  ses  prétentions,  et  sHls*y  refusait  de  soutenir 
avec  rigueur  la  cause  de  la  ville ,  comme  il  est  con- 
venetble. 

(Archives  delaville,  11«  div.,  marque  K  Y), 

1474 .  Mars  23.  —  Sur  le  rapport  de  noble  Guillaume  de  Montolieo  et 
ainsi  qu'il  avait  été  précédemment  eiposé  par  noble 
Jacques  Cassini ,  coa-syndic,  relativement  à  l'ou- 
vragefait  par  les  habitants  d'Aubagne  pour  détouf 
ner  Feau  detHuveaune  et  s'en  servir  à  Tarrosage 
de  leurs  prés .  au  préjudice  de  la  ville  de  Marseille 
et  de  ses  moulins  qui  n'ont  peu  asses  d^eau  pour  la 
mouture ,  ce  qui  mérite  bien  attention ,  le  conseil  de 
ville  de  Marseille  délibère  qu'attendu  que  le  révérend 
seigneur  évéque  de  Marseille  est  nouvellement  sei- 
gneur d'Aubagne,  les  sieurs  assesseur  et  syndics 
avec  leur  suite  et  les  quatre  élus  pour  la  défense  des 
libertés,  se  rendront  chez  la  dite  révérence  pour 
M  exposer  leur  cause  et  la  prier  de  daigner  g  pour* 
voir. 
{Àrckheê  de  la  vi^,  if  division,  ±9^  section)- 
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1474.  Août  30.  —  Bar  eequi  est  eiposé  au  conseil  moniciptl  de  Mar- 
seille, relativement  asi  ^antfs  tallats  que  font 
ceux  du  lieu  d'Aubtigne  pour  déUmrner  feau  de 
VHuveaune ,  ee  qui  9n  tempe  de  séekeresse  paurrail 
causer  beaucoup  de  dommagee  à  cesie  viUe,  à  ee$ 
prés ,  jardins  et  mouiins ,  ce  à  quoi  U  faut  aviser 
et  commettre  pour  un  an  des  prud'hommes  qui  se 
rendront  chet  U  rénérmd  seigneur  Mque  de  Mar» 
seUle  •  maintenant  seigneur  du  dit  lieu ,  pour  faire 
des  remonstrances  à  sa  révérende  paternité,  et  en- 
suite se  rendre  aux  lieux  conisnUeux,  s'il  ut  lUeet- 
saire,  le  conseil  ad^ibéré  d'élire  et  ont  été  élus  N. 
Guillaume  de  Montolieu  eiJuttien  Ricavi  pour  sur- 
veiller qu'il  ne  soit  porté  aucun  préjudice  à  la  ville 
ni  à  ses  propriétés  9  et  auxquels  il  est  accordé  un 
pouvoir  illimité. 

(Archives delà viUe ,  il*  division,  19*  section). 


1474.  Septembre  12.  —  Le  conseil  de  Tille  de  Marseille  sur  le  rapport 

de  Bertrand  Candolle ,  con-syndic ,  portant  que  les 
habitants  d'Aubagne  ne  cessent  pas  de  travailler 
aux  TALLATS  qu'ils  ont  entrepris  pour  détourner 
Veau  de  VHuveaune  et  au  contraire  les  fortifient^ 
de  sorle  que  ces  y  ÂLLATS  portent  un  grand  préjudice 
aux  moulins  de  cette  commune,  prend  une  délibé- 
ration ainsi  conçue:  les  habitants  d'Aubagne  seront 
invités  à  suspendre  les  travaux  des  dits  tallats 
et  dans  le  cas  qu'ils  n'y  auraientpas  égard  enadres^ 
ser  des  plaintes  au  roi,  et  puisqu'ils  continuent 
UsdiU  travaux,  la  ville  en  fera  autant  de  son 
côté. 

( Archives  delavUle,  il*  division,  19» section ]. 

1475.  Janvier  11.  -  Délibération  do  conseil  nranlcipal  retoUte  aai 
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différends  ezistaot  ealre  ManaiMe  el  AutegM,  aa 
sujet  deseaai  derHateauoe: 


A  exposé  vénérable  homme  sieur  Jacques,  prêtre  d' Au- 
bagne ,  que  le  jour  précédent  MM.  les  syndics  de  cette  Tille 
de  Marseille ,  et  avec  eux  d'autres  notables  de  la  même  ville 
sont  venus  au  terroir  d'Aubagne,  pour  voir  et  inspecter  la 
cause  de  la  dérivation  et  mutation  de  partie  de  Teau  de 
rHuveaune  dans  le  quartier  du  Cam|y-Major,  et  ont  allégué 
que  le  valku  construit  à  cet  effet  est  préjudiciable  è  leur  ville 
et  république,  et  ne  pourrait  être  rétabli  sans  le  même  pré- 
judice ;  et  au  contraire,  les  habitants  d'Aubagne  ont  alloué 
et  démontré  qu'ils  avaient  la  faculté  d'user  de  ladite  eau 
pour  le  superflu»  pourvu  que  dans  cet  usage  ils  ne  portassent 
aucun  préjudice  aux  Marseillais.  Cette  matière  a  été  traitée 
longuement  de  part  et  d'autre ,  de  sorte  que  les  habitants 
d'Aubagne  voulant  et  désirant  bien  vivre  avec  la  ville  de 
Marseille  et  lui  complaire,  les  syndics  du  susdit  lieu  d'Auba- 
gne se  présentent  au  conseil  avec  maître  André  Bauoet  et 
ledit  Jacques  Gombert,  élus  et  commis  expressément  par 
l'universalité  des  citoyens  dudit  lieu,  pour  lui  offrir  un 
acte  de  justification  que  la  ville  d'Aubagpe  fait  à  la  ville  de 
Marseille»  de  laquelle  cédule  il  a  été  fait  lecture  en  pleine 
audience  du  présent  conseil  et  en  langue  vulgaire  i  ^  sur 
Uquelle  les  coimnissaires  d'Aubagne  demandent  la  réponse 
du  conseil. 

La  conseil  a  délibéré,  considérant  le  contenu  de  ladite 
cédule  et  l'offre,  comme  elle  parait  d'abord  justifiée  en  ce 
qu'elle  procède  du  conseil  du  prêteur,  dont  les  commis- 
saires sont  bien  instruits  et  avisés,  que  la  ville  procédera 
avec  prudence  et  en  prenant  conseil  pour  faire  la  réponse 
demandée,  et  qu'on  t&cheraâegBgnw  un  délai  suffisant  pour 
consultersur  cette  cause,  soii  à  Aix,  soit  ailleurs  ;  el  néan- 
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moiDS  la  dite  caase  s*  étant  déjà  présentée ,  il  y  a  long- 
temps, et  ayant  été  retirée  par  TopposlUon  et  la  condamna- 
tion obtenue  alors  parla  yille,  de  sorte  qu'elle  ne  doTaii  pas, 
sans  autre  délibération  et  instruction,  être  présentée  de 
nouveau  par  ceux  d^Aubagne,  ce  à  quoi  ils  n'ont  pas  eu 
égard ,  mais  au  contraire  ont  malicieusement  continué  la 
service  du  ditvallat  à  Tinsçu  delà  ville  qui  serait  autorisée 
à  le  leur  faire  remettre  au  premier  état;  le  conseil  a  délibéré 
d'envoyer  une  députation  au  roi  pour  faire  remettre  les 
mêmes  objets  sous  les  yeux  de  sa  majesté ,  afin  qu'elle  dai- 
gne accorder  à  la  ville  la  possession  totale  de  ladite  eaa 
et  défendre  qu'elle  y  soit  troublée  à  Favenir. 

{Archives  de  la  ville,  11«  division^  19*  section,  traduction). 

1475.  Janvier  17.  — Délibération  da  conseil  ronnicipal  annonçant  qae 
le  roi  a  rendu  des  leures  patentes  portant  qœ  les  ha- 
bitants d'Aubagne  seront  tenus  de  détrolre  les  ou- 
vrages qu'ils  avaient  de  nouveau  eiécutés  pour  ar- 
rêter le  cours  des  eaux  de  l'Enveanne,  au  préilndice 
de  Marseille: 

TRADUCTION. 

A  exposé  noble  Pierre  Imberti ,  cosyndic  ,  que ,  ayant 
été  ensemble  avec  ses  collègues ,  envoyé  comme  orateurs 
à  sa  majesté  ,  pour  lui  porter  les  supplications  arrêtées  par 
le  conseil ,  relativement  à  la  restitution  de  l'ancien  état  de 
l'eau  détournée  du  cours  de  TRuveaune ,  au  territoire  du 
Camp-Major ,  par  les  écluses  et  vallat ,  construits  par  les 
propriétaires  d'Aubagne  ,  après  et  leur  supplication  fiûte , 
après  divers  pourparlers ,  le  Roi  a  voulu  que  l'ancien  état 
fût  rétabli ,  suivant  ses  lettres  patentes  accx)rdée8  qu'on 
expose  de  nouveau  au  conseil ,  lesquelles  sont  lues  dans 
tout  leur  contenu. 

Le  conseil  délibère  que  le  sieur  Lieutenant  susnommé , 
et  l'honorable  sieur  Jacques  de  Sepeta ,  juge  de  ladite  ba^ 
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ronie  d'Aubagne ,  ici  présents  ,  comme  ils  ont  été  requis 
d'accéder  sur  lesdits  lieux  et  accomplir  TefiTet  du  contenu 
dans  les  lettres  patentes  du  Roi  ;  lesdits  sieurs  vice-viguier 
et  juge  ayant  offert  d'accomplir  et  accéder,  suivant  le  con- 
tenu auxdites  lettres ,  ainsi  qu'il  a  été  d'abord  requis ,  le 
conseil  délibère  qu'il  sera  accompli  et  accédé ,  adjoignant 
néanmoins  aux  dites  personnes  les  sieurs  syndics  et  autres 
nommés,  au  nombre  de  vingt-cinq  ou  plus,  à  la  discrétion 
des  sieurs  conunissaires  et  suivant  leur  délibération. 

(Àrehivet  d«  la  viUe ,  If  div. ,  19-  seet.  traduction), 

U75.  AvrillO— Délibération  da  conseil  manicipal  par  laquelle  il 
eat  accordé  à  l'évèqae  de  Marseille  de  prendre  de 
l'eaa  accidentellement  à  l'Huveaone ,  et  sous  des 
conditions  desquelles  il  résulte  notamment  que  la 
Yille  de  Marseille  est  propriétaire  des  eaux  de  cette 
rivière. 

TRADUCTION. 

A  exposé  le  même  co -syndic  que  le  sieur  évèque  de 
Marseille ,  désirerait  que  la  ville  lui  accordât  la  permission 
de  prendre  de  l'eau  amenée  par  l'Huveaune,  et  la  conduire 
au  Camp-Major ^  territoire  d'Aubagne ,  par  le  vallat  com- 
mencé ,  et  sur  lequel  s'est  élevée  une  discussion  avec  la 
ville  ;  et  cela  seulement  pendant  les  trois  mois  d'hiver  et 
annuellement. 

Le  conseil  a  délibéré ,  considérant  la  bienveillance  de 
Mgr.  l'évéque  envers  la  ville  de  Marseille ,  dont  elle  reçoit 
constamment  des  preuves ,  il  sera  accordé  au  dit  révérend 
seigneur,  et  non  à  d'autres ,  l'eau  qu'il  demande  ,  et  pen- 
dant les  trois  mois  d'hiver  de  chaque  année ,  savoir  :  no- 
vembre, décembre  et  janvier,  à  moins  qu'elle  fût  nécessaire 
à  la  ville  pendant  ce  même  temps;  à  condition  que 
les  habitants  d'Aubagne  fourniront  à  la  ville  la  dépense 
exigée  par  cet  objet  ;  et  néanmoins  qu'il  sera  fait  une  décla^ 
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ration  par  laquelle  les  dits  habitants  reconnattnmt  que  la 
dite  eau  de  l'Huveaune  appartient  en  propriété  à  la  Tille  de 
Marseille ,  sans  qull  puisse  à  Vavenir  s'élever  entre  eax  de 
discussion  sur  cet  objet  ;  sera  encore  ratifié  l'acte  passé  par 
H*  Antoine  Vivaud ,  notaire  de  la  ville ,  et  accordé ,  sons 
le  bon  plaisir  de  la  dite  ville  et  non  autrement,  de  sorte  qm, 
à  sa  première  réquisition ,  lesdits  habitants  d'Aubagne 
seront  tenus  de  rétablir  l'ancien  état  des  lieux ,  de  détraire 
et  clore  la  prise  et  combler  le  vallcd^  le  tout  à  la  volonté  de 
la  communauté ,  qui  pourra  ouvrir,  remplir  et  fermer  le 
dit  vallat  et  détruire  la  prise ,  de  son  autorité  privée,  sans 
avoir  besoin  d'autre  licence  ou  patente  comme  de  chose  à 
elle  appartenant  ;  et  cela  toujours  aux  frais  desdits  habi- 
tants d'Aubagne  :  et  pour  lesdites  conditions,  contracter  et 
transiger  par  la  ville  avec  lesdits  propriétaires  d'Aubagne,  il 
sera  tenu  bon  et  judicieux  conseil,  pour  maintenir  la  sûreté 
et  la  conservation  des  droits  de  la  ville ,  en  présence  de 
HM.  les  syndics  et  personnes  appelées  par  eux  à  l'hôtel  de 
ville. 

[Àrehit>êi  dêUtviUe,  11*  div. ,  39*  sect. ,  tradoetioD). 


1475.  Novembre  28.—  Délibération  da  conseil  manicipal  prescrlfanl 
des  mesures  :  1*  pour  le  libre  cours  des  ritléres 
et  des  ruisseaui  du  territoire  ; 

2o  Pour  s'opposer  à  ce  que  les  habitants  d'Au- 
bagne réublissent  le  ruisseau  on  vaOai  qnl  deftil 
être  comblé  d'après  des  lettres  pamtas  da  rai 
René. 

TRADUCTION. 

A  exposé  Jean  Garnier,  que  les  inondations  qui  arrivent 
dans  le  temps  des  grandes  pluies  ,  le  territoire  de  cette  ville 
éprouve  de  grands  et  irréparables  dommages  ,  et  qu'il  im- 
porte, tant  à  la  communauté  qu'aux  particuliers,  de  les 
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éviter  en  tenant  nettes  et  déblayées  les  rives  des  eaux ,  sur 
quoi  il  sera  avisé  pour  établir  des  peines  aux  contrevenants. 

Le  conseil  a  délibéré  qu'il  sera  fait  une  publication  par 
ordre  de  M.  le  viguier,  pour  que  chaque  et  tous  particuliers 
ayant  des  propriétés  qui  bordent  les  rives  soient  tenus  de 
les  feire  déblayer,  monder  et  fortifier  comme  il  sera  néces- 
saire ,  sous  les  peines  imposées  par  le  viguier,  et  que , 
après  le  délai  fixé ,  M.  le  viguier  accédera  sur  les  lieux  ou 
s'en  fera  rendre  compte  par  les  atterminateurs  de  la  ville. 

A  été  rapporté  par  le  sieur  Bailloni ,  que  plusieurs  rap- 
ports ont  annoncé  que  les  propriétaires  d'Aubagne  ont 
ouvert  de  nouveau  le  vallat  qui  a  été  Tobjet  d'une  contesta- 
tion avec  la  ville  et  ensuite  fermé  ,  par  l'ordonnance  du  roi, 
sur  quoi  il  convient  d'aviser. 

II  est  ordonné  qu'on  nommera  des  personnes  pour  accé- 
der sur  les  lieux ,  les  examiner  et  en  faire  rapport. 

Sont  nommés  MM.  Julien ,  Baissani  et  Charles  Bailloni. 
[Àrchivu  de  la  vilk,  li*  dW.  ,  19*  sect.). 

1475.  Dteiiibre2i.  —  Délibéritioo  da  conseil  muoicipal  d«  Mar- 
seille relative  à  une  noavelle  réclainaUoo  de  la  coiii- 
mane  d'Âubagne ,  aa  sujet  de  la  Jooissance  des 
eaatderHuYeaune. 

TRADUCTION. 

A  exposé  Jean  Garnier,  consul,  que  les  propriétaires 
d  Aubagne  ont  présenté  une  supplique  à  Sa  Majesté,  relati- 
vement à  Taltercation  qui  a  eu  lieu  sur  les  eaux  de  THu- 
veaune  et  les  t;a//aif  qu'ils  avaient  construits ,  ainsi  qu'il  est 
plus  amplement  contenu  dans  ladite  supplique ,  portée  au 
conseil  par  M.  le  grand  sénéchal  pour  y  délibérer.  Sur  quoi 
il  sera  consulté  après  avoir  entendu  lecontenude  ladite  sup- 
plique, dont  lecture  a  été  faite  en  langue  vulgaire  dans  ledit 
conseil. 

Le  conseil  a  délibéré  qu'ayant  été  sur  cette  cause  pronon- 

V.  22 
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ce  par  le  roi  en  faveur  de  la  ville,  cette  disposition  sera 
maintenue  jusqu'àcequ'il en  soit  autrement  ordonne.  Quant 
au  droit  de  propriété  auquel  se  rapporte  le  contenu  de  la 
supplique ,  il  sera  objecté  aux  propriétaires  d^Aubagne,  le 
contenu  de  la  transaction  passée  entre  cette  commune  et  la 
ville  de  Marseille ,  laquelle  sera  présentée  au  roi  et  à  M.  le 
grand  sénéchal  et  seront  appelés  le  sieur  abbé  et  les  sieurs 
du  chapitre  en  ce  qui  les  concerne ,  le  roi  et  le  sieur  séné- 
chal devant  avoir  une  parfaite  connaissance  de  l'acte  passé 
en  faveur  de  la  ville  contre  ceux  d'Aubagne. 

(Àrchivu  de  la  ville,  ii*  division,  i9'$9cUon). 

1470.  Février  13.  —  Délibération  du  conseil  municipal  de  Mandlle 
relative  à  une  réclamation  de  l'évèque  de  Mar- 
seille, sur  une  transaction  contenant  la  clause  que 
les  habitants  d'Aubagne  déclareront  que  Teaa  de 
l'Huveaune  appartient,  en  entier,  à  la  ville  de  Mar- 
seille. 
TRADUCTION  LITTÉRALE. 
A  exposé  Jacques  de  Remezan,  consul,  que  la  com- 
mission nommée  par  le  conseil  dans  la  cause  de  l'altercation 
relative  à  Teau  de  l'Huveaune  qui  a  eu  lieu  avec  ceux  d' Au- 
bagne ,  cette  cause  a  été  défendue  par  M.  Tassesseur,  les 
consuls  et  les  élus  devant  le  roi  et  le  seigneur  évèque ,  de 
sorte  que  la  défense  ayant  été  jugée  suffisante ,  le  sieur  sé- 
néchal a  insisté  dans  Tappointemcnt  ;  cependant  le  véné- 
rable seigneur  évéque  de  Marseille  se  plaint  que  la  tran- 
saction passée  par  la  ville  contient  cette  clause,  que  ceux 
d'Aubagne  feront  une  déclaration  que  Teau  de  THuveaune 
appartiendra  à  la  ville  et  sur  cela  il  convient  d'aviser. 

Le  conseil  a  délibéré  que  le  sieur  évéque  sera  supplié 
d'examiner  ce  qu'il  y  aura  à  réformer  dans  la  susdite  tran- 
saction, et  qu'ensuite  les  consuls  la  soumettront  de  nouveau 
au  grand  conseil,  comme  il  a  déjà  été  fait  pour  délibérer 
sur  ladite  convention. 

(  Archives  de  la  ville,  1  !•  division,  »  seeHonJ. 
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147e.  FéTrier  17.—  DéliMraUon  da  conseil  des  doaie  de  Marseille 
portaot  qae  la  réclamaiioD  de  l'évéqne ,  cooceroant 
la  JooUsance  des  eaax  de  m aveaune»  sera  eiami- 
née. 

TRADUCTION. 
A  exposé  le  sieur  consul  Jacques  Forbin,  que  le  sieur 
évoque  de  Marseille  a  adressé  au  conseil  une  cédule  relative 
à  sa  déclaratisn  sur  l'altercation  pour  Taffaire  de  THu- 
veaune,  par  laquelle  il  fait  connaître  son  opinion ,  sa  de- 
mande et  la  proposition  qu'il  fait  dans  cet  objet ,  sur  quoi 
il  convient  d'aviser. 

Le  conseil  a  délibéré  que  vu  le  contenu  de  ladite  cédule , 
laquelle  porte  des  dérogations  aux  articles  arrêtés  dans  le 
grand  conseil ,  sur  quoi  il  ne  peut  être  statué  dans  le  pré- 
sent conseil  des  douze ,  il  sera  remis  d'y  faire  réponse  au 
susdit  grand  conseil ,  et  que  cependant  la  cédule  sera  exa- 
minée par  M.  l'assesseur  pour  préparer  à  ce  sujet  une  déli- 
bération convenablement  motivée. 

[ÀreMveidelavUlê,  li«  divUian,  ISTucfion). 

Ii76.  Février  39.  —  Délibération  par  laquelle  le  conseil  manidpal  de 
Marseille  persiste  à  soutenir,  contre  les  prétentions 
de  la  commune  d' Aubagne ,  les  droits  de  la  TWe 
de  Marseille  sur  la  propriété  et  la  jouissance  des 
eaui  de  TlfuTeanne. 

TRADOCTION. 
A  été  exposé  par  le  consul  Jean  Gombert,  que  ces  jours 
derniers  et  dans  le  conseil  précédent,  il  a  été  pris  des  disr 
positions  relatives  àl'Huveaime  et  à  l'altercation  avec  ceux 
d' Aubagne,  et  comme  les  articles  arrêtés  n'ont  encore  reçu 
aucune  exécution ,  il  convient  d'y  aviser. 

Le  conseil  délibère  de  soutenir  la  cause  de  la  ville,  en 
maintenant  la  possession  selon  la  forme  de  la  transaction  et 
instrument  fait  en  dernier  lieu  par  Anthoine  Bidaudi ,  jadis 

notaire. 

(Àr9kivudêlaviaê,iUéivaiMi,W  «fcHon). 
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I47ft.  Décembra  tt.—  Délibération  dn  conseil  raanicipal  do  Ifaineflle 
portant  que  les  babltanta  d'Aabagno  seront  de 
nouveau  mis  en  demeure  pour  Taire  cesser  leors 
entreprises,  relativement  au  libre  court  des  enoi  de 
l'HuTcaune. 

TRADUCTION. 

A  été  exposé  par  noble  Guillaume  de  Honteil ,  qu'ayant 
adressé  dans  la  cause  de  la  ville  des  lettres  citatoires ,  ceux 
d^Aubagne  les  ont  récusées  et  différé  d*en  exécuter  le  con- 
tenu ,  sur  quoi  il  convient  d'aviser. 

Le  conseil  délibère  qu'il  sera  écrit  de  nouveau  des  lettrei 
plus  expressives  et  en  temps  plus  opportun. 

lAnMv.  de  ta  vOTe ,  il*  div.  »  asef.; 

1417.  AoAt  11—  Délibération  du  eonsttt  municipal  relaiive  à  ém 
ouvrages  Talts  dans  le  lit  de  rHuveaaae. 

Exposuit  Johannes  de  Montilijs  qualiter  juxta  commis^ 
sionem  sibi  et  Juliano  Ricavi  datam  ad  visitandum  ripe- 
riam  Ibeline  ut  molendina  non  paterentur  de  aqua  cum 
diceretur  multas  clausuras  factas  esse  particulares  infe- 
rentes  dampnum  evidentissimum. 

Et  audita  relatione  illius  de  multis  resclausis  inferenti- 
bus  dampnum  per  eos  ruptis  quod  dicit ,  quod  illi  quo- 
rum sunt  iam  roconstruxerunt  ideo  providendum  et  si- 
gnanter  de  elemozinario  qui  exemptus  est. 

Placuit  consilio  reformarc  et  a  quod  placuit  domino  \U 
cario  omnibus  de  bac  civitate  precipere  sub  formidabili* 
bus  pénis  et  ccclesiasticis  ad  penam  temporalitatis  ne 
aliquid  habeant  attcmplare  de  aqua  illius  riparie  quod 
dampnum  inférât  molendinis  nec  aquam  divertere  a  pro* 
prio  alveo  molendinorum  nisl  dicbus  sabbati  de  nocta  ubi 
nécessitas  non  occurat  molendinis  et  nidiilominus  si  coire 
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non  formidaYerint  electi  iteram  accédant  per  longum  ripa- 
rie  et  diamant  aoquedemoliant  prout  ▼iddritor  eis  neoesse 
Yocato  Roberto. 

(Àrckiv.  d9ÏavilU,  i'«  div.  :  délibéraHom  du  eofUêU  mytiMpol). 

TRADUCTION. 

A  exposé  Jean  de  Mooteil  que  loi  et  Julien  Ricavi  ayant  été 
chargés  de  la  commissiou  de  visiter  les  rives  de  FHuvauQe  et 
d'empêcher  que  les  moulius  oe  vinssent  à  manquer  d*eau  par 
reflet  de  diverses  écluses  faites  à  son  lit  par  des  particuliers , 
d'où  il  résulte  un  dommage  très-évident; 

Que  le  rapport  désigne  plusieurs  écluses  qu'ils  ont  dé* 
truites  et  d'où  il  résulterait  du  dommage ,  il  ajoute  quelesdites 
écluses  ont  été  déjà  rétablies  par  les  mêmes  particuliers  qui  les 
avaient  fait  construire  et  qu'il  convient  d'y  pourvoir  et  notam- 
ment pour  ce  qui  regarde  l'aumônier  qui  est  exempté  ; 

Le  conseil  a  délibéré,  qu'ayant  d4(jà  été  défendu  par  M.le  viguier 
à  tous  les  babitans  de  cette  ville ,  sous  de  formidables  peines, 
et  aux  ecclésiastiques  pour  leur  temporel ,  de  (aire  sur  les  rivea 
de  rHuveaune  aucune  construction  qui  puisse  porter  préjudice 
aux  moulins»  et  de  détourner  le  cours  des  eaux  qui  vont  aux 
moulins  ,  si  ce  n'est  le  jour  de  samedi  et  dans  la  nuit ,  lorsque 
ces  eaux  ne  sont  pas  nécessaires  auxdils  moulins  ;  que  néan- 
moins s'ils  n'est  pas  eu  égard  aux  défenses  ci-dessus,  les  élus  ac- 
céderont d6  nouveau  auxdites  rives  et  détruiront  et  démoliront 
lesdits  ouvrafSi)  salon  qu'il  leur  paraîtra  nécessaire. 


1477.  Octobre  28.  —  DéUMratk»  da  coosea  maaicipal  de  Marseille 
relative  aai  rites  de  l'HuTesane. 

Ad  causam  expositionis  facte  per  dominum  consulem 
Jac^bum  Cassini,  eo  quod  riperia  Ibeline  multum  est 
plena  rumentis  arborum  et  maie  scupata  ob  quod  multi 
conqueruntur  et  posset  dampnum  inferro  bladis  si  dilu- 
via  occurrerent  bac  hyeme  agitur  avisandam. 
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Placuit  quod  eligantur  duo  viri  diligentes  de  consilio  qui 
cum  probis  atterminatoribus  provideant  et  peoaliter  reqoi- 
rant  provideri  per  preconisationes  primo  et  inde  per  rep»- 
rationes  sumptibus  illorum  quorum  erunt  fronteria  ipsius 
riperie  et  pro  eoi*um  salarie  cum  atterminatoribus  distri- 
buant penas  delinquentium. 

Et  fuerunt  electi  Julianus  Ricavi ,  Guillelnms  Pauli. 

{Àrehiv.  d9  ta  viOe ,  V*  div.  :  dHibéroHom  du  eomHi  municipal). 

TRADUCTION. 

Sur  rexposilioQ  faite  par  le  sieur  consul  Jacques  Cassiani,  que 
les  rives  de  rHuveauoe  sont  obstruées  par  des  fractions  d'arbres 
et  qu'elles  sont  mal  déblayées ,  ce  dont  plusieurs  personnes  se 
sont  plaintes  et  qu'il  en  pourrait  résulter  du  dommage  pour  les^ 
terres  à  blé.  si  Tbiver  amenait  de  grandes  pluies ,  sur  quoi  il 
convient  d'aviser. 

Le  conseil  a  délibéré  qu'il  sera  élu  deux  personnes  du  conseil 
qui,  avec  les  prud'hommes  atterminateurs,  y  pourvoiront  et  re- 
querront d'y  pourvoir,  d'abord,  d'après  les  publications,  et  eu- 
suite  par  des  travaux  faits  des  propriétaires  riveraina;  et  que  les 
alterminatears  seront  payés  sur  les  amendes  encourues  par  les 
délinquants. 

Ont  été  élus  Julien  Ricavi  et  Guillaume  Paul. 

Ittll.  Janvier  7.  —  Od  trouve  dans  les  minutes  de  M^  Rapbali, 
d'Ail,  nouire  à  Marseille,  maioteMot  possédées 
par  M*  Rigolet  de  St. -Pons ,  un  acte,  sous  la  date 
du  7  Janvier  1511 ,  concernant  l'écluse  du  sieur 
Marqoésj ,  sur  l'Hoveaune. 

Nous  n'avons  pas  cru  reproduire  cet  acte  que 
l'un  de  nous  a  vu ,  il  y  a  quelques  années ,  à  cause 
de  sa  longueur  et  par  le  peu  d'intérêt  qu'il  parait 
offrir. 

1586.  Mal  8  et  30  Mars  1558.—  Pierre  Candolle  et  ses  frères  cèdent 
l'appuyage  d'une  éduse  sut  i'Buveaone  à  Etienne 
Merquésf» 
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(COPIB  littèralb). 
Sachent  tous  présants  et  aduenir  que  Tan  de  la  nativité  de 
nostre  Seigneur  mil  cinq  cent  cinquante-six ,  et  le  dn- 
quiesme  jour  du  mois  de  may ,  très-excellent  prince  Henry, 
par  h  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Nauarre ,  comte 
de  Provance,  Forcalquier  et  terres  adjassantes,  reignant,  en 
présance  de  moy ,  notaire  royal,  soubsigné  et  des  tesmoins 
61  dessous  nommés,  establis  en  leurs  personnes  Pierre  Gan- 
dolle  de  la  cité  de  Marseille,  escuyer,  seigneur  de  Guillan, 
et  M^  Magdalon  CandoUe,  frères ,  lesquels  tous  deux  en- 
samble,  tant  en  leurs  propres  et  priués  noms  que  au  nom 
et  pour  la  part  de  noble  Cosme  et  François  Gandolle , 
frères ,  pour  lesquels  ils  se  font  forts  et  promettent  qu'ils 
ratifieront  le  contenu  du  présent  acte  dans  ung  an  pro- 
chain venant,  et  de  leurs  bon  gré,  certaine  science,  fran- 
che et  libérale  vollonté  pour  eux ,  leurs  hoirs ,  succes- 
seurs et  ayant  cause ,  ont  vandu ,  cédé ,  quitté ,  remis 
et  transporté,  et  par  la  teneur  du  présent  instrument ,  ven- 
dent ,   cèdent ,  quittent,  remettent  et  transportent ,  dès 
maintenant  à  tousjours,  sans  retansion  aulcune,  à  noble 
Estienne  Marquez]  de  la  dicte  citté  de  Marseille,  présent; 
stipulant  et  aceptantpourluy,  hoirset  successeurs  et  ayant' 
causse,  a  sauoir  estrapuycment  siué  Taprélago,  d'une  siens 
rescluse  pour  foire  aller  et  conduire  les  eaux  de  la  rivière 
d'Uveaune  au  molin  et  preds  dudit  Marquez]  de  la  Milhîère, 
le  long  du  prod  et  du  rivage  du  cothé  d'iceluy  pred  siue- 
terres  des  dits  Gandolles  appelées  le  prod  soteyran,  le  long' 
de  laditte  rivière,  là  oii  sera  plus  utile  audit  Marqumi  de 
faire  sa  dicte  rescluse  ,   là  et  oii  ladicte  rescluse  se  fera 
lequel  pred  siue  terre,  confronte  de  long  en  long  avec  la- 
dite rivi^  d'Uveaune,  du  coustc  de  levant  le  pred  des  hé- 
ritiers de  feu  Barthélémy  CandoUc,  et  du  soleil  couchant 
avec  la  terre  dudict  Marquez],  vallat  antique  entre  deux,  et 
avec  ses  autres  oonfrons  meilheurs  sy  point  en  y  a,  franc , 
quitte  et  libre  de  toutes  servitud(^s  ol  prcMalion  dv  censi  - 
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ves;  a  estéfaitte,  ladicte  vente,  pour[etmoyenantIeprix  et 
9omme  de  treize  escus  d'or  sds,  vallans  quarante-«ix 
sous  piesse,  lesquels  treize  escus,  lesdictsGandoIle  ont  eus 
et  reçus  assauoir,  maintenant  à  compte ,  dix  escus  en  te»* 
tons  et  sous  tournois ,  procédant  réelle  numération  en 
présence  de  moy  notaire  et  tesmoins  ,  soussignés  et 
trois  escus  que  ledict  Pierre  GandoUe  doibt  audit  Mar- 
quézj ,  contenus  et  déclarés  en  une  eédulle  priuée,  faite 
comme  ils  disent ,  de  la  main  dudict  Pierre  Gandolle  , 
de   laquelle  somme  de  treze   escus ,  lesdicts  Pierre  de 
Magdallon  Gandolle  fraires ,  vandeurs ,  se  sont  tenus  et 
tienent   pour  eontans  et  bien  payés,  et  en  ont  quitté 
et  quittent  ledit  Marquézj  et  les  siens,  promettant  de  ce 
jamais  ne  luy  en  faire  aulcune  pétition  ny  demande ,  ny 
querelle,  avec  pache  exprès  que,  si  ledit  Estienne  Harquézj 
veult  planter  aulcuns  pibolles ,  saulzes  ou  autres  arbres 
pour  soubstenir  et  fortifier  ladicte  rescluse,  sera  loisible 
audit  Marquez] ,  les  planter  et  mettre  le  long  dudit  rivage , 
et  telz  arbres  seront  et  apartiendront  entièrement  audit 
Gandolle,  fors  que  ce  que  soit  nécessaire  audict  Es- 
tienne Manpiézj  pour  soubstenir  et  ramparer  ladite  res- 
cluse, lesquelz  pourra  prandre  sans  contradition  aulcune, 
et  là  et  quand  le  susdict  apuyement  siue  aprélage  dessus 
uandu,  désigné  et  confronté,  vauldra  plus  à  présant  ou  à 
Tadvenir  que  ladicte  somme  de  treize  escus  d'or  sols,  toute 
icelle  plus  grande  valleurjaçoit  que  excédât  oultre  moitié 
du  juste  prix ,  ont  donné  et  donnent  lesdicts  vandeurs  au- 
dict achepteur,  présans,  stipullans  comme  dessus  pardon- 
nation  pure,  simple  et  irrévocable ,  dicte  entre  vifz,  et  par 
bons  mérites  s'en  desmettent ,  privent ,  desmettent  et  des- 
pouillent,  lesdicts  vandeurs,  dudit  apuyement  siue  aprélage 
et  d'iceluy  en  ont  saizi  et  inuesti  ledict  Harquézj  et  les 
siens  par  lebailh  du  présent  instrument  en  ses  mains  libérale- 
ment fait  et  signé  de  vraye  pocession  acquize,  voullant 
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et  consentant  que  dadictapuyement  siueaprélage,  ledict 
Marquez]  ou  les  siens  en  puissent  prandre  et  apréhender 
la  vraye,  réelle,  actuelle  et  corporelle  pocossion  quand  bon 
leur  semblera,  sans  de  justice  ou  d'autre  la  licence,  ou  re- 
venir ,  le  constituant,  audict  apuyement  siue  aprélage, 
vray  seigneur  Marquézj  ,  aquesteur  et  proccureur ,  le 
mettant  en  leur  lieu  et  place  et  scy  constituant  ,  le 
sieur  Candolle  vandeur  dudit  aprélage  ,  préclaré  pos- 
sesseur, si  aulcunement,  les  tienent  et  non  autrement , 
promettant  lesdicts  yandeurs  audict  adiepteur  présant  sti- 
pulant comme  dessus,  ledict  apuyement  siué  aprélage  luy 
fiEÛre  avoir  et  tenir,  et  pocéder,  emparer,  garantir  et 
deffendre  envers  et  contre  tous ,  et  néantmoins  luy  être 
tenu  de  toute  éviction  ,  universelle  et  particulière  que 
sur  iceluy  dit  ,  qu'il  luy  plaira  mesrae  en  tout  ou 
en  partie ,  et  prendre  sur  eulx  la  charge ,  garantie  et 
deffance  à  leurs  propres  cousts ,  et  despaiis  avec  bons 
procureurs.  Laprésante  vante,  cession,  remission  et  trans- 
port, pacte,  et  tout  ce  que  le  contenu  au  présent  instru- 
ment, ont  promiset  promettent  lesdicts  Pierre  et  Magdalon 
Candolle,  frères,  vandeurs,  avoir  et  tenir  ferme,  agréable 
et  invariablement  observer  sans  jamaiz  aller  fere  dire  ou 
venir  au  contrere,  sur  peine  et  entière  restitution  de  tous 
fraitz  ,  comptes,  despans  ,  dommages  et  intéretz  que  le- 
dict Marquézj  ou  les  siens ,  pourront  fere  patir  ou  souf- 
frir, pour  raison  de  ce  que  dessus  obligeant  par  ce  lesdictz 
Pierre  et  Magdalon  Candolle  frères ,  vandeurs  tous  et 
chacun  leurs  biens ,  meubles ,  immeubles  présantz  et 
advenir,  lesquek  ont  obligé,  soubmis,  et  hipotéqué  aux 
formes,  rigueurs,  stylles  et  contraintes  de  la  C4iur  des  soub- 
missions  de  M.  le  lieutenant  général  du  sénéchal  au  siège 
de  la  ville  d'Aix ,  de  Marseille  ou  de  la  présante  vil- 
le d'Aubaigne ,  et  à  toutes  autres  cours  royales  consti- 
tuées dans  le  présant  pals  et  comté  de  PiDvanoe ,  Forçai- 
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quier  et  terres  adjassantes  et.de  chascune  d'icellef  renon- 
çant à  tous  droits ,  lois ,  statuts ,  privilèges  à  ce  contraires 
et  mcsmement  au  droit,  discution  généraUe,  récusation, 
ne  vdloir,  s'il  n'est  spéciallement  procédé,  et  ainsin  fere 
Tout  promis  et  jurélesdictz  Gandolle  auxsaintsévangiles  de 
Dieu  touchant  de  leurs  propres  mains.  Et  de  tout  ce  que 
dessus  ledict  Estienne  Marquez]  a  demandé  ^  requis  acte  et 
instrument.  Fait  et  publié  à  Aubaigne,  en  la  boutique  de 
Jehan  yerner,présantà  ce  M^^  Louis-Albert  et  Pierre  Bauf- 
fet  dudit  Aubaigne,  tesmoins  à  ce  requis  et  appdés. 

Sachent  tous  présans  et  aduenir  que  Tan  de  la  Natiuifé 
nostre  Seigneur  mil  cinq  centcinquante-huit  et  le  trantiesnie 
jour  du  mois  de  mars,  très  chrestien  prince  Henri  par 
la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  reignant,  comme  soit  que 
en  Tan  mil  cinq  cent  cinquante-six  et  le  cinquiesme  jour  du 
mois  de  may ,  nobles  Pierre  Gandolle  de  la  cité  de  Mar- 
seille, seigneur  de  Guilhan  et  messire  Magdallon  CandoUe 
frères,  du  dict  Marseille,  tant  en  leurs  noms  que  de  Cosme 
et  François  Gandolle  leurs  frères,  pourlesquelsauroientpro- 
mis  fère  ratifier  la  vente  faite  à  noble  Estienne  Marque^ 
du  dict  Marseille ,  à  sçauoir  d'un  apuy  siué  l'aprélage  d'une 
sienne  rescluse  pour  fere  aller  et  conduire  l'eau  de  la  riuière 
Huueaune  au  molin  et  pred  du  dict  Marquesj  de  la  Millière 
le  long  du  pred  et  du  riuage  du  cousté  dUcelui  pred  9çiué 
terre  du  dict  CandoUe.  lequel  pred  sçiué  terre  est  asm  au 
terroir  et  affar  de  la  Pêne  appelé  le  pred  sotejp'an  le  long  de 
la  dicte  riuière ,  là  oii  sera  plus  utile  au  dict  Marquesj  de 
faire  la  dicte  rescluse  ,  là  et  quand  la  dicte  rescluse  se 
rompra,  lequel  pred  siué  terre  confronte  de  long  en  long 
auecla  dicte  riuière  d'Huueaune,  et  du  cousté  de  leuant 
auec  le  pred  des  héritiers  de  feu  Barthélémy  Gandolle,  et 
du  cousté  du  couchant  auec  la  terre  du  dict  Marquesj, 
valat  antique  au  milieu ,  et  auec  ses  autres  plus  vrays  con- 
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frons,pourleprixetachept  de  trèzeescus  comme  appert  acte 
prinseilenu  parmoy,  notaire  royal,  soussigné,  les  an  et  jour 
eaîceluy  contenus.  Or  est,  que  en  présancedemoy,  notaire 
royal,  soussigné,  et  des  témoins  si  dessous  nommés, establi 
en  personne  ïçg  François  Candolle,  moindre  de  vingt-cinq 
anset  plus  âgé  de  dix-huit,  comme  appert  par  Taspect  de  la 
personne,  lequel  renonce  au  bénéfice  de  minorité  et restitu- 
tioD  enentière,  auec  double  serment  par  luy  preste  sur  les 
saindes  escriptures,  par  lequel  a  promis  et  promet  qu'il  ne 
impétrera  aucunes  lettres  de  rescrit  contre  le  dict  contract, 
lequel  est  informé  du  dict  acte  d'achept  par  uision  et  lec- 
ture d'iceluy ,  ayant  iceluy  ferme  et  agréable  à  la  requesto 
du  dict  Pierre  Candolle  et  du  dict  Marques] ,  de  son  bon 
gré,  certaine  science,  franche  et  libéralle  volonté  pour  luy, 
ses  hoirs  et  successeurs  et  ayant  cause  ;  et  icelle  vandifion, 
cesâon  et  transport ,  en  la  meilleure  forme  et  manière  que 
fère  a  pu  et  peut,  a  ratifié,  afiirmc,  homologué  et  confirmé, 
et  par  la  teneur  du  présant  instrument  ratifie,  afiirme,  homo- 
logue et  confirme  le  dict  Estienne  Marques],  achepteur,  pré- 
sant ,  stipulant  pour  luy,  ses  hoirs,  successeurs  et  ayant 
cause ,  autant  et  comme  luy  mesme  leur  faict  et  y  feust  esté 
présant,promettant  à  iceluy  acte  d^achat,  jamais  n^ycontra- 
uenir  directement  ou  par  oubli  en  aulcune  manière  que  ce 
soit.  Et  ce  moyen  là  récompance  du  pred  que  le  dict  Pierre 
Candolle  a  baillé  au  dict  François,  après  le  partage  faict 
entre  le  dict  Pierre  Candolle  et  le  dict  François;  donnant, 
cédant,  quittant  et  remettant  le  dict  François  Candolle,  dès 
maintenant  a  tousjours,  au  dict  Estienne  Marques]  présant, 
stipulant  eonune  dessus,  tous  et  un  chascun  ses  droits, 
actions  et  raisons  qu41  auoit  et  pouuoit  auoir  en  et  sur 
le  dict  apuy  et  aprélage  de  rescluse  pour  faire  aller  et  con- 
duire Teau  de  la  riuière  d'Huueaune  au  molin  et  pred  de  la 
Milière  du  dict  Marques],  pour  ledict  apuy  et  aprélage  de^ 
sus  vandu,  désigné  et  confronté  ,  onsamble  la  plus  grand 
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value  jaçoit  qu'excédât  aultre  moitié  du  juste  prix ,  et 
tous  les  dicts  droits,  actions  et  raisons ,  le  dict  Estienne 
Marques]  et  les  siens  en  puissent  fere  jouir  et  user  comme 
de  sa  cause  propre,  et  comme  faisoit  et  faire pouuoir  le 
dict  François  Gandolle  auant  la  présante  cesiion,  rémission 
et  transport,  desquels  droits,  actions  et  raisons  le  diet 
François  CandoUe  s'en  est  dessaisi  et  despouillé,  et  d'iceiix 
en  a  saisi  et  inuesti  le  dict  Marquesj  et  le  siens  pour  le  bail 
du  présant  instrument ,  en  ses  mains  libéralement  fkict  et 
signé ,  et  vraye  possession  acquise,  voulant  et  consentant 
que  d'iceux  droits  il  en  puisse  prandre  et  appréhander  la 
vraye,  réelle,  actuelle  et  corporelle  possession  quand  bon 
luy  samblera,  sans  de  justice  ou  d'autre  la  licence  impétrer 
ou  requérir,  le  mettant  en  son  propre  lieu  et  place,  etsoy 
constituant  le  dict  François  Gandolle  des  susdicts  droits, 
précaire  possession,  si  aulcunement  les  tient  et  non  autre- 
ment ,  promettant  au  dict  Estienne  Marquesj  présant,  sti- 
pulant comme  dessus,  que  les  dicts  droits,  actions  et  raisons 
et  apuy  de  la  rescluse  luy  fera  auoir  et  tenir,  emparer,  gS'- 
rantir  et  deffendre  enuers  et  contre  tous  perturbateurs,  et 
lui  estre  tenu  de  toute  éuiction  uniuerselle  et  particulière 
que  sur  iceux  luy  seroit  meue  en  tout  et  en  partie,  et  pran« 
dre  la  charge,  garantie  etdeffanse  en  ces  propres cousts 
et  despans.  La  présante  ratification,  cession,  rémission  et 
transport  et  tout  ce  qu'est  contenu  au  présant  instrument 
a  promis  et  promet  le  dict  François  Gandolle  auoir  et  tenir 
ferme  et  agréable  et  inuiolablementobseruer,  sans  jamais 
aller  faire  dire  ou  tenir  au  contraire,  sur  peine  et  entière 
restitution  de  tous  frais,  cousts,  domages-intérests et  des- 
pans qu'il  pourroit  faire  patir  ou  souffrir  pour  raison 
de  ce  que  dessus ,  obligeant,  le  dict  François  Gandolle , 
tous  et  un  chascuns  ses  biens,  meubles,  immeubles,  pré- 
sants  et  aduenir,  lesquels  a  obligés,  soumis  et  hipotéqués 
anx  formes,  rigueurs  et  contraintes  de  la  cour  du  susdict 
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jMiys  d'Aix  et  à  toutes  autres  cours  nécessaires  ,  renon- 
çant à  tous  droits,  loix ,  statuU ,  privilèges  et  cautellesà 
ce  contraires.  Ainsy  l'a  promis  et  juré  aux  sainctes  éuan- 
gilles  de  Dieu,  de  laquelle  promesse  et  serment  le  dict  Mar- 
ques] a  requis  et  demandé  acte  et  instrument.  Fait  et  pu- 
blié au  dict  .^Kibaigne  ,  dans  la  boutique  de  Guillen  Jay , 
en  présance  de  Nicolas  Gautier  et  VincensDol,  couturier, 
ce  requis. 

(  Archivés  de  la  eomimiiif  iTAubagne.) 


1585.  S€|)tembre20.  —Transaction  passéeentrt  Jean-Baplist<t  de  For- 
bin,  sieur  de  Gardane.  Pierre  Marquécr.  écayer, 
el  Anne  Daréne,  épouse  d'Antoina  Eroe^fiad , 
sieur  de  Barras,  relaiivemenià  l'établissement  d'un 
fQUéd$la  largeur  ei  profondeur  ^omoenabies  pour 
recevoir  et  conduire  les  eaux  dérivées  de  l'Hn- 
\eaune.  (  Copie  Hitérale  ). 


Au  nom  de  Dieu  soit-il.  L'an  de  la  Natiuité  de  nostre  Sei- 
gneur mil  cinq  cent  huictante-cinq  et  le  vingtiesme  jour 
du  nK>ys  de  septembre,  reignant  prince  Henry,  troysiesme 
du  nom  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roy  de  France  et  de 
Polougne ,  comte  de  Prouuence  ,  Forcalquier  et  terres 
adjacentes,  longuement  en  félicité  soii-îl ,  sachent  tous 
présents  et  aduenir  que  comme  soit  qu'un  procès  soit  esté 
meu  entre  Jean-Baptiste  Forbiu ,  escuyer  de  la  présente 
ville,  sieur  de  Gardane,  d'une  part ,  et  feu  noble  Louis 
d'Arène,  aussy  escuyer  de  la  dicte  ville,  d'autre,  et  despula 
continué  entre  le  dict  Forbin  et  dame  Anne  d'Arène , 
femme  de  monsieur  M.-Anthoine  Emengaud,  sieur  de  Bar- 
ras, conseiller  du  roy  en  la  cour  de  parlement  de  ce  présent 
pays  de  Prouuence,  scéant  k  Aix,  sur  ce  que  le  dict  sieur 
de  Gardane  pre^supose  n'estre  loisible  au  dict  fea  sieur 
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d'Arene  de  faire  paroirs,  ni  oscluze  pour  la  dériuation  des 
eaux  audict  paroir,  attandu  que  par  icelle  escluze  il  préten- 
doit  souffrir  quelques  domages  etJalérest  à  la  prérie  qo'il 
a  lieu  dict  Lamayonet ,  terroir  du  dict  Marseille ,  siue 
Saint-Marcel ,  et  au  moyen  de  ce  avoir  intanté,  des  Tannée 
1571  et  le  sixiesme  auril ,  vng  estatut  enfre  le  dict  fea 
sieur  d^Arcne  lequel  prétendoit ,  au  contraire  ,  luy  estre 
loisible  fère  les  dicts  engins  et  rescluze,  veu  quMI  faîsoit  le 
tout  dans  le  sien  et  qu'il  estoit  en  possession  despuis  cent 
trante-quarante  ans  sécutiuement  d'auoir  une  escluze  dans 
le  dict  sien  pour  'y  dériuer  Teau  k  son  plaisir  et  volonté 
et  mesmes  aux  fins  d^y  fère  engins  comme  parcydeuant 
il  y  auoii  faict  vng  tourvail  ;  sur  quoy  les  dictes  parties 
seroient  entrées  en  grand  procès  pardeuant  le  sieur  Lieu- 
nant  du  dict  Marseille  tant  prédécés  que  après  le  décès  du 
dict  feu  sieur  d'Arène,  le  dict  procès  estant  reprins  contre 
la  dicte  demoiselle  d'Arenc ,  sienne  sœur  et  héritière  par 
bénéfice  d'inventaire  du  dict  feu  sieur  d'Arène.  Le  dict 
sieur  de  Gardane  pressuposoit,  au  contraire,  dommages  et 
intérest  luy  estre  deubz  par  le  moyen  du  regorgement  qu'il 
dit  estre  causé  par  la  rescluze  de  la  dicte  demoiselle 
d'Arène  dans  les  dicts  paroirs  du  dict  sieur  de  Gardane , 
et  par  ce  moyen  prétendoit  que  la  dicte  demoiselle  d'Arène 
ne  pouuoit  tenir  aucuns  engins  ni  rescluze  qu'elle  ne  payât 
les  domages  et  intérest  par  luy  prétendus  et  par  le  oon- 
trère  la  dicte  demoiselle  d'Arène  prétendoit  le  tout  luy 
estre  permis ,  tant  par  le  statut  prouençal ,  que  par  an- 
tienne et  antique  possession  de  la  dicte  rescluze  de  laquelle 
elle  prétendoit  auoir  continué  la  dicte  possession  despuis 
l'an  1447  jusques  à  présent ,  et  par  ainsi  plus  de  soixante 
et  septante  ans  auparauant  que  le  sieur  de  Gardanne  et  ses 
vendeurs  eussent  aucuns  fonds  ni  propriété  et  toute  la 
prérie  à  lui  présent  appartenant,  et  au  moyen  de  ce,  disoit 
la  dicte  demoiselle  d'Arène ,  n 'estre  tenue  à  aucuns  dom- 
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mages  et  inlércsts  au  dict  sieur  de  Gardane ,  sur  lesquels 
dommages  et  intérests  les  parties  seroient  esté  remises  en 
jugement  par  deuant  le  dict  sieur  lieutenant  du  dict  Mar- 
seille ,  pardeuant  lequel  auroit  la  dicte  demoiselle  d'Arène 
demandé  ronuoi  pardeuant  le  sieur  lieutenant  général  du 
dict  Aix  comme  son  juge  compétant,  auquel  sa  cause  enfin 
seroit  esté  dévolue  ,  par  appel  de  la  dicte  cour  de  parle- 
ment, où  les  parties  uoulant  esuiter  le  procès  faict  et  des- 
pans et  entretenir  paix  et  amitié  au  traité  de  leurs  amis 
communs  ont  transigé,  conuenu  et  accordé,  transigent, 
conuiennent  et  accordent  de  leurs  dicts  différents,  annexes 
et  connexes,  circonstances  et  dépendances  d'iceux,  et  ce 
encore  Pierre  Marquesi ,  escuyer ,  aussi  du  dict  Marseille , 
proche  voisin  de  dict  escluze  et  en  tant  que  de  baisoin 
pour  son  prétendu  intérest,  comme  est  en  la  forme  et 
manière  que  s'ensuit.  Les  dicts  Jean  Baptiste  de  Forbin , 
sieur  de  Gardane,  et  Pierre  Marquesi,  escuyer,  d'une  part, 
et  la  dicte  demoiselle  Anne  d'Arène  d'autre  part,  lesquels 
de  leur  bon  gré ,  pure  et  franche  volonté  pour  eux  et  les 
siens,  aucc  due  et  mutuelle  stipulation  d'uncousté  et  d'autre 
interuenant  ,  la  dicte  demoiselle  d'Arène  auec  l'entière 
authorité,  bon  plaisir  et  consentement  du  dîct  sieur  de 
Barras,  son  mary ,  qui  Tauthorisc  en  tant  que  de  baisoin, 
ont  de  tous  les  dicts  différents  annexes  et  connexes ,  cir- 
constances et  dépendances diceux,  transigé,  conuenu  et 
et  accordé,  comme  conuiennent,  transigent  et  accx)rdent 
comme  cy-après  sera  particulièrement  escript,  et  déclaré  à 
sauoir,  que  les  dicts  sieurs  de  Gardane  et  Marquesi  seront 
tenus,  comme  ils  ont  promis  et  promettent  Tun  pour  l'autre 
et  ung  d'eux  seul  pour  le  tout  sans  diuision,  fère  ouurir 
et  conduire  ung  fossé  de  la  largeur  et  profondeur  conue- 
nable,  despuis  le  commencement  de  la  fuite  des  moulins 
du  dict  Marquesi,  et  icelluy  fossé  feront,  les  dicts  sieurs  de 
(iardane  et  Marquesi ,  dans  leurs  préries  et  terres  respec- 
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son  de  ce  que  dessus,  elle  puisse  préjudicîef  en  la  posses- 
sion de  la  dicte  rescluze  dont  en  a  protesté  et  proteste  en 
doue  forme. 

Item  a  esté  de  pache,  conuenu  et  accordé  entre  les  dictes 
parties,  que  aux  fins  que  les  engins  de  la  dicte  damoiselle 
d'Arène  ne  demeurent  aucunement  en  séjour,  lorsque  le 
dict  sieur  Marquesi  voudra  fère  réparer  ses  engins  des 
molins  et  paroirs,  qu'il  sera  tenu  à  ses  despens  fère  fère 
ung  fossé  par  lequel  Teau  uenant  à  ses  engins  puisse  aller 
et  descendre  en  tout  temps  au  grand  fossé  que  conduira 
leau  pour  f^re  battre  les  engins  de  la  dicte  damoiselle 
d'Arène,  aux  fins  quMls  ne  demeurent  en  séjour  et  qu'ils 
puissent  trauaillertousdeux  en  tout  temps  bien  et  duement. 

Item  est  de  pache,  que  en  cas  qu'il  feusse  nécessaire  nes- 
toyer  les  fossés  estant  requis  uerballement  par  Tune  des 
dictes  parties  contractantes,  les  autres  deux  parties  se  ran- 
dront  faciles  au  nestoiement  des  dicts  fossés,  et  iceux  de- 
uront  estre  nestoyés  dans  deux  jours  sécutifs  et  précisés, 
soubz  la  peine,  uolonté ,  de  uingt-cinq  escus  sols ,  applica- 
bles moytié  au  roy  nostre  sire  stipulée  par  moy ,  dict  no- 
taire, et  l'autre  moitié  aux  dictes  parties. 

Item  a  esté  dé  pache,  conuenu  et  accordé  entre  les  dictes 
parties ,  moyenant  la  dicte  stipulation  que  dessus,  que  en 
ras  que  pour  raison  de  la  graue  qu'il  y  a  à  présent  le  long 
de  la  riuière  d'Uueaune,  despuis  la  recluzedu  dict  Marquesi 
jusques  à  celle  de  la  damoiselle  d'Arène,  en  aduint  aucun 
mal ,  incommodité  ou  inconuénient  à  la  dicte  prérie  de 
dicte  damoiselle  d'Arène  ou  aux  fossés  des  dicts  engins,  sera 
[termis  à  la  dicte  damoiselle  d'Arène  fère  oter  toute  la  dicte 
graue  aux  propres  cousts  et  despens  des  dicts  sieurs  de 
tiardane  et  Marquesi ,  durant  deux  ans  à  compter  du- 
jourd'huy. 

Item  a  esté  conuenu  et  accordé  entre  les  dictes  parties, 
que  aduenant  le  cas  que  la  rescluze  du  dict  Marquesi  par 
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le  moyen  de  laquelle  faute  que  Teau  soit  dériuée  et  con- 
duite aux  dictes  fosses  deuint  à  rompre  ou  inconmioder, 
le  dict  Marquesi  sera  tenu  de  la  réparer  et  fère  mettre  en  es- 
tât, afin  que  Teau  puisse  uenir  librement  aux  dicts  fossés  et 
ce  dans  cinq  jours  précisément  et  sécutife  après  la  ruine 
et  desmolitions,  et  ce  à  peine  de  cinquante  escus  sols  à  la- 
quelle le  dict  Marquesi  s'est  soubmis  et  soubmet,  applicable, 
moitié  au  roy,  nostre  sire,  stipulée  par  moy ,  dict  notaire, 
et  l'autre  moitié  à  la  dicte  damoiselle  d'Arène  et  les  siens. 
Item  a  esté  de  pache,  que  la  dicte  damoiselle  d'Arène  ne 
sera  tenue  aucunement  à  la  réparation,  entretenement  et 
refaction  de  la  dicte  escluze  du  dict  sieur  Marquesi,  combien 
qu'elle  se  serve  de  l'eau  uenant  par  le  moyen  de  la  dicte 
escluze. 

Item,  que  les  dicts  sieurs  de  Gardane  et  Mai*quesi  pour- 
ront prendre  l'eau  pour  l'arrosage  de  leurs  prés  le  samedy 
despuis  midi  jusques  au  dimanche  au  soir,  et  en  laisser  uenir 
pour  un  molin  durant  le  dict  temps  dans  le  grand  fossé 
jusques  dans  le  fossé  de  dicte  damoiselle  d'Arène ,  afin 
qu'elle  puisse  arroser  ses  dicts  prés  bien  et  duement  durant 
les  dicts  jours  de  samedi  et  dimanche,  et  ce  outre  l'eau  que 
pourroit  couler  soubs  les  fossés  des  dicts  sieurs  de  Gardane 
et  Marquesi  et  près  d'iceux ,  laquelle  eau  ne  sera  par  eux 
empeschée,  ni  destournée. 

Item,  que  les  dicts  sieurs  de  Gardane  ni  les  siens,  ne  pour- 
ront fère ,  ni  construiront  aucun  engin  à  bled  et  autres 
despuis  le  molin  et  engins  du  dict  Marquesi  jusques  à  la 
rcscluze  et  fossé  de  la  dicte  damoiselle  d'Arène,  et  ce  par 
pache  exprès  comme  est  accordé  entre  les  dictes  parties, 
et  d'autant  que  pour  la  commodité  des  dictes  parties  le 
dict  Marquesi  permet  au  sieur  de  Gardane  de  prendre  et 
passer  la  dicte  eau  dans  ses  prés  et  propriétés,  et  icelle 
conduire  jusques  aux  fossés  de  dicte  damoiselle  d'Arène  ; 
il  s'oblige ,  en  outre ,  comme  il  a  promis  ci-dessus  par 
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pache  exprès  de  entretenir,  maintenir  et  réparer  à  ses  pro- 
près  cousts  et  despens,  sa  rescluze  par  laquelle  la  dicte  est 
dériuée  et  conduite.  Le  dict  sieur  de  Gardane  a  promis  et 
promet  payer  et  expédier  au  dict  Marquesi  pour  la  con- 
duite et  gratification  qu'il  reçoit  de  luy,  la  somme  de  cent 
escus  sols ,  laquelle  somme  aux  dictes  fins ,  a  confessé  et 
confesse  le  dict  Marquesi  eue  et  reçue  du  dict  sieur  de 
Gardane  cy-deuant,  comme  il  a  dict,  dont  s'en  est  tenu  et 
tient  pour  bien  content  et  satisfaict  etTen  a  quitté  et  quitte 

et  promet  n'en  fère  demande Les  dictes  parties 

ont  renoncé  et  renoncent  au  dict  procès  litigieux  et  cause  , 
et  au  surplus  ont  promis  et  promettent,  les  dictes  parties 
contractantes  et  chascune  d'icelles,  respectiuement  auoir  et 
tenir  à  toujours  pour  ferme  et  agréable  le  présent  acte  et 
instrument  de  transaction  et  accord  et  pache  et  tout  le  con- 
tenu en  icelui ,  sans  y  jamais  contreuenir  en  manière  que 
ce  soit,  soubz  restitution  de  tous  despens,  domages  et  inté- 
rcsts  que  pourroient  s'en  suivre  en  jugement  ou  d'hors  au- 

moyen  de  la  dicte  contrauention etaussy 

l'ont  juré  aux  saints  éuangiles  nostre  Seigneur,  touchant 
les  éuangiles  de  leur  main  dextre. 

Fait  et  publié  au  terroir  du  dict  Marseille  situéàSt.-Mar- 
cel  et  dans  la  métérie  de  damoiselle  d'Arenc,  en  présence  de 
messirc  Melchior Thomas ,  prêtre,  et  Françoys  Giniega, 
laboureur  du  dict  Gardane,  tesmoins  à  ce  requis  et  appelés. 
Ermengaud,  Anne  d'Arène,  de  Forbin ,  Pierre  Marquesi , 

M.-Thomas ,  prestre ,  vicaire  de  St.-Jullien ,  ainsy  signés 

à  l'original ,  et  de  moi ,  François  Bernard ,  notaire  royal 

tu  dict  Marseille  (1). 


(I)  Ccttcli  •éiértMléAlûbarrtdmp0r9€jmentdê  Provmee,  $émaéÂi»,H 
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1589.  —  Juin  Si.  — *  Àrrél  du  parlemeol  de  ProTeace  qui  réduit 
an  quartier  de  Baudinar  le  droit  d'arrosage  de  If 
commune  d'Aubagne ,  pour  les  propriétés  riverai- 
nes de  l'Hnveaune. 


Extrait  des  registres  du  Parlement. 

Entre  M*  Bertrand  Longy ,  notaire  royal ,  et  Cosme  Né- 
grel ,  deRoquevaire ,  appellants  de  certaines  ordonnances, 
décrets ,  procédures  et  sentence  définitivement  donnée 
par  le  lieutenant  du  sénéchal  en  ceste  ville  d'Aix ,  sur  le 
premier  chef  de  statut  de  querelle ,  demandeurs  en  lettres 
royaux  aux  fins  de  faire  évoquer  le  principal,  et  faire  voir 
et  viziter  le  lieu  contancieux  par  experts ,  et  en  après 
faire  le  rapport  y  mentionné  d'une  part ,  et  les  consuls  et 
communauté  du  lieu  d'Aubagne  inthimés  aux  dictes  appel- 
lations et  defiandeurs  aux  dictes  lettres  royaux,  d'autre  ; 
veu,  par  la  cour  ,  le  procès  et  procédures  faictes  par  de- 
vant le  dict  lieutenant  et  la  sentence  définitive  par  luy  don- 
née sur  le  dict  premier  chef  de  statut  de  querelle ,  par  la- 
quelle il  restablit  les  dicts  consuls  et  communauté  en  la  po- 
cession  et  jouissance  de  prendre  l'eau  de  la  rivière  du  Yeaune 
pour  ses  mollins  et  arrouzages  du  cartier  de  Baudisnar,  du 
cinquiesme  octobre  mil  cinq  cent  huictante-huict;  appel  de 
la  dicte  sentence  ;  exploicts  à  la  rcquestre  du  dict  Longy 
et  Négrcl ,  du  vingt -deuxiesme  octobre  au  dict  an;  requeste 
présantéeà  la  cour  pour  avoir  copie  desrécuzations  baillées 
par  les  dicts  appellants  contre  M.  Aymar ,  lieutenant  pai^- 
ticulier ,  Alban ,  conseiller ,  et  de  Foresta ,  advocat  du  roy 
au  dict  siège ,  du  vingt-un  du  dict  mois  d'octobre;  appoin- 
tcment  faict  par  le  dict  lieutenant  sur  les  dictes  requestres 
du  vingt-huict  du  dict  mois;  autres  lettres  d'appel  exploi- 
tées à  la  requestre  des  dicts  Longy  et  Négrel ,  du  déboute- 
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ment  des  dictes  récuzations  et  autres  ordonnances  fkîctes 
par  le  dict  lieutenant  du  trots  du  dict  mois  d^odobre  ; 
requestes  présentées  à  la  cour ,  aux  fins  de  Eure  porter 
les  dicts  actes  appellatoires  du  quatre  du  dict  mois  ;  an- 
tres requestres  par  eux  présentées  aux  fins  de  fiûie 
respondre  cathéroriquement  les  dicts  M.  Aymar  et  le 
greffier  au  dict  siège ,  du  Tingt-^inquiesmecki  dict  mois; 
respottses  cathégoriques  des  dicts  Aymar  et  Gaudy ,  gFét- 
fier,  du  septiesme  du  dict  mois  de  nonembre .  soivant  let- 
tres royaux  obtenues  par  les  dicts  Longy  et  Négrel ,  aux  fins 
de  fère  évoquer  le  principal  de  la  matière  pendant  parde- 
vant  le  lieutenant,  et  (aire  voir  et  \isiter  le  lieu  conteotietix 
par  experts  non  suspectz  .  lesquels  fainmt  rapport  Jy  par 
la  réduse  prinse  et  dérivation  des  eaux  que  les  dicts  appe- 
lants prétendent  fére^  peut  estre  aucun  préjudice  am  molim 
à  bled  et  arrosages  prétetîdus  par  la  dicte  communauié  d 
kabitams.etsireaudelariviéredel'HuveauneesiSMffisamie 
pour  toutes  et  autres  fins  jf  contenues  du  quatorse  décem^ 
bresuirant  contrat  d'arrentement  ^t  par  les  dicts  cousais 
d'Aubaigne  des  dicts  molins  à  bled,  au  profit  de  Aodré 
Martin  .  du  quatorze  avril  mil  cinq  cent  huîtante^x:  or> 
domiance  £ûcte  par  le  commissaire  député  par  le  roy.  au 
pays  du  Lyonnais  .  Dtauphiné  et  Prouence .  sur  la  dmra- 
tion  deseauxdeBrignoles ,  du  premier  avril  mil  cinq  cent 
huictante  :  extrait  des  cadastres  des  tenants  bien  do  lieo 
d'Aubaigne .  contrat  de  transaction  Cûcte  entre  les  coiisak 
et  babitants  du  dict  lieu  d* Aubaigne  et  messire  Tévesque  de 
Marseille  .  sieur  du  dict  Aubaigne  .  du  huictiesme  juin  mil 
cinq  cent  <fix-huict .  contrat  par  le  quel  le  dici  messtrr  d^ 
Turricella  ou  son  procureur,  permetLtnt  à  Charles  Forbim 
prendre  leau  de  la  ririèrt  du  I  raani^  §  our  arroser  certains 
preds  qu'il  auoit  au  lieu  de  Saint-Marcel,  du  sene  décembre 
mil  cinq  cent  seiie  :  autrv  permission  donnée  par  messire 
Rasueneau .  «'lesqu*»^  d»i  «Ift  MarsetlW  à  Joseph  Albert  , 
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aux  fins  de  prendre  d'eau  en  la  dicte  rivicre  pour  arroser 
ses  propriétés  et  faire  engins  autres  que  mollins,  du  quinze 
novembre  mil  cinq  cent  septante-un  ;  arrest  du  procès  par 
escript,  tant  sur  les  dictes  appellations ,  que  lettres  royaux 
du  vingt  décembre  mil  cinq  cent  huictante-huict;  leurs  ap- 
pellatoires  escrists  et  contredicts  des  dictes  parties  ;  ouy, 
le  rapport  du  commissaire  député  et  tout  considéré ,  dicta 
esté  que  la  cour,  ayant  esgard  aux  dictes  lettres  royaux , 
a  évoqué  et  évoque,  en  tant  que  besoin  seroit,  l'instance  du 
principal,  pendant  pardevant  le  dict  lieutenant  pour  estre 
traitée  ensemblement  ou  séparément  avec  la  cause  des  dic- 
tes appellations,  ainsy  que  de  raison,  et  avant  y  faire  droit, 
a  ordonné  et  ordonne  que,  sans  préjudice  du  droit  des  par- 
ties ,  les  lieux  contencieux  et  dont  est  question  seront  veus 
et  visités  en  présence  du  commissaire  jà  député  et  les  experts 
que  les  parties  accorderont  dans  trois  jours  ,  par  devant  le 
dict  commissaire ,  autrement  seront  par  lui  prins  d'oflSce  , 
lesquels  fairont  rapport  si  parla  rescluse  prinse  ou  dériva- 
tion des  eaux  que  par  les  dicts  appelants  entendent  faire, 
soit  dessus  ou  dessoubz  la  prince  ou  rescluse  des  mollins  à 
bled  de  la  dictecommunauté,  peut  être  faict  aucun  préjudice 
aux  dicts  mollins  et  arrosages  des  particidiers  du  dict  Au- 
baigne.  tenant  et  possédant  bien  au  quartier  de  Beaudinar, 
et  si  Teau  de  la  rivière  d'Huveaune  est  suffisante  pour  tous, 
et  sll  n'y  avoit  suffisance ,  si  en  réduisant  et  restreignant 
les  dicts  appelants  l'arrosage  de  leurs  propriétés  aux  deux 
jours  de  la  sepmaine  que  les  dicts  ne  travaillent  du  despuis 
le  samedy  à  midy  jusques  au  lundi  à  mesme  heure ,  ils 
pourront  arroser  leurs  dictes  propriétés,  sans  intéresse^  Tar- 
rosage  des  particuliers  du  dict  Benudisnar,  y  ayant  d'eau  en 
la  dicte  rivière  à  suffisiince  pour  tous ,  et  aux  fins  qur 
dessus,  sera  fait  une  figure  des  dicts  lieux  conti'iicieux  ptiur 
ce  fait  et  le  tout  rapporter  pour  estre  fait  droit  ainsi  fine 
déraison,  etc. 
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i629.  Avril  26.  —  Extrait  d*ao  arrêt  da  parlement  qui  permet  aai 
siears  Rigand  et  Dollon  de  Joair  de  l'eaa  de  THa- 
veaane  pour  l'arrosage  de  leurs  propriétés. 

Entre  les  consuls  et  communaulié  dn  lieu  d'Auriol ,  ap- 
pellants  de  décret  randu  par  le  lieutenant-général  de  cette 
ville  d^ A i\,  portant  permission  de  continuer  le  bastiment 

de  l'escluze  dont  est  question La  cour 

A a  ordonné  et  ordonne  que  lesdicta  Rigaud 

et  Dollon  (1)  jouiront  de  Teau  de  la  rivière  du  Veaune ,  par 
moyen  de  Tescluse  dont  est  question ,  pour  arroser  leurs 
propriétés  dictes  des  Octaves ,  tant  que  plaira  à  la  dicte 
communauté ,  et  au  moyen  de  ce ,  laisseront  couller  la 
dicte  eau  dans  le  lit  ordinaire  de  la  dicte  rivière  quand  en 
seront  requis  par  les  dicts  consuls  ,  sans  entrer  en  cognois- 
sance  de  cause  s'il  y  en  a  de  reste  ou  non  pour  Tuzage  des 
moUins  de  la  dicte  communaulté  et  des  habitants  du  dict 
lieu ,  et  en  cas  de  contestation  sera  permis  à  la  dicte  con»- 
munaulté  de  combler  le  fossé  à  Tembouchui-e  de  la  dicte 
rivière  durant  l'estendue  et  longueur  d'une  canne  aux  des- 
pans;des  dicts  Rigaud  et  Dollon ,  sans  pouvoir  estre  réou- 
vert que  par  la  permission  des  consuls ,  à  peyne  de  tous 
despans  ,  dommages  et  intérêts 

(Archives de  la  ville,  indivision,  19*  seeHon). 

1633.  Juillet 25. — Délibératioo  de  la  commune  d' A ubagoe  an  sqjet 
du  mode  d'arrosage  des  propriétés  riveraines  de 
rHuveautie. 

Les  conseils  vieux  et  nouveaux  d'Aubagne,  casembUs 
dans  la  maison  commune  de  ceste  ville  par  mandemerU  du 
viguier  et  juge  subrogé  d'Aubagne  et  à  la  requeste  de  hon- 


(I)  Rigaud otêit  notaire  royal  et  riijuier  du  tUc(  lieu  d'Auriol ,  et  ToUon.  ftow- 
geoi$  du  mesme  lieu. 
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norables  hommes  Simon-Antoine  Ckibre ,  Louyt  Motet  et 
Claude  Jean ,  consuls  du  dict  lieu  ,  délibèrent,  après  avoir 
oui  les  dits  sieurs  consuls  et  de  la  bouche  du  dit  sieur 
Cabre ,  que  tout  le  dit  cartier  des  Haubes  et  tous  autres  qui 
ce  pourront  arroser  s'il  y  a  d'eau  à  suffisance ,  mais  pre- 
mièremeniledit  cartier  des  Haubes  sera  misa  Parrozage 
par  le  moyen  des  eaux  de  la  dicte  rivière  qu'on  mettra 
dans  le  dict  canal  de  Beaudisnard,  sans  toutes  fois  porter 
préjudice  au  béai  des  mollins  à  bled  de  la  ditte  ville,  ny  à 
l'eau  d'icelluy ,  lesquels  vallat  de  Beaudisnard  seront 
cruzés ,  nettoyés  et  eslargis  aiix  despans  des  particulliers 
des  Aubes  ,  et  sans  que  la  communaulté  entre  en  aulcune 
despance^  ores  ny  pour  l'advenir,  seulement  le  dict  cartier 
des  Aubes  pour  le  présent  et  pour  Vadvenir. 

(Archives  de  la  commune  d'Aubagne) . 

1633.  Septembre 5. ~  Arrêt  d'boiDologation  de  la  délibération  de  la 
commune  d'Aubagne  du  25  iuillet  i(V33 ,  ci -dessus 
transcrite,  concernant  le  mode  d'arrosage  des 
propriétés  riveraines  derHoteaune. 

Extrait  des  registres  du  parlement. 

Sur  la  i*equeste  présantée  à  la  chambre,  ordonnée  en 
vaccation,  par  les  consuls  et  communaulté  d^Aubaigne,  tan- 
dante  à  On  pour  les  causes  y  contenues,  sous  le  bon  plaisir  de 
la  ditte  chambre,  il  soit  authorisé  et  esmologué  la  délibéra- 
tion de  leur  conseil  sur  le  règlement  des  arrozaiges  du  car- 
tier Dar ,  au  bas  terroir  du  dict  lieu ,  pour  estre  gardée  et 
exécutée  sellon  sa  forme  et  teneur  :  veu  la  ditte  délit>ération 
du  vingt-cinquiesme  juilhet  mil  six  œnt  trente-trois  ;  la  re- 
questedont  est  question,  responduepar  le  procureur-igéné- 
rai  du  roy ,  et  la  recharge  dujourd'hui;  tout  considéré,  dict  a 
esté,  que  la  chambre  ayant  esgard  à  la  ditte  requeste,  a  au- 
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thorisé  et  esmologué  la  ditte  délibération ,  et  à  ces  Hns  or- 
donne qu'elle  sera  enregistrée  par  devant  le  greffe  de  la 
cour  pour  estre  gardée  et  exécutée  selon  sa  forme  et 
teneur. 

Fait  à  Aix ,  en  la  ditte  chambre ,  et  publié  à  la  barre  ,  le 
cinquiesme  septembre  mil  six  cent  trente-trois. 

(Àrchivei  de  la  ville,  11*  division,  19*  section), 

1 041 .  Mars  7.  —  Celle  date  est  celle  d'une  sentence  da  Heuteoaat-gé- 
néral  de  la  sénéchaussée  d'Aii  qui  ordonne  un 
rapport  pour  Juger  si  les  ouvrages  du  sieur  Mar- 
quer] sur  l'Huveaune,  sont  nuisibles  à  Teiploitation 
des  moulins  et  des  usines. 

{Archives  di  la  ville,  11*  diu.,  marque  K.  T.,  67  ier). 

1612.  Mars  7.  —  Certificat  du  \iguier  et  du  notaire  de  Roquevaire  , 
concernant  les  terres arrosables  de  leur  commune: 

Certifions  et  attestons  à  tous  qu'il  appartiendra  ,  nous 
Jacques  Long  ,  viguier  ,  et  Louis  Nègre  ,  notaire  royal  du 
présent  lieu  de  Roquevaire ,  soubsignés  ,  que  au  long  de  la 
rivière  d'Huvcaulne ,  dans  le  territoire  du  dit  lieu  ,  y  a 
plusieurs  recluses  pour  debvier  l'eau  d'icelle ,  tant  pour 
faire  engins  que  arrosages ,  qui  sont  en  premier  lieu  la 
richesse  des  molins  à  bled  des  hoirs  du  sieur  de  Cabre, 
scitués  au  valon  Saint-Vincent ,  par  moyen  de  laquelle  font 
torner  les  dits  molins  à  bled  et  font  arroser  quantité  de 
terres  ,  jardins  et  preds  ,  au  dessoubz  desquels  et  à  travers 
la  dite  rivière  y  a  aussy  une  autre  recluze  appartenant  à 
M.  Clarj  du  Coutron  ,  juge  général  de  Tabbaye  de  Saint- 
Victor-lez-Marseille,  par  moyen  de  laquelle  le  dict  Cou- 
tron faict  arroser  quantité  de  preds  et  jardins  ,  au  cartier  de 
St-Etienne ,  terroir  du  di(*t  Roquevaire ,  plus  au  même 
rartier  et  au-dessoubz  la  pièce  du  ressac  de  M.  Tiaultier  .  y 
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a  une  reclu2e  apartenant  aux  hoirs  de  feu  Pierre  Nègre , 
que  icelui  avoit  fait  faire ,  par  moyen  de  laquelle  les  dicts 
hoirs  font  arroser  beaucoup  de  preds  et  jardins ,  au  quar- 
tier de  laCrau,  contre  desquels  jardins  et  preds  au  travers 
de  la  dite  rivière ,  y  a  aussy  une  autre  recluze  apartenant  à 
M.  le  lieutenant  duBausset  de  la  ville  de  Marseille,  par 
moyen  de  laquelle  font  torner  les  molins  à  papier  qu'il  a  au 
mesme  cartier,  et faict arroser  quantité  de  terres,  preds 
et  jardins  que  ledit  sieur  lieutenant  a  au  mesme  cartier  , 
et  pour  estre  la  vérité  telle  avons  faict  le  présent  certificat 
au  requis  des  sieurs  consuls  de  Roquevaire,  ce  7  mars  1642. 

Long,  viguier.  Nègre,  notaire,  ainsi  signés. 
( Archivée dt  la  ville,  iV  division,  i^* section:  Rivières  et  ruisseaux). 


1M4.  FéTrier  92.  —Attestation  du  lieuteoftnt  du  jage  et  des  consuls 
de  Saint-Zacbarie  au  sujet  de  l'arrosage  des  pro- 
priétés riveraines  de  l'Haveaune,  dao^  leur  com- 
mune: 

Nous ,  lieutenant  de  juge  et  consuls  du  lieu  de  Saint-Za- 
charie,  attestons  etcertifionsà  tous  qu^il  appartiendra,  que  à 
demy  lieue  ou  environ  dessoubz  la  source  de  la.  rivière 
d'Huveaune ,  qui  passe  dans  le  terroir  du  dict  lieu  et  par- 
dessus le  village  et  molins  d'iceluy,  y  a  une  escluse  de  toute 
ancienneté,  par  la  quelle  on  dérive  les  eaux  qui  sont  portées 
par  un  béai  qui  ne  sert  que  pour  le  seul  arrosage  des  terres 
de  tout  un  cartier  du  dict  terroir  qui  peuvent  estre  arro- 
sées ,  auquel  tous  les  particuliers  y  peuvent  arroser  leurs 
terres  durant  tous  les  jours  de  la  semaine  que  bon  leur 
semble,  lequel  cartier  est  du  coin  de  trémontane  ;  deuxies- 
mement  au  dessoubz  du  dict  village,  y  a  une  autre  escluse 
dans  le  lit  de  la  mesme  rivière  ,  laquelle  dérive  les  eaux 
d'icclle,  par  un  béai  qui  va  faire  tourner  les  dicts  molins  du 
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dict  lieu,  et  queiorsc|ue  iesdicts  molinsne  travaillent  point» 
le  samedi  et  le  dimanche ,  les  voisins  le  long  du  dict  béai  y 
prennent  les  eaux  pour  en  arroser  leurs  terres ,  et  en  the»- 
moignage  de  ce ,  avons  signé  le  présent.  Faict  au  lieu» 
le  vingt-deux  febvrier  mil  six  cents  quarante-<quatre. 
Une  signature  illisible.  Rcvest  ,  notaire  et  greffier. 

B.  Pons. 

(  Archiva  delavUlê,  iV  dit.;. 


Enuix  de  Jarret  (1). 

Mémoire  lor  U  propriété  da  Ut  et  def  eaux  de  Jarret  (2). 

Sans  remonter  aux  principes  du  droit  naturel  et 
du  droit  écrit  qui  considèrent  comme  publics  les 
rives  et  le  lit  des  ruisseaux  et  des  rivières  dont  les 
eaux  sont  consacrées  à  un  usage  général ,  il  ré- 
sulte des  recherches  faites  aux  archives  munici- 
pales de  Marseille  ,  que,  dans  Tacte  daté  des  ka- 
lendes  de  février  de  l'année  1225  (3),  par  lequel 
les  princes  de  la  famille  des  Baux  cédèrent  aux 
citoyens  et  à  l'Université  de  Marseille ,  la  portion 
qu'ils  possédaient  de  la  souveraineté  de  la  dite  ville, 
il  est  dit  qu'ils  cédèrent  tous  leurs  droits  in  terris 
viddicei  et  terris  et  aquis  et  ripis  et  insulis  et  in  atijs 


(1)  Voy.  le  IT  vol..  p.  7»,  118,  137,  29i; 
les*  fol.,  p.  86,347,357; 
eile3«  %ol.,p.  183, 191. 
{%  Une  copie  de  ce  mémoire  fal  remise  eo  mai  1839,  à  M.  Lag^'^l^* 
«Doèai  §■  maire  de  Marseille. 
(3)  Koy.  ceiacte  dans  le  1*'  vol.,  p.  i9l  ei  saiv. 
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omnibus  undecumque  seuubicumquesint  {\).  Les  ex- 
pressions aquis  et  ripis ,  les  eaux  et  les  rives ,  dé- 
signent évidemment  et  ne  peuvent  désigner  que  la 
souveraineté  et  la  propriété  des  eaux  et  des  rivages 
de  la  mer,  des  eaux  et  des  rives  des  fleuves  et  des 
ruisseaux,  c'est-à-dire  deTIIuveauneet  de  Jarret, 
qui  sont  les  seuls  fleuves  ou  ruisseaux  du  territoire. 
Cet  acte  n'a  jamais  été  invoqué  par  MM.  les  éche- 
vins,  dans  les  divers  procès  qu'ils  ont  eu  à  soute- 
nir au  nom  de  la  ville,  mais  ils  n'ont  pas  manqué 
d'alléguer  l'articleXXlI  des  chapitres  de  paix  con- 
venus entre  la  ville  et  Charles  d'Anjou ,  comte  de 
Provence  ,  dont  la  teneur  suit  : 

QUOD  LOCA  PUBLICA  KT  CARRBHliB   If  ON  ARCTANTUR  (2) . 

Item.  Quodlocapublica  et  communia  et  que  con-^ 
iueverufit  ad  ttsum  publicum  concedi  et  patua  et 
carrerie  in  terra  etjuxta  mare  in  Massilia  et  in  ejui 
territorio  non  arctentur  nec  occupentur  nec  modo  a/t- 
quo  minuantur  ,  sed  libère  concedantur  et  perpetuo 
usibus  consuetis  intelligantur  ipso  jure  concessa  (3). 

l  Archives  de  la  préfseture  dei  Bouehiê-dH'BkAnê  (4). 

(1)  Sur  Us  terres ,  à  savoir  les  terres  etles  eaux,  les  rives,  les  iUs 
et  les  autres  lieux  en  quel  côté  et  en  quelque  lieu  qu'ils  soient. 

(2)  QUS  LBS  Lieux  PUBLICS    IT    LVS    rASSÀttBS    NB    BOISNT    PAS 

bétbAch. 

(3)  Que  les  lieux  publies  et  communs  à  tous ,  qui,  par  la  eouttme, 
sont  concédés  à  rusage  public,  que  les  pacages,  les  passages  iniéHeitrs 
eî  h  l&ng  de  Im  mer  à  MearseiUeet  dam  son  tÊrHtoire,  ne  soietUni  ré- 
trécis ,  ni  occupés,  ni  êimimuésen  ^pselque  memière ,  «Miif  eomédée 
librement  eiperpéluelUmentàtou$lesusageeaMouiemêh9^'it9»t9^ 
entendus  avoh  été  aeoordéeparU  droUèui-mêmê. 

(4)  Voy.  toMi  If  4*  toK,  p.  S46 ,  S87,  310. 
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Il  a  été  prouvé  et  reconou,  en  différens  temps  , 
que  le  lit  de  Jarret  servait  de  chemin  pour  commo* 
niquer  d'un  quartier  à  l'autre,  de  passage  pour  les 
trou  peaux  (carreriœ)  qui  avaient  le  droit  d*y  pattre 
et  de  s'y  abreuver,  de  lavoir  pour  les  pauvres  blan- 
chisseuses, et  de  promenade  pour  les  citoyens.  Dès 
lors,  le  lit  de  Jarret  est  au  nombre  deces  lieux  con- 
sacrés à  l'usage  public  qu'il  est  défendu  ,  par  l'ar- 
ticle précité  des  chapitres  de  paix  ,  de  rétrécir 
(arcton/ur)  d'occuper  ou  d'usurper  {occupantur) 
et  de  diminuer  (  minuantur  ) . 

Il  est  à  remarquer  que  les  chapitres  de  paix  de 
Marseille  avec  le  Comte  de  Provence  ,  sont  des  ti- 
tres sacrés  et  un  contrat  synallagmatique  entre  la 
ville  el  ses  souverains,  confirmé  de  règne  en  règne, 
sans  interruption  jusqu'à  Louis  XVI  inclusivement, 
qui  en  a  juré  l'observation  comme  tous  ses  prédé- 
cesseurs, et  dont  l'administration  de  notre  ville  n^a 
pas  toujours  fait  valoir  la  force  comme  elle  l'aurait 
pu  et  qu'elle  l'aurait  dû. 

Quant  au  droit  de  passage  ,  de  pâturage  et  de 
propriété  du  lit  et  des  eaux  de  Jarret,  il  a  été  ,  en 
différents  termes,  reconnu  d'une  manière  indi- 
recte par  quelques-uns  des  adversaires  de  la  ville; 
il  était  avéré  et  défendu  par  la  généralité  des  ha- 
bitants ,  et  il  n'a  jamais  été  contesté  que  par  quel- 
ques particuliers  intéressés  à  défendre  leurs  usur- 
pations et  celles  de  leurs  auteurs. 

Les  titres  principaux  que  la  ville  peut  invoquer 
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pour  justifie  r  la  propriété  des  eaux ,  et  par  consé- 
quent du  lit  et  du  ruisseau  de  Jarret,  dérivent  du 
UX^  Chapitre  du  l""^  Livre  des  Statuts  de  Mar- 
seille (I).  dont  voici  la  traduction  littérale. 

DE    l'eau    de    JABRET    DEVANT    ÊTRE    AMENÉE. 

Nous  ordonnons,  parle  présent  statut,  qu*  il  sera  choi^ 
si  deux  ou  trois  hommes  probes  qui  seront  chargés  et 
obligés  de  conduire  ven  Marseille  les  eaux  de  Jarret, 
pour  arroser  les  jardins  et  les  blanchisseries,  et  qui  se— 
ront  tenus  par  un  serment  spécial,  de  conduire  les  dites 
eaux  dans  la  direction  laplus  convenable  et  de  la  ma- 
nière qui  leur  paraîtra  laplusutile,  laplus  avantageuse 
et  la  moins  sujette  à  inconvénients ,  et  ce  sans  égard 
pour  aucun  motif  de  haine  ^  prédilection,  de  prière  , 
de  récompense  ou  de  promesses  quelconques,  sans  es- 
poir d'aucun  avantage  particulier  ,  nonobstant  toute 
crainte  de  dommage  personnel  pour  eux  ou  pour  les 
leurs  ;  nous  ordonnons  enfin  que  les  eaux  soient  conduites 
de  manière  qu'elles  ne  coulent  pas  dans  le  port  de 
Marseille. 

Les  dispositions  de  ce  statut  sont  corroborées 
par  celles  du  LXIV®  Chapitre  du  m6me  livre  que 
nous  traduisons  aussi  littéralement  : 

QUE   LES   EAUX   DE   JARRET  NE   DOIVENT   POINT  ENTIER 
DANS   LE    PORT    DE  MARSEILLE  (2). 

Nous  ordonnons  que  le  recteur  et  les  consuls  de  Mar- 

ci)  Voy.  le  f  fol.,  p.  317,  el  le  3*  toi.,  p.  183. 
\X)  Voy.  le  V  toi.,  p.  337,  cl  le  3-  ?ol.,  p.  IW. 
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$eille  soient  ienus  de  veiller  et  de  pourvoir  à  ce  que 
les  eaux  de  Jarret  ne  coulent  et  n  arrivent  jamais 
jusque  dans  le  port  de  Marseille;  si  les  jardiniers  rece- 
vaient ou  avaient  reçu  des  eaux  de  ce  ruisseau,  ils  les 
recevront  de  manière  que  ces  eaux  ni  aucune  partie  de 
ces  eaux  n'airivent  et  ne  coulent  pas  jusque  dans  ce 
port: si  quelqu'un  d'entreux  agit  contre  cette  défense^ 
il  sera  condamné  chaque  fois  à  une  amende  de  XX  sols 
royaux  couronnés  ;  afin  de  veiller  à  l'observation  du 
présent  statut ,  fr ois  citoyens  probes  doivent  être  élus 
chaque  année ,  lors  de  F  élection  des  autres  officiers. 

Il  résulte  évidemmeot  de  ces  dispositioDs  : 
1^  que  les  eaux  du  ruisseau  de  Jarret  étaient  réel- 
lement, dès  la  plus  haute  antiquité,  considérées 
comme  publiques  ,  puisque  la  communauté  élisait 
chaque  année  des  magistrats  chargés  d*en  surveil- 
ler le  cours  ;  2^  que  les  riverains  n'ont  pu  obtenir 
que  par  faveur,  la  faculté  d*arroser  leur  propriété 
et  à  des  heures  déterminées ,  la  ville  étant  le  seul 
propriétaire  des  eaux ,  puisque  elle  en  concède  la 
jouissance. 

Tous  les  actes  qui  ont  été  fournis  dans  les  ins- 
tances engagées  contre  la  ville,  ne  peuvent  infirmer 
en  aucune  manière  les  droits  essentiels  et  primor- 
diaux de  la  commune,  lesquels  reposent  sur  des 
titres  anciens  de  souveraineté  et  sur  les  principes 
de  droit  civil.  Mais  comme  on  pourrait  objecter 
que  la  ville  ayant  perdu  son  droit  de  souveraineté 
a  aussi  perdu  son  droit  de  souveraine  propriété 
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sur  ces  eaux ,  il  faut  entièrement  se  reporter  sur 
Tacte  de  cession  du  mois  de  février  1225,  cité  plus 
haut,  par  lequel  la  ville  acquit  la  propriété  des  ter-- 
res ,  des  eaux ,  des  rives ,  des  tles  et  autres  Ueuœ  des 
princes  de  la  famille  des  Baux,  et  sur  Tarrét  du 
conseil-d*état ,  en  date  du  19  mai  1695  ,  portant 
que  la  ville  payera  47,300  liv.  de  finances  et  4,730 
liv.  ,  dixième  du  principal,  en  tout  52,030  liv., 
afin  d'être  maintenue,  comme  elle  le  fut ,  le  paie- 
ment ayant  été  effectué ,  dans  la  jouissance  des 
eaux  des  rivières ,  des  ruisseaux  et  des  sources 
existant  dans  le  territoire.  Les  pièces  justificatives 
du  paiement  desdites  sommes  sont  jointes  à  la  mi- 
nute de  l'arrêt  déposé  aux  archives  de  la  ville  ; 

Les  ordonnances  et  les  arrêtés  des  autorités  su- 
périeures rendus,  à  la  demande  des  particuliers  , 
pour  régler  les  prétentions  et  les  droits  de  chacun 
d'eux,  d'après  leurs  titres ,  n'obligent  en  rien  la 
commune.  D'ailleurs,  il  ne  peut  y  avoir  contre  une 
ville  aucune  espèce  de  prescription,  même  cente- 
naire ,  surtout  pour  des  propriétés  publiques  ,  et 
d'une  nécessité  aussi  absolue  que  les  eaux.  Bien 
plus ,  il  serait  facile  de  justifier,  par  des  actes  au- 
thentiques ,  que  l'on  a  toujours  efficacement  ré- 
clamé en  faveur  de  la  ville,  lorsqu'il  a  été  question 
des  eaux  publiques. 

Marseille,  le  40  mat  4839. 


24 
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Jarret  est  formé  par  la  réunioD  des  ruisseaux  de 
Ghâteau-Gombert,  du  PlaiMle-Cuques  etd'AUauch; 
il  coule  assez  directement  vers  le  sud ,  et  il  parait, 
par  l'iuspection  du  terrain  et  par  d'anciens  litres , 
qu'il  se  rendait  originairement  dans  le  port  de 
Marseille,  en  suivant  à  peu  près  le  vieux  chemin 
de  la  Magdeleine.  A  une  époque  qui  n'est  pas  con- 
nue, il  fut  détourné  de  ce  cours  naturel,  parce  que 
ses  atterrissements  comblaient  le  port ,  et  on  le 
dirigea  vers  rHuveaune  qu*il  joint  au-dessous  de 
Monfuron.  Ce  cours  est  celui  d'un  ancien  béai, 
mentionné  dans  les  anciens  titres,  qui  avait  été 
détourné  de  Jarret  par  les  moines  de  St.  -Victor, 
pour  des  moulins  qu'ils  avaient  établis  au  dessous 
de  St.  -Just.  Le  béai  est  devenu  le  lit  du  ruisseau, 
et  l'ancien  lit  est  maintenant  occupé  en  partie  par 
le  grand  aqueduc  de  la  ville ,  et  en  partie  par  les 
canaux  d'arrosage  des  jardins  situés  au  dessous 
du  chemin  de  la  Magdeleine  jusqu  au  chapitre. 

(SîaHitique  dê$  Bimek$$^d%h'Rh&fM,  tome  ^^,pag. 790). 
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Description  du  eanai  de$$aux  deê  arrosageidê  Jarret,  depuis  recluse 
jusqu'à  la  partie  dudit  canal  construite  en  pierre  de  taiUe{i). 

(COPIE  tixtvbllb). 
L'éclase  seraanl  à  ranger  les  eaai  de  Jarret  dans  le  canal  des  arro- 
sants do  quartier  de  la  If  agdelalne  ,  est  construite  dans  le  Ut  da  mis- 
seau  et  formée  par  an  arc  coaché,  ayant  son  cintre  du  c6téde  l'auenue 
des  eaux;  elle  a  cinq  cannes  six  pans  de  diamètre;  elle  occupe  toute 
respace  de  larret,et  est  couronnée  d*nne  pierre  de  taille  qui  relgne 
presque  de  nineau ,  butant  du  eàié  du  louant  par  une  encoignure  de 
pierre  de  taille  dans  l'épaisseur  du  mur  de  clôture  de  la  propriété  du 
sieur  Grange ,  et  du  c6té  du  couchant ,  butant  par  un  massif  de 
maçonnerie  adossé  au  mur  de  clôture  de  la  propriété  de  la  Chartreosct 
sur  le  quel  massif  est  une  uoAte  où  commence  le  canal  des  arrosages 
qui  a  l'embrasure  uisant  au  nord ,  à  la  naissance  de  la  quelle  ooAte  se 
trouve  une  martelière ,  la  quelle  a  ses  pieds  droits  de  pierre  de  taille 
aoec  rainure  et  an  seuil  sans  rainure;  les  pieds  droits  sont  espacés  à  dis- 
tance de  trois  pans  l'un  de  l'autre ,  et  ont  deux  pans  et  demy  de  hau- 
teur Jusqu'au  cerneau  Intérieur;  le  reste  de  la  noAte  est  en  mations. 
Le  seuil  se  troaue  posé  à  trois  pans  deux  tiers  plus  bas  que  lecoorone- 
ment  moyen  de  l'écluse.  Le  canal ,  sons  le  massif ,  est  aoûté  de  dix 
pans  et  demy  de  longueur;  il  forme  une  portion  de  cercle ,  en  rétrécis- 
sant un  peu  la  largeur  de  Tembouchure  du  dit  canal  ;  an  bout  de  la 
uoAte  11  y  a  une  autre  martelière  formée  comme  la  précédente,  ayant 
la  même  largeur,  mais  de  trois  pans  et  demy  do  hauteur,  depuis  le 
seuil  Jusqu'au  cerueau  intérieur  de  la  uoAte,  et  ledit  dernier  seuil  est 
plus  bas  que  le  premier  de  un  pan  deux  pouces. 

Du  bout  d'aual  de  la  uoAte  Jusqu'au  milieu  de  l'espacier  du  couperdu, 
il  y  a  onxe  cannes  de  longueur  de  canal  sans  uoAte  ,  c'es^-à-dlre  dé- 
couuert,  formé,  du  côté  de  Jarret,  par  un  mur  de  maçonnerie  qui  relgne 
depuis  le  bout  d'aual  delà  uoAte  Jusqu'à  l'espacier  du  dit  couperda ,  le- 
quel mur  soutient  l'engrauement  que  les  torrents  procurent,  et  sert  à 
déposer  les  Jets  de  la  cure  dudit  canal.  Ledit  mur  est  de  quatre  pans  de 
hauteur  du  côté  de  l'espacier  et  de  huit  pans  de  hauteur  du  côté  du 
massif  ou  du  canal  uoAté;  l'autre  côté,  uls-à-uis  le  mur  est  formé»  par 
un  tertre  de  terre  de  différente  largeur,  depuis  quatre  pans  la  plus 
grande  Jusqu'à  deux  pans  la  plus  petite.  Sa  hauteur  est  de  cinq  à 
six  pans  au-dessus  du  lit  actuel  du  canal;  ce  tertre  de  terre  est 
adossé  au  mur  de  clôture  de  la  Chartreuse. 


(I)  Nou  n*a?oni  m  omu  «mot  d*  la  dâtoda  oMto  pMc«;  Uwt  c«  qm  i 
:'«tt  qa'éU»  a  éU  intw|«4a  diM  diTtntt  CMrtartatioM,  da  1746  à  1788. 


!•  saTons, 
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Celte  parlle  da  canal  déconaert  est  de  nnpan  pfasbasqae  l'aoeien 
lit ,  ainsi  qu'on  en  Jnge  par  les  aestiges  de  l'ancien  lit  ;  ce  criisement 
a  sapé  les  fondations  du  dudit  mur  da  côté  de  Jarret ,  depuis  demy- 
pan  Jusqu'à  deux  tiers  de  pan .  L'espaoier  du  coup  perdu  a  été  réparé 
et  rétabli  à  neuf;  il  a  la  fuite  des  eaui  exposée  à  la  face  du  cAté  du 
leuant,  et  sert  à  dériver  les  eaux  dans  Jarret;  cet  espacier  est  formé 
entre  deux  pieds  droits  et  un  seuil  de  pierre  froide  portant  rai- 
nenrey  les  pieds  droits  sont  couronnée  d'une  assise  de  pierre  de  taille 
élenée  audessos  du  seuil  de  quatre  pans,  et  do  trois  pans  de  largeur, 
nrane  de  raineure  d'an  pied  droit  à  l'autre. 

A  distance  de  deux  pans ,  au  c6té  du  midy  ,  cet  espacier,  a  été  ré- 
paré et  réUbly  à  neuf;  l'autre  espacier ,  seraant  à  dériver  les  eaax 
dans  le  canal  des  arrosageSi  est  construit  semblablement  au  précédant 
et  de  la  même  manière  ;  de  sorte  qu'une  seola  nane  sert  à  fermer  les 
d«tti  espaciers. 

Le  seuil  de  l'espacier  du  canal  des  arrosages  est  posé  à  quatre  ponces 
pins  bas  que  le  seuil  de  la  première  martelière  du  canal  uoAté,  mais 
cependant  il  se  trente  à  sept  ponces  plus  élené  que  le  second  seuil  de  la 
ditte  uoùte. 

Ensuite,  ce  canal  est  de  trois  pans  à  trois  pans  et  demi  de  largeur* 
ayant  du  cété  de  la  propriété  des  pères  chartreux  un  autre  petit  tertre 
de  terre,  d'enuiron  on  pan  et  demy  d'épaisseur  snr  quatre  pans  de  ban- 
teur,  que  défend  d'autant  ledit  mur,  et  le  côté  uis-auia  est  un  terrain 
enriuesans  mur.  Dans  cette  partie»  le  crusement  qui  a  été  fait  est  de 
un  pan  et  demy  de  profondeur  réduite  et  peut  auoir  été  sapé  d'enoiron 
demy  pan. 

A  trois  cannes  de  disuncede  la  partie  précédente  du  c6té  du  mur 
de  clôture,  il  y  a  un  tertre  de  rocher  sous  le  dit  mur  qui  est  de  deux 
cannes  de  longueur,  et  de  la  hauteur  et  largeur  de  un  pan  réduit,  la 
largeur  du  canal  étant  de  trois  pans,  de  deux  pans  et  demy,  et  de  deux 
pans  un  tiers,  le  crusement  a  été  fait  de  un  pan  et  demy  de  profondeur 
réduit,  et  le  mur  de  clôture  a  été  sapé  de  demy  pans,  ce  qui  reigne 
ainsi  pendant  dix  cannes  de  longueur,  le  côté  uis-auiséuntun  terrain 
comme  le  précédant. 

De  cette  distance  Jusqu'au  petit  pont  pour  entrer  à  ia  propriété  des 
K.P.,  à  distance  desix  cannes  deux  pans,  le  canal  est  de  ia  même  lar- 
geur qu'à  la  partie  précédante;  le  crusement  a  été  fait  de  on  pan  trois 
quarts  de  profondeur  réduite.  La  fondation  dn  dit  mur,  est  connerte 
et  le  terrain  uis-anis  comme  aux  deux  articles  précédents. 
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Du  dit  poni,  à  dlsUnee  de  deoi  etones ,  le  crasemeiit  a  été  fWt  de 
OD  pin  et  demy  de  profondeor ,  la  fondalion  do  mor  de  d/^re  a  élé 
sapée  de  un  pao,  et  à  doaie  pans  de  distance ,  Il  y  a  on  antre  tertre 
de  rocher,  dans  laquelle  partie  le  dit  mor  a  été  sapé  d'un  pan  de  pro- 
fondeor, et  le  crnsement,  dans  cette  distance,  de  treis  cannes  et  (|natre 
pansa  été  fait  de  deoi  pans  de  profbndeor. 

Pendant  onie  cannes  deoi  pans  de  la  partie  précédente,  il  reigne  en 
cmaement  de  an  pan  et  demy  jnsqo'à  deoi  pans  dé  profondeor  qol  a 
sapé  le  dit  mur  presqoe  d*aotant«  Dans  œue  partie,  noos  aoon»  re- 
connu une  pierre  de  taHle  posée  dans  le  lit  do  canal ,  servant  pour  r^ 
gler  la  pente  unie  ;  le  crusemeni  qu'on  a  fait  est  pour  indiquer  Jusqu'à 
telle  profondeur  se  doiuent  foire  dorénatant  les  crosements  qui  se 
foiroBt. 

Ledit  mor  forme  on  atant-corps  formant  hdHBéme  encognore.  De 
cet  avant  corps  Jnsqu'au  contrefort,  qni  est  pénétré  par  le  canal  des 
arrosages,  il  y  a  oingt-deui  cannes  un  pan  de  kmgneor.  Dans  cette 
étendue,  le  crosement  a  été  foit  de  deoz  pans  à  on  pan  et  demy  de 
profondeor.  Le  canal  étant  de  trois  pans  de  largeor  Josqo'à  den  pans 
et  demy,  et  le  mur  de  clôture  ayant  été  sapé  de  un  pan  Jusqu'à  un  pan 
et  demy  de  profondeur,  le  eàxé  uls  suis  reigne  de  même  qu'an  parties 
précédentes* 

Le  contrefort  est  de  quatre  pans  et  demy  d'épaisseur,  percé  par  la 
noète  du  canal  de  deui  pans  et  demy  de  largeur;  an  parement  d'amont 
il  y  a  une  tieille  marteliére  formée  par  des  pieds  droits  de  pierre  de 
taille  de  trois  pans  d'hauteur ,  portant  des  raynures  mutilées,  espacées 
aea  raineures  de  deux  pans  deui  tiers  de  largeur  l'une  de  l'autre.  Noos 
aoons  reconnu  que  par  le  crusemeni  qu'on  y  a  foit,  les  pieds  droits  de 
la  noûte  qui  sont  de  briques ,  ont  été  sapés  sous  leurs  bases  de  on  pan 
et  demy  de  profondeur. 

Depuis  le  contrefort  Jusqu'à  la  ooAte  sons  le  portail,  il  y  a  dii-lwil 
cannes  de  longueur,  dans  laquelle  éundue  le  crosement  qu'on  a  foit 
eai  de  deui  pans  à  deui  pans  et  demy  de  profimdeur  sans  sapement 
des  fondements  du  mur  du  bâtiment  de  la  cuisine  des  diu  R.  P. 

La  noûte  sous  le  poruil  est  de  deui  cannes  sii  pans  de  longueur,  par 
deux  pans  et  demy  de  largeur  sur  trois  pans  de  hauteur ,  et  partie  de 
quatre  pans  et  demy  aussi  de  hauteur,  compris  lecruseoMnt  qu'on  y  a 
foit ,  qui  est  de  deoipans  etdemy  et  le  sapement  des  mors  de  on  pan 
on  quart. 

Depuis  la  sortie  de  U  ditte  oodu  Jusqu'à  l'espader  des  arrosages. 


—  374  — 

il  y  a  viogt-nne  cannes  et  cinq  pans  de  longueur;  le  canal  est  de  deai 
pans  et  demy  de  largeur,  formé  entre  le  mur  de  clôture  de  la  Chartreuse 
et  le  mur  de  suport  do  terrain  du  cotlé  de  Jarret.  Cette  par.ie  a  été 
crusée  d'enuiron  deux  pans  de  profondeur  ;  on  a  même  abatu  par  ce 
crusement  unrampiélementqui  auoit  été  fait  au  fond  du  dit  canal  aoec 
caillou  et  siment,  sans  qu'il  nous  ait  aparu  que  les  fondations  de  ses 
murs  qui  forment  les  deui  c6tés  du  canal  ayant  étésapés. 

11  a  été  remarqué  que  depuis  le  crusement  do  fond  do  canal ,  H  a 
été  construit,  de  la  part  des  révérends  pères  Chartreux,  une  marleliêre 
dans  ledit  canal  y  tout  auprès  et  au  c6té  de  l'espacier  de  leurs  arro- 
sages. 

Cette  martelière  coupe  le  canal  obliquement  ;  elle  a  les  pieds  drohs 
et  le  seuil  en  pierre  de  taille  avec  rainure;  les  pieds  droits  sont  es- 
pacés dans  leurs  obliquités  de  cinq  pans  les  uns  des  antres ,  et  le 
seuil  de  cette  martelière  a  été  posé  plus  bas  que  le  seoll  de  l'autn 
espacier  des  arrosages  de  la  Chartreuse»  d'un  pan  trois  quarts. 

Depuis  laditte  martelière  jusqu'au  commencement  de  la  uoûle  soo» 
le  bâtiment  de  la  fontaine ,  il  y  a  dix  cannes  quatre  pans  de  hNH 
gueur  le  canal  est  à  peu  près  de  la  largeur  de  deux  pans  et  demy  à 
deux  pans  un  tiers  de  profondeur,  sans  qu'il  nous  ait  apara  que  les 
murs  des  deux  cMés  qni  forment  le  canal  ayent  été  sapés. 

La  uoAte ,  sous  le  bâtiment  de  la  fontaine,  est  de  cinq  cannes  de 
profondeur  sur  différentes  hauteurs,  même  jusqu'à  douze  pana;  pour 
la  largeur ,  elle  est  à  peu  près  de  trois  pans  â  deux  pans  et  demy.  Le 
crusement  a  été  continué  d'environ  deux  pans  de  profondeur  sans 
qu'il  nous  ait  aparu  des  sapements  sensibles.  Nous  avons  pourtant 
observé  qu'au  bout  do  cêté.d'aval  de  cette  uoAle,  le  canal  a  été  réparé 
récemment  par  des  pieds  droits  de  pierre  de  taille  de  deux  pans 
et  demy  de  largeur  sur  trois  pans  de  hauteur  sous  la  ooussnre, 
laquelle  est  icy  couverte  d'une  pièce  de  taille  â  plate  bande, 

A  la  distance  de  neuf  pans  deux  tiers  dudit  bout  de  cette  uoAte,  il 
nous  a  été  observé  et  nous  avons  reconnu  que  dans  l'épaisseur  do 
mur  de  clôture  de  la  Chartreuse,  il  y  a  la  forme  d'une  ancienne 
martelière  qui  servoit  autrefois  â  la  prise  de  l'espacier  des  arrossages 
des  prés  de  la  Chartreuse. 

Cette  ancienne  martelière  est  formée  par  deux  pieds  droits  de  pierre 
de  taille ,  escarie  et  mutilée ,  enclastrée  dans  répaisseur  dudlt  mur 
de  clôture ,  ayant  les  pieds  droits  espacés  I*  un  de  l'autre  de  deux  pans 
sur  deux  pnnsetdemy  de  hauteur;  le  troisième  pied  droit  qui  de^ai 
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être  posé  parallèlement  aa  pied  droil  d'aval  dans  l'épaisseur  da  mur 
du  côté  de  Jarret,  ne  s'est  point  trouvé ,  ayant  aparamment  été  dé- 
moli; Im  b9seB  des  deui  pieds  droits,  ont  été  sapées  de  deoi 
pans  de  profondeur  sans  qne  le  mur  de  clôture  ait  souffert  aucun 
sapement. 

Depuis  cette  ancienne  martelière ,  pendant  quarante  cannes  de  lon- 
gueur ,  le  canal  est  formé  du  côté  de  Jarret  par  une  riue  de  terre , 
et  de  l'autre  côté  par  le  mur  de  clôture  de  la  Chartreuse  ;  il  est  de 
trois  pans  à  deus  pans  et  demy  de  largeur;  il  a  été  crusé  d'environ  un 
pan  san^  sapement  sensible. 

Et  encore  pendant  huit  cannes  quatre  pans  de  longueur  jusqu'à 
une  martelière  de  trois  pans  de  largeur  sur  quatre  pans  de  hauteur . 
formée  par  des  pierres  de  taille ,  le  canal  est  renfermé  entre  deux 
murs  lesquels  ont  deui  pans  et  demy  de  distance  l'un  de  Fautre 
de  largeur;  le  crusement  qu'on  a  fait  dans  cette  partie  n'a  pas  été  sei^ 
sible,  attendu  qu'on  est  arrivé  au  fond  du  canal  de  la  martelière 
quia  le  mur  du  côté  de  Jarret,  couronné  de  pierres  de  taille  con- 
formément à  la  transaction.  Là  finit  notre  description. 

Depuis  le  seuil  de  la  naissance  du  canal  jusqu'au  seuil  de  la  der- 
nière martelièreob  finit  notre  commission,  le  canal  a  cent  quatre-vingt 
sept  cannes  de  longueur,  et  nous  avons  trouvé  par  le  nivellement  que 
nons  en  avons  fait  qu'il  y  a  vlngl-^iuatre  pouces  de  pente  conduite 
;  uniment. 


14M.  Août  29.  «-  Délibération  du    conseil  municipal  de  Marseille, 
relative  au  conduit  des  eaui  du  Jarret  : 


TRADUCTION. 

A  exposé  le  prud'homne  Louis  Borgonhoni ,  jardinier,  que  le 
conduit  des  eaux  de  cette  ville,  situé  sur  la  rive  de  Jarret,  me- 
nace ruine  et  paraît  aDOoncer  sa  ruine  prochaine ,  et  comme 
avant  qu'il  se  détériore  davantage  il  serait  bon  de  le  réparer, 
car  s'il  se  détruit  entièrement  et  qu'on  n'y  fasse  pas  une  prompte 
réparation,  cela  ne  sera ,  peut-ôtre,  plus  possible  sans  de  grandes 
dépenses  ,  stir  quoi  il  faut  aviser. 
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Le  conseil  a  délibéré  de  demander  à  M.  le  Vigaier  d'envoyer 
un  taillear  de  pierre  expert  avec  deux  notables ,  pour  cons- 
tater la  réparation,  afin  que,  sur  leur  rapport,  ladite  réparatioo 
soit  effectuée. 

(  AreMvei  de  la  viUê,  11«  diviiian ,  19>  i^çHon  ). 

1471.  Juillet  17.  — Délibération  da  conseil  maïUcIpal  de  Marseflle, 
relative  aaz  saox  de  Jarret. 

Item  expoeuit  idem  quoddiciturquod  aqua  Jarreti 

daropnum  portui  presentis  ciTÎtalis  esset  bonum  arisare  et 
providere  quia  asseritur  ortolanos  non  reponere  aquam  in 
matre  Jarreti  ideo  petit  arisari. 

Plaouit  consilio  refformare quod  serretur  statutam 

et  magnificus  dominus  ricarius  fadat  serTari  et  ex  habun- 
danti  elligatur  unus  homo  si  fuerit  necesse  qui  careat  ne 
ipsa  aqua  intret  portum  ipsius  sumptibus  ortolanorum. 

(  Àrdkiv9i  de  la  oiUe,  l**  div.,  déUbéroHon  du  Con- 
êêH  mmnieipalf  fr  46  v*/ 

TRADUCTION. 

Le  même  a  de  plus  exposé  que  roo  rapporte  que  l'eau  de 
Jarret  Tait  préjudice  au  port  de  cette  ville  et  observe  qu'il  serait 
bon  d'y  aviser  et  pourvoir ,  attendu  que  Ton  assure  que  les 
Jardiniers  ne  reversent  pas  l'eau  dans  le  lit  de  Jarret  et  il  de- 
mande qu'il  soit  avisé. 

n  a  plu  au  conseil  délibérer que  le  statut  sera  observé 

et  que  le  magnifique  seigneur  Viguier  le  fera  observer  ;  et  d'a- 
bondant qu'il  sera  élu  un  homme ,  s'il  est  nécessaire  ,  lequel 
prendra  garde  que  ladite  eau  n'entre  dans  le  port  de  cette  ville, 
et  ce  aux  frais  des  jardiniers. 


1473.  Juillet    6.    —  Délibération  du  conseil  mnnidpat  relative  à 
l'arrosage  des  propriétés  riveraioes  de  Jarret. 
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TRADUCTION. 

Ledit  noble  Jacques  Rostagni ,  l'un  des  syndics  de  ladite 
ville ,  a  exposé  que  Teau  de  Jarret,  pour  l'arrosage  des  jardins 
ou  vergers ,  n'est  pas  divisée  suivant  ce  qui  a  été  arrêté  à  ce 
sujet,  ainsi  que  plusieurs  personnes  s'en  plaignent  avec  raison; 
sur  quoi  le  conseil  pourra  aviser. 

Le  conseil  a  délibéré  que  ceux  qui  ont  été  élus  pour  fdre  la 
division  desdites  eaux  se  conformeront  exactement  aux  articles 
arrêtés  et  ne  se  permettront  aucune  infraction  à  ce  sujet. 

{AreMvê  de  ta  vitt§,  li«  div.f  S9*  Mcffoti  :  rivièm  9t  ruissHutx). 

1473.  Mai  5.  —  Délibératioo  do  coosell  manielpal  de  Marasme,  fsla- 
tlve  à  l'arrosage  dss  propriétés  riferaiMS  de 
Jarret: 


Super  tufBtm  Jarretl. 

Item  exposait  nobilis  Bertrandus  de  Bardonenchia  quod 
aqua  Jarreti  non  bene  dividatur  sed  taliter  quod  aliqui  ha- 
bentes  possessiones  que  de  aqua  ipsa  rigari  possunt  bene 
et  débite  adaquantur  et  alij  habentes  possessiones  do 
quibusetiam  possunt  rigari  nihil  habere  possunt  et  debitum 
est  quod  dividatur  convcnienter  super  quo  petijt  advisarict 
similiter  dictus  nobilis  Perscvallus  Vente  de  diversis  viri- 
darijs  situatisin  Cavalione  quod  conveniens  essetaquam  la- 
bentem  per  Cavalhionum  dividi  et  taliter  quod  habentes 
viridaria  in  ea  cncontracta  possint  habere  débite  de  aqua 
ipsa. 

Placuit  dicto  consilio  rcformare  et  quod  cum  alijs  electis 
ad  dividendum  aquam  Jarreti  eligantur  duo  viri  qui  aquam 
ipsam  taliter  dividant  quod  quilibet  de  ea  ut  debitum  erit 
habere  partem  possit  et  aliis  duo  eligantur  similiter  pro 
aqua  labente  in  Gavalhono  seu  in  illa  encontracta. 

(  Archivée  de  la  vittê ,  1»  dMêion,  t%§.  d9$  Oéiibéra' 
Honêâmeoiuetimuwteipai,) 
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TRADUCTION. 


A  exposé  Doble  Bertraod  de  Bardonenche,  que  l'eau  de  Jarrel 
n'est  pas  bien  répartie,  tellement  que  plusieurs  propriétaires  de 
terres  arrosables,  peuvent  se  servir  bien  et  duement  de  ces  eaux, 
et  que  d*autres  ayant  également  des  terres  bien  situées,  ne  peu- 
vent en  Taire  usage,  et  qu'il  conviendrait  faire  de  ces  eaux  une 
division  convenable,  sur  quoi  il  demande  qu'il  soit  avisé. 

Egalement  noble  Perseval  de  Vente ,  relativement  à  divers 
jardins  situés  au  quartier  de  Cavailbon ,  propose  que  lesdita 
Jardins  puissent  jouir  de  Teau  qui  s'écoule  dans  ce  quartier,  tel- 
lement que  ceux  qui  ont  des  possessions  y  comprises,  puissent 
tirer  parti  de  ces  eaux. 

Le  conseil  a  délibéré  qu'il  soit  adjoint  deux  commissaires  à 
ceux  qui  sont  élus  pour  la  répartition  des  eaux  de  Jarret ,  afin 
que  cette  eau  puisse  être  répartie  ainsi  qu'il  est  dû,  et  que  deux 
autres  commissaires  soient  également  élus  pour  l'eau  qui  s'é- 
coule  dans  le  quartier  de  Cavailbon. 


1877.  —  Juillet  24  aa  29.  —  Arrêt  de  la  cour  des  comptes  retatif  k 
rétablissement  du  moulin  ,  dit  Moulin  de  Jarrtt , 
à  Marseille  : 

En  1577,  du24jusqu'au  29  juillet,  il  fut  fait  une  descente 
par  le  conseiller  Descalles ,  commissaire  député  par  la  cour 
des  comptes,  pour  la  description  du  lieu  oii  le  moulin  de  Jar- 
retdevait  être  construit  avec  le  consentement  des  voisins,  des 
consuls  et  du  procureur  du  roi.  Extrait  à  son  original,  signé 
par  le  sieur  conseiller  commissaire,  étant  rière  le  greffe  de 
la  chambre  des  comptes,  aides  et  finances  en  Provence ,  et 
icelui  collationné  par  le  commis  en  icelle.  Signé  :  Alguier. 

Vu  le  présent  procès  verbal ,  attendu  les  offres  et  décla- 
rations faites  par  Honoré  Amplioux  (  propriétaire  du  mou- 
lin de  Jarret,  dit  au  pont  Saint -Pierre),  n'empêchons  la 
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permission  et  licence  requises  aux  qualités  portées  par  ledit 
procès  verbal ,  en  payant  telle  consignation  qu'il  plaira  à  la 
chambre  imposer.  Fait  le  29  juillet  1577.  Ainsi  signé  : 
Arbaud. 

Arrêt  qui  permet  V  édifice  du  moulin  de  Jarret, 
^9  juillet  1577. 

Les  gens  tenant  la  chambre  ordonnée  en  temps  de  vaca- 
tions, par  la  cour  des  comptes ,  aides  et  finances  du  roi , 
notre  sire,  en  son  pays  et  comté  de  Provence,  Forcalquier, 
et  terres  adjacentes ,  résidant  à  Aix ,  savoir  fesons  que 
sur  la  requête  présentée  par  Honorât  Amphoux,  mardiand 
de  la  ville  de  Marseille  ,  afin  d'avoir  permission  et  licence 
de  construire  et  édifier  un  moulin  au-dessous  certain  butte 
de  vignes  et  terres  qu'il  a  joignant  la  rivière  de  Jarret,  pour 
la  commodité  du  public  ,  en  payant  telle  censé  qu'il  plaira 
à  ladite  chambre  imposer.  Veu  ladite  requête ,  réponse  du 
procureur-général  du  roi ,  requérant  au  député  commis- 
saire, pour  informer  sur  la  commodité  ou  incommodité  du 
bail  acquis  ,  voir  le  lieu  et  faire  ample  description  d'icelui, 
appelé  le  substitut  dudit  procureur-général ,  consul  dudit 
Marseille ,  et  autres  y  prétendant  intéressés  ,  pour  y  étro 
pourvu  ainsi  qu'il  appartient.  Autre  requête  appointée , 
soit  au  préalable  le  lieu  visité ,  suivant  les  conclusions  des 
gens  du  roi ,  par  M*  Artus  Descalles ,  conseiller  en  icelle 
commission ,  à  ce  fait  dresser  procès  verbal  sur  ce ,  con- 
tenant consentement  des  y  appelés  et  dénommés ,  moyen- 
nant la  satisfaction  de  leurs  dommages  et  intérêts  offerts, 
et  autres  qualités  ,  conclusions  du  procureur-général  du 
roi ,  au  pied  d'icelui ,  que ,  attendu  les  offres  faites  pai*  le 
sieur  Amphoux  n'empêchent  la  licence  et  permission  re- 
requise aux  qualités  portées  par  ledit  procès  verbal ,  et  en 
payant  telle  censé  que  plaira  à  la  chambre  imposer.  Autre 
requête  à  mêmes  fins  ;  nous,  pour  toujours  accroître  et  aug- 
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menter  les  domaines  de  sa  majesté  ,  avons  permis  el  oo 
troyé  audit  Honoré  Amphoux  la  licence  requise ,  et  payant 
par  lui  tous  les  dommages  et  intérêts  que  les  fossés  qu*il 
entend  faire  aux  possesions  desdits  particuliers  ,  pour  la 
dérivation  de  Teau  dudit  moulin ,  leur  pourraient  porter, 
tels  que  seront  connus  et  estimés  par  gens  experts  et  esti- 
mations, et  à  la  charge  que  en  cas  que  ledit  suppliant  ne 
flt  ledit  moulin  ,  ou  qu'il  ne  fût  trouvé  bon ,  et  que ,  par  ce 
moyen,  ledit  Amphoux  se  servit  de  ladite  eau  pour  Tarro- 
sage  seulement  de  sa  possession ,  sera  permis  auxdits  par- 
ticuliers participer  si  bon  leur  semble  à  ladite  eau  et  usage 
d'icelle  pour  semblable  arrosage  de  jeurs  possessions  ,  en 
contribuant  proportionnablement  à  la  dépense  que  ledit 
Amphoux  pourrait  avoir  faite  pour  la  conduite  et  dérivation 
de  ladite  eau ,  ainsi  que  sera  connu  par  experts  comme 
dessus ,  et  néantmoins,  aussi ,  en  payant  présentement  au 
receveur  du  palais  un  écu  sol,  pour  ladite  permission,  et 
vingt  sols  de  censé  annuellement,  à  la  veille  de  Noël ,  es 
mains  du  receveur  du  domaine  de  sa  majesté,  en  ladite  ville 
de  Marseille,  et  le  droit  de  lods  et  ventes  en  cas  d'aliénation 
dudit  moulin ,  suivant  l'estime  qu'en  sera  ikit.  Si  donnons 
en  mandement  par  ces  présentes  à  tous  justiciers  ,  officiers 
et  sujets  de  nos  seigneurs ,  que  ladite  licence  et  permission 
ci-dessus,  fassent ,  souffrent  et  laissent  jouir  et  user  plei- 
nement et  paisiblement  ledit  Amphoux ,  et  sans  lui  Cure 
naître  ou  donner  aucun  trouble  ou  empêchement,  au  con- 
traire. Donné  à  Aix,  dans  ladite  chambre ,  le  29  juillet 
1577.  Signé  :  Bon  par  ,  président ,  et  Geopprot. 

Je ,  Martin  Piston  ,  receveur  des  droits  du  palais ,  et 
rentes  du  roi  en  Provence  ,  confesse  avoir  reçu  de  Honorât 
Amphoux,  marchand  à  Marseille ,  un  écu  d'or  sol  valant 
soixante-six  sols  tournois ,  pour  la  permission  à  lui  oc- 
troyée par  messieurs  de  la  chambra  des  comptes,  de  cons- 
truire un  moulin  au-dessous  une  sienne  propriété  joignant 
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la  rivière  de  Jarret,  terroir  de  ladite  Marseille,  de  laquelle 
somme  d'un  écu  d'or  sol  je  quitte  ledit  Amphoux  et  tous 
autres  qu'il appartiedra ,  par  moi  soussigné.  A  Aix^leSQ" 
jour  de  juillet  15T7.  Signé:  Piston. 

{ÀreMvu  é§  la  vilU  •  il*  âiv.,  19*  twtion). 


1584.  luhi  6.  ^Délibération  da  conseil  municipal  de  Marseille  par 
laquelle  il  est  nommé  des  oommissalres  ponr  dire  le 
partage  des  eaai  de  Jarret,  et  soumettre  les  contre- 
venants aux  peines  y  énoncées  : 

a  De  plus  a  esté  expausé  par  ledit  sieur  Léon,  premier 
4L  consul ,  qu'il  auroit  reçeu  plusieurs  plainctes  sur  Tar- 
a  rosement  des  jardins  hors  et  près  les  murailles  de  ceste 
«  ville,  de  Teau  venant  de  Jarret  à  ce  qu'est  plus  que  né- 
«  cessaire  y  remédier  et  depputez  personnes  pour  fere  le 
«  partaige  desdictes  eaux  ,  requérant  sur  ce  estre  délibéré. 

«  A  pieu  audict  conseil  refformer  et  délibérer,  présent, 
«  ledict  sieur  Viguier,  qu'il  est  commis  aux  sieurs  Pierre 
«  Blanc ,  André  Pillet ,  François  de  Beausset ,  Marcel 
«  Fabre ,  Gaspar  Dosmellu  et  les  prieurs  des  jardiniers , 
«  pour  fere  le  partaige  desdictes  eaulx  et  sera  mis  ung  ai- 
«  gassier  et  la  recluse,  sera  rabillée  aulx  dépens  des  pro- 
«  priétaires ,  et  faict  ledict  partaige,  ne  pourront  les  pro* 
«  priétaires  desdicts  jardins  en  ce  contrevenir  à  peine  de 
«  cent  soulx  pour  chacune  fois  qu'y  y  contreviendront  et 
«  aultrcs  peynes  contenues  es  ordonnances  par  cy  devant 
«  faictes  et  tout  ce  que  lesdicts  depputés  sera  faict,  le  prê- 
te sent  conseil  l'a  approuvé  et  ratiffié.  » 

{Àrchw.  de  la  vHie ,  i»  div. ,  il*  têetion). 

1851.  Novembre  19.  — DélibéraUondncorpsmunieiptldeMarieille, 
au  sqjet  de  la  prise  des  eaux  de  Jarret: 
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«  Le  dimanche,  19  novembre  1651,  MM.  les  consuls  ont 
«  accordé  donner  à  André  Toache  un  escu  par  mois  à 
«  compter  du  jourd'hui  et  durant  le  temps  qu'il  sera  be- 
«  soin  de  prendre  garde  à  ce  que  le  trou  par  ou  Teau  de 
«  la  rivière  de  Jarret  entre  dans  les  aqueducs  de  la  ville  ne 
a  s'engrave ,  et  qu'il  aye  soin  de  lever  tous  les  jours ,  soir 
«  et  matin ,  les  feuillages  qui  entreraient  dans  ledit  trou.  » 

(Àrehh.  de  la  vUU,  if  div.,  f  r§g.  du  eirémonial,  p.  821) . 
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étoUi  ménirmuM.  et  ÉMmêm  de  Fr^weMce  (1). 

1406.  Juillet 27.  IV*  indiclion .  —  Act«  dans  lequel  noble  Pierre  de 
Servières ,  chevalier,  et  Bernard  de  Jërnsalem,  dé- 
putés de  Marseil-e  à  l'assemblée  générale  des  trois 
états ,  convoqués  à  Aii ,  déclarent  devant  Louis  II , 
roi  de  Sicile,  comte  de  Provence ,  que  leur  pré- 
sence et  leurs  concours  aui  délibérations  de  l'as- 
semblée y  ne  pourra  nuire  ni  pr^ndicier  aui  li« 
bertés ,  usages ,  privilèges  ,  bonnes  coutumes  et 
chapitres  de  paii  de  Marseille,  ni  soumettre  la  ville 
aui  ordonnances  ou  contributions  Imposées  par  les 
ËUts. 

{Arehiv€$d$la9ia§). 

1406.  Août  7.  Il*  indictioD.  —  Aotre  acte  dans  lequel  les  dépntés 
de  Marseille  à  l'assemblée  générale  des  trois  éuts , 
mahre  Jean  Raynand,  Ucendé  eo  droit,  Jacques 
Martin  et  Guignes  de  Muntolieu ,  déclarent  à  Lonb 
n,  roi  de  Sicile,  comte  de  Provence ,  que  leur  pré- 
sence et  assistance  aux  états  ne  pourra  nuire  ,  ni 
préjudicier  aut  libertés,  usages,  privilèges,  bonnes 
coutumes  et  chapitres  de  paii  de  Marseille,  ni  obli- 
ger ta  ville  ani  ordonnances  et  «ai  contribntioBS 
imposées  par  l'assemblée. 

{Vt  suivra) 

1410.  Janvier  16.  IV*  indiction.  —Autre  acte  par  lequel  les  dé- 
putés de  Marseille ,  noble  Bernard  de  Boqoafort  et 
maître  Raymond  Aymes ,  déclarent  an  grand  sé- 
néchal de  Proveoee,  qoa  malgré  leur  présaoca  M 
leur  assistance  à  l'assemblée  des  trois  états ,  oob- 
voquée  à  Ail,  il  ne  sera  préjudidé  aai  libertés,  pri- 
vilèges ,  usages ,  coutumes  et  chapitres  de  paU 


(I)  Voy . la  cilatioii  d'ao  ictc  do  8  oovtabrt  liSO,  Iobm  4.  p.  8SS. 
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de  Marseille ,  et,  en  oatre,  qoe  la  Yille  ne  pourra 
être  obligée  de  se  soumettre  aoi  ordonnances  dé- 
crétées par  les  états. 

(Archivée  d$  la  vilU) . 

1414.  Janvier  6.  VIII*  indiction.  —  JLntre  ^cte  dans  leqoel  les  dé- 
putés de  Marseille,  Baymond  Aymeset  Melcfaion 
de  Yaqaier  ,  déclarent  que  malgré  leur  présence 
ani  états  généraui  de  Provence,  il  ne  sera  pr^n- 
dicié  aui  privilèges  de  Marseille,  ni  imposé  à  la 
ville  Teiécution  des  ordonnances  rendues  par  l'as- 
semblée. 

(Urtuprd). 

1576.  Septembre  21.  — Délibération  du  conseil  municipal  par  laquelle 
le  sieur  de  la  Cépède ,  premier  consul,  et  François 
Somaty,  docteur  en  droit,  assesseur,  sont  chargés 
de  représenter  la  ville  aui  éuts  de  Blols,  le  16  no- 
vembre 1576. 


Premièrement  a  été  dit  et  remontré  par  ledit  sieur 

de  La  Sépède,  premier  consul,  et  fait  entendre  que  le  roy, 
notre  souverain  seigneur,  par  ses  lettres  premières  et  re- 
charges, données  à  Paris  le  sixième  jour  d'aoust,  a  mandé 
députer  et  nommer  un  de  chacun  ordre  et  état ,  pour  se 
trouver  au  quinzième  de  novembre  prochain  en  la  ville  de 
Blois ,  avec  pouvoir  sufisant  et  amples  instructions  et  mé- 
moires pour  faire  entendre  à  sa  majesté  les  remontrances , 
plaintes,  doléances  et  moïens  d'avis  qu'ils  verront  être  à 
proposer  en  l'assemblée  générale  des  trois  états  mandés  en 
ladite  ville  de  Blois,  ainsi  que  plus  amplement  est  porté  par 
lesdites  lettres,  la  lecture  desquelles  a  requis  être  faite  pour 
aviser  et  opiner  des  moïens  des  doléances ,  plaintes,  et  re- 
montrances que  conviendra  faire  à  sadite  majesté,  et  en 
ladite  assemblée  générale  députer,  commettre  et  déléguer 
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personnages  notables  pour  se  transporter  et  se  trouver  audit 
jour  et  assemblée,  en  exécution  des  susdits  mandements  et 
de  la  réponce  qu'il  conviendra  faire  au  sieur  lieutenant  de 
sénéchal  de  la  présente  ville,  pour  ce  que  dessus,  requérant 
sur  ce  que  dessus  être  avisé ,  consulté  et  délibéré. 

Sur  quoi,  lecture  faite  desdites  lettres  premières  et  re- 
charge en  plein  conseil ,  et  que  Tobjet  a  été  bien  et  mû- 
rement débatu  ,  avisé  et  consulté  ,  le  présent  conseil  avec 
l'autorité  et  présence  dudit  sieur  viguier ,  a  commis  et  dé- 
légué, commet  et  délègue  ledit  sieur  de  La  Sépède,  pre- 
mier consul,  avec  M.  François  Somaty,  docteur  ez  droits  , 
assesseur  de  ladite  ville,  et  en  absence  ou  empêchement  du- 
dit sieur  premier  consul ,  le  sieur  Spinas  ,  second  ou  tiers, 
en  la  compagnie  dudit  sieur  assesseur ,  expressément  pour 
se  transporter  par  devers  sadite  majesté ,  comparoir  et  être 
audit  Blois  et  autres  lieux  assignés  pour  rassemblée  géné- 
rale desdits  trois  états  généraux  ,  répondre ,  proposer  , 
remontrer  et  conférer  toutes  choses  pour  la  conservation  , 
autorité ,  franchises ,  libertés  ,  conventions,  immunités  de 
de  ladite  ville  de  Marseille  et  bien  public  d'icellc,  suivant 
les  instructions  et  mémoires  qui  leur  seront  dressés  par 
Messieurs  les  consuls ,  assesseurs  vieux  et  nouveaux  ,*avec 
deux  notables  de  chacun  quartier,  k  sçavoir  :  au  corps  de  la 
ville  ,  le  sieur  de  Lamure  et  Antoine  Delorme  ;  au  quartier 
de  la  Blanquerie  ,  M.  Laurent  Asquier ,  docteur  ez  droits , 
et  François  Boquier  ;  au  quartier  de  Cavaillon ,  Janon 
Jourdan  et  François  Blanc  ;  au  quartier  de  Saint-Jean  ,  le 
sieur  de  Pépin  et  le  capitaine  Grégoire  Carentène,  où  la  plu- 
part d'iceux  auxquels  le  présent  conseil  a  donné  et  donne 
tous  et  ample  pouvoir  de  faire  et  dresser  lesdites  instruc- 
tions ,  mémoires  et  remontrances ,  pour  Texécution  des- 
quelles et  de  ce  que  en  dépend ,  le  conseil  a  fait  et  consti- 
tué lesdits  sieurs  consuls  et  assesseurs  de  ladite  commu- 
nauté ,  procureurs  spéciaux  et  généraux  avec  tout  ample 
V,  25 
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pouvoir  (le  prendre  argent  et  deniers  communs  de  ladite 
ville  ,  ou  d'autres  personnes  qu'ils  aviseront  à  intérêt  et 
change  honnête  et  jusques  à  telle  somme  que  leur  sera  né- 
cessaire pour  éfectuer  leur  voyage  et  ce  que  en  dépond  ,  et 
pour  le  remboursement  des  sommes  que  lesdits  délégués 
prendront,  obliger  les  biens  et  facultés,  droits  et  gabelles 
de  ladite  ville,  tant  de  Tannée  présente  que  suivante. 

(  Archhet  de  la  ville,  reg.  dei  dilib,  du  eonteil ,  vot.  <fe 
1576. /•  376). 


1588.  AoAi  27.  —  Autre  délibération  du  conseil  municipal,  par  la- 
quelle il  est  désigné  les  personnes  qui  doivent  re- 
présenter Marseille  aux  états  de  Blois ,  le  16  rep- 
tembre  1588. 

D'avantage ,  toute  ladite  assemblée  a  requis 

ledit  sieur  viguier  et  consul,  de  vouloir  délibérer,  s'il  sera 
bon  de  députer  quelques  personnes  de  qualité  pour  aller 
aux  états  généraux  qui  sont  assignés  par  Sa  Majesté  ,  le 
seize  du  prochain  mois  de  septembre,  en  la  ville  de  Blois, 
pour  représenter  à  Sa  Majesté  Tétat  de  cette  ville  et  pro- 
poser en  iceux  tout  ce  que  sera  nécessaire  pour  le  bien  et 
repos  de  cette  ville  ,  et  conservation  d'icelle  sous  Tobéis- 
sance  de  Sa  Majesté. 

Ce  que  aiant  été  proposé  par  ledit  sieur  consul ,  ladite 
assemblée  a  dit  et  délil)éré  qu'il  est  très -important  et  né- 
cessaire de  députer  personnes  en  cour  pour  se  trouver  aux- 
dits  états  suivant  les  anciennes  coutumes,  et  en  consé- 
quence de  ce  aiant  été  nommés  ,  par  ledit  sieur  premier 
consul ,  pour  faire  le  voyage  ,  Antoine-Nicolas  Albertas , 
sieur  de  (lémenos ,  noble  honoré  de  Montolieu ,  l'cuyer, 
et  MM.  Jacques  Vias,  docteur  ez  droit  et  avocat  en  la  cour, 
ladite  assemblée  les  a  trouvés  bons  et  par  iccllc  sont 
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élus  de  vive  voix  ,  nommés  et  élus  pour  aller  auxdits  états 
et  auxquels  seront  faites  mémoires  et  insti*uctions  de  ce 
qu'ils  ont  à  requérir  et  demander  par  devers  Sa  Majesté, 
pour  lesquelles  instructions  faire  et  dresser  sont  été  élus 
et  nommés  à  sçavoir  :  au  corps  de  ville,  Jean  Léon,  écuyer, 
et  M*'  Martinenqui ,  avocat  ;  à  la  Blanquerie,  Pierre  Blanc , 
Pierre  Candole  et  M*  Asquier  ;  à  Cavaillon  ,  Jean  Lom- 
bard et  François  Ovilli  ;  à  Saint-Jean  ,  Pierre  Caradet , 
écuyer.  M"  Honoré  Saquin  ,  avocat,  et  M* Germain  Sa- 
lamon. 

Donne ,  ladite  assemblée ,  pouvoir  audit  sieur  Sépede 
de  prendre  argent  à  change  pour  fournir  auxdites  dépen- 
ses pour  faire  ledit  voyage,  jusques  à  telle  somme  de  de- 
niers que  sera  avisé  ,  et  pour  cet  effet  oblige  tous  et  un 
chacun  les  biens  de  ladite  communauté ,  prometant,  ladite 
assemblée,  avoir  agréable  tout  ce  que  par  lui  sera  fait  et 
de  le  relever  de  toutes  autres  choses  qu'il  apartiendra , 
ainsi  que  de  toutes  les  obligations  que  pourront  être  pas- 
sées à  l'occasion  de  ce  que  dessus,  et  de  prendre  leur  ga- 
rantie et  défense  envers  tous  et  contre  tous. 
(  Arehivei  de  la  ville). 

1588.  Octobre  4  et  13.  —  La  chambre  de$  états  généraux  de  la  no- 
blesse de  France  rend  une  ordonnance,  d'après 
laquelle  les  députés  de  Marseille  et  de  la  Protence 
sont  admis,  avec  voii  délibéraUve ,  ani  états  de 
Blols  pour  1588. 

{Archives  de  la  ville,  ir«  div.,  2f«  sect.). 

1590.  Janvier  14.  —  Délibération  du  conseil  municipal  relative  aux 
états  de  Provence,  assemblés  à  Ait ,  le  15  janvier 
1590. 

A  été  aussy  exposé  par  ledit  sieur,  pre- 
mier consul ,  come  ils  ont  reçu  lettre,  tant  de  la  cour  du 
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parlement  que  consul  d'Aix ,  procureurs  du  pays ,  par 
lesquelles  leur  font  entendre  que ,  au  15  de  ce  mois ,  les 
états  de  ce  pays  se  doivent  convoquer  à  Aix  et  requis  les- 
dits  sieurs  consuls  de  vouloir  y  députer  personnes  capables 
de  cette  dite  ville  ,  pour  y  assister  au  nom  d^icelle  ;  pour 
ce  requiert  au  présent  conseil  y  délibérer  et  aviser  quelles 
personnes  y  doivent  être  députées. 

Sur  quoy  a  plu  audit  conseil  députer  pour  assister  aux- 
dits  états,  ledit  sieur,  premier  consul ,  Pierre  Caradet ,  M* 
Pierre  Cordier,  assesseur,  accompagnés  d'un  des  secré- 
taires de  ladite  ville  et  tels  autres  qu'ils  aviseront  aux  dé- 
pens d'icelle. 

{Arch.  de  la  ville  de  .Haneille ,  \f  dit?.  ,28*  iêet.), 

1591.  Décembre  10. —  Les  consuls  de  Marseille  donnent  Uur  pro^ 
cure,  sans  aucune  dérogation ,  aux  personnes  sui- 
vantes desputlées  vers  monseigneur  le  due  de  Mar^ 
seille:  messire  Jehan  de  Paulo,  docteur  ez  droits, 
premier  et  plus  ancien  chanoine  de  Fégliiê  eaCAé- 
drale  majeure,  à  M*  Cosme  Deydier,  aussi  docteur 
ezdroicts,  advocat  en  la  cour,  assesseur  de  la 
dicte  ville,  et  à  Jehan- Jacques  Cordier,  escuier  du 
dict  Marseille, 

(  Archives  de  la  ville,  1**  division ,  %^* section ^ 
reg.i9bis,f*iZJ. 

1903.— >  Elirait  du  procès-verbal  de  Veslection  et  création  des  officiers 
municipaux  (fu  nouvel  estât  de  Marseille  pour  1593: 

Et  ceaulîiuant  (juesereslectiondes  seize  con- 

i>t»illcrs  des  honneurs  qui  doibuent  estre  prins  du  dict 
nombre  des  vingt-quatre  qua  auec  les  huict  vieulx  doibuent 
estre  TesUit  nouueau ,  le  dict  conseil  en  considération  il  a 
que  jay  ci-dessus  expansé ,  auroys  vnanimement  et  de  vive 
voix,  sans  contradiction  ne  répugnation  d'aucung  des  dicts 
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conseillers,  prins  résolliition  et  treuué  bon  et  très  ulille  el 
nécessaire  pour  le  sallut,  bien  et  repos  des  manants  et  habi- 
tans  de  la  dicte  ville  pour  les  raisons  qu'ont  esté  sural)on- 
damnientdéduites,mesmespourobtempiTeraumandement 
qu'en  auroit  estéfaict  par  monseigneur  le  duc  de  Mayenne, 
lieutenant-général  du  dict  estât  et  couronne  de  France,  par 
sa  lettre  escripte  et  enuoyée  aux  seigneurs  viguier,  consulz 
et  conseil  par  le  sieur  Cordier,  secrétaire  de  la  noblesse  de 
France,  dellégué  pour  la  dicte  ville  aux  estats  généraulx,  ce 
jourd'huy  premier  nouuembrenonante-trois  et  finissant  le 
dernier  octobre  nonante-cjuatrc  ,  ores  qu'ils  s'en  soyent 
voulu  démettre  et  descharger,  comme  ils  ont  publiquement 
déclaré  au  dict  conseil,  lequel  les  auroit  instamment  priés 
et  requis  de  Taccepter  ou  y  perséuércrpour  la  preuue  ils  ont 
faict  de  leur  fidellité  de  leur  valleur ,  attendu  la  mallice  et 
injure  du  temps,  à  l'exemple  d'ung  Cayus  Marins  et  autres 
empereurs  et  sénateurs  romains,  qui  pour  leur  prouesses  et 
vertus,  estoient  continuez  et  confirmés  par  le  sénat,  en  leurs 
estats  consullaires  et dignitez  pour  les  bons  offices  qu'ils 
faisoient  h  leur  patrie ,  comme  feust  le  dit  Marins  par  cinif 
années  de  suitte  contre  les  constitutions  du  dit  sénat ,  pour 
ses  mérites ,  mesmes  pour  avoir  triomphé  h  Rome  de  la 
victoire  contre  les  Cimbres ,  et  pour  ce  auroit,  le  dit  conseil 
confirmés  et  autorisez  en  tant  que  de  besoing  est ,  nommés 
et  esleur  les  dits  sieurs  viguier  et  premier  consul  en  leurs 
dits  estats  et  charges ,  etc. 

{ArehivM  de  la  ville,  28»  ieetion,  reg.  19* ,  /^  278,  r*.  )• 

1593.  Février  16.  —  Les  députés  de  la  noblesse  deFraDce  déclarent . 
par  un  arrél  en  date  du  16  février  1593,  que  la 
ville  de  Marseille  a  la  préséance  sur  celle  d'Arles 
aux  éuts-généraui  de  France. 

1614.  Juin  10.  —  Le  roi  et  la  reine  de  France ,  par  leur  lellre  de  ce 
jour  aux  magistrats  municipaut  de  Marseille,  in- 
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fbrnicnl  la  ville  de  se  trouver  aux  élats-généraaf , 
convoqués  pour  se  rendre  à  Sens  le  10  seplem* 
brc  16i4. 

(  Archivée  de  la  ville ,  Ire  div, ,  24*  section.  ) 


1614.  Aoûi  17.  —  Délibéraiion  du  conseil  municipal  de  Marseille  au 
sujet  des  états-généraa\  de  France  »  assemblés  à 
Sens  le  10  septembre  1014. 

Auquel  conseil  a  été  exposé  par  le  dit  sieur  de 

Cuges,  premier  consul ,  qu'il  a  plu  à  Sa  Majesté  de  convo- 
quer les  états-généraux  en  la  ville  de  Sens,  en  Bourgogne, 
pour  le  dixième  septembre  prochain  ,  aïant  particulière- 
ment mandé  en  cette  ville  de  foire  députation  pour  assister 
aux  diU  états,  en  aïant  aussi  la  reine  écrit ,  et  encore  Mon- 
seigneur le  duc  de  Guise ,  requérant  le  dit  conseil  de  vou- 
loir délibérer  et  ordonner  sur  la  dite  députation  ,  et  après 
avoir  été  fait  lecture  par  moi,  notaire,  secrétaire  du  dit 
conseil  des  lettres  de  leurs  Majestés ,  portant  la  dite  convo- 
cation, et  de  celle  de  Monseigneur  le  duc  de  Guise,  en  datte 
du  dixième  juin  dernier,  aïant,  le  dit  sieur  premier  consul, 
exposé  que  de  toute  ancienneté  semblables  députations 
sont  été  déférées  aux  premiers  consul  et  assesseurs,  et  que 
lorsqulls  ont  volontairement  acepté  la  dite  charge  ,  le 
conseil  a  toujours  reçu  la  dite  députation  sans  permetre 
quils  fussent  ballotés,  pour  être  de  leur  charge  d^assister  à 
semblables  assemblées; 

A  été  délibéré  par  le  dit  conseil  et  par  pluralité  de  voix, 
que  le  dit  noble  Théocrènes  de  Glandevès ,  sieur  de  Cuges, 
premier  consul,  et  le  dit  M*  Balthazard  de  Vias,  assesseur, 
sont  députés  pour  aller  aux  dits  états-généraux  représenter 
ce  qu'ils  trouveront  être  pour  le  bien ,  profit  et  utilité  de 
cette  ville ,  suivant  les  instructions  et  mémoires  qui  leur 
seront  données  ; 

£t,  voulant,  le  dit  sieur  consul  jirocoder  à  laJUunioftUon 
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de  qucl((ucs  autres  gentil  hommes  pour  les  accompiigner 
dans  la  dite  députation ,  le  dit  sieur  Viguier  se  seroit  levé, 
et  auroit  dit  que  parce  qu'il  est  porté  par  les  lettres  de 
sa  Majesté  de  députer  un  ou  deux  pour  aller  aux  dits  états, 
il  n'est  point  de  besoin  de  y  mander  aucun  autre  et 
que  le  dit  sieur  premier  consul  et  assesseur  sufiront  pour 
la  dite  députation. 

Sur  ce  ,  s'étant  le  dit  sieur  Viguier  levé  de  sa  place , 
les  dits  sieurs  consuls  Tauroient  requis  d'y  se  vouloir  re- 
mètre  et  permetre  qu'on  fît  nomination  encore  d'un  autre 
pour  assister  les  dits  sieurs  consul  et  assesseur  en  la  dite 
députation  pour  être  telle  l'intention  du  dit  conseil ,  et  que 
à  une  affaire  si  importante  comme  cestuy-cy  il  ne  sera  que 
bon  que  d'y  avoir  trois  députés ,  sur  quoi  le  dit  sieur 
Viguier  auroit  dit  qu'jl  prendroit  avis  si  cela  se  devoit  et 
pouvoit  faire  et  qu'il  leur  en  feroit  réponce. 

(  Àrehivei  d$  la  t}iU$,  In  div. ,  28*  section ,  reg.  de  1614, 

1614 .  —  Lu  députés  de  V ordre  de  la  noblesse  et  du  tiers-état  de  Mar- 
seille adressent  par  écrit  aa  roi ,  la  prière  de  Jouir 
aux  états  généraux  convoqués  à  Paris  ,  les  mêmes 
honneurs  et  privilèges  attribués  aoi  dépotés  des 
autres  protinces  de  France. 
{Archives  de  la  ville,  lr«  division,  24*  section  J, 
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Hétel  de  Ville  (I). 

L'édi6ce  de  l'Hôtel  de  ville  de  Marseille  était  an- 
ciennement établi  proche  les  Grands-Carmes  ;  il 
le  fut  ensuite  sur  remplacement,  ou  à  peu  près,  de 
la  chapelle  et  de  la  cour  de  l'hôpital  du  Saint- 
Esprit  ,  et  reconstruit  sur  le  même  emplacement 
dans  les  premières  années  du  XIII®  siècle.  Mais 
le  nouvel  édifice  ayant  été  reconnu  insuffisant 
pour  l'usage  auquel  il  était  destiné,  l'administra^ 
tion  municipale  le  céda  à  l'hôpital ,  et  le  27  no- 
vembre 1415,  elle  acheta  de  Jacques  de  Favas 
une  maison  située  à  la  grotte  du  change  ,  aujour- 
d'hui la  rue  de  la  Loge  ,  sur  le  sol  de  laquelle  se 
trouve  le  bâtiment  actuel.  La  construction  ,  com- 
mencée en  1416,  ne  fut  terminée  qu'en  1557,  et 
encore  fut -elle  si  mauvaise,  qu^elle  ne  subsista 
que  jusques  au  25  octobre  1 653  ,  époque  de  la 
pose  de  la  première  pierre  de  l'édifice  que  l'on 
voit  actuellement. 

Les  archives  de  la  ville  possèdent  tous  les  ac- 
tes concernant  l'achat  du  sol  et  les  différentes 
constructions  de  la  maison  commune  depuis  1415; 
nous  allons  en  donner  l'analyse ,  ne  pouvant,  à 
cause  de  leur  abondance  et  de  leur  longueur, 
les  citer  en  entier. 


(1)  Voy,  le  2-  vol.  ptg.  125  el  i26. 
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Uttf.  Novembre  14.  — Jacques  de  Favas,  seigneur  de  ChàteauDeuf, 
vend  aux  syndics  de  la  cité  de  Marseille,  pour  la 
somme  de  huit  cents  florins  d'or  da  roi,  chaque 
florin  valant  trenle-deui  sous  royaui  (I)  ,  une 
maison  située  à  la  grotte  du  Change  (2). 


1440.  Janvier  7. — La  reine  Isabelle  donne  à  Jean  Arlatan,  attaché  à 
la  maison  du  roi  René,  son  mari ,  un  eatoi  joignant 
rH6iel  de  Ville  de  Marseille  (3). 


1492.  Janvier  28,  X«  indiction.—  Acte  de  vente  d'une  redevance 
seigneuriale  de  cent  soixante  florins  sur  plusieurs 

•  immeubles,  au  profit  de  Honorât  de  la  Tour  d'A  ries, 

moyennant  deux  mille  florins. 

Les  immeubles  grevés  de  la  redevance  seigneu- 
riale dont  il  s'agit ,  étaient  : 

1*  Le  nouvel  HAtel  de  Ville  (  tit  domo  nova 
eoneUij  titd  in  earreirid  vulgariter  dicta  deU 
Camhie). 

2"  La  Loge ,  située  dans  la  même  rue  (  in  dùmo 
dietd  vulgariter  la  Loia) . 

3*  La  maison  dite  du  SaintrEsprii,  dans  la  me 
de  la  Font  (  in  domo  dictd  vulgariter  de  Sanet- 
Esperit). 

4*  Trois  maisons  contignës  an  quartier  de  Saint* 
Augustin ,  où  se  trouvaient  la  gabelle  du  sel  et  l'ar- 
tillerie {in  quibus  teneri  solet  gabela  salit  et  ar- 
thiUarie). 


(I)  A  pea  près  25«eoo  fr.  de  noire  monnaie . 

(3)  Cett  sur  le  sol  de  cette  maison  .  comme  non»  l'avons  dit  plus  haut .  que  le 
nouTtl  hAtel  do  ville  fut  édifl^.  Ce  nouvel  hôtel  de  ville  est  appeM  dans  qielqaes 
anciens  titres  :  Palatium  commutUs  Matsilie. 

(3)Ceca«a<a  éié.  plus  tard,  achuU>  par  la  commune  pour  l'agrandissement  de 
riiôtel  de  ville;  c'est  du  moins  ce  que  porte  une  note  inséra  dans  ao  vieux  refis - 
Ire  déposé  aux  arcbives  manicipalei . 
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1607.  Octobre  26.  —  Joseph^Delpin  Sieolh ,  eseuyer  de  eest$  ville, 
vend  à  la  commane  pour  l'agrandissement  de 
rUostel  de  Ville,  et  moyennant  cinq  mille  cinq 
eenu  liwes ,  une  maison ,  tervile  à  Sa  Majesté , 
seittuée  dans  Venelos  du  dict  Marseille ,  au  quar^ 
lier  du  corps  d'ieeUe ,  fexani  deux  eoingt,  joi" 
gnant  la  maison  commune  de  la  dicte  ville  vixant 
par  dessus  dans  la  loge  et  par  dessoubs  vers  le 
port. 


1610.  Décembre  28.  —  Le  conseil  de  tille  délibère  de  faire  une 
chapelle  dans  VBostel  de  Ville  pour  y  entendre  la 
messe ,  et  de  la  placer  en  tel  endroit  que  les  sieurs 
consuls  aviseront. 


1611.  JanTier  21.  —  Les  échevins  adjugent  à  Antoine  Dacbaine  . 
serrurier,  rétablissement  de  la  porte  enfer  de  la 
chapelle  de  THAtel  de  Ville. 


1611.  Novembre  24.  —  Le  prix  fait  de  la  construction  de  la  cba- 
pelie  de  l'Hôtel  de  Ville»  est  passé,  par  les  écbe- 
vins,  à  Matbieu  Chiousse ,  Micbel  Mandoecb  ,  et 
autres. 


1614.  Octobre  10.  —  Transaction  et  accord  entre  les  sieurs  éche» 
vins  et  communauté  de  Marfeille ,  et  les  pères  Au^ 
gustins ,  par  laquelle  il  est  convenu  1*  que  les 
religieux  fairont  dire  et  célébrer  annueUemeni  et 
perpétuellement  tous  les  jours  de  la  semaine  et  à 
Vheure  de  huit  à  neuf  heures  du  matin ,  dans  la 
chapelle  de  la  maison  commune  de  la  dite  ville , 
une  messe  basse  soit  en  temps  de  paix ,  guerre  et 
pestCy  avec  les  oraisons  et  prières  pour  le  roy  et 
la  famille  royale,  et  sous  la  condition  que  lesdits 
religieux  jouiront  des  six  magasins  qui  leur  ont 
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été  désemparés  par  eonirat  du  B  Janvier  ltt94  ,  en- 
suite d'une  délibération  du  conseil  municipal;  2* 
qu'il  sera  loisible  aux  sieurs  consuls  et  commu^ 
nauté  de  faire  Jaillir,  quand  il  leur  plaira .  l'eau 
de  la  fontaine  de  la  ville  qui  est  le  long  du  port 
et  au  devant  du  couvent  des  Pires  contre  les  mu" 
railles  d'icelui, 

1033.  Janvier  20.  —  Rapport  de  visitie  des  maisons  h  acquérir  par 
la  commanaaU  de  Marseille  pour  l'agrandisse, 
ment  de  l'Bostel  de  Ville ,  mouvantes  de  la  directe 
du  roy. 

1633.  Août.  —  Lettres  patentes  da  roy,  données  à  Monceaux ,  par 
lesquelles  la  communauté  de  Marseille  est  affran- 
chie des  droits  de  lod,  demi-lodet  autres  droits  sei- 
gneuriaui  sur  trois  maisons,  jot^natU  l'Uostelde 
Ville,  acquises  pour  l'agrandissement  du  dict 
HosUl  de  Ville, 

1653.  Septembre  7.  —  Sur  la  proposition  de  M.  delà  Salle,  premier 
consul ,  lequel  eipose  que  depuis  l«  rapport  des 
gens  de  Vart  en  date  du  4  aoust  1648 ,  les  murail- 
les maistresses  de  l'Hôtel  de  Ville  sont  reconnues 
s'estre  davantage  corrompues ,  fendues  et  bos' 
sues,  et  les  fondements  et  solives  affaissés  encore 
en  plusieurs  endroits ,  de  telle  sorte  qu'on  ne  peut 
y  demeurer  sans  de  grands  périls  et  dangers  mal- 
heureux  qui  pourroient  survenir  inopinément. 

Le  conseil  municipal  arrête  la  démolition  de  la- 
dicte  maison  commune  qui  est  et  se  trouve  fort 
vieille  et  ruineuse. 


1653.  Septembre  25.  —  Délibération  du  conseil  de  ville  qui  adjuge 
la  démolition  lo  de  la  maison  commune  qui  avait 
quatorze  cannes  de  longueur  du  costé  du  port ,  et 
sept  eannes  environ  de  largeur;  2r  de  la  tour  où 
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est  Vhorîogt  (I)  et  toute  la  erotte  y  joignant,  et  le 
bastimentqui  est  aude$$ou$  de  ladiete  erotte ,  ap^ 
partenani  à  la  communauté,  à  Pierre  Beau- 
mond,  maisire  gipier,  tous  la  caution  de  Jean 
Martin ,  marchand  ,  moyennant  577  /fibres ,  sur 
laquelle  somme  fut  déduite  celle  de  142  livres  que 
ledict  Beaumond  offrit  pour  les  tuiles. 

Le  cahier  des  charges  de  la  démolition  ,  soos- 
crit  par  Beaumond ,  porte  que  la  préfachier  (l'ad- 
judicataire) fût  tenu  de  conserver,  autant  que  pos- 
sible, roui  le  bois,  tuiles,  mations,  gipas,  pierre 
de  taille  et  pierre  pastouire ,  afin  qu'ils  ne  se 
cassent  et  ne  se  rompent.  Il  fût  tenu  ,  en  outre , 
d'avoir  fait  et  parachevé  ladiete  démolition  et 
fait  place  nette ,  sçavoir  :  pour  la  façade  du  port 
durant  sa  longueur  entre  dix  et  partout  le  ving~ 
tiesme  octobre  prochain,  et  pour  ce  qui  est  du  re*- 
tant  partout  le  quinitiesme  de  novembre  suivant. 

1053.  Octobre  25.  —  Pose  de  la  première  pierre  angulaire  du  Boavel 
HAtel  de  Ville,  sur  laquelle  est  grafée  l'Inscription 
suivante  : 

^  Anno  à  Christi  natalibus 

MDGLIII 

Innocentio  X  supremo  religionis  antistite 

Ludovico  XIV  a  Dec  dato  galliarum  rege 

Ludovico  Borbonio  de  Vandosmc  pari  francise  totiusque 

maritimae  avaricorum  principe  duce  deMercœur  gallo 

provinciœ  pro  regecomitialem  basilicam  vetustate 

laborantem  sua  à  propc  ruinani  miniiantem 

nobilissimi  clarissimique 

Massiliœ  civitatis  consules ,  ejusdemque 

gubernatores  vigilantissimi 

NobilissimusGaspard de  Villages,  D.dela  Salle,  Laurentius 

(1)  EUa  f«t  oonttmite  en  1674.  —  Ruffl  .  tome  2  >  p.  303. 
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Gilles,  nobilis  scutarius,  Jacobus  Beau  ciuis ,  nec  non 

nobilis  Ludovicus  de  Monier  D.deMaubousquet, 

assessor, 

Patres  Patriœ 

pro  suo  in  rempublicam  studio  curaque  singulari 

Comitium  hoc 

usu  per  commodum  visendum  situ  elegantia  singulare 

A  fundamentis  extrui  ciu*averunt 

^dilibus 

nobilibus  Petro  de  Sommati  et  Antonio  de  Moustier  , 

Petro  Gueidon  (1)  nobili  scutario  et  Acassio  Roux  cive 

atque  seternum  memorandi 

operis  monumentum. 

hune  primarium  lapidem  fausto  omine 

Posuerunt 

Die  XXV  octobris. 

La  pierre  fut  bénite  par  Villustriuime  et  révérendissime  Momeigneur 
EsHenns  de  Puget,  évesque  de  Marseille  (2) . 


1653.  Novembre  10.  —  Jean  Daribalon,  trésorier  de  la  ville,  paye 
à  Pierre  Beaumoni  et  à  Estienne  Chieuêse,  qua- 
rante livres  pour  la  bezougne  qu'ils  ont  faite  pour 
la  maison  commune. 


(1)  /.lies  Pclro  Guindon. 

(2)  Le%  lignes  suivantes  sont  textuellement  insérées  dans  le  premier  registre, 
pag.  537  et  538  .  du  Cérémonial ,  déposé  aui  archives  de  la  Tille  : 

n  Le  samedy.  ringt-cioquicsmc  Jour  du  mnys  d'octobre  1653,  vers  âme  heures 
n  du  matin,  a  esté  mlx  et  posé  la  première  pierre  fondamentalle  de  la  maison  de 
«  Tille  ,  en  la  présence  de  Messieurs  Gas|>ardde  Villages,  sieur  de  la  Salle,  Uu- 
«  renl  Gilles,  escuyer.  et  Jacques  Beau,  l>ourgeois  .  consuls,  gouverneur  de 
«  ceste  Tille  de  Marseille  ,  présents  aussi  Monsieur  M*  Louys  de  Mouler,  ilear  de 
«  Maubottsquct,  assesseur,  après  que  Monseigneur  Rstienoe  de  Puget ,  évesque 
«  de  MarseUle,  a  eu  fait  la  iH^nédlction  de  ladite  pierre  ,  laquelle  sérémonie  s'est 
(t  faicte  an  Teu  et  présence  dequantité  de  gentilshommes ,  bourgeois .  marchandi 
M  et  grand  quantité  de  peuple,  et  pendant  icelle  les  accordz  de  trompettes  et 
<«  tambours  ont  toajoura  loué,  et  à  la  fin  d'icelle  ont  esté  tiré  Tingt-cinq 
«  boittes,  u 
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1653.  Novembre  16.  —  Délibération  da  conseil  maniclpal  qai  nonme 
une  commission  chargée  d$  conférer  ei  treuver  les 
moyem  Ut  plu$  propret  et  eonvenablet  pour  re- 
batîir  ledit  Bostel  de  ville  et  faire  les  acquititiont 
det  maitont  joignantes ,  suivant  le  deuin  que 
sera  par  ieeUe  advisé  {i). 

1653.  Novembre  18.  —  Jean  Barthalon ,  trésorier  de  la  tille,  paye 
à  Beaumont  et  à  Jean-Baptiste  Cmtvin  371  *  4  • 
pour  le  pria  de  la  démolition  de  la  maison  com- 
mune et  autres  travailx  qu'ilx  ont  faict  suivant 
les  comptes. 

1653. ^Novembre  97  et  28.  —  Jean  Barthalon ,  trésorier  de  la  tille  , 
paye  100  **  d  Pierre  Beaumoni^  maistre  maçon , 
à-compte  du  prix  faict  de  la  desmotition  de  l'Hos- 
teldeViUe. 

1653.  NoTembre  28.  —  Jean  Barthalon,  trésorier  de  la  tille,  paye 
63  *"  5  •  à  Giristophe  Vachier,  peireiron,  pour  53 
eartiers  de  taille  nécessaires  i  la  reconstruction  de 
l'Hostel  de  Ville. 


(I)  Antoine  de  Félix,  flis  de  Jean-Baptittc  de  Félix,  tienr  de  la  Jaconnlère ,  et 
de  Marguerite  de  Montollca  ,  s'exprime  ainsi,  an  sujet  de  la  maison  commune  de 
Marseille ,  dans  ses  mémoires  inédits ,  tom.  I,  p.  206  (*)  : 

«  11  y  avait  direrses opinions  touchant  la  maison  de  ville.  Les  nnsToulalent 
n  laisser  en  place  le  lieu  où  elle  est  bâtie  et  prendre  toute  Pile  de  l'antre  c6té. 
«  Les  antres  voulaient  Mtir  sur  la  place  Meuve  et  abattre  les  maifons  de  long  en 
«I  long  du  quai  qui  sont  devant  la  même  place.  Mais  outre  que  le  conseil  du  Si 
«  septembre  dernier  j  avait  pourvu  en  ordonnant  qu'elle  serait  bâtie  et  élevée  au 
M  même  lieu  où  elle  était  auparavant,  il  ne  s'en  pouvait  point  trouver  de  melN 
R  leure,  et  la  vUle  est  trop  pauvre  et  chargée  de  trop  de  dettes  pour  faire  un  plus 
«  grand  dessin.  Je  me  rangeai  aussi  d'autant  plus  volontiers  de  cette  opinion  que 
«  c'était  celle  des  sieurs  Antoine  de  Moustiers  et  Pierre  Gueldon,  lesquels  s'affec- 
«  tionnalent  pour  lesdits  bâtiments,  et  à  qui  les  consuls,  nos  devanciers  et  le 
«  eonseil.  en  avalent  donné  la  conduite  et  la  direction  comme  gens  da  bien  et 
«  capables  de  ce  soin.»  (En  décembre  de  l'année  1663  ). 

(*)  Le  manaacrit  des  mémoires  inédits  d'Antoine  de  Félix  appartient  à  M.  le  mar- 
quis d'Albcrtas,  et  aoiu  devons  l'extrait  que  nous  donnons  id  de  ess  mémoires  A 
l'obligeance  de  M.  1«  marquis  dePoresU. 


^ 
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16tt3.  Décembre  17.  --  Jean  Barthalon,  trésorier  de  la  ^ille ,  paye 
12  **  à  Ènéar  BilondêUê^  ingénieur,  pour  avoir 
faictun  modelle  rellivé  en  carton  pour  h  dessain 
de  la  maison  de  ville, 

1651.  Janvier  5.  —  Délibération  du  conseil  monicipal  portant  qne 
les  mandats  provenant  de  riroposilion  mise  sur  le 
commerce  pour  subvenir  aux  frais  et  despends  jd9  ^ 
la  hasHsse  de  IHosUl-de  Ville ,  seront  signés  par 
les  courais  et  par  im  dépotés  da  commerce. 

165i.  Février  6.  — *  Extrait  do  procès4)efhal  f|ict  en  présence  des 
consuls,  par  M.  le  général  GraHan,  contenant 
la  description  de  l'ancienne  meetson  de  ville  et  le 
Hessain  du  nouveau  bas'timent. 

Le  général  Gralian  dit  que  ayant  faict  mesurer 
par  J.'Baptiste  Meoullon,  maçon,  les  fondements 
sur  lesquels  estoient  bastie  l'ancienne  maison  de 
ville,  il  auroit  treuvé que  suivant  les  dictx  fonde' 
mante  encor  en  estât ,  la  dicte  ancienne  maison  de 
ville  avoit  14  cannes  de  longueur  de  levant  à  cou- 
chant, et  8  cannes  de  large  de  midi  à  septentrion, 
et  qu'elle  confrontoit  quatre  rues  encore  en  estât , 
savoir  :  la  première ,  celle  de  levant  qui  tire  de 
midi  à  septentrion,  qui  a  12  pans  du  coste' 
de  septantrion  et  14  du  coste'  du  midi  (1)  ;  la  se- 
conde ,  celle  du  quay  du  costé  de  midy  qui  a  4 
cannes  i/2  de  large  depuis  l'ancienne  fasçade 
de  la  dicte  maison  de  ville  jusqu'à  la  mer,  dans 
lequel  espace  le  dict  H*  Ravel,  an  nom  des  dicte 
consuls ,  a  dict  que  les  sieurs  consuls  de'sirent 
fere  ung  pavilhon  du  costé  du  couchant  qui  avan^ 


(I)  Le  féucral  Graliao  ajoulo.  an  sujet  de  rctlc  rue  :  que  ta  consuls  vouUant 
agrandir  la  dicte  maison  de  ville  de  la  longueur  et  largeur  de  la  dicte  ruê ,  ils 
remplacera ient  celte  rue  par  une  place  ou  une  autre  rue  de  28  pans  de  large 
du  eosié  de  ieptanirion  .  et  30  pans  du  costé  du  midif  par  mogen  des  maiMms  que 
lesdits  sieurs  consuls  ont  dict  ackepter  de  PtrracHe  et  Hoirs  de  âouquin ,  pour  les 
abattre. 


y 
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rera  daiM  ia  dicte  me  du  quay  sur  de  wouveaux 
fondememU ,  qu'on  fera  environ  cinq  pane ,  /«- 
^0)  paoilkon  va  en  hiaixani ,  tirant  à  levant 
durant  la  longueur  de  cinq  cannée ,  et  laquelle 
avance  au  bout  des  dictes  einq  cannes  ne  sera  que 
de  trois  pans  dans  la  susdite  rue  du  quay  ,  et  le 
surplus  du  dict  nouveau  bastiment  sera  conti'' 
nué  et  eslevé  dans  les  autres  fondemants  sans 
aucune  avance.  JLm  troisième  rae,  confrontant 
**  la  dicte  maisom  de  ville  eu  coste'  du  couchant , 

était  située  entre  la  maison  de  Sa  Majesté  (1)  et 
la  maison  9$  ville ,  et  tirait  de  midy  à  septan^ 
trion  ;  elle  avait  8  pans  de  large  du  coête'  de  sep^ 
Cafitrtén  et  neuf  du  eosté  du  midy  ;M$f  avoii  si^ 
cette  rue  une  arcadp  qui  s'appuyoUmm  ià  maison 
du  roy  durant  la  longueur  de  la  maison  corn- 
fiiim«  et  qui  servait  d'agrandissement  à  icelio.  — 
L'intention  de  ia  tille  e'toit  de  porter  ^i^  pans  la 
largeur  de  cette  rue  durant  la  dicte  maison  de 
ville.  La  quatrième  me  (2)  confrontant  de  septan^ 
irion,  laquelle  tHre  de  levant  à  couchant  à  te'glise 
de  Saint-Jehan  (3),  a  20 pans  de  large.  Il  y  avait 
aussi  sur  la  dicte  rue  une  grande  voûte  en  partie 
rompue ,  ayant  6  cannes  de  longueur  et  du  large 
de  la  rue ,  prenant  sa  naissance  sur  le  coing  de 
la  maison  du  roi  {à). 

1654.  Mars  5.  —  Jean  Barthalon,  trésorier  de  la  vUle,  paye  99  liv.  à 
Jacques  Braxet,  de  Cassis,  pour  66  poids  de  bois 
de  pin  qu'il  a  fournis  poar  la  reconstruction  de 
l'Hôtel  de  tille. 


(I>  U  loi  d«  la  maison  portant  1«  n«  I  .  dana  la  me  de  la  Prison  .  fêtait  parUa 
de  eelul  de  la  maison  4e  SaMt^fetUi  U  tat  donné  par  le  roi  *  U  famUle  de  Rasae 
deBeanllen. 

(S)  U  rue  de  la  Loge. 

(3)  L'Église  des  clief  allers  de  Saint-lean  de  Jémsalem .  renfarmée  dans  le  fort 
saint-Jean. 

(4)  Cctta  foûta ,  démolie  an  entier,  ne  fnt  pas  reconstnite. 


V.  26 
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1051.  Mars  20.—  Jean  Barihalon,  trésorier  de  la  ville,  paje  à  Jacques 
Amphoux  pour  t$t  ga§ei  de  $ix  mois  finis,  à  mr* 
veiUêr  la  eomervation^êsmaiériaux  €t  attraits  de 
VHostel  de  Ville ,  la  f  omme  de  deux  cenl  seize 
livres. 

16*'î4.  Avril  iS. -^  Damoyselle  Anne  Féraude  baille ,  désempare  et 
vend  aai  consals  pour  F  agrandissement  de  la 
eommjune ,  moyenaaiit  2,480  liv,  la  boutique  qa'elle 
possède  à  la  rue  de  la  Loge ,  la  dite  boutique  fai-^ 
sant  coing,  confronté  du  levant  VBostel  de  Ville, 
de  midi  la  rue  dé^la  Loge,  de  couchant  la  rue 
tirant  au  Pallaix ,  de  tfémontane  maison  des 
hoirs  de  Jean  Gueirar  diât  Suporte. 

1654.    Avril  24.  —  La  ville  achète  poar  ragrandissement  de  THèlel 
de  Ville  ,  de  Louis  et  de  Jean  Arnaud,  héritiers  de 
Jean  Féraud,  leur  oncle,  une  maison  faisant 
*'  coing  à  la  rue  de  la  Loge,  en  montant  au  Palaix, 

Joignant  VBostel  de  Ville ,  confrontant  de  levant 
VHostel  de  Ville ,  demidy  la  Loge  elles  maisons 
et  appartenances  de  V  tiostel  de  Ville  déjà  pres- 
que abattue ,  de  couchant  la  dite  rtêe  et  de  tré" 
montane  la  maison  du  sieur  de  Monteaux.  —  La 
vente  est  faite  pour  et  moyennant  la  somme  de 
.3,672  livres, 

1554.  Mai  11.  —  Jean  Barlhalon,  trésorier  de  la  ville ,  paye  60  liv. 
à  Pierre  Beaumont ,  maître  maçon,  pour  entier 
payement  de  577  liv,  qui  lui  avoient  esté  promises 
pour  la  desmolition  de  la  maison  de  ville. 

165^ .  Mai  15. —  Les  consuls  achètent  pour  l'agrandissement  de  l'Hô- 
tel de  Ville ,  de  no6/e  Lazare  de  Foumier ,  sieur 
de  Saint-Victoret  f  une  maison  située  et  faisant 
coing  à  la  Loge,  au  corps  de  la  dicte  ville ,  eon^ 
frontant  de  Levant  la  rue  Traverse ,  de  wUdi  la 
Loge,  de  couchant  VHostel  de  Ville,  et  de  trémon 
tanê  maison  des  hoirs  de  feu  Jérémiê  Pagh. 
L'achat  est  fait  pour  efmofffnnafil  il^ùOOHwes. 
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1é54.  Mai  20.  --  Prix  fait,  donné  à  Cto?in ,  mattre  maçon,  dt  la 
recomtmetion  et  appropriaiion  de  la  maison 
achetée,  le  18  aTrll  16&I ,  de  Anne  Féraode  pour 
Tagrandissement  de  la  maison  commane. 

1654.  Joillei  5.  —  Les  consols  achètent  deux  antres  maisons  pour 
ragrandissemeni  de  l'HAtel  de  Ville. 

1<I84.  Août  22.  —  JeanBarthalon,  trésorier  de  la  ville,  paye  342  liv. 
12 1.  à  Jean-BapHste  Meollan,  maiire  arehiteete, 
pour$e$  journées  et  travailh  et  dessains  par  lui 
faiets  pour  labâtisse  neuf  de  la  maison  commune , 
jusques  au  14  du  présent  mois  d^aousu 

1664.  Octobra  23.  »  La  commune  achète,  moyennant  9,600  livres ^  de 
JK*  Antoine  Perraehe ,  advœat  en  la  eour ,  pour 
l'agrandissament  de  THètel  de  Ville ,  la  maison  du 
diet  Perraehe  posée  dans  l'anelos  de  ceste  dicte 
ville,  eartier  du  corps d^ieelle  enlaruedela  Loge, 
confrontant  de  levant  la  maison  de  noble  Gas- 
pard deFabre,  de  midy  la  rue  Traverse ,  de  eoti- 
chant  autre  rue  descendant  sur  le  port  et  de  iré' 
montane  la  dicte  rue  de  la  Loge  faisant  par  ainsin 
la  dicte  maison  coing. 

Les  consuls  achètent  le  même  jour ,  23  octobre 
1654,  pour  l'élargissement  d'une  des  rues  avoisi- 
nant  THAtel  de  Ville ,  la  maison  de  Roch  Bouquin , 
touchant  la  maison  commune,  située  sur  le  quay 
du  port,  confrontant  de  levant  maison  de  Louis 
Rîpert ,  de  midi  et  couchant  la  rue  du  Port  et 
de  trémontane  la  rue  Traverse  par  derrière. 

L'achat  est  Tait  pour  et  moyennant  18,000  liv.; 
mais  attendu  la  minorité  de  Roch  Bouquin ,  la 
ville  garde  en  son  pouvoir  la  dite  somme ,  jusqu'à 
la  majorité  du  dict  Bouquin  en  payant,  la  dicte 
communauté,  Vintérét  au  %Mndeur  à  raison  du 
denier  20  en  deux  payes  esgalles,  Vune  à  Pasques 
etrautreà$t.'MieheL 
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105 i.  Octobre  27.  —  Le  compte  de  gestion  do  Jean  Banb«loii,  tré- 
sorier de  la  ville ,  porte  qa*il  fut  payé  du  1er.  no- 
vembre 1683  au  27  octobre  1054  pour  la  hastisse 
du  nouvel  Hostel  de  Ftl/eja  somme  de  7,Zi0liv. 
8  $ou$, 

1651.  Novembre  28.  —  i^ix /air  de  la  démolition  des  maisons  ac- 
quises ,  le  23  octobre  1654,  d«  Perraehe ,  et  de 
Bouquin» 

1655.— Janvier  18.  —  Jeao-Pioore  Vin ,  trésorier  de  la  ville,  paye 
306  liv.  à  Jean^Baptiste  Meollan  pour  Journées 
employées  à  là  conduite  de  la  fabrique  del'Hostel 
de  Ville. 

1655-  —  Février  26.—  Assemblée  des  directeurs  des  bâtisses  de  rHos- 
teldeVille,  ayant  pour  objet  de  statuer  surla  plainte 
portée  par  Ripert  et  par  Fabre ,  au  sujet  des  dom- 
mages éprouvés  par  leurs  maisons  à  la  suite  de  la 
démolition  de  celles  acquises  pour  V agrandisse- 
ment du  dict  Hostel  de  Ville. 

1055.  —Mars  1 1 .  —Convention  passée  entre  les  consuls  et  Louis  Ripert, 
gipier,  pour  la  reconstruction  de  la  maison  commune. 
Cet  acte ,  ainsi  que  tous  les  autres  documents  de  l'é- 
poque déposés  aux  archives  de  la  ville  •  garde  le  si- 
lence sur  le  nom  de  l'auteur  du  plan  du  nouvel  édi- 
fice ;  il  est  dit  seulement  que  Louis  Ripert  doit 
faire  élever  la  muraille  du  coste'du  port  qui  doit 
servir  de  fassade,  et  qu'on  lui  fera  connoistre 
l* ordre  qui  doit  estre  observe' pour  la  décoration 
de  l'Hostel  de  Ville. 

Le  nom  de  Pierre  Puget  est  cité  pour  la  première 
fois  dans  le  rapport  fait  an  conseil  municipal  le  6 
mars  1770,  par  les  commissaires  chargés  par  lui 
d'indiquer  les  moyens  d'agrandir  l'HAtel  de  Ville  ; 
dans  ce  rapport,  les  commissaires  exposent  la  né- 
cessité de  ne  jamais  perdre  de  vue  Vancien  plan  de 
Puget ,  et  de  coordonner  toutes  les  réparations  que 
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l'on  serait  dans  le  cas  de  Taire  à  la  maison  coni- 
raune,  au  vaste  plan  qui  avait  été  primitivement 
conçu  pour  son  embellissement,  plan  qu'il  étail  de  la 
dignité  de  la  vi'le  de  Marseille  de  mettre  successi- 
vement à  eiéculion,  en  profitant  des  moyens  que  des 
circonstances  plus  heureuses  pourraient  amener. 

1655.— Octobre  3i  .—La  dépense  faite  par  la  ville  pour  les  boêUmenti 
neufs  de  la  maison  commune,  du  premier  novem- 
bre 1654  au  31  octobre  1655 ,  s'élève ,  d'après  le 
compte  de  gestion  de  Jean-Picore  Vin,  à  5261  liv.  t7 
sous. 

1656.  —Avril  10.  —  Jean-Baptiste  Méollan,  architecte,  reçoit  de 

Pierre  Roman ,  trésorier  de  la  ville ,  la  somme  de 
201  liv.  12  sous  pour  journe'es  employées  à  la 
conduite  des  bastiments  neufs  de  la  maison 
commune. 

1657. ^-Septembre  5.— Jean-BaptistejMéoIlan.  architecte,  reçoit  en- 
core de  Pierre  Roman,  trésorier  de  la  ville,  la  somme 
de  120  liv.  12 sous,  mais  pour  T^  journe'es  qu'il  a 
employe'es  à  la  conduite  de  la  fabrique  des  basti- 
mans  de  la  maison  commune, 

1657.  —  Octobre  31.  —  La  dépense  Taite  pour  la  reconstruction  de 

YBostel  deVille,  du  premier  novembre  1656  au  31 
octobre  1657,  est,  d'après  le  compte  de  gestion  de 
Pierre  Roman ,  trésorier  de  la  ville,  de  11,670  liv., 
BsouSf  6  deniers, 

1680.  —  Af ril  28.  —  La  maison  du  Roy,  possédée  par  le  sieur  de 
Razae  sous  un  droit  d'alberge,  sciitue'e  proche 
VBostel  de  Ville,  étant  nécessaire  à  Vagrandièse* 
ment  de  la  rue  entre  la  dite  maison  et  VHostel 
de  Ville f  tirant  du  port  à  V église  des  Aecoules, 
les  consuls  supplient  l'intendant  de  justice  de  Pro- 
vence de  leur  accorder  l'autorisation  d'acquérir  deux 
cannes  de  la  largeur  du  fond  de  la  dicte  maison 
pour  agrandir  la  dite  rue.  (  L'autorisation  réclamée 
fùtaocordéele  2  mars  1660 }. 
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de    BienfiitoAiice. 

Maisons  éteintes  avant  le  23  messidor  an  II  (1) 
ou  supprimées  à  cette  époqiAe. 

L'hdpiud  de  Jauffret  Autox  (2),  conna  seulement  de  nom  an- 
jourd*hui,  est  cité  dans  les  statuts  commerciaux  et  maritimes  désignés, 
plus  tard,  sous  le  titre  de  LHbre  de  Contolat{3).  Nous  croyons  devoir 
citer  ici  le  passage  de  ces  statuts  dans  lequel  il  en  est  question  : 

En  Vang  MCLXll  en  h  me$  agost  foron  fermait  en  Mareetta  à  la 
Mayio  delespUalen  la  peostria  {hoiteUaria)  de  eer  Jauffre  Avtox 
ioêdiehs  eapitoli  per  tenir  los  Ums,  Ce  qui  stgniOe:  en  Vannée 
MCLXll,  au  mois  d'août,  furent  approuvée  à  MareeUle ,  à  la  maiton 
de  rhdp{tal,  dans  VhôieUerie  duefeur  Javffret  Autox  ,  leeditt  eUituti 
pour  être  observée  en  tout  temps. 


L'hApîUl  de  Saint- Antoine  (4) ,  situé  è  la  rne  de  ce  nom  (5) ,  fu  t 
établi,  quelques  années  après  1102 ,  par  les  chevaliers  de  St.-Àntoine 
ponr  T  soigner  les  personnes  atteintes  du  feu  d'enfer  ou  du  feu  de  St.- 
Antoine ,  espèce  de  maladie  inconnue  aujourd'hui ,  mais  dont  les  ra- 
tages devaient  être  terribles  et  fk^uens  dans  notre  contrée .  puisque 
leschevaliers  de  Sl.-Antoine  avaient  plusieurs  commanderies  en  Pro- 
Tence  et  des  maisons  hospitalières  dans  presque  toutes  les  villes  un  peu 
importantes  de  la  province. 


L'hApital    de  Pont  -  Saiot  -  Oinîex  est ,  peut-être*  le  plus  an- 
cien des  établissements  de  bienfaisance  de  Marseille,  car  il  est  dit 


(1)  II  Juillet  1794. 

(2)  LM  hApItaai  n'éUitnt  aitrefoia  que  det  boteUeries  où  les  Toyageart  étrao- 
t«rs  recetakiit  les  secours  de  l'hospUalit^. 

(  DMUmnaire  4ê  Mortri }. 

(3)  ^oy.  le  4*  vol.,  p.  116  et  120. 

(4)  f^of,  ce  que  nous  avons  dit  aa  sujet  des  cheTallers  de  St.-Antoloe,  p.  ISS. 
(5)1U  ruê  de  St.-jéntoine  communique  delà  rue  Fontaime  Ntwf  à  la  me  dM 

M9MV€$tii. 
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qa'il  eiistait  depais  bien  long-temps,  lorsque  lldefoDse,  roi  d'Ara- 
gon et  comte  de  Provence,  et  Hugues  de  Baux  •  vloonle  de  Marseille , 
le  placèrent  sons  leur  sauTcgarde  »  le  premier  en  1184,  et  le  second  en 
12ii.—  L'hôpital  du  Pont-Saint-Giniez  fut  réuni  à  l'hôpital  du 
St.-Esprit  vers  la  fin  du  XIII*  siècle; 


L'hôpital  d« St. -Jaoques  des  Ëpéet  fut  fondé  en  1900»  dans  la 
quartier  de  CavaiUon  (i) ,  pour  recevoir  et  loger  les  pèlerins  qui  pas- 
saient à  Marseille.  Les  soins  intérieurs  de  la  maison ,  fait  connahre  la 
Statistique  des  Bouehes*dwRhône  (2) ,  étaient  confiés  à  des  religieux 
servîtes,  conformément  i  une  convention  passée  entre  les  prieurs  de 
l'hôpital  et  le  provincial  de  Tordre;  les  pèlerins  ayant  patente  de  leur 
profession  et  confession  catholique,  apatiolique  et  romaine,  scel- 
lée du  sceau  de  St,' Jacques ,  y  étaient  logés  pendant  trois  jours 
seulement  ;  on  ne  leur  accordait  que  le  feu  et  la  chandelle. 

Les  dépenses  de  l'hôpital  étaient  couvertes  par  le  prodoit  des  troncs 
place's  dans  les  vaisseaux  (3),  et  par  celui  des  bassins  passés  dans 
les  églises  les  dimanches  et  les  fèies. 

Il  était  tenu  un  registre  eiact  des  pèlerins  qui  s'arrêtaient  dans  la 
maison  (4). 

Une  quittance ,  en  date  du  3  Juin  1093,  signée  par  noble  Guillaume 
de  Lairac,  sieur  de  la  Redelle,  chevalier  de  l'ordre  de  8t.-Lazare, 
commandeur  de Greffeville .  i  laquelle  commaoderie,  y  est-il  dit, 
Vhôpital  de  St,-Jaeques  des  Épées  de  Marseille ,  où  logent  les  pè- 
lerins ,  a  été  uni  et  incorporé,  témoigne  que  l'adjonction  des  hôpi- 
taux de  St.- Jacques  des  Épées  et  de  St.-Lazare  a  eu  lien  en  vertu  des 
mêmes  lettres  patentes,  en  1082  (5). 


Les  recteurs  de  rHôpîtal  do  St. -Cannât,  fondé  en  1800  dans  la 

(I)  Le  quartier  des  Carme».  —  Fo^.  le  2*  vol.,  p.  S89. 
Ci). Tome  3,  p.  403. 

(3)  Archives  de  la   Tille.  4*  dlr..  16' Mct. 

(4)  Statistique  des  Boorhes-da- Rhône. 

C^)  Archives  de  U  ville.  4*  div..  16*  section . 
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paroisse  de  ce  nom  (1),  farent  autorisés,  en  i204,  par  Raymond, 
évèque  de  Marseille ,  Raymond ,  prévôt  de  l'évèché ,  et  le  chapitre  de 
l'église  de  la  Major ,  à  administrer  les  sacrements  aui  panures  qu'ils 
recevraient;  pour  les  mariages  seulement ,  ils  devaient  obtenir,  avant 
de  les  célébrer,  rasseniiroentdu  curé  de  St.-Cannat  (2).   , 


Llidpîtal  du  SftÎBt-Sépulofare  existait  d^à  en  1201.  On  en  trouve 
la  preuve  dans  un  acte  de  cette  époque ,  inséré  dans  le  petit  cartalaire 
de  St.- Victor  (3) ,  et  par  lequel  l'abbé  de  St.- Victor  vend  à  l'hôpital 
quoddam  pathuum  seilicet  a  vallaio  salinarum  usque  ad  podium  for- 
migu9rij,  habens  vertus  mare  a  pariete  qui  eoniiguatur  vie  publiée 
qua  itur  ad  taneium  Vietorum  quindeeim  eannae*  La  vente  eut  Hea 
per  unam  masmodimmm  auri  nova  (4). 

Les  paavres  qui  mouraient  dans  l'hôpital  da  Sl.-Sépnichre  devaient 
être  enterrés  dans  les  cimetières  dé  St. -Pierre,  de  St.-Ferréol  et  de 
St.oVictor,  appartenant  au  monastère. 


LlftdpiuldeSt.-BIioliel  futéubli,  en  1214,  par  Pierre  Bremond, 
prévôt  de  la  Major ,  Hugues  Raymond  Itier  et  Âycard  de  Rochefort; 
on  y  recevait  les  pauvres  passants. 


La  fondation  de  l'HôptUl  de  8t.-ViBoent ,  situé  près  la  rivière  de 
l'Huveaune,  à  l'endroit  même  où  se  trouvait  encore,  en  1640,  une  cha- 

(1)  L'égUta  de  St.-Cannal  était  adoaséa  an  palalt  éplacopal .  lequel  s'élevait  à  cô- 
té de  la  porte  de  U  Joliette,  appelée  alors  Forta  CaUUxt.  -  ^09.  le  1"  vol.  p.  149 
et  ISI. 

(2)  Rnffl. -Tomea.  p.  III. 

(3)  P»  166  ?•. 

(4)  MoDiitiesarrasioe  d'Egypte*  oommeqnidirtUintlioniétaBe. 

(l>IK«fl^). 
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pelle  sous  levooftbtede  6t.-Eiienne,  parait  remonler  aut  premières 
années  du  XIII*  siècle.  —  Il  est  fait  roeniioo  de  celte  maison  de  bien- 
faisance dans  nne  pièce  portant  la  date  de  1230. 


La  Maiton  de  rAumône ,  située  à  la  rue  de  VÀHffiône ,  laquelle 
communique  de  la  Grand'Rue  h  lartiè  Sle.'Harlhe,  fut  fondée  par 
une  délibération  du  conseil  de  \ille  de  Tannée  1290;  mais  comme  les 
aumônes  que  l'on  j  fesait  n'étaient  pas  bien  réparties,  le  conseil  de 
la  commune  chargea  quatre  de  ses  membres,  le  4  mars  1319,  de 
V9iUer  aux  opérationt  du  bureau  (1}. 


LliApîul  de  Sainte-Marthe,  fondé  par  les  religieux  de  Cniys,  fut 
donné  en  emphytéose  (2),  vers  la  fln  du  Xlll*  alècle,  à  divers  particuliers 
afin  de  pourvoir  k  la  dépense  occasionnée  par  la  réparation  de  l'église 
de  Sainte-lf  arthe  (3) ,  située  à  la  rue  de  ce  nom  (4). 


L'h6piul  de  Saint-Benoit  eiistait  déj^  en  1302.  Les  recherches 
les  plus  minutieuses  n'ont  pu  faire  découvrir  la  date  de  sa  fondation  et 
le  genre  de  secours  que  l'on  y  accordait. 


L  hApital Saint-Jaoquet  de  Gallioe,  située  cèté  de  l'église  de  Ste.- 
Marthe,  dâtson  origine  à  Bernard  Garnier,  lequel  légua  pour  sa  fonda- 
tion» par  son  testament  de  l'année  1358,  la  somme  de  50  livres  royales. 
Unebullede  l'année  1593  supprima  et  réunit  l'hèpital  de  St. -Jacques  , 
fondé  en  faveur  des  femmes  seulement,  à  l'hèpital  du  St.-Esprit. 

Les  bâtiments  de  l'hôpital  supprimé  furent  donnés,  en  1632,  aui 
religieuses  de  la  miséricorde  (5). 


(1)  Archives  de  la  Tille.  4*  div. 

(2)  Bail  à  longaos  annéet. 

(3)  Rafll.  —  Tome  2 .  p .  3 . 

(4)  Celte  me  abootit  de  la  ruê  StUnte-Barbe  à  la  ruetUi  BelUs  EcuelU». 
( Ti)  rog.  la  page  S 1 1  du  pressent  vol..  et  le  2«  vol. ,  p.  20 . 


L*HdpîUl  de  Notre-Dame  de  l'HamilHé  fui  foBdé,  tn  1300,  par 
Isnard  Eygaésier  dans  une  maison  qa'il  possédait  à  rAnnonerie  iupé- 
Heure,  prés  la  Plate-Forme  (t),  an  hant  de  la  rue  de  l'Echelle,  der- 
rière le  convenl  des  grands  carmes  (3)  • 


La  maison  des  Enfante  Orphelînt,  fondée  par  la  communauté, 
eiistaii  d^à  en  1371.  Le  directeur  de  l'œuvre  enseignait  à  lire  et  à 
écrire  aux  enfants  reçus  dans  la  mai&on  (3) . 


L'Hdpîtal  de  rAnnonoiatîon,  fondé  et  doté  en  1372  par  Giraod 
Ëméric,  Jurisconsulte,  était,  ainsi  que  les  hôpitaux  de  Sainte-Marthe 
et  de  Saint-Jacques  de  Galice,  situé  à  la  rue  Sainie^Mctrthe,  L'hôpital 
de  l'Annonciation,  dont  les  recteurs  étaient  annuellement  nommés  par 
les  consuls,  fut  réuni,  ensuite  d'une  délibération  du  conseil  de  ville 
de  1422,  à  l'hôpital  du  Saint-Esprit;  il  fût  rétabli  et  mis  sons  la 
direction  du  prieur  des  Jacobins  en  1456,  par  Aroilhete  de  Sarda, 
sous  le  titre  de  Notre-Dame  de  l'Annonciation,  pour  servir  de  re- 
traite aux  mendiants  et  aux  pèlerins  (4). 


L'Hdpîtal  de  Saint-Jean,  situé  près  de  l'église  des  Chevaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  à  l'entrée  du  port,  fut  fondé  en  1384,  par 
Baymond  Fraoqnerie,  dans  une  maison  que  la  communauté  lui  vendit 
vingt  florins  d'or.  La  délibération  du  conseil  de  ville  qui  autorise  cette 
vente  est  à  la  date  du  27  Janvier  1384.  L'hôpital  de  Saint-Jean  ne 
recevaHqneles  pauvres  marins. 


<l;  Il  T  tvtU  deai  amunuries  (marchés  an  bi(ï  )  Vanntmerie  supérieure,  titn^ 
prés  la  plate-forme .  et  Vamumerie  inférieure ,  éUblie  au  devmUdela  maittm  du 
Temple,  près  le  couvent  des  Aagnstins.  Voy.  ce  qoe  nous  avoas  dit  a«  sajet  de 
Vanmonerie  inférieure  et  da  poidt  du  Laurel  dans  le  S*  vol.»  p.  ai9, 132  et  383 . 
et  dans  le  3*  vol.,  p.  161  «  160  et  107. 

Là  rue  de  V Echelle  prend  son  eommenoemcnt  à  la  me  de  ta  Comrvem. 

(2)  Rnffl.-TomeS.p.  113. 

(3)  Roft.  -  Tome  S ,  P.  08. 

(4)  Rnfl.-  Tomes,  p.  IIS. 
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Le  Bureau  de  l'Auindae  des  Pdohenrt  «xIsUil  en  i3Stt  ;  oo  en 
voit  la  preuve  dans  l'acte  de  vente  passé  celle  année  au  profit  des  cinq 
recteurs  de  la  maison,  par  Jacques  de  Favas,  d'une  galère  que  la  ton- 
frairie  de  Vaumônedes  PécAeurt  arma  pour  faire  la  guerre  aoi  Turcs. 


L'Hdpîtal  de  Notre-dame  d'Espéranoe,  édifié  an  haut  de  la  me 
de  Eadeauy  prés  la  place  de  Lenehe,  fut  fondé,  en  1385,  aux  frais  de 
l'hoirie  de  Guillaume  Lhaniaud  de  Carrio,  jurisconsulte»  lequel ,  par 
son  testament,  ordonna  que  Von  prendrait  aur  ion  héritage  ee  qui 
eeroit  néeessaire  pour  la  construction  d'un  hôpital,  La  maison  de 
Notre-Dame  d'Espérance  fut  réunie  à  l'hôpital  du  S^-Esprit  en  1422. 


Un  Hdpîtal  tous  le  titre  de  Saînt-ÈUeane  existait  en  1420^1)  ; 
il  est  probable  qu'il  s'agit  ici  de  la  maison  de  charité  qui  s'élevait  hors 
la  ville,  non  loin  de  l'église  de  Saint-Étienne  du  Plan  (2) . 


L'Hdpilal  des  Veuvet  fut  fondé  en  1469,  par  Douce  Fouquiére  , 
dans  une  maison  qu'elle  possédait  au  quartier  de  Blanquerit  (3);  on  y 
recevait  seulement,  ainsi  que  le  titre  l'indique,  les  veuves  réduites  à  la 
mendicité  (4). 


L' Hôpital  de  Saiat-BIaur  fut  fondé  en  1471 ,  dans  la  même  rue 
où  prés  de  deux  siècles  plus  tard,  en  1062,  les  pénit9ni$  de  la  Miséri- 
corde dits  de  Saint'Maury  s'établirent  (5). 


(I)  Ruffl.  -Tome2«  p.  ITi. 

(S)  L'église  de  N.-D.  da  ModI.  -  \oj.  le  V  vol..  p.  00  .  el  le  préveni  vol., 
p.  181. 

(3)  Le  quartier  en  deçà  du  port.  Voy.  io  2'  vol.,  p.  389. 

(4)  Ruffl.  -  Tome  2.  p.  112 

(5)  Les  pénltenU  de  Stint-Msur  cnsevelisMlent  les  pauvres  décèdes  dans  l'in- 
térlear  de  la  viUe. 
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L'Hdpîtal  de  SftîBt-EAplMSI  occapail  ooe  ptriie  de  l'enclos  des 
religieux  carmes  ,  aux  Âygalades  (1)  ;  on  y  recevait  les  personnes 
aiteintes  de  la  teigne.  Les  bâtiments  de  I*li6pital  menaçant  ruine,  ils 
furent  réparés  avec  les  fonds  désignés  à  cet  effet  par  Jacques  de  Ré- 
méxan^'dans  son  testament  de  l'année  1491  (S). 


L'hôpîul  de  Saîat-Eutrope  où  Ton  recevait  les  hydropiques»  fut 
fondé  en  i550  à  côté  du  couvent  de  la  Saiute-Trinité  (3);  la  direction 
de  la  maison  ,  réunie  quelques  années  avant  la  révolution  française  à 
l'hôpital  du  Saint-Esprit .  appartenait  aux  religieux  Trinitaires ,  à  qui 
elle  avaitété  dévolue  par  les  fondateurs. 


La  Maîfloa  de«  filles  grûet  de  Saint-Pierre,  primitivement  connue 
sous  le  titre  A' Hôtel- Dieu-Marie  aux  filles  Orpkelinee,  fut  fondée  en 
1575  par  Antoine  de  Glaudevès,  vicomte  de  Porrières,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  lequel  aflTecta  à  cet  eflTet,  pour  l'entretien  de  douze  filles 
orphelines,  le  revenu  de  deux  mille  écns  d'or  sol  qu'il  plaça  à  cons- 
titution de  rente  au  profit  de  l'œuvre. 

Les  filles  admises  dans  la  maison  étaient  habillées  de  gris  et  placées 
ioui  la  direction  d'une  konnête  femme ,  qui  avait  soin  de  hs  élever 
aux  bonnes  mmurs,  au  service  de  Dieu,  de  les  conduire  tous  les  ma- 


(1)  ro9.  tapage  101. 

(2)  Raffl. -Tome  3,  p.  112. 

(3)  Les  grands  triniUires  s'ctabUreni  à  Marseille  en  1202;  Saint-Jean  de  Matba. 
fondateur  de  l'ordre,  les  insUlU  aui  fraUde  Hagaesde  Baai.  Ticomte  dé  llar- 
selUe .  de  GolUaame  de  Bani .  prince  d'Orange ,  et  de  Rarmond  de  Baai. 

Les  religienidemearèrent  d'abord  dans  la  maison  édiflée  sur  le  sol  occapé  de 
nos  Jours  par  l'abattoir ,  près  U  porte  de  la  Joliette«  et  ensuite,  t  partir  de 
1  &24 ,  dans  celle  qu'ils  ttrent  élever  sur  les  aires  de  U  communauté  [*] .  situées 
derrière  le  couvent  des  religieui  de  l'étroite  Obserfance  [**]. 

Les  religieui  de  la  Sainte-Trinité  de  Marseille,  ainsi  que  cesi  de  U  provinee  . 
avaient  un  habit  particulier;  cet  habit,  iU  le  quittèrent  en  1749  pour  celui  aéopté 
par  les  autres  nuisons  de  l'ordre  établies  en  France . 

(*)  Alnanach  historique  de  Marseille.  —  Année    1770,  p.  00. 

C)  roj.  u  noUce  s«r  les  reUfiemi  de  rétroite  ObeerraMS ,  p.  I»4. 
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iitu  à  régïite  pour  leur  faire  entendre  la  meue,  ei  de  Imr  /^ire 
chanter  toui  let  soin  à  genoux  le  Sehre  Begliui  devant  une  hna§ê  ée 
la  très  Sainte-Vierge  {i). 

Les  consuls  de  MarMUte  et  les  prud'hommes  patrons  pédieiin  de 
cette  ville,  étaient  les  reetenrs-nés  de  la  maison  (2). 

VHÔtfl'Dieu'lHarie  aux  fUles  Orphelines,  établi  d'abord  àc6té  de 
l'hôpital  da  Saint-Esprit,  fat  installé  eo  1607  dans  one  malsoo 
ligue  à  celle  des  prud'hommes  patrons  pécheurs  (3). 


L'HdpîUl  général  de  U  AfUérScxwde  fut  fondé  en  1578,  pour 
subvenir  aux  besoins  des  familles  frappées  par  le  malheur.  D'abord 
éubli  dans  une  des  chapelles  de  l'église  des  Âccoules,  le  bureau  fut 
transporté,  en  1695,  à  la  rue  delà  Miséricorde  (4). 


La  direction  de  rŒknrre  àe  U  Bédemption  des  Gapllft  était  eon- 
flée  à  six  habitants  de  la  ville . 

Les  fonds  destinés  au  rachat  des  esclaves  et  dont  les  recteurs  de 
l'association  avaient  seuls  la  manutention ,  s'augmentaient  par  le  pro- 
duit du  tronc  placé  dans  la  salle  de  la  bourse,  et  par  la  quéie  que  les 
recteurs  faisaient  annuellement  à  domicile. 

Une  transaction  passée  le  7  septembre  i627,  entre  la  ville  et  les  re- 
ligieux Trinitaires,  obligea  ces  religieux  de  concourir  au  rachat  des 
esclaves  (5). 

Les  Pénitenu  de  la  TVfn/M  concouraient  aussi  à  la  délivrance  des 
fidèles  réduits  à  l'esclavage  (6). 


(1)  Raffl.  -  Tome  S  ,  p.  05. 

12)  ArchiTCt  de  U  ville.  —  Registre  dce  déllMratlons  du  conseil»  toI.  de  1675  . 
teon  par  sicoUe.  notilre,  secrétaire  de  la  comioanaat^. 

(3)  Raffl.-Tomea.  p.  96. 

(4)  Cette  roe  n'eiiste  plus  ;  elle  commaniquait  de  Is  rue  de  la  Ijogt  à  la  me  de« 
Oiiret. 

(5)  Arfhifeade  la  viUe.  -  i"""  div..  34*  secUon. 

(6)  f  oy .  ce  qui  est  dit  an  stget  des  pénitents  de  la  Trinité  dans  le  prêtent  vol.. 
p.  2iaetSI5. 


—  415  — 

Le  bareaa  de  la  Rédemption  était  établi  dans  une  maison  apparte- 
nant à  l'Œuvre,  à  c6té  de  J*égiise  du  coatent  des  Grands  Trinitaires. 


L'Hdphal  des  filles  orphelinat  de  Notre-Dame  de  Grâee  où 

l'on  ne  pouvait  recevoir  qae  25  filles,  qae  l'on  véiissalt  de  blanc ,  fut 
fondé,  le  13  novembre  1535,  dans  les  bâtiments  de  l'ancien  bôpital  de 
Saint-Jacqaes  de  Galice  par  Désirée  de  Ca a vet,  dame  des  Pennes  ; 
Jeanne  de  Sacco,  veave  Libertat;  Isabeaa  de  Félix  de  Beaasset;  Anne 
deCapel  de  Gratiao;  Jeanne  dcLencbe,damedelfirabeau;  et  Françoise 
de  Gérenton,  dame  de  Bulcodène. 

L'bdpital  des  filles  orphelines  de  Notre  Dame  de  Grâce  fat  supprimé 
et  réuni  à  l'bdpiul  de  la  Charité,  par  un  arrêt  du  parlement  de  Provence 
de  l'année  1642. 


L'HdpStal  de  Saint-Joaeph,  généralement  connu  sous  le  titre  de 
Maison  du  Refuff»  et  situé  à  la  rtia  du  Refugt  (1),  fut  fondé,  en 
1640,  pour  y  renfermer  le$  per$onne%  du  sexe  qui  mènent  une  vie 
scandaleuse  ou  qui  subornent  les  jeunes  gens  (2). 


La  Maison  de  l'Entrepdt  où  l'on  détenait  les  femmes  enceintes  , 
était  adossée  à  la  maison  du  Refuge;  on  l'établit  en  même  temps  que 
cette  dernière  mabon,  c'est-à-dire  eu  1640. 


L'Hdphal  royal  des  forçato  malades  édifié  dans  l'arsenal,  existait 
déjà  au  mois  de  Juillet  1646,  époque  à  laquelle  le  roi  s'en  déclara  le 
fondateur,  à  la  sollicitation  de  la  duchesse  d'Aiguillon  (3). 


(1  )  Là  rue  du  R^uçe  tboatit  de  la  rue  du  Panier  t  la  nts  MmUéê  àei  ÂceomUs. 
(2;  Mmanack  historique  de  ManeUle ,  année  1 770 .  p.  08 . 
(I)  Roffl.  -Toine3.  p.  07. 
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L'Hdpîtal  deNotre-Daiaede  Boa  Renoonlre,  généralement  connu 
8008  le iilre  d'Hdpîtol  dafenfanto  abaadomiéty  fol  fondé,  en  1672, 
à  la  8ollicitation  de  Tabbé  Jean-DapUste  Cbautard,  pour  abriter,  pen- 
dant la  nuit,  les  p^nvres  enfants  an-dessous  de  Page  de  15  ans. 

Une  nouvelle  fondation,  appliquée,  en  1744,  à  X hôpital  d€  Notre'- 
Dami  de  Bon  Rencontre  par  Tabbé  Icarden,  celle  de  recevoir  et  d'é- 
lever les  orphelins  pauvres  des  deui  seies,  depuis  Tàge  de  trois  ans 
jusqu'à  sept  ans,  eiigea,  quelques  années  après,  la  translation  de  ThA- 
pital,  situé  alors  à  la  rue  des  enfants  abandonnés  (i),  dans  TbAtel  de 
Mirabeau  sur  la  place  de  Lenche  (3). 

L'hôpital  de  Notre-Dame  de  Don  Bencontre  était  administré  par  dii- 
neof  recteurs,  au  nombre  desquels  devaient  se  trouver  deux  ecclésias- 
tiques (3). 


L'Hdpîul  des  loldato  ioTAlldet  fut  établi  par  le  roi  en  1686,  dans 
les  bàiimeots  mêmes  de  l'ancien  lazaret,  ao^MorCtarda  S^Lambertii), 
lequel  porte  aujourd'hui  le  nom  de  quartier' dês  Cataiom. 


La  il aitoa  de  retraite  des  pauvret  demoîtellat  fut  fondée ,   en 
1695,  par  Pierre  de  Bausset,  ancien  prévét  de  l'église  de  la  Major,  et 


(I)  hàruêdét  En/ants  jibandonnés,  appelée  rue  des  Vieux  EnfeuUê  jibtmémmée 
dès  II  IrintlitioD  de  ThApilal  de  N.-D.  de  Bon  Rencootre  à  ii  place  de  Lenche, 
commoniqoait .  comme  anjourd'hoi .  de  la  place  des  Présentines ,  aitaée  A  l'entrée 
do  boulerart  des  Dames  et  de  la  piace  de  la  Porte  d'Âix ,  t  la  me  des  Grtmds 
Carmes, 

{2)LÊplacedel.enckeoêtee]]e  qui  aelrooTeà  Teitrémité  nord  de  lame ilodean. 

L'bAtcl  Mirabeau  est  maintenant  occapé  par  VOKuvredes  Enfants  de  l'ÉtoUe,  di- 
rigée par  les  Hommes  de  la  Providence. 

(3)  Rara.  -Tome  a.  p.  08.  et  Âimanoeh  Historique  de  Mar$HUe,  année 
1770.  p.  03. 


—  447  - 

par  Isabeaa  de  Foresia,  marqaiaa  de  la  RoqoMtc.  pour  recevoir  les 
paoTres  demoiselles  qui  a'afaient|Ms  les  moyens  de  se  marier  oa  d'éirt 
rtçaes  dans  aD  consent  (t). 


L'HdpHal  dot  panUytâqaat  et  dot  îaoarablot  fol  fondé  en  1009  , 
dans  le  fanl>oarg  de  Si-Lazare;  mais  les  bâtiments  qui  le  composaient 
détenant  trop  eiigns  poor  le  nombre  de  lits  créés  par  de  charitables 
personnes,  on  le  transféra,  en  1711 ,  dans  un  assez  Tasie  édifice  bâti  à 
cet  effet  près  la  halh  Puget  (2)  ySur  la  rue  qui  prit  dés  lors  le  nom  de 
rue  des  IneurabUi  (3) . 

Une  délibération  du  conseil  de  Yille,  en  date  da  IVatril  17S4,  basée 
sar  rarrét  du  conseil  d'éut  da  87  septembre  1723,  élabUt,  au  profit  de 
l'oa? re  des  paralytiques  et  des  incurables,  une  reole  aiuiueile  et  per- 
pétuelle de  274  *  16  sous  (4)  • 

Parmi  les  bienfaiteurs  de  la  maison  on  remarque  surtont,  Mgr.  de 
Maiignou,  ancien  évéqoe  de  Condom,  abbé  de  St.'Victor,  lequel  fonda 
14  lits  pour  les  paralytiques,  par  huit  actes  passés  devant  M*  Fa- 
broo,  notaire  à  Marseille  (5)  les  1%  17  et  28  février,  16  mars,  27  juin, 
l*r  et  17  juillet  1720,  et  7  Juillet  1724  (6). 


Le  Bureau  ohariublo  fbt  institué  vers  1725,  soit  pour  défendre  les 
procès  des  pauvres,  soit  pour  avoir  soin  des  prisonniers  à  qui  on  four- 
nissait des  vêtements,  des  couvertures  et  des  draps  de  lit. 

Le  nombre  des  membres  du  bureau  était  de  60. 


L'Hovptoa  det  Mrvoatet,  établi  sur  la  paroisse  des  Aocoules,  eiis- 


(I)  RafO.-TomeS.p.  tO. 

(9)  Alwuinach  Historique  de  Marteitle,  aan««  1770.  p.  06. 

(3)  U  rM  det  tneurabiê»  aboutit  de  la  rmê  d'Âix  à  la  riM 4t  Smititê^BmHt. 

(4)  Archive»  de  la  Tille.  -  I"  Di?.,  S4«aecUon. 

(&)  Lm  minotea  de  M*  Kabr»a  ae  troc? est  dana  lea  deritvraa  «a  N*  Coarlet. 
<d)  Mannsciitt  iaédita  prévenant  dn  fonda  MIebel  de  Ldon. 

V  27 
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laildéjàeo  1778.  On  y  logeait  et  nourrissait  les  iervanteâ  renvoyéeâ 
à  det  heures  indues  ou  qiti  étaient  sur  le  pavé  sans  condition  (1). 


L'Œuvre  de  rAstooîatîon  de  la  pAnitenoe  pour  las  pmnrret 
enfanto  det  mariât,  approuvée  par  des  lettres  patentes  du  mois  de 
mars  de  l'année  1775,  fut  fondée,  en  1772,  par  VAssoeiaiion  de  ta  pé- 
nitence, pour  les  enfants  des  deux  seies,  de  l'Age  de  trois  à  sept  ans, 
appartenant  seulement  à  des  familles  de  marins. 


L'Hdpîtal  dvtanTeur,  situé  àu\AUée,sde  MeUhan  (2),  fut  fondé, 
ensuite  des  lettres  patentes  du  mois  d'octobre  1765  et  du  mois  de  dé- 
cembre 1772,  par  Antoine  A ubert,  médecin,  pour  les  personnes  attein- 
tes do  scorbut,  du  cancer,  des  écrouelles  et  de  maladies  Yénériennes. 

Le  règlement  qui  fixait  le  mode  d'administration  de  l'hôpital  du  Sao- 
Yeur  porte  la  date  du  21  Juillet  1783. 


Œuvres  diverse*  de  bienfaisance.  IndépendiMnment  des  nom- 
breuses maisons  de  charité  que  nous  venons  d'énmnférer ,  il  eiistait 
dans  chaque  paroisse,  outre  l'Œuvre  de  Notre-Dame  éo  oonfeMÎon, 
érigée  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Saint- Victor,  laquelle  avait  pour 
but  de  soulager  les  pauvres  pendant  la  rigueur  de  l'hiver  (3).  W  5o- 
reau  que  l'on  appelait  petite  miséricorde.  Ces  bureaux  ,  présidés  par 
les  curés,  faisaient  distribuer  par  la  Grande  Miséricorde,  des  secours 
en  nature  et  quelquefois  même  en  numéraire ,  aux  malheureux  qui 
résidaient  dans  leur  paroisse. 


1 1  )  .4linanaeh  Historique  de  Marseille  ,  aiiné«  1 770 ,  p.  113. 
i9)  L'hdpitil  du  Sauveur,    appartient  à  la  ville  à  qui  radmlaistrstioo  des 
hospices  l'a  cédé;  l'École  de  Musique  communale  y  est  maintenant  «tablic. 
(3)  Àlmanack  Historique  de  Marseille .  année  1 770 ,  p .  III. 
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Halfl^iis  réiAblles  «u  créées  depuis  le  tiS 
messidor  an  11(1). 

L'Hdpîtal  duSaÎBt-EsprH  (2)  a  été  fondé  en  1188,  dans  une  maison 
^cndaeà  cet  effet,  par  les  dames  de  St. -Sauveur  (3)  aux  frères  et  aux 
prœurêun  du  Saint-Etprit.  —  L'objet  principal  de  l'oauTre  était  la 
goérison  des  bommes  et  l'entretien  des  enfants  trouvés.  «  Cet  hôpital , 
«  successivement  agrandi,  est-il  dit  dans  la  Statistique  des  Boocbes-do- 
«  Bbône(4),  a  formé  ce  que  l'on  appelle  aojoord'bui  l'Hètel-Dieu,  le- 
«  quel  se  compose  de  bâtiments  construits  à  différentes  époques.  Les 
a  plus  anciens  sont  les  corps  de  logis  situés  au  fond  de  la  première 
«  cour  derrière  l'église  y  compris  la  sacristie.  Ces  corps  de  logis  ne 
«  sont  autre  cbosa  que  de  petites  maisons  acbetéet  taoeesslvement.  et 
«  percées  pour  la  facilité  des  communications  intérlMmt.  Elles  n'of. 
«  frent  plus  rien  de  remarquable  que  quelques  votai  <f  nue  constmc- 
«  tion  très-solide.  Elles  servent  aujourd'bui  pour  les  offices  et  la  phar- 
«  macie.  L'église  est  du  16*  siècle;  elle  n'a  de  remarquable  que  lecé- 
«  notapbe  du  président  Du  Vair. 

a  La  première  cour  de  l'Hètel-Dieu  et  les  arcades  qui  l'entourent 
«  datentdellS03.  Cesont  les  bâtiments  dont  la  première  pierre  fut 
«  posée  par  Louis  d'Aii  et  Charles  de  Cazaali.  Cette  construction  a 
«  plus  de  solidité  que  d'élégance,  mais  le  plan  en  est  assez  régulier  et 
c  conforme  è  sa  destination.  En  1754,  on  commença  les  nouvelles 
a  constructions  sur  les  plans  de  Mansard,  neveu  do  célèbre  architecte 
«  de  ce  nom.  Ces  constructions  sont  au  nord  de  l'ancien  édifice.  On  y 
a  arrive  par  un  grand  escalier  qui  a  été  percé  dans  l'ancien  corps  de 

«  logis,  etc Le  plan  de  Mansard  n'est  point  achevé.  Il  a 

«  reçu  un  commencement  d'exécution  au  moyen  de  legs ,  dont  trois 
«  MU  reçu  cette  destination,  savoir  :  10,00(Kpar  M.  Jacques-François 
c  de  PauledeBooi,  10,0iX)  fr.  par  M. Clavier,  mort  â  la  Gnadeloope, 
«  et  300  *  par  M.  Blancard,  négociant,  originaire  de  Marseille,  et  dé- 
«  cédé  à  Gènes.  L'administration  a  acquis,  dans  la  partie  septentrio- 
«  nale,  un  vaste  emplacement  où  elle  pourra  faire  avec  le  temps  tous 
«  les  agrandissements  désirables.  » 


(I)  II  Jaillet  1794. 

(3)  ^09.  If  a*  vol..  p.  2U.    126  et  1.18. 
v3)  RufO.-  Tome  2,  p.  91. 

(4)  Tome  3.  p.  429. 
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Parmi  les  ducumeDls  qui  nous  restent  de  l'hdpital  da  Stint-Ef|iril  » 
nous  avons  remarqué  : 

i*L*acte  du  mois  de  décembre  ii88.  |Mr  lequel  les  religieotes  de 
Saint-Sauveur  permettent  aux  reedun  de  la  eonfrairiê  du  Sr.-JBiyrlr 
d'agrandir  l'hôpital,  au  moyen  d'une  maison  donnée  à  reranv  par  m 
nommé  HosimeHl). 

2*  La  transaction  passée  en  1203  par  les  mêmes  reetaors  atee  les  rt- 
ligieuses  de  Saint-Sauveur,  au  sujet  d'un  cens  qu'elles  réclamnleattS). 

S*  La  délibération  du  conseil  de  ville,  en  date  du  80  mars  1360,  ptr 
laquelle  il  est  renvoyé  aux  recteurs  de  la  confrérie  du  SaintrEsprH ,  la 
demande  de  la  dame  Jacobe  Rébuflète,  tendant  à  être  admise  an  nom* 
bre  des  sœurs  qui  soignaient  les  malades  reçus  dans  Thépital.  Jacobe- 
Rébufféteappuiesademandepar  Tofflre  de  payer,  chaque  année,  aux 
recteurs  de  la  confirérie  du  Saint-Esprit,  la  somme  de  dix  florins  (3). 

4*  La  formule  des  actes  de  réception,  en  1306  et  en  1520,  des  per- 
sonnes qui  se  vouaient  au  service  des  pauvres  de  la  maison  (4). 

5*  L'arrêt  du  pariement  d'Âix,  en  date  du  23  décembre  1631,  qui  dé- 
clare les  consuls  de  Marseille  recteurs  nés  de  l'hépiul  dn  St.-Esprit  (6). 

6*  La  transaction  passée  le  25  juillet  1609,  entre  les  consuls  de 
Marseille  et  les  courtiers  de  commerce ,  et  dans  laquelle  la  compagnie 
s'engage,  entr'autres  choses,  à  payer  annuellement  à  l'bépital  la  somme 
de  720  livres,  soit  30  livres  pour  chacun  des  membres  de  la  compa* 
gnie  (6). 

7*  La  délibération  du  conseil  de  ville,  en  date  du  5  avril  1691,  con- 
cernant l'agrandissement  de  la  maison  hospitalière  (7) . 

L'arrêt  du  parlement  du  13  Juin  1713 ,  qui  défend  d'exposer  les 
enfants  légitimes  à  l'H6tel-Dieu  (8) . 

Les  dispositions  de  la  loi  du  16  vendémiaire  an  Y  (9)  ont  soumis 
l'Hêtel-Dien,  ainsi  que  les  autres  hôpitaux  de  Marseille,  à  une  adminis- 
tration unique  sous  le  titre  de  commission  adminisiraHve  du  kospi' 
est  civils.  L'ordonnance  royale  du  31  octobre  1821 ,  senleroeol  mls« 

(I)  Archives  d«rii«piUI. 

(5)  ArchlTM  de  la  fille .  4«  div..  1 6«  section .  n*  S . 

(3)  Minâtes  de  Jesn  Aadibert ,  notaire. 

(4)  Voy.  le  S*  vol.  p.  20  et  31. 

(6)  Archives  de  rH6tel-l>iea . 
.'6)  Archir.  de  la  ville.  9'  div. 

(7)  Archives  de  la  ville .  4*  div..  i  .v  xeclion  ,  n*  3 . 

(8)  Ut  iuprd.  -  N«2. 

(9)  7  octobre  1796. 
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en  ligueur  A  Marseille  en  1824,  a  bieo  changé  le  mode  d'adminis- 
tration établi  en  Tan  y,  mais  la  régie  des  biens  des  bôpiuui  et  l'emploi 
de  leurs  finances  ont  toajonrs  été  dévolas  à  une  commission  adminiS" 
troHvê,  sons  la  surveillance  du  préfet ,  do  maire  et  du  conseil  mani- 
ci  pal. 

Le  maire  est  le  président  né  de  la  commission  administratiTe. 

Les  revenus  des  bépitaoi  étant  insnfllsants  pour  faire  fiace  à  leurs 
dépenses,  la  ville  accorde  annuellement  les  fonds  nécessaires  pour 
combler  le  déficit. 


La  maitoa  des  repenties  oo  des  filles  péatlentes  de  Seîate- 
Megdelelae  a  été  fondée  en  lfi90 ,  pour  iss  psrsùmms  du  sexe  qui 
rtvisnnent  de  leurs  égarements  et  qui  vont  volontmirement  choisir 
dans  cette  maison  une  retraiu  à  VaM  de  toute  rechute  (1). 

La  maison  des  (Utes  pénitentes  de  Sainie-Magdeleine  était  située 
à  la  rue  des  repenties  (S)  ;  sous  la  resUnration,  ters  1890 ,  elle  fut 
transportée  an  haut  de  la  rue  Paradis  ;  elle  est  maintenant  éublie  an 
quartier  du  petit  Camas ,  sur  le  chemin  de  la  Lonbiére,  proche 
Jarret. 


Lliospîoe  de  la  Ghenté  doit  son  origine  à  Emmanuel  Pacbier , 
chanoine  théologal  de  l'Eglise  cathédrale  de  Marseille. 

La  première  pierre  de  l'édifice  fut  posée  le  24  Juin  1640  (3). 

Le  roi,  en  i680,  se  déclara  le  protecteur  de  la  maison  qui  reçut  alors 
le  titre  d'hôpitai  général  de  la  Charité  (4).  Le  nombre  des  rectenrs 
était  de  26  (5) ,  et  les  personnes  des  deni  sexes  y  étaient  admises  (6). 

L'hôpital  de  la  Charité  est  soumis  aujourd'hui  à  l'Administration 
générale  des  hépitanx . 


(1)  M»uauiekkiitontuêdêM0rnmê,ênneemo,p.9e. 

(S)  Cette  me  oommuDlqee  de  U  nte  du  Jlffs^e  t  It  nte  de  l'Bvêeké. 

(3)  Archives  de  It  viUe,  f*  di?..  l"  refittre  de  Cérémùmêml .  p.  179. 

(4)  jilwuuMeh  hiitorique  de  Mmrteau ,  tenés  1770  .  p.  80. 

(5)  Archives  de  Is  ville ,  4*  dif. .  I4<  ssetlos. 

(6)  AlmsDich  bittoriqee  ds  Msrssllle .  snn^  1770  .  p.  8t. 


-  422  — 

La  nuiîBon  de  U  Providence ,  aatorisée  par  des  lettres  patentes 
du  Roi.  datées  du  mois  de  février  1688  et  enregistrées  aa  Parlemeot 
de  Provence ,  le  24  novembre  de  la  même  année  (i) ,  a  été  fondée  m 
1678  par  Baltbazard  de  Cabanes ,  religieai  de  Su-Yictor  (9).  Le  ter- 
rain sur  lequel  s'éleva  la  maison  à  la  rue  qui  prit ,  dés  lors ,  le  non 
de  rue  de  la  Providence  (3)  fut  acheté  avec  les  27,000  Pr.  donnés  à  «t 
effet  par  Isobeau  de  Foresta  ,  marquise  de  la  Roquette  et  baronne  de 
Trois  ^4). 

Le  nombre  des  adminisiraieurs  de  l'œuTre  de  la  ProTidence ,  dans 
laquelle  on  recevait  les  demoiselles  de  famille  à  qui  les  parents  ne 
pouvaient  donner  une  éducation  conforme  à  leur  condition  ,  était  de 
quatorze  (5). 

La  maison  des  fUles  de  la  Providence  est  maintenant  établie  au 
quartier  de  St.-Charles. 


L'hotpîce  des  loteatéi  a  été  fondé  en  1002.  Le  titre  &h&piial  de 
Si,-Lazare ,  qu'il  portait  naguéres  encore ,  vient  de  ce  que  roauTre 
fut  établie  dans  les  bâtiments  de  l'ancien  hôpital  d$  SL-Lazart,  si- 
tués au  quartier  de  St. -Lazare  (6). 


Il]  Archives  <lc  u  viUe,  4' div.,  M*  section. 
[2]  jélmanach  historique  de  MarteiUe  ,  lonée  1770,  p.  100. 
[31  Cette  rue  aboutit  de  la  rue  du  Tapit  Vert  à  la  rue  NatUmaU. 
{^]  Archives  de  la  ville.  4*  div..  14*  section. 
[h]  jilmanach  historique  de  Marseille .  année  1770  ,  p.  100. 
[6]  L'ancien  hôpital  de  St.-lazare  fot  Institué  au  commeneement  d«  XIII*  fltèelt 
pour  T  loger  les  lépreai.  — Nous  donnons  ici  l'analyse  det««eIq«Mect«fmt 
possèdent  les  archives  de  la  ville  (*]  sur  cette  maison  de  bieofaisance  : 
139 1.  Juin  30.  —  Julien  de  Cazanz  .  marchand  de  Marseille,  tla  de  André  d« 
Casaax  et  de  Marguerite ,  mariét,  lègue  par  SQn  testaawnt  «■ 
date  de  ce  Jour,  à  chaque  pauvre  infirme  détenu  dans  la  malwMB 
de  St.-Uzare  et  à  distribuer  tous  les  mardlt ,  «n  quartier  de 
Mouton  .  quatre  quarterons  de  fin  et  nn  pain. 
1436.  Septembre  6.  —  Arcardette .  fille  de  Pierre  Angelier  et  femma  de  Jean  4a 
Jérusalem ,  do  Marseille  ,  lègue  par  son  testament  da  6  septem- 
bre 1436.  à  l'hApital  de  st.-Uzare  da  cette  TiUa ,  laa  oaaaaa 
qu'elle  possédait  dans  le  terroir  d'Aubagne. 
1436.  Décembre  6.  —  Jean  Mathéi  institue  pour  ses  héritiera  généraai  et  onl- 

versels  ,  les  pauvres  de  l'hépital  de  Sl.-Laiare  da  MaraeiUe. 
1 509 .  Septembre  '2 .  —  Barthélemi  Uernaud  lègue  par  son  testament  de  ce  Jour 
a  l'hôpital  des  pauvres  lépreux  de  St«-Laiare  de  MaraeiUe ,  dana 
lequel  hôpital  il  avait  autre/ois  fait  sa  dewMmre ,  qnelqnca  mal» 
rons  et  des  pn^  dont  les  revenus  devaient  senrir  à  aehêUrdêlm 
Mie  et  du  linge  pour  l'usage  des  diets  pauvreê  de  S^int'lM' 
lart. 
{')  4'  div.,  'J'  Mctton. 
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L'hospice  des  iMensés  de  MarâeiUe ,  érigé  en  AâUe  des  aliénés  du 
département ,  a  éié  transféré ,  il  y  a  quelques  années ,  dans  un  va^ie 
bâtiment,  édifié  eiprés  |Mr  la  ville  dans  l'ancienne  propriété  Roux  La- 
baume  ,  située  prés  le  pont  de  Jarret,  au  quartier  de  8t.-Pierre. 

L'asile  des  aliénés  est  administré  sous  l'auiorité  du  Préfet  du  dé- 
partement, par  une  commission  de  surveillance  composée  de  cinq 
membres. 

Un  directeur ,  un  économe ,  nn  médecin  en  chef .  un  receveur  et  un 
secrétaire  sont  attachés  à  la  commission  de  surveillance,  laquelle  tient 
ses  séances  tous  les  vendredis ,  chez  celui  des  membres  de  la  commis- 
sion qui  remplit  les  fonctions  de  président. 


Le  Mont-4e-Piété  doit  son  établissement  à  Jean  de  Pnget,  gen- 
tilhomme de  Marseille ,  lequel  affecta  dans  son  tesuroeot,  à  la  date  de 
1695,  une  somme  de  soitante  mille  francs  poar  cette  pieuse  fondation. 
-  L'œuvre  prétait  sur  gages  moyennant  un  modique  intérêt  (1),  le  nom- 
bre des  administrateurs  était  de  vingt  (2). 

Le  Mont-de-piété,  qu'un  décret  de  la  Convention  avait  fait  dispa- 
raître, a  reçu  une  nouvelle  existence  par  le  décret  réglementaire  du 
10  mars  1807. 


La  BlaMon  des  filles  orphelines,  fondée  en  1714,  reçut  sa  première 
dotation  par  la  délibération  du  conseil  municipal  en  date  du  7  septem- 
bre 1720.  Cette  dotation  consistait  à  une  pension  annuelle  de  2,000 
livres.  La  délibération  du  7  septembre  1720  fut  corroborée  par  une 
autre  délibération  du  conseil  municipal  du  14  février  1720 ,  et  sanc- 
tionnée par  un  arrêt  du  conseil  d'état  du  4  Juin  1726. 

L'oMivre  des  filles  orphelines  dans  laquelle  se  trouvaient  17  directrices 
et  un  directeur  spirituel,  avait  pour  objet  d'entretenir  et  d'élever 
pieusement  de  pauvres  filles  que  l'on  formait  au  travail ,  et  que  l'on 
occupait,  tour  à  tour,  aux  soins  du  ménage. 

Supprimée  à  l'époque  de  la  révolution  ,  la  maison  des  orphelines  a 


(  1  ^  Mmanack  hutoriqme  de  Maneille  .année  1 770.  page  1 02 
v2)  Archivet  de  la  vilto.4*  dlTUiOD.0«i«dioD  . 


été  réublie  en  1821;  depuis  lors,  le  conseil  niaoici|Nil  lui  isftigiw,  tous 
les  ans,  une  somme  de  2,000  fr.  dans  son  bodgel. 

La  maison  est  mainteDant  éublie  an  chemin  de  Si^^Ckarlu,  prêt 
le  poste  de  l'octroi. 


L'Œuvre  de*  oqphelinet  du  eholéni  a  été  fondée,  eo  f  887,  ptr  taa 

soins  de  M.  l'abbé  Flssiaux.  Le  titre  de  TœaYre  lodiqae  que  Toa  at 
reçoit  dans  la  maison  que  les  enfanls  des  personnes  mortes  do  choléra. 
I^  maison  est  située  au  chemin  de  Saint^Charles ,  près  la  rotoade 
de|Long-Champ. 


L'AMooîatîon  de*  hommet  de  U  Providence  représente  en  partie, 
quant  à  l'institution,  l'ancien  hôpital  général  des  enfanU  abandonnis, 
dont  nous  avons  parlé  à  la  page  416.  Communément  désignée  sons  le 
titre  d*OEuvre  des  enfants  de  l'étoile,  r Association  des  hommes  dé  la 
Providence,  entretient  et  élève  dans  l'ancien  h6tel  de  Mirabeau ,  k 
la  place  de  Lenche,  un  certain  nombre  d'enrants.  Ces  enfants,  qoel'oa 
voit  parfois  assister  aux  convois  funèbres,  ont  un  costame  particnlier  : 
casquette,  veste  et  pantalon  en  velours  bleu  avec  passepoil  Jaune;  sur  la 
veste  et  du  c6té  gauche,  est  cousue  une  étoile  faite  avec  du  drap  Jaoae* 
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ln9triicU«n  puhlli|ue. 

1543.  Mai  25.  —  DélibératioD  du  conseil  do  >ille  sur  les  écoles  dont 
la  direction  fui  confiée  à  M*  Bollandi  : 

ÉCOLES  DIVERSES. 

llem  a  exposé  ledict  premier  consul  qae  eo  suy vant  autre  ref- 
formation  que  les  escolles  de  la  présente  ville  auroîent  esté  mi- 
ses en  disputation  ses  festes  de  penlhecouste  dernier  passées  , 
et  que  en  icelles  disputations  auroit  esté  treuvé  plus  suffizant  en 
toutes  sciences  et  bonnes  espérances,  ung  appelle  maistre  Bol- 
landi, a  por  ce  requis  et  y  estre  aduisé  comme  Tondoibt  bailber 
lesdicles  escolles  audict  Bollandi,  et  quelz  gaiges  on  luy  doibt 
bailher  et  auxquelles  qualités. 

A  esté  refformé  par  ledict  conseil»  en  le  rapport  de  maistres 
Sarre  et  de  Gentillis,  de  la  soufi^oee  et  conduyte  dudict  Bol- 
landi, que  lesdictes  escolles  seront  bailhées  audict  Bollandi  aux 
gaiges  conditions  et  en  suivant  Tordre  et  quallité  esquelles  Test 
présantement  maistre  Gilles  à  la  nomination  de  M.  le  Viguier, 
qui  est  commis  et  député  de  MM.  les  consuls  et  assesseurs  et 
subrestans  des  dictes  escolles  déjà  ezleuz,  de  faire  passer  Tobly- 
gation  audict  Bollandi,  visiter  l'ordre  que  auroict  esté  faict  avec 
lesdictz  maistres  Gilles,  et  icelluy  corrigé  et  amande  comme 
iceulx  sera  aduisé  et  seront  desduitz  (4). 

Collège  de  8«mte-lllwthe  ou  de  TOnitoire  (S). 

Le  collège  de  Sainte-Marthe,  situé  à  la  rue  de  ce  nom  (3), 
fut  établi  dans  les  bâtiments  mêmes  de  Tancien  hôpital  de 
Sainte-Marthe ,  ensuite  des  lettres  patentes  de  Charles  IX  , 


(I)  Archives d«  la  tU1«.  I"  div..  !•'  r«g.  dM  délibéraUoiu  da  conMil  d«  ville . 
f*  45  verso. 

(S)  iDdépendamment  da  collège  d«  l'oratoire,  il  y  avait  à  tiaritilla  avant  ueo. 
un  aatre  coUege,  celai  dit  de  Saint-Jaumê.  fondé  la  97  Janvier  !«89  et  dont  noaa 
parleront  dans  le  6*  volame. 

Noaa  diront  ici  teolemant.  qaa  l'établittement  de  la  compagnia  da  Jétat  dana 
notre  ville  date  do  S8  jnin  1679. 

v3)  U  rw  SaM€'Martkê  commoDiqae  de  la  rae  Smintê-Bërhe  âlmruêdet  Mkê 
Ecuetles. 
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datées  du  15  août  1571.  Mais  ces  bâtiments  étant  devenus 
insuffisants,  après  que  la  direction  du  collège  fut  accordée 
aux  pères  de  l'oratoire,  par  acte  du  26  février  1625,  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  céda  définitivement  à  la  ville  pour 
leur  agrandissement,  Téglise  de  Sainte-Marthe,  dont  une 
partie  avait  déjà  été  convertie  en  classes  depuis  Tépoque 
de  sa  suppression,  arrivée  le  26  mai  1620. 

D'après  les  dispositions  de  la  loi  du  24  août  1793,  et 
d'après  les  procès  verbaux  d'adjudication  du  2  messidor 
an  Vil  (1),  et  du  8  vendémiaire  an  X(2),  les  premier  et 
deuxième  lots  du  collège  de  l'oratoire  ont  été  vendus  au 
profit  de  l'état ,  par  l'administration  des  domaines .  aux 
sieurs  Jean-Baptiste  Régnault  et  Paul  Audibert.  Les  autres 
lots  ont  été  acquis  par  le  sieur  Andoche  Bar,  serrurier. 

Voici  l'analyse  des  quelques  pièces  qui  nous  restent 
sur  le  collège  de  Sainte-Marthe  ou  de  l'oratoire  : 


1613.  Janvier  8.  —  Conveniion  entre  les  consuls  de  Marseille  et  M* 
Romieu ,  principal  du  collège  de  Ste-Blarthe ,  par 
laquelle  la  communauté  s'oblige  de  donnf  annuel- 
lement la  tomme  de  1,350  liv.  pour  une  elastê 
de  philosophie,  de  rhétorique  et  quatre  autres 
elattes  (3). 

1616.  Juin  16.  —  Accord  et  rémission  de  la  régence  du  collège  de 
Sainte-Marthe  par  les  consuls  et  communauté,  à 
Messire  Antoine  Oilivier,  pour  la  rhétorique,  lu 
humanités  et  autres  classes,  moyennant  la  somme 
de  2055  liv.par  an  (4). 

1615.  Février  ^b.^*  Rémission  aux  consuls  et  communauté  de  Mar- 
seille par  Antoine  Ollivier,  prêtre,  de  la  direction 


(I)  20  Juin  1799. 

(3)  30  septembre  18UI 

(3)  Archifet  4e  it  vUle.  I'*  division.  1 1*  section. 

(4)  irtsuprà. 
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et  régencB  du  eottégt  de  Sainie-Marthe,  $ou$  la 
réserve  d'ooe  somme  df400  livre»  par  année,  pour 
trois  ans  (1). 

1627.  Mai  12.  —  Antoine  A arengae  ^endpour  Tagrandissement  du 
collège  aux  sieurs  consuls  et  eommunouié,  moyen- 
nant 1,500  liv.y  une  maison  située  dans  Fenceinte 
de  cette  ville,  quartier  de  Cavaillon,  et  à  la  rue 
de  la  Verrerie  Vieille,  confrontant  de  levant  avec 
la  rue  publique  et  de  midi ,  du  couchant  et  de 
trémontane  avec  la  place  et  partie  de  maison 
du  dit  collège  (2) . 

1627.  Août  14.  — Louis  de  Signe  vend»  pour  1700  litres,  aux  aiètiri 
consuls  et  communauté  de  Marseille,  toujours  pour 
l'agrandissement  du  collège,  une  maison  située 
dans  l'eneeinte  de  cette  ville,  quartier  de  Cavaillon, 
rue  de  la  Verrerie  Vieille,  confrontant  de  levan 
avec  la  rue  puhlique,  de  midi  avec  la  maison  de 
Sisteme,  et  de  couchant  et  de  trémontane  avee  le 
découvert  (\9i  cour)  du  collège  (3) . 

1627.  Septembre  7.—  Mèolan  et  Barnier,  maîtres  maçons,  constroi- 
sentla  porte  du  collège  (4). 

1627.  Octobre  7.  —Jacques  Rimbaud  tend  aux  sieurs  consuls  et 

communauté  de  Marseille,  pour  l'agrandissement 
du  collège,  et  moyennant  la  somme  de  2»400  livres, 
une  maison  et  four  situés  dans  tenceinte  de  cette 
ville,  quartier  de  Cavaillon ,  rue  Belle  Taule  (5) 
confrontant  de  levant  la  maison  des  hoirs  de 
Sisteme,  de  midi,  la  rue  publique,  et  de  couchant 
et  de  trémontane  avec  le  vieux  collège  (6) . 

1628.  Octobre  10. —  Honoré  Antoine  tend    aux  sieurs  consuls  et 

communauté  de  Marseille,  pour  la  somme  de  1,000 
livres,  une  maison  utile  à  l'agrandissement  do 
collège,  située  dans' Veneeinte  de  cette  ville,  quar^ 

(1)  Arcbivet  de  la  rille,  l'*dWitioii.  Il*  section. 

(2)  Ut  svprà. 

(3)  Id. 
1)         iii 

[h)  Rue  de  la  BtlU  Tablé.  Cette  rac  communiav^  <t«  1>  f^^  Sainte-MarlMe  è  la 
ruettrs  Frstons  Rouçti. 
(n^  \rrhivr«  de  la  Tille,  f  •  diTiaioo.  1 1«  section. 
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tiêr  de  Cavaillon,  ruê  dUê  de  Saintt^Marthe , 
confrontant  de  levant  avee  h  pati  du  coUége,  de 
midit  lamaiton  d'Antoine  Blaneon,  de  eouckant 
la  dite  rue,  et  de  trémontane,  Végliiê  de  SainU» 
Marthe  (1). 


(I)  /UrckiVM  de  la  Tille .  Ire.  dl?  talon  .  Ile.  teciloa 
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Jliises  die  Harseille  (1). 

1306.  Janvier  3.  lY*  indietioD.—  Lettres  ptteotes,  datées  de  Naples, 
par  lesquelles  Robert  fils  de  Charles  II ,  comte  de 
Provence ,  décide  1*  Que  les  juges  du  palais  et  les 
autres  Juges  de  Marseille  ne  pourront  être  réélot 
qu'une  année  après  Teipiration  de  Texercice  de 
leurs  fonctions.  2*  Que  les  dépenses  concernant  les 
ambassades  et  le  curage  da  port  seront  payées  par 
le  clavaire  royal. 

(Archivée  de  la  viile ,  l**  div.,  24*  teetiam.) 

1404.  Septembre  11 .—  Lettres  de  Charles,  fils  de  Louis  II ,  9&mm  '« 
Provence ,  portant  commission  pour  une  seconde 
année,  de  l'office  déjuge  du  palab  de  Mirseille,  en 
faveur  de  Maurice  Rébuffe. 
(  Ut  iuprà). 

1425.  Juin  25.— Lettres  de  Charles,  lieutenant  du  roi  Louis  lU, 
comte  de  Provence,  son  fréi^,  portant  commissioo 
à  Georges  de  Rosset,  d'exercer,  pendant  un  an  ,  les 
fonctions  de  Juge  des  secondes  appellations  à  Mar- 
seille. 

(  Vt  tuprà). 

1425.  Septembre  18.—  Lettres  patentes  de  Louis  III ,  comte  de  Pro- 
vence, transmises  par  Charles  du  Maine,  lieutenant 
général  et  gouverneur  de  Provence,  portant  provi- 
sion des  charges  de  vigoier ,  de  Juge  du  palais ,  de 
juge  des  premières  appellations,  de  Juge  des  seooo* 


(  I  )  f^offs  aa  toiet  des  Jadicstures  et  des  anciens  Jngss  de  Marseille,  ee  ^leat 
dit  dans  les  précédents  rolones  : 
l''rol..p.  360. 
2*  roi.,  p.  18.48.  109. 117.  119.135.  133,  137,  139.  140.  141.  143etS«lf., 

I47etsniT..  I&l  etsair..et  I57etsalv. 
3*  fol..  repartie:  l5etsnir.,S9etsniv..  31  et saiv., 36 et snir.  ,4 1  etsalv., 
87.  135  etsniv..  193.  SOI  etsni?. 
2'  partie  :  xzxiff  et  snif..  zzux  et  s«iv..  zci,  xcni  et  sni«'..zcTn 
et  saiv..  scrx  et  snir.,  et  en  et  sniv. 
4*  ▼o1..paiel0ets«lv..  l6,l7.Sliets«iv..30S.  303.  304.  305,    307.391. 
338.  34 1 .  345.  350.  351 .  353.  353.  354.  357.  380. 383.  383. 
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des  appellalioos  et  de  soafr-vigaier  de  Marseille ,  en 
faveur  de  Pierre  de  Glandovès ,  aeigneor  de  Chà- 
teauneuf,  pour  la  charge  de  vigaier  (1); 

De  Pierre  de  Chaasse  Gros  pour  la  charge  de 
JQge  du  palais  ; 

De  Jacques  Thomas  pour  la  charge  des  premières 
appellations  ; 

De  Georges  de  Rosset  pour  la  charge  des  secondes 
appellations  ; 

Et  de  Beandoin  de  Jean  pour  la  charge  de  sous- 
viguier. 

( Archives  de  la  viUe,  in.,  div.,  S4e.  êeet) 

l4tti*IMcembre  5.  VHP  indiction.— Lettres  de  commission  doonée^ 
par  Jordan  Bricij  au  nom  de  Pierre  BellsYal,  Uente^ 
^  nant  général  en  Provence,  pour  les  charges  de  Juge 

du  palais  en  faveur  do  Aogasiin  de  Pelet,  Uoeocié 
en  droit ,  et  de  juge  des  premières  appellations,  eo 
faveur  de  Antoine  Boriilis. 

iVt  suprà). 


il)   f'ityfz  le  2c  vol,.  | 
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Mjmmmw^tm  et  matadles  centasieiuies  (1). 

Le  lazaret  a  figuré  pendant  long-temps  ,  sous  tous  les 
rapports  ,  comme  une  institution  municipale  :  le  conseil 
de  ville  en  nommait  chaque  année ,  le  28  octobre ,  les  in- 
tendants, au  nombre  desquels  nos  magistrats  munici- 
paux prenaient  place  ;  c'est  sans  doute  pour  rappeler 
quelque  chose  de  ce  dernier  usage ,  qu'il  a  été  établi 
que  le  Maire  de  Marseille  serait  le  président  né  de  TAd- 
mînistration  sanitaire  de  notre  ville.  C'est  aux  consuls  de 
Marseille  qu'en  1476 ,  le  roi  René  donna  des  instructions 
concernant  le  régime  à  suivre  à  Tégard  des  provenances 
des  pays  suspects.  Au  reste ,  la  peste  fut  traitée  comme 
rétait  la  lèpre  ;  le  système  des  maladrcries  devint  celui  du 
lazaret. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  suffît  pour  établir  que  la 
municipalité  avait ,  depuis  Torigine  du  lazaret  jusqu'à  une 
époque  assez  récente  ,  la  direction  de  cet  établissement , 
soit  par  les  intendants  que  le  conseil  nommait  lui-môme  , 
soit  par  les  consuls  ou  les  échevins  qui  avaient  leur  place 
parmi  ses  intendants. 

Voici  ce  qui  concerne  la  fondation  des  divers  lazarets 
que  notre  ville  a  possédés  : 

Le  18  avril  1526 ,  le  conseil  de  ville  délibéra  de  faire 
bâtir  un  lazaret  dans  le  voisinage  de  la  porte  de  TOursc , 
entre  Tanse  de  TOurse  et  de  la  Joliette  (2). 

Ce  lazaret ,  pour  des  motifs  que  nous  ignorons ,  fut 
abandonné  en  1557,  époque  à  laquelle  la  ville  acquit  plu- 
sieurs édifices  au  port  de  Saint-Lambert  (  les  Catalans  ) , 


(I)  Voy.  let  disposition  11  prises  contre  les  lépreux  .  tom.  4  .  p.  107  et  le  présent 
TOI.  pag.  433. 

(3)  Voyei  ce  qae  nous  sTons  dit  sa  sujet  do  l'anse  de  l'Oarse  et  de  l'anse  ds  la 
follette  dans  le  !•'  vol.,  p.  60  et  120. 
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qui  appartenaient  h  l'abbaye  de  Saint-Victor.  Ce  nou- 
veau lazaret  fut  terminé  aux  frais  de  la  ville ,  en  1560. 

Lors  de  la  construction  du  fort  Saint-Nicolas ,  ache- 
vée en  1662  ,  sous  Louis  XIV,  entre  autres  terrains  qui 
furent  vendus  par  la  ville  au  roi ,  figurent  ceux  de 
Saint-Lambert.  Aussi,  la  commune  jeta-t^lle  à  cette  épo- 
que les  fondements  du  lazaret  actuel  qui,  dès  1663 ,  put 
remplir  sa  destination. 

Le  lazaret  de  Marseille  est  le  plus  grand  établissement 
de  ce  genre  sur  la  Méditerranée  ;  il  a  1,179  mètres  de  lon- 
gueur sur  la  mer,  et  2,923  mètres  de  circonférence  inté- 
rieure ,  sa  surface  égale  donc  le  15*  de  l'espace  occupé 
par  la  ville.  Le  pavillon  de  la  porte  appelée  porte  moyen- 
ne et  celui  de  la  galerie  des  passagers ,  ont  été  cons- 
truits en  1666  et  1667  ;  les  halles  et  les  enclos ,  successi- 
vement à  partir  de  cette  époque  ;  les  deux  petites  halles  de 
Tenclos  neuf  datent  de  1733 ,  et  les  grandes  de  1757. 

L'exécution  du  projet  d'enceindre  le  lazaret  d'un  triple 
rang  de  murs ,  au  moyen  de  la  cession  faite  par  la  ville 
des  terrains  qui  lui  appartenaient ,  remonte  à  1787. 

Après  avoir  tratîé  rapidement  l'historique  de  nos  trois 
lazarets  et  avoir  montré  la  ville  usant  de  ses  seules  res- 
sources pour  les  édifier ,  nous  allons  citer  les  actes  qui 
viennent  l\  l'appui  de  ce  que  nous  avons  avancé.  Nous 
commencerons  par  les  pièces  relatives  à  quelques  travaux 
exécutés  aux  ties  de  Pomègues  et  de  Ratonneau  : 


leSi  *  1626.  —  U  est  coaslruil,  ensuite  d'an  édit  de  Loois  XIII, 
d$t  halles  aux  %U$  de  Maneûle ,  pour  y  déposer 
les  marekandiiis  qui  arrivent  dei  Hetix  eontO" 
gieux  (1). 

(1)  ArchiVM  d«la  Yille.  6«ëir..  4*  •cction. 
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IMT.  Août  26.  —Ces  halles,  à  ce  qa'il  paraît,  ne  forent  pas  soffisantes) 
puisqu'un  procès  verbal  à  la  date  du  26  cunut  1627, 
sur  la  viiUte  des  dictes  îletpour  yfèrede$  nouvelles 
hallês  pour  la  purge  des  marchandises ,  ensuite  des 
lettres  patentes  du  roi^  témoigne,  au  moins,  que 
l'on  avait  l'intention  d'en  augmenter  le  nombre  (1). 

1638.  Avril.  —  Les  consuls  de  Marseille  écrivent  à  Lebret ,  premier 

président  et  intendant  de  Mhrovence  ,  pour  obtenir 

qu'il  soit  ordonné  que  Mathieu  Gay ,  entrepreneur 

maçon ,  adjudicataire  de  la  construction  des  mii. 

railles  du  lazaret,  et  Reynaud,  inspecteur  des  tra^ 

vaux  de  la  communauté,  remboursent  à  la  ville  la 

somme  de  4,765  liv.  10  s.,  payée  en  plus  à  Gay, 

ensuite  d'un  rapport  d'estimation  du  sieur  Rey- 

naud,  attendu  que  les  murailles  n'ont  été  estimées 

que  68,734  liv,  10  s.  par  le  sieur  Vallon,  ingénieur 

du  pays  de  Provence,  tandis  que  Reynaud  a  fait 

payer  à  Gay  63,500  livres. 

Les  consuls  demandent ,  en  outre  ,  que  Gay  et 
Reynaud  soient  solidairement  tenus ,  même  con- 
traints par  corps,  au  rembaursemeni sus  indiqué  (ï), 

1628.  Août  14.  —  Antoine  Sauvaire ,  marchand  ,  vend  pour  tiO livres 
aux  sieurs  consuls  et  communauté  de  Marseille , 
une  terre  située  au  terroir  de  cette  ville  ,  quartier 
de  Saint'Lambert  srrm  Vinfrmerie,  de  la  eonte- 
nanee  d'environ  deux  carteirades  ,  eontrontant  : 
de  levant,  propriété  du  vendeur,  muraHleau  mi- 
lieu ;  de  midi,  propriété  de  Bmy,  Chardousse;  de 
couchant  les  regales  de  lamer  ;  et  de  trémontane  , 
terre  dite  de  la  dite  infirmerie ,  appartenant  à  la 
communauté  (3). 


(1)  Archives  de  la  viUe.  6«  dir.,  4*  section. 

(2)  Ut  ntpra. 

(3)  Archives  de  It  ville.  I"  dlv..  1 1'  sect.,  réf.  de  I6i8.  f*  61. 

V,  28 
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1631.  —  Le  ba»tim%nt  de  l'infirmerie  est  agffrandi  (1). 

1660.  Juillet  3.  —  Jean  DelUle ,  trésorier  de  la  ville  ;  paye  à  Gaspard 
Puget,  maUre  mations  V  88i  Ut).,  i9  soue,  pour 
jûurnéei  et  autres  de  maçons  pour  dresser  cent  «of* 
xante  liets  dans  l'infirmerie  pour  le  eantonnement 

des  suisses,  ci Liv.    381  19 

2»  4.0641.13  s.  Od.  pour  405  aaires 
lits  et  41tt  cannes  de  htigets  faits 
dans  la  même  infirmerie f  ef 4064  13  9 


Liv.  4396  12  9(2; 

1662.  Août  21.  —  Délibération  du  conseil  de  ville  dans  laquelle  il  est 
dit  de  quelle  manière  s'opéra  le  déplacement  des  in- 
Ormeries  qui  du  port  de  St.-Lambert  où  elles  étaient 
établies,  se  trouvèrent  transportés  sur  le?  rocbers  de 
la  Jolietle: 

. . .  Encore  a  esté  représenté  par  ledit  sieur  premier  eschevin , 
qu*eo  suille  des  instances  qu'ils  ont  failles  en  cour  pour  la  conser- 
vation des  infirmeries  que  ceste  communauté  se  servait  pour  la 
purge  des  marchandises  et  pour  s'en  servir  Ihors  que  la  ville  est 
attainte  du  mal  contagieux,  sa  majesté  s'est  expliquée  qu'elles  luy 
estoient  nécesseres ,  et  a  heu  ceste  bonté  de  fere  espérer  ooe 
somme  de  considération  (3)  pour  en  fere  des  autres,  en  sorte 
qu'il  est  escript  de  faire  choix  de  quelque  aulre  lieu  et  endroit  le 
plus  avantageux  et  propre  pour  en  construire  d'autres,  ce  quy 
est  de  la  dernière  nécessilté  par  les  raizons  quy  sont  coguues 
à  tous  les  abitans  et  particuliers,  aux  négossians  ,  et  pour  ce 
subjet  il  est  nécessaire  de  nomer  quelques  personnel  expérimen- 
tées afin  de  vizitter  et  recognoistre  les  avenues  de  la  ville  du 
cousté  do  la  mer  pour  raporter  le  lieu  et  endroit  quy  seroil 
trouvé  propre. 

(I)  Archives  de  la  villo.  4'  div.;  Ruffl  ,  daiiH  son  histoire  de MarteiUe,  tome  il , 
p.  348,  t'ei prime  ainsi  :   n  Le  Utiment  de  rioBrmerie  est  agrandi  après  la  peste 

de  laao.  » 

(S)  Archives  de  la  ville .  »•  div.,  compte  (résoralre  de  I  «59- 1 66o  .  f*  95. 
(3)  lie  Roi  donna  60,000  livres. 
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Le  dit  conseil  uoanimemeot  a  délibéré  qne  MM.  les  escheYios 
feront  choix  de  personnes  au  nombre  de  quatre  et  jusques  à  six 
intelligentes,  pour  fere  recherche  d'un  lieu  propre  pour  construire 
de  nouTelles  infirmeries,  et  le  choix  qu'ils  auront  fait  le  rapporte- 
ront au  conseil  (1). 

1665.  Mai  tt.  —Le  premier  échevin  prie  le  conseil  de  Tille  de  Yoter  dae 
fonds  pour  rachèTement  des  murailles  et  des  bâti- 
ments du  nouveau  lazaret.  —Une  somme  de  10,000 
livres  est  votée  (2). 

1065  Octobre  14.  —  Le  conseil  de  ville  approuve,  à  l'unanimité  ,  la 
dépense  de  8.500  livres  faite  an  nom  de  la  ville  par 
le  sieur  de  Loune ,  pour  la  eonstmotlon  des  nouvelles 
Infirmeries  (3). 


La  plus  ancienne  invasion  de  peste  à  Marseille  et  dont 
les  archives  de  la  ville  fassent  mention  (4)  est  celle  de  1476, 
pendant  la  durée  de  laquelle  les  consuls  Bertrand  de  Gan- 
dole,  Antoine  Aymés  et  Guillaume  Roboli  donnèrent  des 
preuves  du  plus  grand  dévouement.  Hais  si  Thistoire  nous 
a  conservé  leurs  noms  pour  les  honorer,  elle  nous  a  éga- 
lement transmis  (5)  ceux  de  ces  magistrats  qui,  quelques 
années  plus  tard,  en  1483,  dans  des  circonstances  sembla- 
bles, ne  craignirent  pas  d^abandonner  lâchement  leurs 
fonctions  et  de  livrer  ainsi  la  ville  au  désordre. 

Les  consuls  élus  en  1504,  eurent  au  moins  le  courage 
d'avouer  leur  honte,  car  ils  n'acceptèrent  leur  nomination 


(1  )  ArchtTM  de  la  willt .  !»•  dlr..  «♦•  leetton ,  vol.  4e  !••> .  f*  870. 

(3)  Arcàlvei  4e  la  fiUe .  !'•  dlv..  Si*  Met.,  vol.  4e  1666. 

(5)  Uttufré. 

(4)  4e.  4iviai<Mi,  I  be.  aeetloA 

(6)  ArcUTee  de  la  vUle.  ire.  4lvteloB,  SSe.  tectleB. 
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qu'à  la  condition  expresse  qu'il  serait  pourvu  à  leur  rem- 
placement dans  le  cas  oii  la  peste  reparattrait  à  Marseille 
(1).  La  prévision  ne  se  réalisa  que  trop  et  le  conseil  de  la 
commune,  assez  complaisant  pour  accepter  de  pareils  hom- 
mes, eut  à  leur  subroger,  en  1505,  en  présence  du  fléau  dé- 
vastateur, MM.  Jean  de  Fourbin,  JeandePaule  et  Ber- 
trand de  Ruffi. 

La  peste  éclata  encore  quatre  fois  à  Marseille  dans 
le  XVr  siècle  :  en  1530,  en  1547,  en  1580eten  1588.  L'in- 
vasion de  1530  ne  fut  pas  très-meurtrière  ;  celle  de  1547  fit 
assez  de  ravages,  mais  les  mesures  prises  par  l'autorité 
furent  si  bien  coordonnées,  que  non- seulement  la  maladie 
n'eut  pas  toute  l'intensité  que  l'on  craignit  d'abord,  mais 
c'est  qu'il  ne  fut  dépensé  que  2,600  écus  (2).  La  peste  de 
1580  apportée  à  Cannes  par  un  navire  venu  du  Levant,  et 
de  Cannes  à  Marseille  par  quelques  personnes  qui  s'intro- 
duisirent nuitamment  dans  la  ville,  fit  plus  de  30,000  vic- 
times. 

L'irruption  de  1588  n'eut  pas  des  résultats  bien  funestes, 
grâces  à  l'émigration  qui  s'en  suivit  :  Dans  trois  jours,  est- 
il  écrit,  la  ville  fut  presque  vide^  il  n'y  resta  pas  quinze 
cents  habitants. 

La  peste  ravagea  de  nouveau  Marseille  en  1690,  où  elle 
éclata  le  22  février.  Alors,  comme  en  1588,  nos  pères  quit- 
tèrent leurs  foyers  et  l'empressement  qu'ils  y  mirent  fut  si 
grand,  que  les  portes  de  la  ville  furent  pendant  trois  jours 
trop  petites  pour  laisser  passer  la  foule.  Le  nombre  des 
émigrants  s'éleva  à  plus  de  50,000. 

Il  nous  reste  encore  à  parler  de  la  peste  de  4720  ;  mais 


(I)  Arrhirm  de  la  ▼lll«.  Ire.  dlvbion.  S8e.  Mction. 

(S)  I/empniot  contracté  par  la  Yllle  pour  le  remboartement  daa  1,000  éeaa 
dont  ileat  qvettion,  fat  comblé,  en  I  &48,  an  moyea  de  l'impoaltioBétobliapar  la 
ville  rar  lea  «00  malaonaleaplnarlebesdala  clM  :  600  nala^nt  farant  (aiéat  à 
devs  érnt  cbacona,  at  100  roaitons  à  nn  écu. 
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comme  les  documents  que  nous  avons  à  citer  à  se  sujet,  se 
lient  à  des  événements  dont  nous  aurons  à  nous  occuper 
bientôt ,  nous  nous  abstenons  de  nous  en  entretenir  jus- 
ques  au  moment  oiinous  aurons,  suivant  Tordre  de  date,  à 
discourir  sur  cet  événement. 
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1544.  Oclobre28.  — Extrait  da  eansêH  général  deêsêpiantê'dêvx, 
tenu  en  la  prét9ntê  ville  d*  Mar$9W§. 

SUR   LA  MAISOiN  DU  BORDBL. 

Plus,  expose  mon  dit  sieur  le  premier  consul  que,  il  y  a  plusieurs 
arrests  et  commandementz  à  eulx  et  à  leurs  prédécesseurs  con- 
sulz  faicts  par  la  souuerainc  court  de  parlement  de  Prouuence 
d'une  maison  compectante  pour  fere  retirer  les  Glhes  abandon  - 
nées,  ce  qu'il  n'a  esté  possible  fére,  atandu  que  la  dicte  ville  n'a 
point  d'argent  commun,  et  pour  ce  que  lesbochiers  de  la  présente 
ville  doibvent  cinder  et  vendre  la  chair  de  ung  denier  moins  pour 
liure  que  ne  vendent  pour  chacune  année  ,  et  est  desja  passé  une 
année,  laquelle  la  dicte  bocherie  n*a  point  observé  la  dicte  quallité 
et  parainsins  est  deu  à  la  dicte  ville  la  dicte  moins,  et  soyt  este 
aduisé  par  quelques  personages  de  la  présente  ville  que  une  terre 
que  appartient  à  Hostari, estant  au-dessoubz  de  son  molin,  est  de 
veue  compectante  et  propre  pour  faire  la  dicte  maison  ; 

Et  pour  ce  requis  y  estre  aduisé  et  consulté ,  a  este  reflbrmé 
par  le  dit  conseil  quesoubz  le  bon  plaisir  de  la  court  et  Monsieur 
le  commissaire  par  ycelle  depputé,  qu'il  est  recommandé  à 
Messieurs  les  consulz  vieux  et  nouvaulx  que  seront  pour  Tannée 
que  vient,  do  venir  et  accorder  auec  les  dits  bpuchiers  ce  que 
pourra  monter  le  dict  moins  auant  qu'il  abandonne  le  ung  pris 
sans  rebattre,  le  dict  denier  de  l'argent  que  sera  deubt  par  les 
bouchiers  sera  employé  pour  achepter  la  dicte  terre  et  bastir  la 
dicte  maison  pour  retirer  les  dictes  fîlhes  abandonnées  et  incon- 
tinent jusques  les  cent  nonante  femmes,  et  ce  qui  y  fauldra 
dauantago  sera  payé  des  deniers  communs  de  la  dicte  ville  jus- 
ques à  ce  que  la  dicte  maison  sera  faicte. 

(Archives  de  la  ville,  1<«  div.,  délibération$  du  conseil, 
reg,  n*  1  ). 

1610.  Décembre  4. —  Dépulatkm  sur  le  fait  des  Morisques, 

Du  quatrième  jour  du  mois  do  décembre  mil  six  cent  dix , 
assemblés  dans  la  maison  de  Monsieur  M*  Loys  Fabry ,  sieur  de 
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Fabrègues,  avocat  en  la  cour,  messire  AnthoîDe  Garandel,  grand 
vicaire  de  Mousieur  l'archevêque  d'Alx ,  Monsieur  M*  Pierre 
Decormis,  sieur  de  Beaurecueil ,  avocat  en  la  dite  cour,  le  sieur 
de  Beaumont ,  écuyer  ,  et  Mathieu  Bussan  ,  aussi  écuyer,  asses- 
seur etconsuls  d'Aix,  procureurs  du  pays  ;  le  dit  sieur  de  Fabrè- 
gues,  conseil  du  dit  pays,  et  M«  Thomas  de  Serraporte,  syndic  du 
Tiers  État. 

Par  le  dict  sieur  assesseur,  a  été  remontré  que  sur  la  remoo- 
Irance  par  eux  faite  à  la  dite  cour  pour  le  fait  des  Morisques,  y 
a  eu  arrêt  le  jour  d'hier  troisième  de  ce  mois,  portant  qu'il  est 
fait  inhibitions  et  défenses  à  tous  gardes  des  ports,  ponts  et  pas- 
sages du  Rhône  et  Durance  de  laisser  entrer  aucuns  des  dits 
Morisques  du  Languedoc  et  comté  de  cette  province.  Et  quant 
à  ceux  qui  arriveront  par  mer,  fait  aussi  défenses  à  tous  patrons 
et  mariniers  d'en  descendre  aucuns  en  terre  ,  et  aux  consuls  et 
officiers  des  lieux,  de  le  permettre.  Et  si  les  dits  Morisques  veu- 
lent changer  de  vaisseaux  pour  aller  en  Barbarie  ou  Italie,  ils 
seront  renverses  sur  autres  vaisseaux,  sans  descendre  en  terre. 
Et  pour  !e  regard  de  ceux  qui  sont  dans  la  province ,  ordonne 
qu'ils  seront  conduits  aux  ports  de  la  cête  pour  y  être  embarqués 
et  portés  là  où  ils  voudront  aller,  et  seront  tenus,  ceux  qui  auront 
des  moyens,  de  contribuer  pour  les  frais  et  passage  des  pauvres. 
Et  en  défaut  de  ce,  enjoint  à  nous,  en  qualité  de  procureurs  du 
pays  et  aux  consuls  de  Marseille  et  autres  villes  maritimes  de 
contribuer  pour  les  frais  du  passage  des  pauvres  meodiaos,  et 
à  ces  fins  qu'il  sera  promptement  accédé  à  notre  diligence  par 
Monsieur  M«  Aulhoine  Séguiran,  conseiller  du  roi  eu  la  cour, 
assisté  d'un  de  vous  aux  lieux  de  la  côte,  et  de  pourvoir  dili- 
gemment à  l'embarquement  des  dits  Morisques,  procéder  à  la 
saisie  et  délivrance  de  leurs  facultés,  jusques  à  lacoDCurrencede 
ce  qui  sera  nécessaire  aux  frais  du  dit  passage ,  et  contraindre  les 
patrons  qui  les  auront  déscmbarqués  en  ce  pays  par  dessus  leurs 
conventions  ,  de  les  recharger.  Et  pour  cet  effet ,  seront  con- 
traints les  dits  patrons  d'exhiber  leurs  conventions  et  satisfaire  à 
icelle,  à  peine  de  tous  dommages,  intérêts  et  dépens  envers  le  dit 
pays  et  qu'il  sera  informé  des  abus  commis  contre  les  dits  Moris- 
ques. A  cause  de  quoi  et  pour  assister  au  dit  sieur  conseiller 
Séguiran  suivant  le  dit  «irrét  et  poursuivre  l'exécution  d'icelui, 
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csl  do  besoin  ,  députer  un  de  nous  et  le  plutôt  est  le  meilleur , 
étant  à  craindre  que  la  quantité  des  dits  Morisques  jointe  avec 
leur  pauvreté  et  indigence,  n'engendre  quelque  maladie  conta- 
gieuse dans  la  province  qui  serait  un  grand  préjudice.  D'ailleurs, 
que  la  plus  grande  partie  sont  maumétistes,  que  telle  race  de 
gens  ne  doivent  habiter  parmi  les  chrétiens.  A  aussi  dit  le  sieur 
assesseur  que  M*  Anthoine  Fabry  du  lieu  de  Nans ,  habitant 
d*Aix,  leur  a  donné  quelques  mémoires  •  signés  de  sa  main ,  qui 
servent  grandement  au  fait  de  la  dite  commission  et  profita- 
bles pour  le  dit  pays  si  elles  se  trouvent  véritables ,  découvrant 
par  ice//f  s  une  infinité  d*abus  commis,  tant  parles  dits  patrons 
que  autres  personnes  au  fait  des  dits  Morisques  contre  lesquels 
faudiait  faire  procéder;  mais  qu'il  lui  semble  que  sans  la  pré- 
sence du  dit  Fabry,  elles  ne  peuvent  servir.  Qu'il  serait  à  pro- 
pos qu'il  accompagnât  au  dit  voyage,  celui  qui  sera  député,  sur 
quoi  requiert  d'aviser. 

A  été  délibéré  que  le  sieur  consul  de  Beaumont  est  député 
pour  assister  le  dit  conseiller  Ségulran  au  dit  voyage,  suivant  le 
dit  arrêt,  et  qu'il  sera  accompagné  du  dit  Fabry  pour ,  suivant 
les  dits  mémoires,  indiquer,  au  dit  sieur  consul ,  les  patrons  et 
autres  personnes  qui  ont  mal  versé  au  fait  des  dits  Morisques, 
afin  de  faire  procéder  contre  eux  ,  ainsi  qu'il  avisera.  Auquel 
Fabry  sera  payé  un  écu  pour  chacun  jour  pour  ses  frais  et  vacca- 
tions .  sauf  en  cas  que  par  son  industrie  le  pays  retirât  quelque 
commodité  considérable,  il  le  remonstre  aux  premiers  états  pour 
y  avoir  égard. 

Signés  :  P.  de  Gormis  ,  assesseur  d'Ail ,  procureur  du  pays ,  et 
DK  Beaumont  ,  consul  d'Aix ,  procureur  du  pays. 

{Arehioes  de  la  préfecture  des  BouchêS-du-Rhône ,  États 
de  Provence,  reg.  9,  fr  210.^ 


1010.  Décembre  90.  —  Promesse  de  l'enlèvement   des  Morisques 
contre  patron  Jean  Daniel  de  Six-Fours. 
Par  cet  acte,  passé  par  devant  if«  Robaud,  no- 
taire, secrétaire  de  la  communauté,  Jean  Daniel 
promet  aui  consuls  de  Marseille  de  charger  sur 
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le  vaiêteau  Sainte^Mariêf  par  hty^mimê  patro^ 
niiéf  la  quantité  de  cinq  eên$  Moriiquêt  tant 
homme$,  femmes  et  enfants  qu$  se  treuuentên 
ceste  ville  et  plus  sy  le  dit  vaisseau  en  peulx 
porter  et  sera  prest  àfère  voUle  dans  huit  jours 
apprès,  et  sera  tenu  les  porter,  mener  et  conduire 
avec  le  dit  vaisseau  soit  à  Bonne,  Tabargue,  la 
Colle,  Auran  et  autres  lieux  de  la  coste  de  Bar^ 
harie,  moyennant  le  prix  et  somme  de  mille  Hures 
payables  au  nom  de  la  ville;  c'est  à  présent  et  en 
comptant  trois  cents  Uures,  ...et  le  restant  des 
dites  mil  Uures  incontinant  qu'il  sera  prest  àfère 
voille,  etc. 

(Architesdela  ville,  Ir*  dit.,  délibérations 
da  conseil,  reg.  n.  26,  t"  15,  t*). 

1010.  Décembre  88.—  iâ  exposé  aussy  le  premier  consul  qu'ils  ont 
fait  (les  consul?)  quelques  dépenses  pour  la  nor- 
riture  des  Moritques  qui  sont  à  Vinfirmerie  et 
que  aussy  ont  nollizé  un  vaisseau  pour  en  por- 
ter jusques  enuiron  cinq  cens  à  la  coste  de  Bar- 
barie  et  que  en  ont  passé  le  contraet  moyenant 
que  la  ville  bailhera  au  patron  du  dit  vaisseau 
pour  le  dit  notlisement  la  somme  de  mil  Hures 
dont  onaja  retiré  une  partie  et  encore  quejms^ 
ques  à  leur  embarquement  lesfauldm  secourir  et 
entretenir,  désirant  que  le  tout  soit  appreuvépar 
le  dit  conseil  sy  leur  voUonté  est  telle  mesme  que 
luy  a  esté  permis  ce  fère  par  Vatsemblée  dernière 
et  que  en  ont  conféré  avec  Monsieur  le  premier 
président. 

Le  dict  conseil  par  pluralité  de  voix  a  aduoué , 
appreuué  et  confirmé  tant  la  despense  faicte  par 
les  diets  sieurs  consuls  pour  la  nourriture  des 
diets  Morisques^  que  aussy  le  nollizement  faictdu 
dict  vaisseau  pour  les  apporter  en  Barbarie ,  et 
enoore  la  despenee  qu'ils  porroni  fère  pour  ceux 
par  cy  après  pour  leur  entretien  et  passaige  ;  à 
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quoy  prieni  les  diets  sieurs  consuls  de  y  uolloir 
continuer  et  eslargir  la  main. 

(Archives  de  la  ville,  l'«  div.,  délibération 
du  conseil ,  reg.  n.  26,  ^20  r\ 

1611.  Juin  25.  —  Promesse  pour  la  ville  contre  patron  Lueou 
Martin,  de  SU-Troppes, 

L'aD  4641  et  le  jour  25  da  moys  de  juiiig  auant  midy,  ayant 
patron  Lucou  Martin,  du  lieu  deSaint-Troppez,  chargé  en  ceste 
ville  de  Marseille  quantité  de  morisques  pour  porter  horsd'icelle, 
et  estant  luy  aduerty  des  deflances  foictes  par  les  arretz  de  la 
Cour  pour  raison  de  Tenléuement  des  dictz  morisques,  à  ceste 
cause  personnement  estably  le  dict  patron  Lucou  Martin  du  dict 
lieu,  Jacques  Roux,  Peyron  Sibille,  Ardisson,  Jean  Arnaud,  Jac- 
ques Quinsons,  Jean  Meyssonier  et  Jean  Rosse,  tous  mariniers 
et  officiers  du  dict  vaisseau,  lesquels  de  leur  gré,  tous  ensemble, 
l'un  par  Tautre  et  ung  chacun  diceuli  seul  pour  tous,  ont  promis 
et  promettent  aux  consuls,  gouverneurs  de  ceste  ville  de  porter 
conduire  etadmeneravec  le  dict  vaisseau  les  dicts  morisques  et 
cculx  sur  icelui  chargés  et  les  descharger  au  lieu  de  Tabargue 
et  non  ailleurs,  et  à  ceffins  rapporter  bonne  et  valable  dessente 
du  dict  déchargement  aux  dits  sieurs  Consuls  dans  six  mois  pro- 
chains comptables  du  jourd*hui,  sans  qu'ils  puissent  charger  aul- 
cunes  marchandises  quelles  que  soient,  à  peyne  de  quinze  cens 
liures  de  punition  corporelle,  et  tout  ainsin  qu'est  porté  par  les 
arrêts  de  la  dicte  cour,  à  quoy  se  soumettent  lung  pour  la  dicte 
sollidarité  en  cas  de  contravention  par  eux  aux  dits  arrêts,  et  ont 
les  dits  sieurs  consuls  et  ont  mis  sur  le  dict  vaisseau  aux  fins  de 
ce  prendre  garde  et  avoir  seing  du  dict  deschargement  des  mo- 
risques, et  que  les  dicts  patron  et  mariniers  observent  le  con- 
tenu au  présent  acte,  Nicolas  Pouns ,  lequel  sera  payé  et  satisfoit 
de  son  voyage  parle  dict  patron  Martin  (4). 

(Archives  de  la  ville,  \^  div. ,  délibérations  du  conseil, 
reg.  n*  26,  f*70v«). 


(  I  )  UM  note,  latéréa  ■■  I»m  d«  racle  dont  il  Mt  ici  «nesUos .  porte  f  ne  le  de- 
f^arfuement  des  wi&ritqueê  au  lumbrt  de  kuUamU  om  environ,  tut  liev  à  Tabaryme, 
ttlSJmittet  lOII  .  eiael  q«e  iMcau  Martin  eu  Jt  •tpareir. 
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1613.  Septembre  4.—  Déolaraiion  faiett  par  U$  $ieurs  cinuulz  tur 
le  reffui  du  detcharçêtnent  des  Moriseoui. 

L'an  mil  sii  ceos  treize  et  le  quatriesme  jourdu  mois  de  sep- 
tambre  nobles  personnes  Joseph  Reynis  et  Simon  Moustier,  con- 
suls, gouverneurs  de  la  présente  ville  de  Marseille,  ont  affirmé  et 
atesté  à  tous  qu'il  appartiendra  que  au  mois  de  juillet  dernier 
patron  Ânthoine  Lemoyne  du  M artigues  est  arrivé  au  port  de 
ceste  uille  auec  sa  barque  chargée  de  Moriscous,  disant  uenir  de 
Carlagènes  en  Espagne,  lesquels  il  désiroit  descharger  et  désam- 
barquer  en  ceste  ville ,  mais  il  ne  lui  a  esté  point  permis  comme 
estant  préjudiciable  à  la  uille ,  au  contraire  de  les  amener  et 
désambarquer  ailheursoù  bon  luî  a  samblé  et  telle  est  la  vérité; 
de  quoy  le  dit  patron  Lemoyne  a  requis  acte  là  où  besoin  sera 
pour  sa  descharge,  qui  luy  a  esté  concédé  par  moy  notaire  royal 
et  secrétaire  de  la  dite  ville  de  Marseille,  en  présence  de  capi- 
taine Charles  Palmes  et  M*  Jean- Baptiste  Olivier,  notaire  royal 
et  tesmoins  à  se  appelés  soubsignés. 

{Archives  de  la  viUe,\^  div.,  délibérations  du  conseil,  reg. 
n«26,  /^221,f.) 


1013.  Octobre  10.  —  NoUiiement   faiet  sur  l'efnbarquement  des 
Moriseous. 

L'an  mil  sii  oens  treize  et  le  40«  jour  du  mois  d'octobre  aoaot 
midy,  constitué  en  personne  pardeuant  moy  notaire  royal  et 

secrétaire  de  la  maison  commune patron  Jean-André 

Gandoufle  du  dict  Marseille  qui  de  son  gré  a  nollizé  et  ndlize  à 
Joseph  Reynis,  escuyer  et  Simon  Moustier,  bourgeois,  consuls, 
gouverneurs  du  dict  Marseille  présent  et  stipullant  pour  la  com- 
munauté de  la  dite  uille  sçauoir  :  c'est  une  sienne  barque  par  luy 
patronizéc  de  la  portée  d'enuiron  huict  cens  quintaulx  estant  de 
présont  au  port  de  ceste  ville  auec  ses  attraits  et  équipages  pour 
dans  icelle  embarquer,  comme  il  a  desjà  faict,  tant  des  Morisoous 
que  se  pourra,  lesquels  promet  les  prindre,  les  porter  et  désam- 
barquer hors  de  ce  royaimie  en  icelle  part  que  bon  samblera  aux 
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dits  Moriscous,  touteffois  en  terre  des  crestiens  (4)  et  fera  voille 
au  premier  beau  temps,  et  ce  pour  et  moyennaut  la  somme  de 
deux  cens  quarante  livres  que  les  dits  sieurs  consuls  au  dit  nom 
prometent  fére  payer  par  tout  cejourd'huy  par  le  trézorier  des 
deniers  communs  du  dit  Marseille. 

{Archivée  de  la  ville,  délibéraHonê  du  eomeil,  reg.  n»  26, 


(1)  Il  r  a  probablement  ici  nne  errear  decopitte,  il  nont  temble  qu'il  fant  lire 
conforménient  à  la  délibération  des  états  de  ProTenee  do  4  décembre  1610  ,  la- 
quelle porte  qae  telle  race  de  gens  éUai  MawmetUtes .  ne  doit  habiter  parmi  les 

Chrétiens; lcs9iM<ijwom«(  ls«  prtatfr*  .  ie«  porter  et  désewt^artuêr  kor$  4ê 

ce  rofautHê  en  icellê  part  quê  bon  sembUra  amx  dteti  MerUeomt  kon  twt^ffoii  en 
terre  de  Creittem. 
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PriTUësM  «e  HaraelUe  (1). 

1288.  NoDM  de  Décembre  (5  Décembre).  II*  indlclioD.  —  Aele  de 
serment  prêté  dans  le  cimetière  des  Accoales  de 
Marseille,  par  Charles  II,  comte  de  Provence,  d'ob- 
server les  chapitres  de  paii  conclus  entre  Chartes 
d'Aqjoa,  son  père,  et  roniversité  marseillaise  (2). 
{Arehiv.  de  la  ville j  i^  div,,  24*  section). 

121H.  Janvier  16.  —  I1I«  iodiclion. — Charles  11,  comte  de  Protence, 
donne  le  pouvoir  au  viguier  et  au  juge  du  palais  de 
Marseille,  de  révoquer  un  statut  que  les  habitants 
de  la  ville  supérieure  assurent  être  contraire  aui 
chapitres  de  paii  et  aui  accords  particuliers  entre 
la  ville  inférieure  et  la  ville  supérieure. 

(>4rf  Alt',  de  la  ville  ,  !'•  div.t  24*  section), 

1307.  Décembre  25.  —  VI  indiction.  ^  Lettres  patentes  par  lesquelles 
Charles  II,  comte  deProvence«  subroge  avant  l'épo- 
que filée  par  les  chapitres  de  paii,  Conrad  de  Braj da 
à  Aodibert  de  Barras  •  dans  les  fonctions  de  vi- 
guier de  Marseille.  Charles  II  ajoute  dans  ces  let- 
tres ,  que  la  subrogation  de  Conrad  de  Brayda  à 
Aodibert  de  Barras  ne  doit  pas  être  considérée 
comme  portant  atteinte  aux  privilèges  de  la  ville  et 
qu'elle  ne  tirera  point  à  conséquence. 

{Arch,  de  la  ville,  in  div.,  24*f6elt'ofi.) 

1309.  Août  15  des  Kaleodes  (18  juillet).  —  VU*  Indietion.  —  Acte  de 
serment  prêté  sur  les  saints  Evangiles^  dans  le  ci- 
metière des  Accoales,  par  Robert,  comte  de  Pro- 


(I)  ro^.le  1er.  vol.,  p.  137.  138»  318.  3S3;et  395. 

U  4e..  vol..  p.  270.  308.  333.  334.  337  à  360.  353,  355  à  385.  et  lestUlnUde 
MarMiUe,  renfennét  daat  In  Se..  3e.  et  46.T»l«Bits. 
(3)  ro9.  le  4e.  TOI.,  p.  34 8  el  tnlv..  383  et  mIt.;  Mf .  de  plat  la  page  478 . 
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vcncc,  d'observer  les  chapitres  de  paii  et  les  privi- 
lèges de  Marseille.  A  la  suite  do  semienidu  prince 
se  trouve  le  sermeot  defidéUlépr(lèj|iitra9«  mains 
par  les  Marseillais,  mais  comne  llieiire  était  «vaD- 
cée,  qu'il  faisait  une  grande  c^laui  ft  yiil  sortit 
été  trop  loDg  de  recevoir  le  seruMiii  4e  chacun  des 
assistants  en  particulier»  le  roi-comte,  après  avoir 
accueilli  le  serment  de  plasiears  membres  da  con- 
seil, ordonna  à  l'assemblée  de  lever  la  main  droite 

en  signe  de  serment et  eum  kora  euet 

magna  et  magnus  calor  vigeret.  .  .  .  dominui 
rex  voluit  et  prœeipit  quod  omn$$  homine$  dietœ 
universitatit  inihi  existent  es  in  saeramenti  fide- 
litatis  manus  dextra  levarent. 
[Arehiv,  de  la  ville,  i^  div.,  24*  section). 

1326.  Octobre  23.  •—  X*  indiction.  —  Le  sénéchal  de  Provence  charge 
le  viguier  et  le  Juge  du  palais  de  Marseille,  de  Taire 
observer  les  conventions  particulières  eiistant  en- 
tre la  ville  inférieure  et  la  ville  supérieure. 
{Utsuprà). 

1343.  Février  17.  —  Pierre  Dieudé,  Montoiieu  de  Montolieu,  Raolin 
Vivaud,  Nicolas  Bouvin ,  Pierre  de  Cépède  et  Lau- 
rent Ricaud  ,  chargés  de  se  transporter  à  Naples 
pour  jurer  foi  et  hommage  an  nom  de  la  ville  à  la 
reine  Jeanne ,  et  pour  obtenh*  de  cette  princesse  la 
promesse  de  garder  les  libertés  de  la  commune,  re- 
çoivent de  la  reine ,  après  avoir  prêté  le  leur,  le  ser- 
ment d'observer  et  de  maintenir  les  chapitres  de 
paii  et  les  privilèges  de  Marseille. 
{Ut  suffrà). 

1347.  Janvier  29.  —  1  indiction.  —  La  reine  Jeanne  renouvelle  à 
Marseille,  sur  la  place  du  Palais  fin  ptortfdpalofti). 
en  présence  de  personnes  de  distinction  et  d'nn 
grand  nombre  de  citoyens ,  le  serment  prêté  à  Na- 
ples ,  d'observer  et  de  maintenir  les  chapitres  de 
paii  et  les  privilèges  de  la  commune. 

(  Ut  iuprà  ) 
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1348 .  Août  2.  —  1  indictloD.  —  Ordonnance  par  laquelle  Raymond 
d'AgOQt,  seigneur  de  Saalt ,  sén^hal  des  comtes 
4e  Provence  et  de  Forcalqnier,  charge  le  viguier  de 
Marseille  d'assurer  l'eiécution  des  lettres  patentes 
4e  la  reine  Jeanne  du  3  Janvier  1348,  i*  indiction, 
an  sujet  de  la  réunion,  sons  les  mêmes  franchises,  de 
la  ville  supérieure  i  la  ville  inférieure  (i). 

(Àrehiv.  de  la  ville,  i*  div.,  24e  section), 

135i.  Mars  17.— Ordonnance  du  grand  sénéchal  de  Provence  portant 
restitution  en  faveur  des  Marseillais,  des  droits 
indûment  perçus  par  Toulon,  Hyères  et  Brignoles. 
(  Ut  tuprà  ). 

1385.  Août  20.—  Lettres  par  lesquelles  la  reine,  en  qualité  de  régente 
et  de  tutrice  de  Louis  II,  roi  de  Sicile,  comte  de 
Provence,  confirme  toutes  les  franchises  accordées 
aui  Marseillais  par  les  comtes  de  Provence .    . 

(Vîeufrà), 

1410.  Avril  22. —  III  indiction.  —  Louis  II,  comte  de  Provence. 

permet  à  Marseille  d'avoir  un  avocat  et  un  procureur 
pour  défendre  les  chapitres  de  paii  et  les  privilèges 
de  la  ville  dans  les  instances  où  cela  serait  néces- 
saire. 

{Vt  êuprà). 

1411.  Août  31.— I Y*  indiction.  —  Lettres  par  lesquelles  Louis  II, 

comte  de  Provence,  proroge  dans  l'eiercice  de  leur 
.  charge,  tout  en  déclarant  qu'il  n'entend  préjndicler 
aux  chapitres  de  paii  de  Marseille,  les  sii  conseillers 
des  honneurs  de  la  tille. 

(Ut  êuprà). 

1425.  Mars  2i.—  Louis  III,  comte  de  Provence,  déclare  qu'en  pro- 
rogeant Hector  de  la  Peire  dan^  les  fonctions  de 
viguier  de  Marseille ,  il  n*a  entendu  porter  at- 
teinte ani  chapitres  de  paii  et  aui  libertés  et  im- 
munités de  la  ville. 

[Ut  suprà). 

il)  y 09.  le  4e.  vol..  p.  337. 
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1430.  Novembre  2.— Pierre  de  Belleval,  lieuleeant  général  da  comte 
de  Provence,  approuve  le  privilège  de  non  extra- 
AeiKfo(l)  dont  jouissaient  Marseille  et  décide  que 
la  formule  des  lettres  et  des  aetes  i  adresser  aut 
Marseillais  par  les  officiers  du  roi.  sera  celle  de 
TeihorUtion  et  non  celle  dn  commandement  (Sert- 
bantur  sub  hâc  formé  videlieet  requirimus  et  kor^ 
tamur  et  non  utantttr  verbo  precipimui  et  tnem-' 
damus) . 

{Archives  de  la  ville,  t>«  tf^o..  24»  teetion). 

1486.  Mars  4.—  Aymard  de  Poitiers  Srde  Saint-Vallier,  grand  séné^ 
chai  de  Provence,  adresse  aui  Marseillais  les  lettres 
patentes  du  mois  de  novembre  1485.  par  lesquelles 
Charles  VIII  confirme  les  privilèges  et  franchises 
précédemment  octroyées  è Marseille. 
{Vt  tuprà). 

1511.  Mai.— Lettres  psienles  datées  de  la  Coste- Saint- André»  au  mois 
de  may  1511,  par  lesquelles  Louis  XII  de  sa  grâce 
spéciale,  plaine  puissance  et  auctorité  royal  et 
prouençal,  loue,  confirme,  ratifie  et  approuve 
tous  et  chascum  les  privilèges,  libertés^  franchi- 
ses, usances,  coustumes  et  traitez  de  paix  de 
Marseille,  octroyés  et  confirmés  par  ses  prédéces- 
seurs, 

(  Ut  suprà  ). 

(1)  «  Le  droit  de  non  extrahendo  coasinlait  en  ce  que  les  procès  des  Marseillais 
«  devaient  nocexsairement  être  jugés  en  la  ville  do  Marseille,  et  qu'ils  ne  poa- 
H  raient  pas  être  oMigès d'aller  plaider  ailleurs  (I). 

ri  Ce  droit  fut  entretenu  pendant  que  notre  ville  était  sous  la  domination  des 
«  comtes  lie  ProTcnéc  et  môme  aprt^s  qu'elle  fut  unie  à  la  couronne  de  Franco; 
(I  tellement  qu'après  la  création  du  parlement  de  Provence,  en  1501,  le  roi  avait 
a  coutume  d'envoyer  à  Marseille  un  certain  nombre  déjuges  du  parlement  pour 
n  jimer  les  procès  d«t  Marseillais.  On  trouve  qu'en  l'année  1431,  un  Marseillais 
<i  aTtnt  battu  un  homme  d.ins  la  ville  d'Aii  et  les  officiers  do  cette  capitale 
M  ayant  procédé  contre  lui  h  une  information,  la  connaissance  du  délit  fui  ren- 
•(  Torée  ans  Juges  de  Marseille,  et  par  eus  jugée  suivant  le  privilège  de  non  ex- 
«   trahendo. 

««  Il  Q!(t  \ rai  que  depuis  plusieurs  années  on  n'a  pas  vu  venir  à  Marseille  une 
•'  cbanilirc  du  parlenicnl  pour  y  juger  les  procès  des  Marseillais  ,  mais  ce  droit 
M   qui  est  xi  ancien  et  si  bien  établi,  n'est  pas  pour  cela  détruit.  •• 

(Ktlrait  dv  Vinvcntairr  de$  anciem  titrtt  de*  archiva  de  MarteiUe ,  dressé  en 
l'an  XIII  p.ir  rourines,  archiviste  de  la\ille). 

J'  VoTcr  W  n»  vol..  p.  aOi. 
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1896.  JoiD  15.— François I*T,  sor  les  dirtê  et  rêmontranea  da  cou* 
sol  Nicolas  d'Arène,  de  Jacqnes  de  Paule  et  de 
Pierre  de  la  Cépède,  dépntés  de  Marseille,  mande 
et  ordonne  au  grand  ténéchal  et  gouverneur  de 
Provence,  au  parlement  d'Aix,  au  viguier,  au  juge 
mage  et  au  juge  det  secondes  appellations  de 
Marseille,  ainsi  qa'i  tousauires  justiciers  ou  leurs 
lieutenaniSf  de  ne  point  comprendre  les  habitants 
de  Marseille,  attendu,  entr'antres  choses,  les  gran- 
des pertes  qu'ils  ont  souffertes  au  moyen  du  siège 
qui  fut  mis  dernièrement  devant  la  dite  ville,  par 
Otaries  de  Bourbon,  dans  le  payement  des  con- 
tributions, dons  et  oetroy  s  imposés  à  la  province. 
{Archives  de  la  ville,  i^  div. ,  24*  SêCtion). 

1526.  Juillet  12.  —  Ordonnance  du  comte  de  Tende,  grand  sénéchal 
et  gouverneur  de  Provence,  concernant  l'eiécntion 
de   l'ordonnance  de  François  I ,  en  date  du  15 
juin  1526,  ci-dessus  analysée. 
{Ut  suprà) 

1528.  Aoàt  22.  —  Avis  de  Nicolas  Esmenjaud ,  Juge  mage  de  Pro- 
vence, portant  que  les  consuls,  manants  et  habi- 
lants  du  dit  Marseille  sont  et  doivent  être  main- 
tenus en  leurs  immunités  et  libertés,  et  ainsi  être 
eiemptés  de  contribuer  an  don  et  octroy  de  la 
somme  de  3,000  livres  fait  au  roj  par  les  procu- 
reurs du  pays  et  comté  de  Provence  pour  les  répa- 
rations de  la  tour  de  Toulon. 
{Ut  suprà). 

1530.  Mal  27.— Marseille  ayant  été  comprise  pour  2.200  livres  dans 
le  payement  des  30,000  livres  exigées,  par  le 
roi.  du  pays  et  comté  de  Provence .  François  i  dé- 
clare, àAngoulême,  ne  vouloir  que  les  chapitres  de 
paix,  conventions,  privilèges,  exemptions,  fran- 
chises ,  libertés  et  louables  coutumes  de  cette 
ville  soient  enfreinis,  rompus  et  violés  en  quel- 
que manière  que  ce  soit  et  ainsi  exempte  à  jamais 
les  Marseillais  du  payement  de  tonte  somme  qni 
pourrait  leur  être  demandée  à  cet  égard  ou  autre- 
ment. 

{Ut  suprà). 
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1541.  Octobre  15.  -^François  I  slatoeqae  les  étraDgers  qui  s'éu- 
blironi  à  Marseille  ne  seront  pas  sujets  au  droit 
d'AubaiDC  (1). 

(Archivée  de  la  ville,  Ir*  d^v. ,  24  teetion) . 

1544.  Janvier  12.—  OrdoonaDce  de  François  I  portant  confirmation 
des  privilèges  de  Marseille,  et  par  suite  restitation  de 
toutes  sommes  eiigées  des  Marseillais  à  rencontre 
desdits  privilèges. 

[Ut  euprà). 

1547.  Février.—  Lettres  patentes  d'Henri  II,  données  à  Fontainebleau, 

confirmatives  des  privilèges  de  Marseille. 
{Ut  euprà). 

1548.  Juillet  6.— Antres  lettres  patentes,  datées  de  Dijon,  par  les- 

quelles Henri  II  approuve  les  ordonnances  de  ses 
prédécesseurs  confirmant  les  privilèges  de  Marseille 
et  dispensant  la  ville  pour  le  passé  et  pour  l'avenir 
du  paiement  do  toutes  contributions. 

[Maniucrits  inéditt  de  Muffl,  appartenant  à 
Vun  det  auteurt) . 

(1)  Nous  divisons,  dit  Julien  c*).  les  personnes  en  France  en  naturels  Français 

et  étrangers  ou  Aubains Les  Aubains  sont  ceux  qui  sont  nés  hors  du 

royaume.  Les  auteurs  ne  sont  paad'arcord  sur  l'étymologie  de  ce  mot.  Brussel, 
dans  son  traité  de  l'usage  des  fiefs,  tome  'j,  liv.  3,  chap.  16,  n"*  10.  rapporte  les 
différents  sentiments.  Le  plus  commun  est  quo  le  mol  albinl  ou  albari  Tient  da 
mot  latin  alibi  nati.Cest  le  sentiment  de  M.  de  Clapiers,  tom.  2.  q.  I,  n*9. 
dicuntur  albini  quasi  alibi  nati.  Los  Aubains  sont  capables  de  négoce  en  France 
et  de  tous  actes  entre  vifs;  mais  ils  ne  peuvent  pas  disposer  do  leurs  biens  par  des 
actes  à  cause  de  mort,  ni  recueillir  des  successions  ou  des  legs.  Ils  ne  peuvent 
point  disposer  de  leurs  biens  par  testament  on  d'autres  actes  de  dernière  volonté, 
ni  avoir  d'autres  héritiers  du  sang  dans  le  royaume  que  leurs  enfanta  nés  et de> 
nieurantdans  Uroyaame.  à  défaut  desquels  le. roi  leur  succède.  C'est  ce  qu'on 
appelle  le  droit  d'aubeine 

Le  droit  d'aubaine,  qui  s'est  introduit  en  France  par  l'usage,  et  qui  n'eat  fondé 
ni  sur  le  droit  naturel,  ni  sur  le  droit  des  gens,  n'était  point  connu  en  ProTeace.ll 
T  fut  introduit  par  l'édit  de  François  1er.,  du  mois  de  Janvier  1539.  qui  ne  fut 
enregistrée  au  parlement  que  le  1 0  mai  1 640 

Le  droit  d'aubaine  a  été  aboli  par  plusieurs  nations 

Il  7  a  encore  cette  différence  entre  les  naturels  Français  et  les  Aubains,  que 
ces  derniers  no  peuveni  point  iK>ssédcr  des  offices  et  des  bénéfices  en  France. 

(•)  Nou»»«u  eommentairt  tur  /rr  %iatutt  rf#  Proitnc*,  loine  1er  ,  p.  29.  —  Aix,  Es- 
prit   D4Vid.  MBCeLXSVtlI. 
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1948.  Aoùi  30.— Ordonnance  d a  comte  de  Tende,  grand  sénéchal  de 
Provence  et  amiral  des  mers  da  Letant,  relative 
à  renregistreroent  des  lettres  patentes  d'Henri  II 
en  date  da  6  Jaillet  1648,  cl -dessus  relatées. 
(Archiv9$  de  lavilie,  !»•  div.^  2i*Mcr.) 

1557.  Jain  l*r.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  Henri  II,  après 
avoir  ouï  les  remontrances  des  députés  de  Marseille, 
ordonne  que  les  offieiert  et  pareillement  les  bwêr" 
geois,marchandt  ou  autres  habitantide  la  dite  ville 
ne  puissent  être  cotisés  ne  imposés  aucunement 
aux  emprunts  particuliers  ou  autres  quelconques  , 
et  que  si  pour  raison  de  ce  leurs  personnes  et  biens 
avaient  étéprins  et  saisis  ou  qu'ils  en  eussent  été' 
constraints  à  en  faire  quelque»  payements,  que  le 
tout  leur  soii  rendu  et  restitué  et  eux  et  leurs  biens 
mis  à  pleine  et  entière  délivrance.  Henri  II  ter- 
mine néanmoihs  ces  lettres ,  en  acceptant  l'offre 
qu'ils  nous  ont  (les  Marseillais)  libéralement  faite 
de  la  dite  somme  de  trois  mille  livres,  laquelle 
nous  voulons  par  eux  être  mise  en  notre  recette 
générale  dedans  un  mois  après  la  datte  de  ces 
présentes,  sans  toutes  fois  que  cela  leur  puiue 
nuire  oupréjudicier  à  l'avenir  aux  franchises  et 
libertés  portées  par  les  dites  conventions  et  con- 
firmations d'ieelles  ou  autres,  ne  que  le  dit  don 
puiue  être  tiré  à  l'avenir  à  aucune  conséquence, 
{Ut  suprà). 

1557.  Août  15.— Ordonnance  rendue  par  deMeynier,  premier  président, 
et  par  de  Tnlbe,  trésorier  général  des  finances  de 
Provence ,  commissaires  députés  pour  la  levée  des 
emprunt»  faits  par  sa  Majesté  en  Provence,  relative 
à  l'enregistrement  des  lettres  patentes  da  i*»  Juin 
1587  ci-dessus  analysées. 
(Vt  suprà). 

1558  Octobres.^  Sur  les  représentations  de  Amand  Sommât  9i 
de  Honorât  Spinaee,  écuyer,  consola  de  Marseille, 
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relative  aax  emprunts ,  Heori  II,  ensuite  de  V offre 
faite  libéralement  parleiditi  consuls,  de  laiomme 
de  treize  mille  livrée,  tient  les  Marseillais  et 
chacun  d'eux^  entièrement  quittet  detdiit  emprunté, 
{Àrchiv,  de  la  ville ,  in  div. ,  24«  êeetion). 

1568.  Décembre  30. —  Bernardin  de  Tulhe,  chevalier,  conseiller  du 
roi,  trésorier  de  France,  l'uo  des  commissaires  en 
Provence  pour  la  levée  des  emprunts  ordonnés  par 
le  roi ,  ordonne  l'enregistrement  et  l'exécution  des 
lettres  patentes  d'Henri  II,  en  date  du  3  octobre  1S5R. 
{Vtiuprà). 

15tf9.  Février  3.  —  Arrêt  du  parlement  de  Provence  portant  que  la 
lecture  et  l'enregistrement  des  lettres  patentes  du 
roi  du  3  octobre  i5tf8,  ci-dessus  relatées,  onteu  lieu 
conformément  à  l'ordonnance  de  Bernardin  deTulhe 
en  date  du  30  décembre  1558. 
{Vttuprà), 

1564.  Août  10.  —  Lettres  patentes  de  Charles  IX,  confirmatives  des 
privilèges  et  des  franchises  de  Marseille. 
{Vttuprà). 
1575.  Janvier  7.  —  Lettres  patentes  d'Henri  III ,  également  confirma- 
tives des  privilèges  et  des  franchises  de  Marseille. 
{Vttuprà). 

1654 .  Mai.—  Louis  XIV  approuve  et  confirme  le$  privilégei,  libertéi, 
et  exemptions  de  Jffarseille. 
(Vt  iuprà). 

1654.  Décembre  10.  —  Arrêt  de  la  cour  du  parlement  de  Provence 
relatif  à  l'enregistrement  des  lettres  patentes  pré- 
citées de  Louis  XIV. 
{Vtêuprà). 
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Réslemeiiis  Municipaux. 

1*7».—  Avril  i7. 
Règlement  pour  U  oîté  de  MarMÎUe  {Règlement  dit  de   Costi). 

Renatus  Dei  gratia  Jérusalem ,  Arragonum  utriusque  Sidiie , 
Valentie,  Majoricarum ,  Sardinic  et  Corsice  rex,  Ducatuiim 
Andegavie  et  Barri  dun  ,  comitaluumque  Barchinonie  Provin- 
cie  ac  Forcalquerii  ac  PedemoDtis  comesexcelleDticoaiitiTroye 
Joanni  Cosse  magno  senescallo  ne  gentibus  emînentîs  noslri 
Dobis  assistentis  et  Aquis  residenlis  consilii,  nec  non  oflicialibus. 
majoribus  et  ininoribus  urbis  nostre  Massilie  ad  quos  spcctat 
seu  spectare  poteril  et  présentes  perveuerint,  eorumque  cuilibet 
seu  ipsorum  locatenenti,  presentibus  videllcet  et  futuris  fideli- 
bus  Doslris  dilectis  gratiametbonam  voluntatem.  Licet  adcunctos 
subditos  Dostros  habentes  universalem  affectum  et  compareai 
ad  singulos  tanquam  rex  ulilis  et  propitius  attente  mentis  nostre 
aciem  extendamus ,  Massiliam  tamen  eamdem  urbcm  nostrani 
inclitam  velut  infra  maiestatis  nostre  brachia  conslitutam  et 
quam  prcrogaliva  dilectionis  et  specialis  gratie  amplectimur  in 
visceribus  mentis  nostre  eo  precordialius  intuemur,  quo  locus 
ille  variarum  dignitatum  prccelsis  titulis  insignitus  potiori 
dignoscitur  veneratione  secundus»  inter  alias  si  quidem  curas 
que  mentem  nostrum  excitant,  queque  urgent  hec  nempe  fer- 
ventior  insidet  fervcntius  cordi  nostro,  que  urbs  ipsa  cum  suis 
ministris  semi>cr  quieta  pcrmaneat  et  sccura  existât ,  sanc  pro 
parte  Massiliensiuni  nostrorum  fidelium  subditorum  patienter 
audivimus,  quud  gratam  et  acceptam  nobis  devotam  suplicatio- 
nem  sequentem,  videlicet  qualiter  syndici,  consilium  et  non 
nulli  alii  exseuioribus  ac  gravioribus  prcdict^  urbis,  potentes 
sernione  vi  o|)ere  virtuosi ,  ad  mandatum  et  in  presenlia  tam 
prcfati  seiiescalU  ac  magnifici  et  nobilis  sculifen  Joannis  Duplesii, 
Doniini  de  Pcrnago  modcrni  vicarii  cjusilein  urbis,  cambellarii- 
que  consiliarii  fidelis  nostri  siniul  congrei^ali  provide  pensantes, 
etiiim  charitatis  unione  coujuiicti ,  ({uod  profcctim  rcgionum  seu 
provincianim  commodis,  tune  recte  prospicitur  et  ipsaruni  in- 
demnitatc  salubritcr  prcgavetur,  cum  vins  probitatc  conspicui» 
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et  lauduhili  expcrientia  illustratis,  illarum  cura  conabitur  sob 
jucunda  et  secara  fiducia,  quod  stalos  earum  de  boDo  in  melius 
Deo  propitio  dirigalur,  ut  ergo  pax  qua  parva  crescuol  inter  Mas- 
silieuses  ipsos  vigeat  et  virlulum  excellentia  ia    dicta  urbe 
maxime  principetur,  ac  respublica  et  status  predictorum  Massi- 
lieDsium  gcneraliter  et  parliculariter  par  rectores  gubernentur 
ioduslrio  per  duces  conspicuos  dirigantor,  per  expertos  minis- 
tros  fulgeaut  et  per  dispensalores  prudentes  boDoris  et  bonorum 
omnium  proficial  incremenlum ,  quia  navis  quœ  perito  remîge 
ducitur  liquida  recte  pcrcurrit  marca,  domusque  pâtre  familias 
studioso  regitur  ,  ubertate  rerum  excressit,  vioea  quoque  quara 
diligens  cultor  excolit  fructus,  exuberat  opulentes  et  eger  in 
scgetcm  secundam  fructificat  que  bonus  agricola  sludiose  procu- 
rât. Harum  igilur  consideratione  inducti,  et  ex  certis  alijs  causis 
ad  hoc  moventibus  mentem  eorum  ,  certa  capitula  que   looga 
premeditatione  providerant  eu  m  deliberatione  consilii  et  exac- 
tissiraa  discretione  inter  se  ooncorditer,  communiter  et  vicissim 
sine  discre()atione  quacumque  probono  etutiliiateacfeUciducaiu 
et  regimine  prospère  que  statu ,  nec  non  exallatione  jam  dicte 
urbis  prout  cautum  ac  expediens  fuit ,  precipue  super  creatione 
syndicorumcousilij  et  aliorumofficialium  ejusdem  urbis,  propter 
quani  discordia  ad  unionem  jam  dictorum  Massilliensium  cèpe- 
ratexoriri,  fecerunl ,  capitularunt  et  ordinarunt  que  sequuntur 
vulgari  semione  seriosius  sub  his  verbis. 

Copia  deU  capHots  d^  H  élection  novella  en  Marseilha, 
En  nom  de  nostre  senbor  segon  si  los  avises  de  la  novella 
forma  del  gouvernament  do  aquesta  cieutat  per  mecire  la  dicba 
cieulat  en  bona  pollicin  et  union. 

Et  primo  de  elegir  quarante  huit  cieutadans  gensaptas  a  aquel 
tal  gouvcrnament,  losquals  deian  gouvernar  so  es  assaber  doze 
cascung  an  et  de  trcs  en  très  meses,  très  presidiran  como  fan  los 
8endegues*et^daras  en  avant  sian  enlitolas  consols  per  honor  de 
la  cieutat  losquals  si  elegiran  et  despartran  entre  elles  juxta  que 
lur  sera  avis  que  l'ung  comporte  l'autre  et  si  non  poguessan 
entre  elles  accordar  que  ho  fassan,  et  aquelles  tais  doze  auran  le 
gonvernninenl  d'a(|uosla  cieulat  per  unj^an,  exceptai  que  si  sobre- 
vendran  causas  novas  de  importanciu  fora  de  l'ordinari  que  deian 
usseniblnr  los  autras  dozcnas  et  las  doas  parts  si  ontenda  estre 
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lu  coDâclhs  complet  non  y  podenl  estrc,  el  ootendent  que  aco- 
mcnserao  al  dicth  gouvert  fini  lo  temps  dels  offices  que  aras 
sont. 

Item  que  aqucls  tuls  doze  aian  a  conselhar  totas  causas 
que  occoreran  diferentes  a  balotolas  et  reformar  la  maior  opi- 
nion et  ensins  auran  a  conseîlhar  quant  y  contreveodran  las 
autres  dozenas. 

Item  que  en  nenguna  de  las  dozenas  nonpuescao  estre  ensem- 
ble dosfrayres,  ni  suegre,  ni  gen4re,  ni  nengun  jurista,  ni  notaris 
quan  seran  occupas  en  autres  offices.  -  Item  que  sia  iicita  causa  a 
cascuna  dozena  de  prendre  ung  asscssor,  et  que  sera  de  l'una 
dozena  non  puesca  estre  de  las  aulras ,  et  durant  l'offici  de  son 
an  inticra  en  conselh  et  aura  sa  vos  comme  los  autres.  -Item  que 
aquelos  tais  doze  elegiran  tos  los  officis  de  Tan  de  lur  régi- 
ment a  nomination  de  M.  lo  viguicra  balotolas  sensa  color  et  que 
non  puescan  mectre  en  ofiSci  fils,  ni  fraires  et  que  a  la  inlrada 
de  lur  offici  deianjurarct  promelre  de  ben  et  justament  elegir 
et  governar,  etenlrcvencnt  cas  de  mort  que  Dieu  gardes,  que  io 
demeurant  de  aquella  tal  dozena  puesca  elegir  ung  autre  en 
luega  d'aquel  bo  d'aquels  a  balotolas  et  nomination  de  M.  lo  vi- 
guier.  -  Item  que  sia  licite  a  cascuna  dozena  de  aver  dos  servi- 
dors  durant  lo  temps  de  lur  régiment  alsdespensde  la  villa. 

Item  que  Tassessor  deia  aver  per  son  an  florins  vingt  et  siuq. 

Item  que  cascuna  dozena  durant  lo  temps  de  lur  an  detan 
aver  quinze  florins  cascung  per  una  rauba. 

Item  que  los  deniers  de  la  villa  que  si  despendran  passarao 
per  bolleta  et  los  sendegues  so  es  consols  las  senbaran  coma  an 
acostumat  et  en  luoga  dels  siey  de  guerra  sanbaran  la  dozena 
que  vendra  aprés.-Item.  Quant  las  dozenas  seran  elegidas  si  dera 
inectre  cascuna  dozenaen  una  bolleta  et  las  mectre  en  un  saqoet, 
et  que  si  tiron  à  sort,  et  ainsi  come  vendra  deian  régir  an  per  an. 

Item  que  los  tresaariers  que  seran  elegis  sian  tengusde  donar 
bonas  et  suficiens  fermansat  a  oontentament  dels  doze  que  regi- 
ran  aquel  an  d'avant  que  intron  en  offici. 

Item  que  negun  dels  susdits  quarante  buit  que  seran  elegis  per 
lo  gouvemamcnt  do  la  Cieutat  a  quatre  ans,  deaquels  quatre  ans 
non  puescan  aver  in  man  autre  offici. 

Item  plus  que  los  doze  per  aquel  an  lur  sera  donada  charia 
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de  far  los  altres  officiers  doq  pendran  oegun  après  in  utilitai  d'à- 
quels  que  los  vendran  pregar  lur  donessont  offici  per  aqael  ao 
mais  seran  tengus  et  deian  tota  avaritia  et  parentella  ,  odi,  près 
e(  amor  remogus  las  elecUons  far  juxta  Dieus  et  lur  cooscieDda, 
et  si  si  troubava  que  losdits  doze  ho  aucuns  dels  aguessan  près 
uenguna  causadenengunper  far  losdichs  ofiiciersho  y  aguessau 
fach  nenguna  machination  que  aquelstalsquesi  troubarao  aver dé- 
faillit sian  justament  infâmes  et  tomban  en  la  peoa  aquels  que 
dooaran  et  que  pendran  de  cent  florins  per  chescuo  et  privaiioD 
de  tout  officis  de  la  Gieutat  perpetualement,  ooo  entendent  em- 
pero  que  aqoesta  novelia  ordination  prejudicat  al  Capitol  de 
la  pax,  per  laquai  causa  si  suplicara  a  la  majestat  del  rey  senhor 
nostre  et  aldich  mousieur  lo  grant  senechal  per  aver  provision 
sus  aquo,  assi  que  non  sia  derrogat  aldit  Capitol  de  pax  coma 
▼oulent  en  aquesta  causa  et  autras  la  voluntat  et  bon  plaisir  de 
la  dicha  real  mayestat  enseguir  sensa  loqual  non  es  lo  vouler  de 
la  Gieutat  aver  processis  en  nenguna  maniera  mas  aquellas  cau- 
sas vol  aver  per  non  fâchas . 

Item  que  la  présente  ordonansia  si  observara  per  quatre  ans  et 
per  plus,  si  altramens  non  sera  ordonat  per  la  Gieutat  toujours 
et  en  tous  reservada  la  volontas  et  bon  plaisir  de  la  masjestat  del 
rey  senhor  nostre. 

Humili  suplicatione  subjuncta  ut  tôt  et  tam  felix  opus  in  quo 
salus  predicte  urbis  regulariter  consistit,  favorabilius  exequatur 
supra  dicta  capitula  ac  contenta  in  eis  aceptare,  fatificare  et  con- 
firmare,  declarareque  per  ipsa  capitula  vel  allerum  ipsorum 
capitulo  pacis  supra  dicte  urbis  expressius  designato  nullum 
prejudicum  afleratur  nostra  serenitas  bénigne  ut  subsequitur  di- 
gnaretur .Nos  itaque  ut  qui  circa  conservationem  dicte  urbis  eo  so- 
lertius  laboramus,  quo  putius  cupimus  oamdem  urbem  ad  salu- 
briamdirigiet  anoxijsliberariqueque dicta  capitula  tanquamini ta, 
hcUk  et  conconcordata  in  presentia  tam  supra  dicti  magni  senes- 
calli,  in  quo  immédiate  nostra  representatur  persona  de  se 
firma  perfecta  et  valida  dignoscatur,  tamen  quia  pcrfectis  nego- 
Ujs  interdum  robur  confirraationis  adjicitur  non  quia  ratio  juris 
hoc  exigit,  sod  quia  cautela  circonspecta  pruvisionis  expocit  se|>e 
quidero  confirmantur,  aiïcctus  ex   hoc  bénigne  panditur  et  ut 
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continnatc  rei  v«ili<lius  etioncia  manoal  cc^iisiMisii  proprio  nalura- 
litcr  obligaUir.  Exliis  i^itur  et  certis  alijs  cnusisnd  hoc  moveiiti- 
bus  sin}i;ularilor  nientom  nostrain  capitula  ipsa  ut  supra  inscrta 
iii  eoruni  lolali  suhstanlia  ac  efoctu.  de  nostra  corla  scientia  ac 
f^ralia  sfieciali,  prius  capilulis  ipsis  ctcontcntis  iii  illis  por  contes 
nostri  liohis  assistentis  consilij  inter  se  frequcntî  nicditalione 
sepius  rcvoluluin  ,  acceptavimus,  autorisaviinus,  confirmavimus 
et  aprobaviinus,  acceplainns(iuc  autorisainus,  oontirmamus  et 
aprobatuusct  preterca  ex  nunc  volumus  jul>emus  et  declarainus 
pcr  pres(»ntes  finiiitcr  ac  eflicaciler  valiluras ,  <iuod  predicta 
capitula  sivc  altcruin  ex  ipsis  ,  capitulo  pacis  supra  dicte  urbis 
sul)  rubeo  ((ualiter  elli^.iiUur  uflîoiales  de  Massilia  et  consiliarij, 
et  pcr  quoset  (piod  douiinus  ('^uies  eorum  non  dero};etur  quo- 
quo  uiodu,  ncc  illi  afcralur  prejudiciuni  aliquale,  <|uin  inio  ca- 
pituUinupsuiuabs(|ue  aliquali  lesioncinfractioncvel  ruptura  sitvi 
sua  perpétua  fînnitato  mensurani,  prout  erat  anle  tempus  et  teni- 
I)ore  ordinationis  dictorum  capituloruni  Ita  quod  memornti 
Massillienses  possint  et  libère  valeant  quando  toties  et  quoties 
voluerint  aut  cis  videbitur  oixjrtunum  adprcdictnm  capitulum 
seu  ejus  formam,  moduin  et  observantiani  redire .  ex  illis  stare 
aut  aliam  formam  el  viam  reginiinis  dicte  civitatis  et  electionis 
officioruiu  ejusdein  urbis  assumerc  similitcr  ca])itulis  jam  dictis 
in  contrarium  nullatenus  obstiturum.  Ceteruni  prcfaiis  Massil- 
liensibus  nostris  favoro  dicte  urbis,  et  ut  urbs  i|.)sa  in  hoc  di- 
gniori  titulo  honorctnr  de  scientia  et  gralia  spt^ciali  prcmissis 
duximus.  nihilouiinus  cance<lendum,  qund  illi  taies  très  scilicct 
({uijuxta  formam  dlcturum  capitulorum  locosindicorum  ad  rc- 
gimen  urbis  prcfate  eli^entur  consules,  dcbeant  apelari  atquc 
quascumquc  personas  prefate  urbes  cujuscuniquc  sint  vel  fuerint 
status,  gradus  vel  conditionisubique  précédant  cxceplis  duntaxat 
viguerijs  etjudicc  curia  palalij  dicte  urbis,  ({Uus  propter  autori- 
tatem  nostram  juxta  consuelum  céleris  quibuiicumquc  precmi- 
nere  jubcmus  et  locum  oblinere  reverentialiter  digniorem  ,  quo 
circa  volumus  et  vobis  omnil>us  et  singulis  oiiicialibus  majoribus 
i'i  minoribus  supra  d ici i s  expresse  pcrclpiendo  mandamus  quatc- 
nus  Tornia  dictorum  capitulorum  el  cujuslibel  eorumdeoi  ar 
liigus  noslre  nintirmationis  serute  diligenlcr  attenta  iilam  me- 
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moralis  Massilicnsibus  noslris  quotiescumque  requisili  fueritis, 
leneatisexequaminiacobservetis,  faciaiisque,  maDdelis  etjubea- 
tis  ab  alijs  observari,  permîtteotes  etiam  quod  idem  MasBilieosis 
capilulis  ipsis  iD  eoniin  totali  substaotia  gaudeantur  et  fraantor 
absque  impedimento  quocumque  in  quorum  omuium  et  siogalo- 
rum  fidem  et  testimonium  ac  prefatorum  Massillieosium  cerUtiH 
dinem  et  cautelam ,  bas  nostras  litteras  fieriet  nostro  regali  si- 
gillé impendeuti  jussimus  communiri.  Datum  Aquis  apod  bastt- 
tam  nostram  sub  roanus  nostre  proprie  subscriptioue  die  décima 
septima  roensis  apriUsannodoroioi  millesimo  quadringeotesîroo 
septuagesiroo  quinto.  Signé  René  au  bas,  et  à  cÀté  visé  par  Vivau- 
dum  Bonifacij  judicem  majorera  Au  dessus  du  repli  il  y  a  :  per 
regem  magno  senescallo  Proviucie  vice  cancellario  et  alijs  pre- 
seotibus,  signé,  Merlin.  A  coté  il  y  a  encore:  registrata  de  Unoveri. 
Scellé  du  grand  sceau  en  cire  jaune. 

{Arehiv,  de  la  vUle,  !•  div.  Règlements  municipaux,) 


1492.  Avril  6 
Règlement  de  l'èUit  poUtîcpie  de  U  oonuniine  de  Marseille. 

{Règlement  dit  de  Saint- Val  lier), 

Charles,  par  la  grAce  de  Dieu,  roy  de  France,  comte  de  Pro- 
vence ,  de  Forcalquier  et  terres  adjacentes ,  sçavoir  faisons  à 
tous  présents  et  à  venir,  nous  avoir  ouï  les  requêtes  et  remon- 
trances à  nous  faites,  dites  et  proposées,  tant  de  bouche  que 
écrit,  par  notre  cher  et  bien  amé  Honnorat  Forbin,  écuyer,  comme 
délégué  et  envoyé  devers  nous  de  la  part  de  nos  chers  et  bien 
amés,  les  consuls,  manans  et  habitants  de  notre  ville  et  cité  de 
Blarseille,  en  notre  dit  païs  et  comté,  par  lesquelles,  entre  autres 
choses,  il  a  dit  que  puis  naguères  pour  pourvoir  à  l'état ,  ré- 
gime ,  gouvernement  et  bien  public  de  ladite  ville  et  par  l'avis 
et  délibération  de  nos  amés  et  féaux  conseillers,  le  grand  séné- 
chal ,  et  gens  de  notre  conseil  et  de  nos  procureur  et  avocat  et 
autres,  nos  officiers  audit  païs  et  comté  de  Provence  ,  ont  été  fait 
statuts  ,  régimes ,  édits  et  ordonnances  desquels  sont  dit  la  te- 
neur être  telle  pour  pourvoir  à  l'état,  régime  cl  gouvernement 
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Je  cette  cité  de  Marseille ,  ainsi  que  avons  été  requis  tant  par 
ceux  de  quarante-huit  que  par  aucuns  autres  de  ladite  cité  en 
bon  et  grand  nombre ,  et  pour  certaines  causes  justes  et  raison- 
nables. 

A  ce  nous  mouvant,  que  aussi  pour  le  bien  et  honneur  du 
roy  et  pareillement  pour  le  bien  de  ladite  cité  et  pour  la  paci- 
fication, bonne  union  et  concorde  des  manans  et  habitants  d*i- 
ceile,  considérant  aussi  que  pour  l'état  desdits  quarante-huit  ja- 
dis institués  par  feu  Je  sieur  Jean  Cossé.  pourlors  grand  sénéchal, 
semble  à  ceux  desdits  quarante-huit  que  ez  autres  de  Indite  opi- 
nion eue  en  ce  Topinion  do  tous,  voulant  pourvoir  comme  dit  est 
nu  bien  et  état  de  ladite  cité  et  de  la  chose  publique,  en  ensuivant 
In  teneur  des  articles  faits  par  ledit  Cossé,  quanta  la  révocation 
d'iceux.  correction  o\i  réparation,  icclni  état  par  Tavis  et  délibé- 
ration des  seigneurs  du  conseil  du  roy,  étant  ici  auprès  de  nous, 
avons  dés  maintenant  rompu,  cassé,  ôté,  révoqué,  rompons,  cas- 
sons, otons  et  révoquons,  et  le<|uel  déclarons  être  dor  en  avant 
de  nul  efTet  i)our  les  causes  et  raisons  que  les  dessus  dits  nous 
ont  dites  et  remontrées ,  et  pour  ce  avons  fait  les  chapitres  et 
ordonnances  (iuis*ensuivent.  Premièrement  en  gardant  et  obser- 
vant le  chapitre  de  paix  et  la  coutume  ancienne  de  ladite  cité, 
avons  élu  et  nommé  septante  deux  personnages  cy-dessous  nom- 
més et  écrits ,  lesciucls  avons  pris  des  six  quartiers  de  ladite 
cité,  c'est  à  sçavoir  de  cliîicun  <iuartier  douze,  lesciuels  septante- 
deux  s'appelleront  dor  en  avant  les  conseillers  de  la  cité  et  ju- 
reront en  nos  mains  et  en  notre  absence  au  vipuier  de  ladite  ci- 
té présent  et  avenir,  de  bien  et  loyamment  conseiller  le  fait  et 
les  aflfaires  de  la  cité  et  de  la  rhose  publique,  selon  la  forme  et 
teneur  dudit  chapitre  de  paix. 

Item  lesdits  septante-deux  s'assembleront  trois  jours  avant  la 
fête  de  Toussaint  prochaine,  en  la  maison  du  conseil  de  ladite  ci- 
té el  présent  le  viguier ,  appelé  le  notaire  dudit  conseil ,  éliront 
dudit  nombre  de  septante-deux  ,  à  la  nomination  dudit  viguier, 
vingt-quatre  personnes  a  balotas  et  en  la  forme  accoutumée  . 
c'est  à  sçavoir  six  qu'on  appelloit  anciennement  les  six  des  hon- 
neurs et  dix-huit  qui  seront  adjoints  à  eux  |)our  éviter  fraude , 
engin  et  mal  engin ,  et  toute  souspicion  de  contamination  et  de 
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corruption  ,  et  iceux  six  et  dix-huit  adjoints  que  fairont  vingt» 
quatre  élus  et  ballotés  ,  le  demeurant  desdits  septante  sailliixMil 
hors  du  conseil,  restant  lesdits  vingts-quatre  avec  lesdits  vigoier 
et  notaire  dedans,  et  là  incontinent  avant  que  partir dudit  ooo- 
seil  lesdits  vingt-quatre  à  la  nomination  dudit  viguier ,  eue  con- 
sidération et  regard  condiguc  à  Tétat.  dignité  et  qualité  des  per- 
sonnes nommant  premier ,  second  et  tiers,  fairont  et  éliront  à 
balotas  comme  dit  est  dudit  nombre  de  septante-deux,  trois  god* 
suis  selon  le  contenu  dudit  chapitre  de  paix  ;  lesquels  demeu- 
reront audit  office  de  consul  un  an  entier  qui  commencera  ledit 
jour  de  la  Toussaint  prochain,  et  auront  lesdits  trois  consuls  flo- 
rins cent  cinquante ,  lesquels  florins  cent  cinquante  se  partiront 
et  diviseront  ensemble  par  égales  portions  et  fairont  le  serment 
accoutumé  ez  mains  dudit  viguier,  déclarant  que  au  nombre  do 
vingt-quatre  des  honneurs  pour  faire  et  créer  les  officiers  ba- 
lotés ,  et  élire  en  y  aura  ou  pourra  avoir  huit  des  anciens  du 
nombre  de  quarante-huit  demeurés  dedans  le  conseil ,  et  les 
seize  seront  des  nouveaux  conseillers  faits  et  nommés  par  nous 
et  que  nul  qui  soit  ou  sera  du  nombre  des  vingt-quatre  des  hon- 
neurs ne  pourra  être  consul  ne  assesseur  pour  cette  année. 

Item  fairont  et  éliront  lesdils  vingt-quatre,  incontinent  après 
l'élection  desdils  trois  consuls  ot  avant  (^ue  partir  dudit  conseil, 
à  la  nomination  dudit  viguier  et  à  balotas  comme  est  de  coulu- 
me,  l'assesseur ,  les  jugc^  des  auditoires  qu'on  appelle  St-La- 
zare  et  St- Louis,  les  juges  des  marchands,  les  trésoriers  tant  de 
la  cite  que  du  port,  les  notaires  et  autres  oiliciers  accoutumés 
qui  seront  publics  après  la  publication  desdits  consuls,  ledit  jour 
de  la  Toussaint  avec  les  solennités  et  tout  ainsi  qu'on  soûlait 
faire  le  jour  de  la  fête  de  Notre-Dame  de  my  aoust. 

Item  les  dits  consuls  précéderont  l'un,  l'autre,  selon  l'ordre  et 
prérogative  de  leur  nomination  et  élection,  et  en  ce  se  accorde- 
ront tous  trois  ensemble  ,  lesquels  avec  tout  le  demeurant  des 
septante-deux  ou  de  deux  parts  d'eux  ,  ou  de  moindre  nombre 
selon  rexigcnce  des  matières,  ainsi  que  leur  semblera  pour  le 
mieux,  régiront  et  gouverneront  les  affaires  de  la  cité  et  de  la 
chose  publique  au  long  de  l'an  bien  et  dccment ,  ainsi  qu'il  apar- 
tient  et  selon  le  serment  par  eux  fait. 

Item  advenant  la  fin  de  ladite  année,  trois  jours  par  avant  la  fête 
de  Toussaint,  lesdits  vingt-H{uatre  des  honneurs  do  la  première 
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;iniiec cii compagnie  (lu  demeurant  diidit  nombre  (le  septantc-dcax, 
convoqu(>s  et  iissembk^s  tous  en  la  maison  du  conseil,  s'en  oteront 
et  lèveront  les  dits  vingt-(|uatrc  des  honneurs,  c'est  les  six  et  dix. 
huit  adjoints  de  ladite  année  pr(^'cédente,  et  en  éliront  à  la  nomi- 
nation dudit  viguicr  et  à  halotas,  suivant  la  forme  accoutumée 
autres  vingt-ipiatre  de  ladite  cité  gens  de  bien,  pour  toujours  avoir 
le  nombre  des  septante -deux  ;  et  éliront  comme  dessus  est  dit, 
autres  vingt -quatre  pour  faire  les  élections  tant  des  consuls 
comme  des  autres  ofiiciers  à  la  nomination  dudit  viguier,  en  la 
forme  de  la  première  année  comme  dessus  est  dit  et  déclaré,  ad 
idem  se  faira  suivant  Tordre  de  la  première  année  chacun  an  ,  et 
ainsi  Icsdits  septante-deux  conseillers  par  nous  élus  et  nommés 
seront  mués  dedans  trois  ans,  et  en  ce  faisant  sera  levée  souspi- 
cion  de  subornation  et  de  toute  corruption  et  chacun  de  ladite 
cité,  au  moïen  dudil  ordre,  aura  sa  part  des  charges  et  des  hon- 
neurs, comme  raison  est,  (jui  sera  cause  de  les  tenir  en  paix  ,  en 
amour  et  en  bonne  union  ,  ce  que  désirons  pareillement  ;  à  l'oc 
i^asiondc  ce,  justice  aura  lieu  et  sera  administrée  en  ladite  cité, 
ainsi  ({u'il  appartient  au  bien  et  honneur  du  roi  et  delà  chose 
publique. 

Item  ([ue  esdiles  élections  ne  en  offices .  ne  conseil  ne  puissent 
(Mre  ensemble  père,  fils  deux  frères,  ne  suegreet  gendre,  ni  deux 
cousins  germains,  nicsmement  ez  oflices  de  consuls  et  de  vingt- 
(|iKitro(lt.>s  honneurs. 

Item  s'il  se  trouve  (|ue  pratique  fraud  ou  mal  engin  soient  faits 
on  élisant  et  crèanl  Icsolliciers  dv  la  cité  .  tant  ceux  qui  l'auront 
tait,  tant  ceux,  celui  on  autres  des  vingl-qnalre  qui  anraécouté  et 
fait  ou  comnn's,  et  (piiconque  qui  sera  entremis  ou  le  S(;aura  et  ne 
le  relèvera,  sera  privé  et  banni  de  tous  privilèges,  honneurs,  liber- 
tés et  pn'îrogatives  per|>éluelleraent  de  la  cité  et  encouriront  la 
peine  de  vingt-cincf  marcs  d'argent  appliqués  au  roi  sins  rémission 
nulle.  (»l  sera  réputé  infiinie,  et  entendons (|ue  le  viguier  qui  pour 
lors  sera,  faisant  les  nominations  en  y  commettant  aucun  fraude, 
encoure  losdites peines  et  privations  de  son  ollicc,  le(]uel  viguier 
jurera  chacun  an  advenant  le  lems  des  nominations  et  élections  sur 
les  saints  évangiles,  présents  lesdits  vingt-quatre,  de  non  nommer 
personne  à  la  requête  d'aulruy ,  mais  selon  Dieu  et  sa  conscience. 
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Item  que  nul  ne  puisse  avoir  deux  offices  en  un  an  dedans  b 
cité  ne  dehors,  sur  la  peine  de  vingt-cinq  marcs  d'argeut  fin  ;  et 
s'il  avenoit  que  auc  Jn  des  trois  juges  ou  des  notaires  fût  éleo 
consul  ou  assesseur  fera  en  option  de  prendre  Tun  ou  l'autre  en 
gardant  ledit  chapitre. 

Itéra  que  nul  débiteur  soit  trésorier  ou  receveur  ou  autre  de  la 
cité,  de  quelque  état  ou  condition,  qu'il  soit  liquidé  ou  quitte,  ne 
tienne  à  lui  prêt  de  liquider,  ne  sera  et  ne  pourra  être  élu  ez  hon- 
neurs et  ofBces  de  lacité,  c'est  àsçavoir  consul,  assesseur,  des  vingt- 
quatre  des  honneurs  des  conseillers^  jusques  à  ce  qu'il  ait  fait  sa- 
tisfaction condigue  et  paie  dedans  un  mois  après  son  élection»  les 
deniers  qu'il  pourroit  devoir  à  la  cité. 

Item  ordonnons  que  ledit  chapitre  de  paix  faisant  mention  du 
viguierjuge  du  palais  et  du  sous  viguier,  disposant  qu'ils  ne  se- 
ront point  de  la  cité  sera  observé,  et  aussi  les  statuts  et  privi- 
lèges sur  ce  octroies  à  ladite  cité  tant  en  chef  selon  leur  teneur, 
comme  de  leur  lieutenant,  et  selon  aussi  la  disposition  du  droit 
commun  ,  et  pour  ce  que  Messire  Jaume  Candole  est  à  présent 
juge  du  palais  de  cette  cité  par  vertu  des  lettres  du  roi  qui  lui  a 
donné  ledit  ofQce  pour  cette  année,  ignorant  ledit  seigneur  roy, 
et  non  certiûé  desdits  chapitres  de  paix,  statut  et  privilèges  ,  au- 
quel office  le  jour  de  sa  réception,  comme  avons  sçûpar  ceux  du 
conseil  de  la  cité  aiantété  faits  des  actes  en  protestation  à  ce  con- 
venables pour  non  enfreindre,  ne  préjudicicresditschapitres, sta- 
tuts et  privilèges  et  que  ledit  messire  a  jà  exercé  ledit  office 
l'espace  de  six  mois,  tant  pour  lesdites  causes  que  pour  autres 
raisons  à  ce  nous  mouvant ,  ordonnons  que  ledit  messire  Jaume 
Candole  doye  exercer  ledit  office  de  juge  du  palais  jusques  à  la  fin 
de  son  année  qui  sera  le  dernier  jour  d'avril  prochainement  venant 
inclus,  nonobstant  lesdits  chapitres  de  paix,  statuts  et  privilèges 
et  notre  dile  ordonnance,  auxquels  pourtant  n'entendons,  ne  vou- 
lons déroger,  ne  préjudicier  pour  le  temps  à  venir,  finie  Tannée  du- 
dit  messireJaume,  en  façon  quelconque,  mais  déclarons  et  voulons 
lesdits  chapitres  de  paix,  statuts  et  privilèges  être  tenus,  gardés 
et  observés  selon  leur  teneur,  et  tout  ainsi  qu'il  est  dit  et  déclaré 
en  iceux  sans  infraction  quelconque. 

Item  que  les  trois  consuls  et  assesseur  qui  auront  été  un  an  es- 
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dits  offices  DC  le  puissent  ôtrc  de  cinq  ausaprès  et  quantez  autres 
officiers  et  les  septante-deux  du  conseil  aiant  considération  à  la 
paucité  des  gens  de  la  cité  idoines  et  sufisans.  à  ce  voulons  et  dé- 
clarons que  les  dessus  dits  ne  le  puisssent  être  jusques  à  trois  ans 
après  qu'ils  auront  été  évoqués  desdits  offices  et  conseil. 

Item  que  si  au  tems  que  se  faira  la  élection  des  six  et  dix-huit 
adjoints  qui  sont  vingt-quatre  des  honneurs  pour  faire  la  élection 
et  création  des  consuls  et  autres  officiers  de  la  cité,  n'étoit  pour 
lors  tout  le  nombre  de  septante-deux  en  la  cité,  que  au  dit  cas 
ceux  qui  y  seront  à  la  nomination  du  viguier  en  puissent  subro- 
ger autant  que  faudroit  du  dit  nombre  d'autres  de  la  cité,  gens 
(le  bien  pour  avoir  toujours  le  complément  des  dits  septante-deux 
jusques  au  retour  du  dit  nombre  Taillant. 

Item  que  les  trésoriers  tant  de  la  cité  que  du  port  doivent  et 
soient  tenus  quinze  jours  après  la  fin  de  leur  année,  en  présence 
du  dit  nombre  de  septante-deux  ou  des  députés  et  commis  par 
eux,  rendre  compte  des  deniers  de  la  cité  et  du  port  par  eux  reçus 
et  paies,  et  s'ils  se  trouvent  eux  être  débiteurs  par  la  rédition  et 
conclusion  de  leurs  comptes  ,  que  l'argent  qu'ils  devront  soit 
incontinent  et  sans  délai  par  eux  baillé  ez  trésoriers  qui  seront 
après  eux  pour  en  faire  recette  et  tenir  compte  àlacité,et  que 
tels  deniers,  si  besoin  éloit,  soient  levés  et  exigés  des  dessus  dits 
trésoriers,  comme  pour  deniers  roy sm\  more  fiicaliumdelntorum, 
cl  que  les  dits  trésoriers  au  commencement  de  Tannée  donneront 
fermanse  suffisante  de  rendre  bon  compte  et  reliqua  à  la  dite 
cité. 

Item  pour  les  matières  qui  surviendront  ou  pourront  survenir 
au  long  de  Tannée,  que  les  dits  trois  consuls  apelleront  et  fairont 
apeller  le  demeurant  du  dit  nombre  de  septante-deux  mémement 
pour  les  causes  qui  seront  de  grande  importance  ou  autre  moin- 
dre nombre,  tels  qu'ils  aviseront  pour  le  mieux,  du  moins  jusques 
à  vingt-ijuatre  pour  l'expédition  et  conclusion  des  dites  matières. 
Item  car  les  juges  des  marchands  qui  ont  été  institués  pour 
conserver  le  commerce  de  cette  présente  cité  et  abréviation  des 
causes,  les  mettent  on  délai  et  en  font  procès  ordinaires  qui  est 
au  grand  domage  et  préjudice  des  marchands,  aiant  sur  ce  consi- 
dération, ordonnons  que  en  quelque  chose  mercantille  dor  en 
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avant  ne  se  fasse  aucun  procès  ains  soniairemciil  et  de  plein  sine 
scripto  ,  si  ce  n'est  la  citation  ,  pétition .  réponses  ,  preuves  et 
sentences  et  autrement  en  bonne  foi  procedatur^  ouies  les 
raisons  et  droit  des  parties  et  si  les  nouveaux  juges  sont  en 
quelque  diférence  qu'ils  apellent  les  vieux  y  s'ils  n'ont  jugé 
des  dites  causes ,  et  s'ils  y  ont  jugé  qu'ils  apellent  des  mar- 
chands non  suspects  en  pareil  nombre  et  que  les  causes  soient 
terminées  et  défmies  des  quinze  jours  du  jour  que  seront  com- 
mencées aux  étrangers  et  dedans  un  mois  celles  des  gens  de  la 
cité  ,  et  au  cas  qu'ils  ne  le  décident  et  terminent  dedans  le  dit 
tems  s'il  ne  tient  aux  parties ,  voulant  faire  leur  preuve  en  paVs 
lointains  et  étrangers,  que  à  leur  dépens  les  marchands  demeu- 
rent en  la  cité  .  et  en  outre  paieront  les  doraages  et  intérêts,  et 
s'il  Y  éloit  aucun  fioint  de  droit  apelleront  les  trois  juges  de  la 
cité,  s'il  ne  louche  aucun  citadin  pour  éviter  suspeclion ,  auquel 
cas  en  prendront  de  non  suspects,  et  cum  votoillorum,  termine- 
ront les  questions ,  et  si  le  notaire  écrit  plus  avant  que  dix  termes 
ni  faut  devenir  tous  les  jours  a  la  cour  des  dits  maVchands,  qu'il 
contribue  avec  les  dits  juges  ez  dépens  .  domagèâ  et  intérêts 
dessus  dits  à  ceux  des  marchands  ainsi  plaidoïant,  et  se  tiendra  la 
dite  cour  tous  les  jours,  s'il  est  besoin,  à  une  heure  après  midi»  et 
pour  les  grands  abus  que  on  commet  en  la  dite  cour  au  préjudice 
des  juges  ordinaires  de  la  cité  ,  ordonnons  que  dor  en  avant  les 
dits  juges  des  marchands  ne  se  entremcltonl,  ne  évoquent  à  eux, 
ne  aient  à  connoilre  ,  si  ce  n'est  de  choses  mercantilles  et  entre 
marchands,  sur  peine  de  vingt  marcs  d'argent  un  pour  chacun 
des  dits  juges,  A  apliquer  au  roy,  cl  privation  de  leurs  offices  per- 
péiuelemcnt. 

Item  que  nous  avons  depuis  scu  que  aucunes  fois  entre  les  con- 
seillers et  gens  du  conseil  de  ladite  cité^  eux  étant  en  la  maison 
dudit  conseil  y  a  eu  des  paroles  conlumelieuses  et  injurieuses  les 
uns  contre  les  autres  conseillers  et  traitant  les  affaires  de  ladite 
cité,  doutant  que  après  les  paroles  on  ne  vienne  aux  faits  ,  or- 
donnons que  dor  en  avant  en  ensuivant  les  coutumes  anciennes  , 
les  conseillers  de  ladite  cité  n'osent  porter  épée,  couteau,  ne  au- 
tre armure ,  petite  ou  grande ,  dedans  la  maison  dudit  conseil 
ne  injurier  l'un  l'autre  ,  ne  entrerompre  la  voix  d'un  qui  parlera 
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en  traitant  et  conseillanl  les  aiïaircs  de  ladite  cité  comme  dit  est 
pour  éviter  les  inconvéniens  (|ui  en  pourroicnt  avenir ,  ;m\(|uels 
désirons  olivier,  sur  peine  de  vingt-ciiK]  marcs  d'ar};»»nl  à  apli(iuer 
au  ro>  pour  rliacun  venant  à  l'oucontre  de  cetto  notre  ordon- 
nance et  |H)ur  chacune  fois,  et  privation  de  l'entrée  dudil  conseil 
et  de  leurs  oflices  de  conseillers  ou  autres  oftices  |M>ur  cinq  ans 
après  sans  nulle  rémission.  S'ensuivent  les  noms  des  scplantc- 
deu\  personages  élus  et  nommés  par  nous  i)our  être  conseillers 
4>t  du  conseil  de  la  cite  en  la  forme  et  manière  cy-dcssus  dite  et 
déclarée  pour  commencement  et  interdiction  do  ce  nouveau  état, 
Messirc  Jaume  de  La  Cepcla  ,  Messire  Jaume  Candole ,  Messiro 
Louis  Boniface,  Messire  Pierre  Jarento,  Mesbîre  llu^on  Guitard, 
Jehan  Forbin^sieur  de  la  Berbaiit,  Jehan  de  Monteilie.  Carie  Gas- 
sin  sieur  de  Pépin,  Aiitonin  Nouvel,  Honnoral  Forhin.  Peyron 
Imherl,  Regnard  Alteme,  France  de  laCépède,  Julien  Bayss^m, 
llonnorat  Disa,  Jean  UicauJ.  Jehan  Montolieu  Gabriel  Vivaud, 
Guilhen  Paul.  Surléon  Albertas,  Louis  (Lhaudeiii,  Lazare  Doria, 
Miquel  Descalis,  Pierre  Venin,  Nicoloso  lispinolte,  Christoiroro 
de  Peliliis,  Peiron  Flotîe,  Lanel  (iratian.  Jean  Terrau,   Jér<)me 
Maneliy,  Berthomieu  (!apel.  Guiileaume  Fiou<iuin,  Pierre  Alber- 
tus.  Pierre  de  Bessutis,  Bertrand  Bmiuier.  Uostaiig   Rlancard, 
Jean  LondKirt,  Jehannon  Gond>ert,  Jean  Jarenle,  Jactpics  Rou- 
bin,  MOean  Bourgoigne,  M**  Jehan  Descalis,  M^  Berthomieu  I)ar- 
net.  M*  Mathieu  Deolioris.  M'  Bertrand  Alphantis.    M«  Guil^. 
Pagesii,  Pierre  Carie,  (iuilhen  Hobol.  Bertrand  Espinol,  Domer- 
gue  Seguier,  Carlin  Baille,  xXrvieu  Motet.  Alplionce  Castres,  Jean 
Vssaulier,  Louis  Cola,  Graiit  Jehan  de  Cavailhon,  Antoine  Gon- 
faron  .  Guilhen  Eméric  ,  Jehan  de  Belmont  ,  Alias  de  la  Tour , 
Claude  Claret,  M-  Pierre  le  Megre,  Galtas  Cosle,  Jehannon  Car- 
Ion.  Peyron  Tessière.  IVynm  de  la  vigne.  Berthomieu  Reynard, 
Honnorat  Armand  ,  Jehan  de  Cadenelo.  Jehan  Bérardi,  .Vnthoi- 
non  Deydier,  Andrieu  Delbosc .  Ilugon  le  Martégid 

Signé  Aymar  de  Poitiers:  Artursms  Magnerii,  judcx  major: 
Jolianne  Matharon,  magnus  presidens  -,  Tossantiiis  Garini,  judex 
primarum;  Johannes  de  Cnrreys,  preposilus  Massilliensis;  Pierre 
de  Rolles,  trésorier  de  Provence:  Jacques  de  Angelo.  consiliarins 
«'!  procureur  retpiis. 
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Ed  dous  requérant  humblement  de  par  lesdits  consuls  ma- 
nants et  habitants  que  iceux  statuts,  registres,  édits  et  ordonnan- 
ces dessus  incorporées ,  leur  voulusions  confirmer ,  ratifier  et 
aprouver  de  point  en  point  selon  leur  forme  et  teneur,  et  sur  ce 
leur  impartir  notre  grâce,  pourquoi  nous,  ces  choses  considérées, 
inclinant  libéralement  à  la  suplicalion  et  requête  desdits  supiians 
par  Tavis  et  délibération  des  gens  de  notre  grand  conseil,  avons 
confirmé,  loué,  ratifié  et  aprouvé,  et  par  la  teneur  de  ces  pré- 
sentes de  notre  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  autorité  ro- 
yale, confirmons,  louons,  ratifions  et  aprouvons  lesdits  statuts, 
édits  et  ordonnances  dessus  incorporés  en  tous  et  chacunsleur 
point  et  articles  pour  en  jouir  par  lesdits  supliants  et  leurs  suo- 
cesseurs  dor  en  avant  et  toujours  pleinement  et  paisiblement. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  conseillers  les 
gouverneurs,  grand  sénéchal  et  gens  de  notre  ditpaïs  et  comté, 
au  viguier  et  juge  de  Marseille,  et  à  tous  nos  autres  Justiciers  et 
officiers  dudit  pays  et  cité  et  leurs  lieutenants  présents  et  à  venir, 
et  à  chacun  d'eux  comme  à  lui  apartiendra  que  de  nos  présentes 
grâces,  confirmations,  ratifications,  aprobations  et  octrois,  et  de 
tout  le  contenu  en  cesdites  présentes,  ils  fassent,  soufrent  et  lais- 
sent lesdits  supliants  et  leursdits  successeurs  jouir  et  user  dor 
en  avant  et  toujours  pleinement  et  paisiblement  selon  leur  for- 
me et  teneur,  et  à  ce  faire  et  soufrir,  tenir  et  entretenir ,  garder 
et  observer  les  statuts ,  régimes ,  édits  et  ordonnances  dessus 
dites,  contraignent  ou  fassent  contraindre  lesdits  bourgeois,  ma- 
nans  et  habitants  de  ladite  ville  et  cité  et  tous  qu'il  apartiendra, 
par  toutes  voies  et  manières  dues  et  raisonnables ,  nonobstant 
opositions  et  apellations  quelconques  faites  ou  à  faire,  pour  les- 
quelles ne  voulons  être  diféré,  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
stable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  cesdites  pré- 
sentes, sauf  en  autres  choses  notre  droit  et  Tautnii  en  toutes. 
Donné  à  Paris ,  au  mois  d'avril  ,  Tan  de  grâce  4192  et  de  no- 
tre régne  le  dixième,  avant  pàques.  —Sur  le  repli  est  écrit  par 
le  roy,  comte  de  Provence ,  â  la  relation  des  gens  de  son  grand 
conseil,  signé  Dumoulins.  -~  Scellés  du  grand  sceau. 
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1385.  —  Octobre  fi. 

RéglemeDt  pour  la  Maison  Gonunane  de  MarMtlle. 

(Règlement  dit  d'Angouléme). 
Henry  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  et  de  Pologne,  comte 
do  Provence,  Forcalquier  et  terres  adjacentes  à  tous  ceux  qui 
ces  présentes  lettres  verront,  salut  :  Le  seul  et  unique  but  au- 
quel nous  avons  toujours  dirigé  nos  principales  actions  après 
l'honneur  de  Dieu,  a  été  de  faire  vivre  tous  nos  sujets  en  bonne 
paix,  union  et  concorde ,  et  leur  faire  connoitre  par  toute  pater- 
nelle bienvaillance,  combien  nous  désirions  les  garantir  des  in- 
jures et  oppressions ,  en  quoi  si  notre  bonne  volonté  et  intention 
a  été  traversée  et  retardée  par  la  malice  d'aucuns  esprits  inquiets 
et  turbulents,  elle  n'a  point  été  amortie,  sinon  autant  que  leurs 
factieux  déportements  ont  obscurci  son  lustre,  et  en  ont  empoché 
reflet  et  exécution,  au  moïcn  de  quoi  désirant  de  faire  de  plus  en 
plus  paroître  ù  nos  bons  et  loyaux  sujets  de  notre  ville  de  Mar- 
seille, qu'elle  est  aussi  unie  et  entière  en  nous  qu'elle  fut  jamais, 
et  que  nous  nous  sentons  obligea  la  leur  continuer  pour  le  grand, 
sincère  et  louable  devoir,  de  cette  ancienne  loyauté  et  fidélité 
très-constante  qu'ils  ont  toujours  rendu  à  notre  service ,  entre 
tant  de  tempêtes  et  orages,  de  divisions  et  partialités  qui  ont  eu 
cours  en  notre  dict  royaume,  et  par  le  moïen  desquelles  plusieurs 
de  nos  dicts  sujets  ont  été  tellement  ébranlés ,  que  leur  légèreté 
et  désobéissauce  a  produit  beaucoup  de  maux ,  nous  aurions 
commandé  à  notre  très  cher  frère  le  grand  prieur  de  France , 
gouverneur  et  notre  lieutenant  général  en  Provence,  de  recher- 
cher toutes  sortes  de  moïens  par  lesquels ,  entre  les  dictes  divi- 
visions,  les  dicts  habitants  de  notre  ville  de  Marseille  pussent  être 
maintenus  et  conservés  en  repos  et  tranquillité  sous  notre  obéis- 
sance, lequel  s'étant ,  pour  cet  effet,  plusieurs  fois  assemblé,  as- 
sisté d'aucuns  ofGciers  de  notre  cour  de  parlement  du  dict  pays, 
avec  les  magistrats  et  autres  plus  notables  habitants  de  notre 
dicte  ville  de  Marseille ,  et  aïant  reconnu  tous  unanimement  et 
par  Tcxpériencc  des  choses  passées,  qu'il  n'y  avoît  rieo  si  utile  et 
nécessaire  pour  la  maintenir  en  paix  et  tranquillité  sous  notre 
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dicte  obéissaDce  ,  que  de  remédier  aux  désordres  et  à  la  roaa- 
vaise  admiuislration  qui  se  Irouvoil  eo  la  maison  commune  d'i- 
celle,  au  moïen  des  brigues  et  menées  qui  se  font  par  aucuns  , 
lesquels  font  profession  de  s'introduire  et  perpétuer  aux  princi- 
pales charges  et  dignités  d'jcelle,  plulAt  pour  en  tirer  profit, 
exercer  leurs  pdssionset  mauvaises  volontés,  et  commettre,  en  ce 
faisant,  infinies  oppressions  et  violences  sur  les  habitants ,  que 
poussés  du  désir  de  procurer  Taccroissement  et  l'utilité  publique 
de  la  dicte  ville,  dont  nous  avons  les  exemples  récents  devant  les 
yeux  par  la  prodition  du  consul  Daries ,  dernièrement  exécuté 
en  icelle;  sçavoir  faisons  qu'après  avoir  mis  ce  fait  en  délibération 
de  notre  conseil-d*état,  auquel  assistaient  la  reine ,  notre  très 
chère  et  très  honnorée  dame  et  mère,  plusieurs  princes  et  au- 
tres grands  et  notables  personnages  de  notre  dict  conseil ,  avons 
par  leur  avis  et  pour  éviter  les  dangers  et  inconvénients  qui 
pourroient  arriver  en  notre  dicte  ville,  en  ce  temps  qui  produit 
tant  de  monstres  d'infidélité  et  de  perfidie,  s'il  n'y  étoit  par  nous 
remédié  .  ensemble  pour  gratifier  les  habitants  d'icelle  et  leur 
donner  occasion  et  moïen  de  persévérer  en  leur  fidélité,  dont  ils 
ontjusques  ici  rendu  preuve  si  notable,  que  comme  elle  est  re- 
marquée par  dessus  toutes  autres,  nous  sommes  obligés  et  dési- 
reux aussi  de  la  maintenir  et  corroborer  par  tous  moYens ,  dit 
déclaré,  voulu  et  ordonné,  et  de  nostre  certaine  science ,  pleine 
puissance  et  autorité  royale,  disons,  déclarons,  ordonnons,  vou- 
lons et  nous  plaît  que  Tordre,  police  et  règlement  qui  ensuit,  soit 
cy  après  suivi  et  exactement  observé. 

Et  premièrement,  que  nul  ne  pourra  entrer  en  la  maison  com- 
mune de  la  ville  de  Marseille  en  quelle  charge  que  ce  soit,  s'il 
n'est  de  la  religion  catholique  ,  apostolique  et  romaine ,  que  le 
nombre  du  conseil  général  sera  de  septanle-deux,  desquels  tous 
les  ans  en  sortiront  vingt-quatre  les  plus  anciens  en  charge ,  qui 
auront  servi  trois  ans,  et  en  leur  lieu  en  seront  mis  autres  vingt- 
quatre,  qui  seront  de  l'âge  de  trente  ans  et  au  dessus,  gens  de 
bien .  connus ,  bien  qualifiés ,  qui  ne  seront  prévenus  d'aucun 
crime,  officiers  du  roi,  débiteurs  de  la  ville ,  aïant  procès  avec 
icelle,  ni  enfant  do  famille,  possédants  en  biens  et  facultés  deux 
mille  écus  pour  le  moins,  à  la  nomination  etclcction  desquels  sera 
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procédé  en  la  ronncel  niauière  cy  après  déclarée,  sçavoircst  que 
huiljours  avanl  la  Télé  S.  Simon  et  S.  Jude,  les  consuls  et  asses- 
seur vieux  elnouveaux,  avec  les  vingt-quatre  conseillers  de  Tan- 
née précédente,  s* assembleront  en  la  maison  commune  et ,  en  la 
présence  du  viguier,  enrolleront  dix-huit  hommes  de  chaque 
quartier  d*'.  la  qualité  susdite,  pour  Venrollement  fait  et  signé  par 
tous  les  dessus  dits  et  présenté  au  viguier  le  dit  jour  de  Saint- 
Simon,  après  avoir  ouï  une  messe  du  St.-Esprit  et  fait  prêter  le 
serment  en  tel  cas  requis  et  accoutumé,  seront  par  lui  nommés 
au  conseil ,  pour  être  ballotés  sans  en  pouvoir  être  rejettes  que 
six  de  chaque  quartier,  dont  les  douze  ou  autre  plus  grand  nom- 
bre restant,  aprouvé  par  le  dit  conseil ,  seront  mis  en  de  petits  bil- 
lets do  papier  égaux  oùlleurs  noms  et  surnoms  seront  écrits  publi- 
quement par  le  secrétaire  de  la  dite  ville,  et  les  dits  billets  mis  dans 
quatre  vases  de  verre,  chacun  selon  leur  quartier ,  seront  tirés 
Tun  après  l'autre  au  sort  par  un  pauvre  garçou  casuélement 
trouvé,  âgé  de  six  ans  et  au-dessous,  aîantle  bras  nud  et  qui  les 
baillera  nu  dit  viguier,  lequel  pour  éviter  fraude,  à  l'instant  l'ou- 
vrira et  lira  publiquement,  et  tout  aussitôt  sera  enregistré  par  le 
secrétaire  de  la  dite  ville  jusques  à  six  de  chaque  quartier,  faisant 
en  tout  vingt-quatre  conseillers  nouveaux,  et  les  billets  restant 
déchirés  et  brûlés  publiquement,  après  avoir  toutefois  été  reconnu 
s  il  y  aura  eu  multiplicité  de  noms,  pour  en  ce  cas  retourner  tirer 
le  sort  et  celui  qui  aura  fait  la  fraude  sera  puni  comme  faussaire, 
et  quant  aux  élus  et  subrogés,  seront  faits  à  boulletes  de  la  qualité 
susdite  le  dit  jour  de  la  St.-Simon  et  de  St.-Judes;  le  dit  conseil 
de  septante-deux  étant  complet  par  Télection  des  vingt-ciuatre 
cons4Mllcrs  nouveaux  en  la  forme  susdite ,  les  consuls  vieux  et 
nouveaux  se  retireront  un  en  lieu  à  part  où,  en  la  présence  du  vi- 
guier. enrolleront  trois  d'Age  et  qualité  requise  pour  être  premier 
consul  ({u'ils  prendront  et  choisiront ,  tant  du  nombre  des  dits 
vingt-quatre  conseillers  nouveaux  que  des  quarante-huit  restans, 
qu'ils  connoîtront  s.?lon  Dieu  et  leur  conscience  être  plus  pro- 
pres et  dignes  delà  charge,  et  se  fera  la  nomination  parle  premier 
consul  d'un  des  trois,  lequel,  si  à  la  pluralité  des  voix  est  trouvé 
l)on  et  agréable,  sera  mis  sur  le  rolle,  et  s'il  n'étoit  trouvé  l>on  le 
(lit  premier  consul  en  nommera  un  autre  qui  soit  agréable  et  mis 
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sur  ie  dit  rolle  ,  eo  après  le  second  consul  nommera  Tautre  et 
le  dernier  le  troisième  pour  être  premier  consul.  Le  semblable 
nombre  de  trois  sera  observé  pour  le  second  et  tiers  consul,  et 
pour  un  capitaine  en  chacun  quartier  qui  seront  nommés  comme 
dit  est  par  les  premiers,  second  et  tiers  consuls. 

Et  quant  à  l'assesseur  il  en  pourra  être  nommé  jusqu'au  dit 
nombre  de  trois,  si  tant  se  trouve  au  dit  conseil  de  docteurs  et 
avocats,  sinon  le  nombre  qui  se  trouvera  etTenrolloment  ainsi  fait 
et  signé  par  les  susnommés,  ils  éliront  seize  des  dits  vingt-quatre 
conseillers  nouveaux,  lesquels  avec  les  huit  conseillers  anciens 
qu'on  apelle  des  honneurs»  s'assembleront  en  la  salle  de  la  dite 
maison  commune  ,  en  la  présence  du  viguier  et  le  secrétaire  de 
la  dite  ville ,  tout  le  demeurant  du  conseil  étant  sorti  et  là  le  dit 
Noilc  fait  et  signé  comme  dessus,  sera  présenté  au  dit  viguier  qui 
le  sera  et  nommera  aux  dits  vingt-quatre  et  en  après  seront  mis 
en  billets  dans  les  dits  quatre  vases  de  verre  et  tirés  au  sort  en 
la  forme  susdite,  parlant  de  la  dite  élection  des  dits  vingt-quatre 
conseillers,  et  tous  les  autres  officiers  de  la  dite  ville  seront  élus 
par  boulletes  par  les  dits  vingt-quatre.  Lesquels  vingt-quatre,  ne 
pourront  prendre  pour  eux  aucun  état  ni  office  quel  qu'il  soit,  ne 
le  donner  à  aucuns  de  leurs  parens  en  degré  de  parenté  cy  des- 
sous exprimés  à  peine  de  nullité,  et  en  ce  cas  en  sera  mis  un  autre 
par  le  conseil  de  l'autborie  à  la  place  de  celui  qu'aura  été  éleu 
frauduleusement  comme  dit  est;  aucun  du  dit  conseil  de  septante 
deux  de  quelque  qualité  et  condition  qu'il  soit,  ne  pourra  porter 
épée ,  dague ,  ni  autres  armes  lorsque  le  conseil  se  tiendra ,  et 
n'useront  d'aucunes  injures  tant  de  parole  que  de  fait,  à  peine 
décent  écus  et  d'être  privés  d'entrer  à  la  maison  commune  pour 
cinq  ans.  Nul  ne  pourra  être  premier  consul  que  ne  soit  gen- 
tilhomme ou  bien  tenu  et  réputé  pour  tel,  aïant  vaillant  dix  mille 
écus,  le  second  six  mille  et  le  tiers  quatre  mille  .  et  tous  trois 
ftgés  de  trente  ans  et  au-dessus.  Et  quant  à  l'assesseur,  il  pourra 
être  fils  de  famille  de  l'âge  de  vingt-cinq  ans  et  retourner  en 
même  charge  de  cinq  en  cinq  ans,  pour  la  nécessité  et  petit  nom- 
bre de  docteurs  et  avocats  qui  est  en  la  dite  ville.  Les  quatre 
capitaines  seront  de  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  en  sus  possédant  en 
biens  ou  facultés  six  mille  écas  chacun,  et  pourront  être  pris  et 
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élus  tant  du  nombre  des  dits  septante-deux  conseillers  que  hors 
d'icelui,  et  s'ils  sont  fils  de  femille,  le  père  sera  tenu  de  répondre 
pour  le  fils  et  au  cas  qu'il  ne  le  voulut  faire,  le  conseil  de  Tauthorie 
en  élira  d'autres  en  leur  place  en  la  forme  susdite.  Nul  ne  pourra 
être  en  charge  quelle  que  ce  soit,  s'il  est  parent  en  degrés  de  pa- 
renté suivants,  sçavoir  père  et  fils,  frères,  beaupré  et  beao-flls 
et  cousins  germains.  Les  consuls  et  assesseur  auront  pour  leurs 
gages  cinquante  écus  chacun  et  avec  cela  ils  feront  la  robbe 
ancienne  d'écarlalte  et  le  chaperon ,  et  chacun  des  capitaines 
vingt-cinq  écus  ,  qui  seront  responsables  des  fautes  comises  par 
leurs  lieutenans  et  autres  officiers.  Ceux  qui  auront  été  consuls 
ne  le  pourront  être  de  dix  ans  après,  à  compter  dès  le  jour  de  la 
charge  expirée,  soit  pour  le  passé  ou  pour  l'avenir;  lesdits  vingt- 
quatre  conseillers  en  procédant  à  la  création  du  nouvel  état,  feront 
élection  de  seize  personages  des  plus  aparents  et  notables  qui 
seront  près  du  conseil  desdits  septante-deux,  et  huit  hors  dudit 
conseil ,  quatre  pour  chaque  quartier^  pour  assister  et  servir  de 
conseil  aux  consuls  durant  Tannée  de  leurs  charges ,  sans  qu'ils 
puissent  délibérer ,  conclure  ni  ordonner  des  deniers  de  ladite 
ville  ni  d'aucunes  autres  affaires ,  qu'avec  le  conseil  et  avis  des- 
dits seize  ou  de  la  plus  grande  partie  d'iceux ,  à  peine  de  nullité 
dont  en  sera  fait  acte  par  le  greffier  et  secrétaire  de  ladite  ville  , 
et  à  l'effet  susdit,  lesdits  consuls  et  députés  tiendront  le  bureau 
une  fois  la  semaine  dans  la  maison  commune  pour  traiter  et  déli- 
bérer des  dites  affaires,  avec  inhibitions  et  défenses  au  trésorier 
de  faire  aucun  paiement  en  vertu  des  mandemens  des  dits  con- 
suls, sans  l'avis  et  conseil  des  dits  seize  ou  de  la  plus  grande 
partie  d'iceux,  à  peine  du  quadruple;  tous  ceux  qui  seront  pré- 
venus en  justice  d'aucun  crime ,  et  qui  seront  débiteurs  de  la 
dite  ville  ne  pourront  être  consuls  et  conseillers  d'icelle,  que 
premièrement  ils  ne  soient  purgés  des  cas  et  crime  à  eux  imposés^ 
et  qu*ils  n'aient  rendu  compte  et  paie  le  reliqna  si  aucun  y  en 
aura. 

Que  les  dits  officiers  soient  consuls .  assesseur,  capitaines  ou 
autres  qui  se  trouveront  avoir  commis  acte  indigne  de  leur 
charge,  seront,  eux  et  leur  postérité  jusques  à  la  troisième  géné- 
ration, dcc'arés  indignes  d'aucun  état  et  office  public ,  el  en 
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mémoirede  ce,  seront  leurs  noms  écrits  en  un  tableau  qui  sera  mis 
et  affiché  en  un  lieu  éminent  et  remarquable  de  la  dite  maison 
commune  et  au  registre  d'icelle  ;  ne  pourront  les  dits  consuls  el 
seize  du  bureau  pour  les  assister,  faire  plus  grande  dépense  en 
leur  année,  que  ce  à  quoi  les  ri^venos  de  la  dite  se  pourront  mon- 
ter et,  s'ils  la  font,  la  paieront  du  leur,  comme  aussi  ne  pourront 
mettre  aucuns  sur  inquanls  pour  les  fermes  des  gabelles  de  la  dite 
vitle,  à  peine  de  les  païer  de  leur  propre,  ni  arrêter  les  dites  ga- 
belles pour  plus  long-tems  que  d'une  année  *,  ne  pourra  être  en- 
trepris ni  ordonné  voyage  en  cour,  sans  délibération  du  conseil 
ou  d'une  assemblée  des  plus  aparens  de  la  ville,  auquel  voyage 
nul  consul  ne  pourra  être  député  en  façon  que  ce  soit,  ains  seront 
tenus  les  ditsconsuls,  de  faire  résidence  actuelle  et  personolleen 
la  dite  ville  durant  l'année  de  leur  charge,  excepté  le  voyage  des 
états  ou  que  ce  fut  par  exprés  mandemens  du  roy,  son  lieutenant 
général  ou  de  la  cour  de  parlement;  ceux  qui  auront  été  conseil- 
lers ne  pourront  de  trois  ans  après,  être  élus  ni  subrogés,  et  qui 
aura  eu  état  et  office  de  la  dite  ville,  ne  pourra  de  trois  ans  après 
avoir  la  même  charge  ne  autre ,  à  peine  dé  nullité,  et  en  sera 
mis  un  autre  à  sa  place,  comme  aussi  aucun  du  conseil  de  sep- 
tante-deux durant  les  trois  ans  de  son  service,  ne  jMorra  avoir 
aucun  état,  ni  office  de  la  dite  ville  quel  qu'il  soit,  excepté  de 
consul,  assesseur,  capitaine,  député  des  dits  seize  et  auditeur 
des  comptes  ;  le  conseil  de  Vauthoric  élira  de  vive  voix  huit 
auditeurs  des  comptes  ,  deux  pour  chacun  quartier ,  desquels 
quatre  seront  du  conseil  et  quatre  hors  d'iceluy ,  des  plus  apa- 
rents  et  qualifiés  qu'on  pourra  trouver  qui  ne  seront  parens  des 
ordonnateurs  des  deniers  de  la  dite  ville,  ni  du  trésorier  ez  degrés 
cy-dessus  spécifiés.  Les  délibérations  du  conseil  seront  signées 
par  les  consuls  vieux  et  nouveaux,  lorsqu'elles  seront  publiées 
par  le  secrétaire  de  la  dite  ville,  et  en  défaut  des  consuls  vieux 
qu'on  apelle  syndics ,  trois  autres  des  plus  aparents  du  nombre 
des  seize  qui  se  trouveront  du  conseil,  signeront  avec  les  dits 
consuls,  autrement  les  dites  délibérations  seront  nulles  et  de  nul 
effet  et  valeur.  Les  consuls  et  capitaines  de  la  dite  ville,  ne 
metront  de  leur  autorité  les  armes  entre  les  mains  du  peuple 
excepte  en  ce  qui  est  re<iuis  pour  la  garde  ordinaire  delà  dite 
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ville,  sans  Te^près  comandemont  du  roy  ou  de  son  liculenant 
général,  ou  par  délibération  du  conseil  de  ville,  à  peine  de  con  - 
ûscation  de  corps  et  biens,  et  n'useront  d'aucun  signe  ou  mo^ 
tendant  à  sédition  et  esmotion  populaire. 

Les  capitaines  n'useront  d'aucune  concussion,  ne  composition, 
pour  exempter  ceux  qui  sont  sujets  à  la  garde  de  la  dite  ville  , 
soit  des  manans  et  habilans  d'icelle  ou  des  lieux  circonvoisins,  à 
peine  d'être  privés  de  leurs  charges  et  de  punition  corporelle, 
et  ne  pourront  de  nuit  faire  ouvrir  les  portes  des  maisons  de  qui 
que  ce  soit,  sans  la  présence  du  viguier  ou  d'un  autre  justicier, 
sur  la  peine  contenue  aux  arrêts  de  In  cour  de  parlement  sur 
ce  donnés.  El  parce  que  les  consuls,  suivant  leurs  anciens  pou- 
voirs, condamnent  ordinairement  pour  les  affaires  de  la  police 
jusquesàccntsols  d'amende,  il  sera  rois  annuellement  an  tréso- 
rier pour  retirer  les  dites  amendes,  sous  le  registre  et  controlle 
du  secrétaire  de  la  ville ,  lesquelles  amendes  seront  adjugées  au 
profit  des  pauvres  et  œuvres  pies,  et  pour  en  faire  la  distribution 
sera  fait  mandement  par  les  consuls  |>our  la  décharge  du  dit 
trésorier ,  lequel  en  raportera  acquit  valable  et  de  tout  rendra 
compte  et  reliqua  à  la  fin  de  l'année,  et  pour  obvier  aux  abus  qui 
se  commettent  par  ceux  qui  obtiennent  passeports  apellés  paten- 
tes des  dits  consuls,  pour  enlever  des  bleds  qui  bien  souvent 
n'aportent  sur  leurs  barques  le  chargement  contenu  aux  passe- 
ports, sera  tenu  contrôle  et  registre  par  le  secrétaire  de  la  dite 
ville,  tant  de  l'expédition  des  dites  patentes,  comme  du  deschar- 
gement qui  sera  fait  en  la  dite  ville ,  et  les  dits  consuls  se  pren- 
dront garde  et  vérifieront  la  quantité  des  dits  bleds  deschargés 
sur  leurs  passeports  qu'ils  porteront ,  et  ne  pourra  le  secrétaire 
faire  le  certificat  du  dit  deschargement  qu'il  n'ait  reçu  un  billet 
des  dits  consuls  faisant  mention  du  deschargement,  et  le  tout  se 
fera  estant  les  dits  consuls  assistés  de  quatre  des  seize  députés, 
à  peine  de  faux  et  de  nullité,  et  d'autant  que  les  trésoriers  des 
deniers  communs  et  du  port  se  trouvent  saisis  plusieurs  années 
de  l'argent  qui  leur  reste  eh  main  après  la  charge  expirée,  faisant 
leur  particulier  profit  des  deniers  de  ta  communauté.  Dor  en 
avant  ceux  qui  auront  été  trésoriers  de  la  ville  et  du  port,  finie 
leur  année,  seront  tenus  de  rendre  compte  et  paierie  reliqua  dans 
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trois  mois  après  précisément,  autrement,  à  faute  de  l'avoir  fait,  ils 
paieront  à  la  ville  un  tiers  davantage  de  ce  que  se  montera  leur 
reliqua,  fait,  Tarrét  de  compte,  par  les  auditeurs  à  œ  députés 
avec  rintérét  au  denier  douze  de  tout  ce  que  dessus,  sans  aucao 
déport  ni  rémission ,  lesquels  trésoriers  seront  élus  dos  plus 
aparens  de  la  ville,  natifs  et  originaires  d'icelle,  et  non  d'autre 
qualité;  ne  pourront  lessubrestaosdu  port,  disposer  et  ordoQuer 
que  avec  Tavis  et  assistance  des  conseils  et  seize  dépotés,  ou  de 
la  plus  grande  partie  d'iceux  en  la  même  qualité  qu'a  été  dit 
cy-dessus  des  consuls  pour  les  deniers  conmiuns  de  la  dite  ville, 
à  peine  du  quadruple. 

Ne  pourront  les  dits  subrestans,  consuls  ,  ni  les  seize  députés 
faire  délivrer  et  mètre  en  liberté  aucun  des  pontonniers,  ni  les 
employer  en  autre  œuvre  que  du  service  du  roy  et  curement  du 
port ,  à  peine  de  cinq  cents  écus,  applicables  la  moitié  au  roy  et 
l'autre  moitié  au  curement  du  dit  port  et  ce,  par  chacune  fois, 
que  se  trouveront  avoir  contrevenu  ,  et  seront  déclarés  indignes 
d'avoir  jamais  état  et  oflQce  de  la  dite  ville. 

Aucuns  étrangers  ne  pourront  être  reçus  citadins  de  la  ville 
que  préalablement,  y  venant  avec  leurs  femmes  etenfans,  n'aient 
demeuré  actuolement  en  la  dite  ville  avec  leur  dite  famille  • 
tenant  feu  de  maison  ouveitc  à  gens  de  bien  ,  durant  dix  ans 
entiers  et  révolus,  y  aïant  aporté  leurs  facultés  et  acheté  biens 
immeubles ,  et  d'avoir ,  au  reste,  observé  ce  qui  est  porté  par  le 
statut  dont  en  sera  prise  information  et  fait  preuve  sufisante. 

Et  quant  aux  étrangers  qui  ne  seront  pas  mariés,  ne  pourront 
être  reçus  citadins  en  quelque  tems,  ni  en  façon  que  ce  soit,  si  ce 
n'est  qu'ils  épousent  une  fille  née  en  la  dite  ville. 

Ne  pourra  toutefois  être  reçu  aucun  citoyen  que  ce  œ  soit  au 
jour  du  dit  grand  conseil  tenu  à  la  St.-Simon  et  Jude  ,  ou  bien 
au  jour  de  l'authorie ,  et  n'en  pourront  être  reçus  que  deux  cha- 
cune année  de  la  qualité  susdite,  à  peine  de  nullité  de  la  récep- 
tion des  autres,  et  pour  regard  de  ceux  qui  ont  été  reçus  citoyens, 
et  n'ont  observé ,  ni  observent  le  coûtenu  en  le  statut  de  citadi- 
nage,  s'estant  absentés  de  la  ville  qui  est  contre  leur  étroite  pro- 
messe faite  à  leur  réception ,  ils  seront  et  demeureront ,  dés 
maintenant  à  toujours,  déchus  et  privés  du  fruit  et  bénéfice  de 
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citadioagc,  comme  si  jamais  n'avoieotétc  reçus,  et  de  même  sera 
observé  pour  Tavenir,  attendu  la  fraude  que  telles  gens  commet- 
tcDt  aux  gabelles  du  roy  et  de  la  ville  ;  et  parce  que  aux  banquets 
que  par  cy-devaot  oot  été  faits  eo  la  maison  commune,  au  jour 
et  fête  St.-Simon  à  Télection  dos  officiers  du  nouvel  état ,  on  y 
a  fait  des  grandes  et  excessives  dépenses,  il  ne  sera  par  cy-après 
employé  ni  despendu  pour  les  dits  banquets  que  jusques  à  la 
somme  de  centécus  sol,  sur  peine  à  celui  qui  excédera  la  dite 
somme,  de  la  païer  et  remplacer  au  trésorier  du  sien  propre.  Ceux 
qui  seront  par  cy-aprés  nommés  pourviguier  en  la  dite  ville  seront 
gentilshommes,  seigneurs  de  place,  aïant  et  possédant  au  moins 
cinq  cents  écus  de  rente,  extraits  de  maison  noble ,  et  ne  seront 
mariés  avec  filles  de  la  dite  ville ,  ni  aparentés  d'aucun  de  ceux 
qui  seront  en  charge  de  consuls  aux  degrés  cy-dessus  mention- 
nés, ains  seront  étrangers,  auxquels  ne  pourra  être  donné  des 
deniers  de  la  ville  à  la  fin  de  Tannée  de  leur  exercice,  que 
cinquante  écus  pour  le  plus ,  à  peine  d'être  répété  sur  les  ordon- 
nateurs. Le  susdit  règlement  sera  exactement  et  inviolablement 
gardé  et  observé  selon  sa  forme  et  teneur,  et  celui  ou  ceux  qui 
y  contraviendront,  seront  déclarés  inhabiles  et  indignes  à  jamais 
de  tenir  et  exercer  aucun  état  et  office  de  la  dite  ville,  et,  néan- 
moins, seront  châtiés  et  punis  comme  perturbateurs  du  repos 
public,  et  afin  que  personne  n'en  puisse  prétendre  cause  d'igno- 
rance, en  sera  faite  lecture  et  publication  le  dit  jour  de  S^Simon. 
toutes  les  années,  et  à  la  fête  de  la  Toussaint  qu'est  le  jourdestiné 
à  la  prestation  du  serment  et  prise  de  possession  des  étals  et 
offices  de  la  dite  ;  si  nous  donnons  en  mandement  à  noire  dit 
frère  le  grand  prieur  gouverneur  et  notre  lieutenant-général  au 
ditpaïsde  Provence,  «^  nos  amés  et  féaux  conseillers  les  gens 
tenant  notre  cour  de  parlement  en  icelle  chambre  ordonnée  pour 
tenir  la  séance  des  grands  jours  en  notre  dite  ville  de  Marseille , 
que  CCS  présentes  ils  fassent  lire,  publier  et  enregistrer  et  le 
contenu  en  icelles  garder,  observer  et  entretenir  inviolablement 
de  point  en  point,  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  permetre  qu'il 
y  soit  contrevenu  en  aucune  manière .  contraignant  et  faisant 
contraindre  à  ce  faire  et  soufrir  tous  ceux  qu'il  apartiendra  par 
toutes  voies  et  manières  dues  et  raisonnables,  nonobstant  tons 
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éJils,  ordonnances,  déclarations,  mandemens,  défenses  et  lettres 
à  ce  contraires  ,  car  tel  est  notre  plaisir  ;  on  témoignage  deqiioi 
nous  avons  fait  mètre  notre  scel  à  ces  dites  présentes. 

Donné  h  Paris ,  le  sixiesme  jour  d'octobre ,  Tan  do  gréée  mil 
cinq  cent  quatre-vingt-cinq  et  de  notre  règne  le  douniesme. 
Signé  :  Henry.  —  Par  le  roy  .  comte  de  Provence  estant  en  son 
conseil .  signé  :  de  Neufville. 


1651.  —Décembre.— 18. 
Règlement  relatif  aux  Elections  MaoloSpalet. 

Âv  nom  de  Diev,  sçachant  tous  présens  et  aduenir,  que  ce  ioor* 
d'uy  di\-huictiesme  du  mois  de  décembre  mil  six  cens  cinquaa- 
te-vn,  enuiron  trois  heures  après  midy.  reignant  très-chrestien 
et  très-auguste  prince  Louis  xiv  du  nom,  par  la  grâce  do  Dieu 
roy  de  France  et  de  Nauarre ,  comte  de  Prouence ,  Forcalquier 
et  terres  adjacentes^  longuement  soit  il  auec  continuation  de  vic- 
toires et  prospéritez,  que  en  cette  ville  et  cité  de  Marseille,  dans  le 
grand  réfectoir  du  connent  des  réuércnds  pères  dominiquains,  à 
cause  du  danger  imminent  d'assembler  vn  trop  grand  nombre  de 
personnes  dans  la  salle  do  i'Hoslel  de  ville  qui  se  trouue  vieille 
et  ruyneuse,  a  esté  tenu  assemblée  générale  de  tous  les  ordres 
et  chefs  de  maisons  de  la  ville^  conuoquée  au  son  de  la  cloche,  voix 
détrompe  elcry  public,  à  la  manière  accoustumée,  et  on  suitte 
d'autres  crics  et  proclamations,  par  lesquelles  vn  chacun  a  esté 
couuié  de  donner  son  aduis  sur  la  forme  et  dessein  du  sort,  dont 
les  affiches  ont  esté  veucs  et  posées  ez  lieux  publics  ,  laquelle 
assemblée  estant  honorée  de  la  présence  de  Monseigneur  £stienue 
de  Puget,  éuesque  de  cette  ville,  cl  de  Messieurs  les  députez  du 
clergé,  magistrats  et  officiers  de  justice,  et  y  assistant  plusieurs 
gentils-hommes,  bourgeoiset  marchands,  les  preud'hommcs  chefs 
des  pescheurs,  et  autres  eu  grande  affiuance,  et  tant  que  ledit 
réfectoir  pouuoit  contenir; 

Noble  Lovis  deMonier,  Seigneur  d'Ayglun,  premier  consul  de 
cette  ville,  a  dit  et  remonstré  que  cette  grande  et  honorable  assem- 
blée n'a  esté  conuoquée  que  pour  délibérer  sur  vne  nouuelle 
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forme  d'esleclioii  de  Messieurs  los  consuls  ol  autres  ofliciers 
annuels  de  la  maison  commune  de  costo  ville  de  Marseille,  capable 
de  faire  cesser  loules  sortes  de  brigues  et  de  jalousie,  et  d'apporter 
quehiue  remède  et  réformation  aux  abus,  ce  que  par  l'aduis  d'au- 
cuns qui  onl  esté  cy  deuant  cboisis  et  députez  pour  y  trauaillcr, 
semble  ne  pouuoir  mieux  réussir  qu'en  pratiquant  le  sort  qui  est 
en  vsage  etsuiuy  aux  meilleures  villes  de  l'Europe  et  en  quelques 
vues  de  cette  prouince,  comme  estant  rvnicjue  moyen  d'entrete- 
nir la  paix  et  bonne  intelligence,  qui  est  si  nécessaire  à  laconser- 
nation  et  augmentation  des  villes  et  communautcz,  et  principale- 
ment de  cclle-cy  qui  se  Irouue  souuent  diuisée  et  en  trouble  au 
sujet  desdites  eslections,  et  par  consé({uent  qu'il  est  très-nécessaire, 
sous  le  bon  plaisir  du  roy,  de  faire  et  esiablir  vn  conseil  de  trois 
cens,  abolir  et  supprimer  le  règlement  duiiuel  on  s'est  seruy 
iusques  auiourd'buy,  fait  par  le  Sieur  de  Sainct  Valier,  et  procé- 
der à  Taduenir  à  la  nomination  de  Messieurs  les  viguiors  et 
eslections  de  Messieurs  les  consuls  et  autres  otliciersdc  la  ville  au 
sort,  tellement  (|ue  (X)ur  en  drosser  la  forme  et  les  articles,  seront 
pris  auec  ceux  qui  y  ont  desia  trauaillé,  telles  autres  personnes 
iiualifiées  et  capables  (fue  l'assemblée  voudra  nommer,  et,  s'il  est 
trouué  bon  par  l'asssemblée,  la  prochaine  nomination  des  sieurs 
vi^uiers  sera  suspendue  iusques  à  ce  ([u'il  y  aye  pieu  au  roy  de 
faire  sçavoir  sa  volonté,  sur  les  trt»s-humbles  remonstrances  que 
lui  en  seront  faites. 

Sur  quoy  ladite  assemblée,  vaaDimement  et  à  haute  voix,  a 
résolu  et  délibéré  que  la  nomination  des  sieurs  viguiers  et  Tes- 
leclion  de  Messieurs  les  consuls  et  autres  officiers  se  feront  A 
Taduenir  au  sort,  et  que  la  forme  et  articles  en  seront  dressez 
|)ar  Messieurs  les  consuls,  qui  prendront  auec  eux  ceux  qui  ont 
cy-devant  trauaillé  et  telles  autres  personnes  qui  seront  par  eux 
choisies  des  plus  qualifiées  et  plus  intelligentes  de  la  ville,  pour 
estre  en  suittc  le  tout  enuoyé  à  sa  majesté,  qui  sera  très-humble- 
ment suppliée,  pour  le  bien  de  son  seruice  et  le  repos  do  cette 
>ille,  d'en  octroyer  les  lettres  patentes  d'au thorisation  et  confir- 
mation, et  à  ces  fins  lesdits  sieurs  consuls  et  déi>ulez  formeront 
vn  nombre  de  trois  cens  des  plus  qualifiez,  plus  riches  et  mieux 
fainez.  pour  composer  le<lil  conseil,  et  en  ce  qui  est  desdits  sieurs 
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viguiers,  il  sera  supercédé  à  la  prochaine  nomîoaUoo  qui  se 
deuoit  faire  le  iour  des  Inoocens,  vingt-huicliesme  de  ce  mois, 
iusques  à  ce  qu'il  ait  pieu  à  sa  majesté  d'eu  ordonner. 

Suiuaut  laquelle  susdite  délibération,  Messieurs  les  consuls  ei 
gouverneurs  de  cetle  ville,  par  diuerse  fois  assemblez  auee  Mes- 
sieurs les  députez,  personnes  choisies  ont  vnanimement  résolu  ei 
délibéré,  souz  le  bon  plaisir  de  sa  mi^esté,  les  articles  qui  sulueul  : 

I. 

Qv'on  procédera  annuellement  à  la  nomination  et  eslectiou  de 
Messieurs  les  viguiers,  consulset  autres  officiers  municipaux  de 
ladite  ville,  au  sort  et  en  façon  que  Tartifice  et  le  ministère  des 
hommes  n'y  puisse  auoir  aucune  part. 

II. 
Qu'à  l'exemple  des  autres  meilleures  villes  du  royaume  et 
mesme  de  cette  prouince,  sera  fait  et  estably  vn  conseil  perpé- 
tuel fixe  et  immuable,  composé  du  nombre  de  trois  cens. 

IIÎ. 
Que  nul  ne  pourra  estre  admis  audit  nombre  de  trois  cens,  ny 
en  aucune  charge  dépendante  dudit  conseil,  qu'il  ne  soit  de  la  re- 
ligion catholique,  apostolique  et  romaine. 

IV. 
Tous  ceux  qui  ne  seront  pas  natifs  et  originaires,  citadins  ou 
mariez  auecdes  filles  de  la  ville,  les  mineurs  de  vingtrdnq  ans, 
les  criminels  et  préuenus  en  iustice ,  les  debteurs  ou  comptables  à 
la  communauté,  les  fermiers  des  gabelles  d'icelle,  leurs  cautions 
et  tous  autres  qui  se  trouueront  auoir  procez  auec  la  ville,  d'au- 
tre nature  toutesfois  que  pour  argent  preste  à  la  communauté, 
en  seront  aussi  rejcttez,  et  s'il  arriuoit  que  aucun  des  conseillers 
plaidast  auec  la  ville,  tant  que  le  procez  sera  en  estât  tel  conseil- 
ler n'aura  aucune  séance,  ny  moins  sera  admis  aux  charges  de  la 
dite  ville,  comme  aussi  lesdits  fermiers  et  leurs  cautions  pendant 
|e  temps  et  terme  de  leur  bail,  et  finalement  ceux  qui  par  la 
coustume  et  vsage  de  ceste  ville  en  sont  présentement  exclus,  et 
en  seront  aussi  forclos  ceux  qui  feront  cession  de  biens,  banque- 
route ou  action  indigne  et  infamante. 
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V. 

Aucun  ne  pourra  estro  consul,  assesseur,  capitaine  de  quartier, 
iuge  aux  tribunaux  du  palais  ou  du  commerce,  tbrésorier  de  la 
ville  et  du  port,  qu'il  ne  soit»  pour  le  moins,  âgé  de  trente  ans, 
et  en  cas  qu'il  apparust  du  contraire  par  son  baptistère ,  il  sera 
pourueu  dWn  autre  à  sa  place  par  le  premier  conseil. 

VI. 
Les  thrésoriers,  tant  de  la  ville  que  du  port,  entrant  en  charge, 
bailleront  bonne  et  suffisante  caution,  à  quoy  Messieurs  les  con- 
suls seront  obligez  de  tenir  la  main,  et  à  faute  d'y  auoir  satisfaict, 
ils  demeureront  solidairement  responsables  en  leurs  propres  et 
priuez  noms,  de  l'administration  et  du  reliquat  desdits  thréso- 
riers. 

VII. 

Ceux-là  qui  auront  esté  consuls,  assesseurs,  capitaines,  iuges, 
secrétaires,  greffiers,  intendans  du  port,  estimateurs  des  hon- 
neurs, thrésoriers  de  la  ville  et  du  port,  ne  le  pourront  estre  que 
six  années  après,  et  ne  pourront,  lesdits  iuges,  secrétaires,  gref- 
fiers, estimateurs  et  autres  officiers,  conmiettre  aucun  à  leur 
place,  ains  seront  tenus  et  obligez  d'exercer  eux-mesmes,  à  peine 
de  priuation  de  leurs  charges. 

VIII. 
Le  père  estant  dudit  conseil,  exclura,  sa  vie  durant,  son  fils 
et  petit  fils  en  ligne  directe  et  de  son  estoc,  et  néantmoins, 
attendu  le  grand  nombre  dont  le  conseil  est  composé,  les  autres 
parens  et  allez  y  seront  admis,  en  quelque  degré  que  ce  soit,  à 
condition,  pourtant,  qu'il  n'y  pourra  auoir  que  deux  frères  de 
chasque  famille,  soit  qu'ils  soient  séparez  ou  qu'ils  demeurent 
enmesme  maison. 

IX. 

La  création  des  conseillers  pour  remplir  la  place  des  morts,  se 
fera  à  Taduenir  en  la  forme  suiuanle  :  le  grand  conseil  des  trois 
cens  s'assemblera  le  dimanche  auant  la  feste  SS.  Simon  et  lude, 
auquel  monsieur  le  Tîguier  et  en  cas  d'absence  et  légitime  empes- 
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chement,  rvn  de  messieurs  les  iuges  ou  le  plus  ancien  aduocat, 
en  défaut  desdits  sieurs  iuges  dciiement  appeliez,  présidera  à 
Tordinaire,  et  lors  qu'vne  heure  après  midy  aura  sonné  et  qae 
l'assemblée  sera  de  plus  de  cent,  ne  pouuant,  le  conseil,  traaailter 
auec  vn  moindre  nombre,  tous  les  assistans  prendront  leur  séance 
et  leur  place  sans  distinction  de  qualités,  et  estans  tous  assis» 
seront  nommez  par  le  secrétaire  de  la  ville,  par  ordre  alphabé- 
tique, pour  voir,  Tvn  après  Tautre,  escrire  leurs  noms  sur  vd 
morceau  de  papier  égal,  qui  sera  en  mesme  temps  plié  et  mis  dam 
vne  boule  faite  exprés  pour  contenir  ledit  papier  et,  eo  la  pré- 
sence de  celui  dont  le  nom  aura  esté  escrii,  celte  boule  sera 
incontinent  jettée  dans  le  vase  du  sort ,  et  lors  que  toutes  les 
boules,  qui  seront  dWne  égale  forme,  auront  esté  repliées  et 
jettées  dans  ledit  vase,  Ton  les  remettra  sur  la  table  ou  bureau, 
pour  en  faire  le  compte  à  la  veiie  de  tous,  et  le  nombre  se  trou- 
uant  conforme  à  celuy  desdits  assistans,  elles  seront  confusé- 
ment remises  dans  le  mesme  vase,  après  quoy  vn  enfant 
casuellement  trouué  do  Tage  de  sept  ans,  et  s'il  est  possible  au 
dessous ,  afin  que  Tinnocence  de  son  âge  respoude  à  celle  de 
Taction,  sera  introduict  dans  la  salle  de  ladite  assemblée,  et 
ayant  le  bras  nud  ou  bien  tenant  vne  cuillère  faite  exprès ,  ti- 
rera sept  boules  une  après  l'autre ,  lesquelles  estant  aussi 
successiuement  ouuertes  par  ledit  secrétaire,  en  la  présence 
de  Messieurs  les  viguier  et  consuls,  ceux  que  y  seront  desnom- 
mez viendront  prendre  leur  place  à  i'entour  du  bureau  pour  es- 
tre  expectateurs  et  surueillans  de  la  cooduiie  et  eslectîon  fortuite 
du  sort,  durant  toute  la  teniië  et  séance  dudit  conseil,  sans  que 
par  leurdite  assistance  ils  soient  exclus  du  droict  de  nommer  et 
d'estre  nonuuez.  et  pour  cet  eiïect  leurs  noms  seront  remis  aux 
boules  et  au  mesme  instant  dedans  ledit  vase,  et  anfin  qpieiesdits 
surveillans  y  procèdent  auec  plus  de  sincérité  et  de  circonspec- 
tion, ils  jureront  Tvn  après  l'autre  sur  les  SS.  Évangiles,  d'em- 
pescher  tous  abus  et  suppositions,  et  d'y  apporter  leur  attention 
et  fidélité;  cela  fait,  le  mesme  enfant  reprenant  la  cuillière  ou 
plongeant  le  bras  dans  le  vase  du  sort,  tirera  vne  boule,  et  celuy 
dont  le  nom  se  trouuera  escrit  dans  ladite  boule,  s*approchant 
auec  modestie  du  bureau,  jurera  pareillement  sur  les  saioeCs 
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ÊuaDgiles  que  monsieur  le  Tigulcr  tiendra  en  ses  mains,  d'eslire 
et  de  nommer  au  lieu  et  place  du  défunct  celuy  qu'il  iugera  en 
sa  conscience  le  mériter  mieux,  et  tant  que  faire  se  pourra  de  la 
mesme  condition  et  qualité  du  défunct,  comme  à  la  place  d'vn 
gentil-homme  vn  autre  gentil-homme,  et  ainsi  des  autres  rangp§ 
etqualitez.  et  après  le  serment  par  luy  preste,  se  tournant  res- 
pectueusement vers  l'assemblée,  dira  tout  haut,  ie  nomme  un  iel^ 
le  nom  duquel  sera  incontinent  cscrit  et  retenu  par  le  secrétaire, 
pour  estre  en  mesme  temps  le  nommé,  approuué  ou  rejette  par 
cinq  approbateurs  qui  seront  aussi  pris  au  sort  et  tirez  dudit 
vase  par  ledit  enfant,  lesquels  prcsteront  le  mesme  serment  de 
procéder  selon  Dieu  et  leur  concience,  sans  affectation  et  support, 
et  ce  Tvn  après  Tantre,  en  façon  que  le  premier  approbateur  de  ce 
nombre  de  cinq  ayant  donné  son  suffrage  et  balote  |K)ur  l'appro- 
bation ou  reffus,on  tirera  le  second,  puisle  troisiesme,  quatriesme 
et  cinquiesme,  et  estant  ledit  premier  nommé,  trouué  admissible 
et  approuué,  il  en  sera  encore  tiré  deux  autres  pour  estre  sem- 
blablementapprouuez  au  rejetiez  par  vn  pareil  nombre  d'appro- 
bateurs, qu'on  changera  à  chasque  nomination,  et  se  fera  ladite 
approbation  ou  reffus,  le  plus  adroictement  et  secrètement  qu'on 
pourra,  et  dans  une  boette  faite  exprès,  où  l'on  mettra  et  plongera 
la  main,  sans  que  personne  puisse  apperceuoir  si  on  la  met  au 
hoc  ou  au  non,  et  en  cas  que  l'vn  des  trois  nommez  pour  estre 
conseiller  en  la  place  du  défunct  fust  rejette,  l'on  changera  de 
nominateurs  et  d'approbateurs,  et  les  noms  des  trois  qui  reste- 
ront approuvez  seront  mis  dans  des  boules  d'argent  toutes  sem- 
blables, lesquelles  estant  remises  dans  la  boette  dorée,  en  la  pré- 
sence de  messieurs  les  viguier  et  consuls  et  desdits  surueillans,  le 
mesme  enfant  tirera  vne  boule,  et  celle  qui  sortira  la  première 
portera  le  nom  du  conseiller  esleu  à  la  place  du  mort,  et  ainsi 
sera  procédé  pour  tous  les  autres  conseillers  qu'il  y  aura  à  foire, 
afin  de  remplir  tous  les  ans  le  nombre  de  trois  cens. 

X. 

Le  mesme  conseil  connoqné  et  assemblé  comme  dessus  le  ioar 
et  feste  SS.  Simon  et  lude,  les  portes  de  l'hostel  de  ville  demeu- 
reront ouuertes  iusques  à  vne  heure  après  midy,  et  après  elles 
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seront  fermées  à  tous  ceux  du  conseil,  qui  par  négligeuoe  ou 
autre  considération  manqueront  de  s'y  rendre  à  l'heure  ordon- 
née, et  le  nombre  de  cent  pour  le  moins  s'y  rencontrant,  chascun 
ayant  pris  sa  place,  les  boules  seront  remplies,  comptées  et 
recognQes,  et  les  sept  surueillans  tirez  en  la  mesme  forme  et  ma- 
nière qu'au  précédant  conseil  et  toutes  lesdltes  boules  estaot  re- 
mises dans  le  grand  vase ,  vn  enfant  de  l'âge  susdit ,  autre  ton- 
tesfois  que  celuy  qui  aura  desia  seruy,  tirera  aueo  la  main  an 
bras  nud  ou  auec  la  cuilliore,  vue  seule  boule  du  mesme  Taae, 
laquelle  portera  le  nom  du  nominateur,  et  iceluy  en  mesme  temps 
s'approcbant  du  bureau,  après  auoir  iuré  sur  les  SS.  Évangiles 
de  faire  sa  nomination  sans  contrainte  ny  à  la  considération  et 
prière  d'aucun,  mais  de  son  propre  mouuement  et  par  le  seul  mo- 
tif du  mérite  et  de  la  réputation  de  celuy  qu'il  entend  nommer» 
il  commencera  de  dire  tout  haut  en  se  tournant  vers  l'assemblée, 
je  nommé  un'fel  pour  premier  consul,  lequel  sera  gentil-homme, 
natif  et  originaire  de  la  ville,  âgé  de  trente  ans,  bien  famé  et 
riche  pour  le  moins  de  trente  mille  liures,  pour  estre  incontinent 
aprouué  ou  rejette  par  sept  approbateurs  qui  seront  tous  tirez 
au  sort  auec  cet  ordre  que  le  premier  approbateur  ira  donner 
son  suffrage  et  baloteauant  que  de  tirer  le  second,  et  ainsi  consé- 
cutiuement  iusques  audit  nombre  de  sept  approbateurs,  et  en 
cas  que  ledit  premier  nommé  pour  premier  consul,  se  trouue 
approuué  par  le  plus  grand  nombre  desdits  sept,  son  nom  sera 
escrit  et  retenu  par  le  secrétaire,  et  en  mesme  temps  sera  pris  et 
tiré  par  le  mesme  enfant  vne  autre  boule,  et  celui  dont  le  nom 
viendra,  après  auoir  preste  le  mesme  serment  que  dessus,  nom- 
mera aussi  vn  autre  gentil-homme  que  sera  pareillement  ap- 
prouué  ou  rejette  par  sept  autres  approbateurs,  et  ainsi  sera  pro- 
cédé iusques  au  nombre  de  quatre  gentils-hommes  de  la  qualité 
etde  l'âge  susdit,  lesquels  quatre,  estant  approuuez  ,  seront,  leurs 
noms,  escris,  et  mis  dans  des  boules  d'argent,  pour  estre  tout  à 
l'heure  mesme  remises  en  h  boëte  dorée,  et  le  premier  qui 
sortira  sera  premier  consul,  et  cas  arriuant  que  aucun  desdits 
quatre  fust  rejette,  on  prendra  incontinent  pour  remplir  le  mes- 
me nombre  de  quatre,  d'autres  nouueaux  nominateurs  et  appro- 
bateurs, et  cet  ordre  sera  pareillement  gardé  pour  le  second  et 
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le  Iroisiesmo  consul,  lequel  second  consul  sera  riche  pour  le 
moins  à  vingt  mille  liures  et  le  troisiesme  à  dix  mille  liures. 
Comme  aussi  on  gardera  cette  mesme  formalité  de  nomina- 
tion et  d'approbation  pour  Fassesseur,  lequel  sera  pris  du 
corps  des  aduocats  de  celle  ville;  mais  ceux  qui  auront 
vne  fois  nommé,  ne  pourront,  durant  la  tenue  et  séance  dudit 
conseil,  faire  aucune  nomination  et  Ton  changera  de  nomi- 
nateurs  à  l'eslection  do  chasque  officier  ;  il  en  sera  pourtant  vsé 
d'autre  manière  pour  les  approbateurs,  desquels  les  noms  seront 
remis  dans  le  grand  vase  après  chas(iue  eslection,  pour  pouuoir 
estre,  d'abondant,  approbateurs,  en  cas  que  le  sort  retombast  sur 
eux,  et  seront  lesdits  sieurs  consuls  et  assesseurs,  capitaines, 
iuges  et  autres  officiels,  choisis,  pris  et  nommez  tant  dudit  nom- 
bre de  trois  cens  que  hors  d'iceluy,  et  par  ce  moyen,  si  le  consul 
et  assesseur  esleu  comme  dessus  n'estoit  point  encore  dudit  nom- 
bre de  trois  cens,  il  remplira  la  place  du  premier  de  ceux  qui 
décéderont  durant  son  année,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  l& 
tirer  vne  autre  fois  au  sort. 

XI. 

El  incontinent  après  l'eslection  des  consuls  et  assesseur,  sera 
tiré,  comme  dessus,  trois  nominateurs  l'un  après  l'autre,  qui 
nommeront  chascun  vne  personne  de  la  qualité  requise  et  âge 
susdit,  pour  estre  capitainedu  quartier  de  corps  de  ville,  et  seront 
lesdits  trois  nommez  pareillement  approuuez  on  rejetiez  par 
cinq  différens  approbateurs  tirez  ad  sort,  qui  presteront  le  mes- 
me serment  que  dessus;  et  ainsi  sera  procédé  pour  les  autres 
capitaines  des  autres  quartiers  et  de  l'artillerie,  comme  aussi  à 
l'esgard  des  iuges  des  tribunaux  de  St. -Louis  et  de  St. -Lazare, 
lesquels  ne  pourront  estre  nommés  ausdites  charges  s'ils  ne  sont 
aduocats  postulans  et  actuellement  fréquentant  le  plais,  agez 
pour  le  moins  de  trente  ans;  et  sera  le  mesme  ordre  de  trois  no- 
minateurs eicinq  approbateurs  gardé,  obserué  et  continué  pour 
les  iuges  du  commerce,  les  notaires,  secrétaires  et  greffiers,  esti- 
mateurs des  honneurs,  intendans  du  port,  thrésoriers  tant  de  la 
ville  que  dudit  port,  et  encore  pour  les  recteurs  des  hôpi- 
taux du  S. -Esprit  et  de  S.-Lazare. 


—  486 


XII. 


ELpourcequi  est  des  charges  des  intendans  de  la  saDté  dont 
les  dernières  pestes  arriuées  en  cette  ville  ont  faict  connoîstre 
l'importance,  messieurs  les  consuls  et  assesseur  sortant  de 
charge,  seront  intendans  nés  et  du  norohre  de  seize,  etTeslection 
des  douze  restant  sera  faite sçauoir  estde  chasciin  par  vn  Domi- 
nateur et  sept  approbateurs  qui  seront  tous  tirez  au  sort 

XIÏI. 

Ceux  à  qui  par  le  sort  les  nominations  escherront,  ne  pourront 
nommer  aux  charges  do  consul,  assesseur  et  autres  susdites,  leurs 
pères,  beaux  pères,  i;endres,  frères,  oncles,  neueux,  enfans  de 
frères  et  sœars,  et  cousins  germains,  lesquels  estant  parens  et 
alliez  ausdilsdegrez  ne  pourront  aussi  ensemblement  exercer  et 
posséder  lesdites  charges  de  consul  et  assesseur. 

XIV. 

Toutes  lesdites  eslections  estant  faites  et  paracheuécs,  seront 
tons  les  ans  tirez  au  sort  cent  du  total  du  susdit  conseil,  les  pré- 
seus  et  abscns  estant  mis  indifféremment  dans  le  vase  du  sort, 
lesquels  cent  composeront  et  formeront  le  conseil  de  la  ville,  pour 
délibérer  et  résoudre  durant  Tannée  les  affaires  ordinaires  et 
occurantes,  et  ne  pourront  estre  ensemblement  dudit  conseil  les 
frères,  oncles,  neueux,  beau-père  et  gendre,  beau-frères  et  cou- 
sins germains,  si  bien  que  le  premier  desdits  parens  nommés 
exclura  les  autres  *,  et  ce  mesme  conseil  restraint  et  limité  audit 
nombre  de  cent ,  s'assemblera  au  son  de  la  cloche  (soit  que  les  trois 
consuls  s'y  trouuent  ou  bien  vn  seul  )  à  chasque  premier  diman- 
che du  mois,  et  plus  souucnt,  si  les  affaires  le  requièrent,  sans 
pouuoir  eslrc  différé  plus  long-temps  que  au  dimanche  après,  el 
où  le  susdit  nombre  de  conseillers  ne  seroit  entièrement  com- 
plet vne  heure  après  niidy  sonnée,  le  demeurant  (  pourueu  qu'il 
soit  do  plus  de  la  moitié  )  aura  le  mesme  pouuoir  que  si  tout  ledit 
nombre  y  estoit ,  et  au  moyen  do  ce  les  assemblées  qu'on  appel- 
loit  bureaux  seront  à  l'aduenir  supprimées  et  entièrement  abo- 
lies, sans  pouuoir  les  remettre  yiour  quelque  occasion  que  ce  soit. 
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XVI. 


Et  pour  toutes  les  autres  charges  dépendantes  dudit  conseil 
qui  ne  sont  pas  esté  cy-dessus  exprimées,  il  y  sera  pourueu  par 
vn  nombre  de  vingt-cinq  tirez  au  sort  sur  le  total  dudit  conseil 
(à  la  résenie  toutcsfois  de  ceux  qui  auront  desia  esté  esleus  et 
poumeus  des  susdites  charges),  lesquels  vingt-cinq  s'assemble- 
ront en  présence  de  Monsieur  le  viguier  la  nuit  du  mesme  iour 
ou  le  lendemain  au  matin,  pour  remplir  le  restant,  et  à  chascune 
eslection  qui  se  fera  par  rang  et  ordre,  suiuant  le  mémoire  et 
liste  des  chargés  qui  aura  esté  remise  audit  sieur  viguier,  on  tirera 
un  desdits  vint-cinq,  lequel  aura  droict  de  nommer  celuy  qu'il 
iugera  en  sa  conscience  mériter  la  charge,  laquelle  sera  inconti- 
nent remplie  du  nom  du  nommé,  sans  qu'il  soit  sujet  à  balote  et 
approbation,  et  néanlmoins  le  nom  dudit  nominateur  sera  remis 
dans  le  vase  du  sort  pour  pouuoir  encore  nommer  aux  autres 
charges  en  cas  que  par  heureux  rencontre  il  resortist  vue  autre 
foi. 

XVII. 

Le  premier  dimanche  d'après  le  iour  et  feste  de  tous  les  sainds, 
le  conseil  des  cent  estant  conuoqué  et  assemblé  en  nombre  entier 
ou  bien  par  dessus  la  moitié,  sera  procédé  à  la  nomination  des 
députez  du  commerce  et  des  huict  auditeurs  des  comptes,  pareil- 
lement au  sort  et  de  la  mesme  façon  et  manière  qu'il  a  esté  cy- 
deuant  exprimé  en  l'article  dereslectiou  des  capitaines  des  quar- 
tiers, ne  pouuant  lesdits  auditeurs  retenir  pour  leurs  taxations 
et  vaquations  que  trente  liures  pour  cbascun,  sur  peine  de  répé- 
tition; et,  en  ce^mesme  conseil,  on  tirera  au  sort,  sur  toutledil 
nombre  de  cent,  soit  présens  ou  absents,  six  conseillers,  lesquels 
s'assembleront  le  mercredy  et  samedy  matin  de  chascuue  se- 
maine dans  l'hostel  de  ville  auec  Messieurs  les  consuls,  pour  voir 
les  mandats,  les  discuter,  controoler  et  rejetter  si  besoin  est,  et 
à  ces  fins  les  deux  plus  agéz  desdits  six ,  en  défaut  et  absence 
les  vns  des  autres,  signeront  inmiédiatement  après  lesdits  sieurs 
consuls,  tous  les  mandats  qui  se  feront  à  Taduenir,  sans  que  au- 
trement ils  puissent  estre  receux  par  le  thrésorier,  ny  moins  ad- 
mis et  allouez  en  la  reddition  de  ses  comptes. 
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XV. 

Les  actes  des  délibératioDS  qui  seront  prises  et  arrestées  dans 
lesdits  conseils,  seront  signez  par  Messieurs  les  consuls  et  les  six 
conseillers  esleus  et  nommez  pour  lesdits  mandats,  qu'on  pourra 
appeler  sindics  et ,  en  cas  d'absence  ou  empcschement,  par  ceux 
dudit  nombre  de  six  qui  auront  esté  présens  et  assisté  susdits 
conseils. 

XVI. 

Les  fermes  ordinaires  et  extaordinaires  de  la  vjlle  ne  se  déli- 
ureroDtpar  Messieurs  les  consuls  qu'en  la  présence  desdits  six  oa 
du  plus  grand  nombre  dMceux  .  lesquels  par  ce  moyen  signeront 
les  verbaux  et  les  actes  de  déliurance,  et  à  la  réserue  de  la  ga- 
belle du  vin,  qui  a  de  tout  temps  esté  destinée  pour  les  despences 
ordinaires,  toutes  les  autres  fermes  et  impositions  qui  sont  à 
présent  et  seront  à  Taduenir,  demeureront  affectées  pour  le  paye- 
ment des  intérests  des  créanciers,  lesquels  seront  annuellement 
payez  par  estât  de  despartement  et  assignation  sur  les  fermiers 
et  adjudicataires,  sans  que  les  consuls,  thrésorier  ou  autres  do 
leur  part,  puissent  toucher  lesdits  deniers,  ny  les  diuertir  à  au- 
tres vsages,  pour  quelle  occasion  que  ce  soit. 

xvn. 

Lesdits  sieurs  consuls  ne  pourront  donner  et  accorder  aucun 
rabais  aux  fermiers  de  la  ville,  sans  Tauoir  proposé  et  fait  délibé- 
rer par  le  mesme  conseil,  qui  sera  pleinement  informé  des  deman- 
des et  prétentions  desdits  fermiers. 

XVIII. 

Ne  pourront  non  plus  lesdits  sieurs  consuls,  intenter  ou  accom- 
moder aucun  procez,  qu'après  vne  consultation  précédante  des 
trois  plus  fameux  advocats  du  parlement,  laquelle  sera  leiie  en 
plein  conseil  et  enregistrée  par  le  secrétaire ,  à  peine  de  nullité 
des  procédures  et  des  transactions,  et  d'cstre  lesdits  sieurs  con- 
suls, responsables  en  leurs  propres  et  priuez  noms,  de  tous  les 
despens,  dommages  et  intérests  des  parties,  et  de  ceux  que  la  ville 
pourroit  auoir  faicts. 
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XIX. 

Lorsque  Messieurs  les  consuls  feronl  des  voyages,  oe  pourront 
mener  auec  eux  que  quatre  personnes  de  conditionna  peine  de 
payer  en  leur  propre,  la  dépense  d'vn  plus  grand  nombre. 

XX. 

Monsieur  l'assesseur  allant  à  Aix  pour  les  procez  et  affaires  de 
la  ville,  ne  pourra  prétendre  et  auoir  que  cinq  Hures  par  iour 
pour  le  rembourcement  de  sa  despense  et  vaquations. 

XXL 

Les  intendants  du  port  ne  pourront  entreprendre  ny  donner 
à  prix-faict,  aucune  nouueUe  œuure  qu*auec  la  présence  et  as- 
sistance de  Messieurs  les  consuls ,  et  les  deux  plus  agez  des 
six  esleus  pour  les  mandats. 

XXÏL 

Lesdéputationsà  la  Cour  ne  seront  proposées  et  délibérées  que 
dans  le  conseil  et  ne  pourront,  les  consuls,  se  faire  députer  eux 
mesmes,  ny  moins  députer  et  enuoyer  leurs  pères,  fils,  oncles, 
neueus,  cousins  germains,  beau-pères  et  gendres. 

xxm. 

Le  Conseil  généraKdes  trois  cens  s'assemblera  le  iour  et  feste 
des  Innocens,  vingt-huictiesme  du  mois  de  décembre,  à  l'heure  que 
dessus,  pour  procéder  à  la  nomination  do  Messieurs  les  viguiers  en 
la  forme  suiuante,  sçauoir:  quechascunde  Messieurs  les  consuls 
nommera  trois  gentils-hommes  possédants  fiefs,  originaires  et 
habitants  de  la  Prouince  pour  estre,  Tvn  après  l'autre,  approuuez 
ou  rcgisirez  par  sept  approbateurs,  lesquels  seront  pris  et  tirez 
au  sort;  et  estant  lesdits  neuf  gentils-hommes  approuuez,  leurs 
noms  seront  remis  dans  neuf  boules  d'argent,  et  lesdites  boules 
jettées  et  meslées  confusément  dans  la  boëte dorée,  en  façon  que 
les  trois  premières  qui  en  sortiront  et  qui  seront  tirées  par  vn 
enfant  de  l'âge  susdit  aussi  casuellement  trouué ,  porteront  les 
noms  des  trois  gentils-hommes  qui  seront  proposez  au  roy  pour 
estre,  l'vn  des  trois,  retenu  par  sa  majesté,  et  ponrueu  annuelle- 
ment do  la  charg^^  de  viguîer  à  la  manière  accoustumée. 

XXIV.     . 

Si  quelqn'vn  estoit  conuaincu  d'auoir  monopole  et  brigué  les 
nominations,  approbations,  ou  autrement  vsé  d'artifice  et  de 
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fraude  pour  altérer  la  pureté  et  bonne  foy  du  sort,  tant  luy  que 
ceux  lesquels  auront  si  laschement  donné  les  mains  et  preste  lear 
conscience  à  vue  si  mauuaise  et  si  dangereuse  pratique,  oa  qak 
lesçachant  ne  l'auront  pas  d'abord  déclaré  et  réuélé,  seront  e»- 
galement  rejettez  du  conseil,  leurs  noms  rayés  du  catalogue,  ei 
déclarez  indignes  d'y  pouuoir  estre  reslablis,  et  n'estant  pas  da 
nombre  de  trois  cens,  seront  dénoncez  et  accuseï  en  iusiioe»  el 
poursuiuis  suiuant  la  rigueur  des  lois  et  des  ordonnances. 

XXV. 

Et,  en  dernier  lieu,  afin  que  le  présent  règlement  (qui  formera 
l'esgalité  et  conseruera  le  repos  et  la  paix  dans  la  ville  )  snit  mieux 
cognu  et  obserué,  il  en  sera  faict  lecture  au  commencement  de 
chasque  conseil.  Ainsi  a  esté  résolu  et  délibéré  en  plusifuus  iours 
et  conférences,  escriuant  moy  lean-Esprit  laubert,  notaire  royal 
héréditaire  et  secrétaire  de  l'hostel  de  ville,  soubz-signé. 

Signé  JAUBERT,  secrétaire. 

{Archives  de  la  ville,  if  div„  reg,  d9S  délibéraiioHM  du 
conseil  municipal  ). 


RÈGLEMENT  DU  SORT. 

A  l'honneur  et  gloire  de  Dieu  soit-il.  L'an  mille  six  cens  cin- 
quante-deux, et  vingt-huictiesroe  du  mois  d'octobre,  jour  et  feste 
des  glorieux  apostres  SS.  Simon  et  lude.  sçachent  tons  préseos 
et  adiienir,  que  cette  ville  et  cité  de  Marseille  ayant  depuis  quel- 
ques années  ressenty  les  malheurs  qui  accompagnent  les  partia- 
litéz,  elle  s'est  veuë  sur  le  poinct  de  sa  perte  et  d'vne  deroière 
et  entière  désolation;  mais  la  cause  de  tous  ses  maux  procédant 
de  la  jalousie  des  charges  et  du  gouuernement  des  affaires  com- 
munes ,  Dieu  qui  aymo  la  paix  el  qui  protège  cette  ville,  par  les 
intercessions  et  prières  des  saincis,  dont  elle  garde  religieuse- 
ment les  précieuses  reliques,  auroit  inspiré  le  moyen  de  récon- 
cilier les  esprits  et  de  faire  cesser  les  partialitéz  et  les  diuisions, 
par  le  moyen  d'vn  sort  innocent  et  sans  artiâce  ;  et  comme  il 
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D'y  a  rien  d'impossiblo  à  sa  loalo-puissancc,  on  a  vcu  produire 
VQ  si  grand  eflel  lorsqu'on  s*y  allendoil  le  moins ,  en  façoDquc 
Messieurs  d'Ayglun,  de  Gatines«  GonsoUn  et  de  Riqaety,  consuls 
e(  assesseur  en  la  présente  année,  en  ayant  plusieurs  fois  con- 
féré et  despuis  s*cstant  assemblez  et  fait  part  de  leurs  bonnes 
intentions  à  vn  nombre  choisi  de  personnes  qualifiées  et  inlelli' 
ligentes ,  pour  trouuer  les  remèdes  et  les  cxpédiens  les  plus 
prompts  et  lesplusconuenables  à  couper  la  racine  des  înimiliezet 
querelles,  tant  générales  que  particulières ,  ils  auroient  reconnu 
n'y  auoir  point  d*autre  expédient  que  de  procéder  par  le  sort  à 
la  création  dunouuel  estât,  comme  l'on  praliquoit  anciennement 
en  ceste  ville,  et  que  Ton  pratique  encore  aux  meilleures  de  la 
chresiicnté.  et  mosme  de  celte  prouince;  ce  qui  auroit  ensuite 
donné  occasion  ausdits  sieurs  consuls  de  faire  conuoquer  à  son 
de  trompette  et  cry  public,  vne  assemblée  générale  de  tous  les 
corps,  estais  et  chefs  de  maison  de  la  ville  dans  le  grand  réfec- 
toire du  conucnt  des  Réuérends  Pères  Dominiquains,  le  dix-hui- 
tiesme  du  mois  de  décembre  dernier ,  à  laquelle  assemblée 
(honorée  de  la  présence  de  monseigneur  Estienne  de  Puget, 
éuesque  do  Marseille,  et  authorisée  par  l'assistance  de  messire 
lacques  de  Forbin,  seigneur  de  la  Barben,  lors  viguier).  ledit  sort 
ayant  esté  proposé  par  M.  d'Aiglun ,  premier  consul,  tous  les 
présens  en  icelle,  en  nombre  de  huit  cens, lauroient  vnanime- 
ment  voulu  et  accordé,  et  par  mesme  moyen,  résolu  et  délibéré 
que  Messieurs  les  consuls  ou  autres  personnes  qui  y  auroient 
desia  fort  heureusement  Irauaillé,  continueroient  d'en  rédiger, 
par  escrtt,  la  forme  et  les  articles,  pour  servir  à  perpétuité  de 
règlement  et  de  statuts  inuiolables,  ainsi  qu'apert  du  résultat  et 
arresté  do  l'assemblée  générale,  estant  par  deuers  moy,  notaire 
royal  et  secrétaire  de  ladite  ville  ;  après  quoy  et  en  exécution  des 
crics  publiques  faites  par  mandement  de  Messieurs  les  consuls, 
et  aflichos  qu'ils  auoient  fait  mettre  et  poser  en  tous  les  lieux  et 
carrefours  accoustuméz,  afin  que  chacun  pust  fournir  de  sembla- 
bles projets  et  contribuer  par  ses  sentimens  et  ses  avis ,  de  viue 
voix  ou  par  escrit,  à  la  meilleure  forme  et  eslablissement  dudit 
sort,  diuers  desseins  et  moyens  pour  y  paruenir  auroient  esté 
dressez,  tant  par  lesdits  sieurs  consuls  et  députez,  que  par  autre» 
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personoes  capables  et  de  condition  de  la  ville  ;  tous  lesquels  pro- 
jets ayant  esté  veus  et  examinés  en  diuerses  conférences  et  séan- 
ces tenues  dans  Thostel  commun  de  ladite  ville  par  lesdits  sieurs 
consuls,  assesseur  et  personnes  choisies ,  le  tout  en  nombre  de 
vingt-vn  des  principaux  et  plus  qualifiez  de  la  ville,  ils  auroient 
ensemblement  conuenu  et  concerté  la  forme  dudit  sort,  et  prié 
le  sieur  conseiller  de  Félix,  Tvn  d'entre  eux,  d'en  dresser  ci  mi- 
nuter les  articles  et  expéditions  nécessaires,  conformément  à  leur 
commune  délibération ,  ce  qu'ayant  esté  par  luy  fait  et  rap- 
porté ausdits  sieurs  consuls,  ils  auroient  enuoyé  toutincontiaeot 
les  mesmes  articles,  ensemble  vn  roolle  de  trois  cens  conseillers 
qui  deuoient  composer  le  conseil,  aux  sieurs  de  Maubousquet  et 
Gonsolio^  fils  aisné  desdits  sieurs  consuls  et  députez  de  la  ville 
en  cour,  pour  supplier  trés-humblement  sa  majestéd'en  octroyer 
la  confirmation;  ce  qu'ils  auroient  obtenu  et  fait  agréer  tous  les- 
dits acticles  auec  tant  de  soin,  de  diligence  et  de  bonheur,  que 
par  lettres  patentes  du  présent  mois  d'octobre,  sadite  majesté 
auroit  autorisé,  approuué  et  ratifié  la  forme  et  règlement  dudit 
sort,  et  agréé  pareillement  le  roolle  de  trois  cens  conseillers  par 
ordre  alphabétique,  joint  et  attaché  ausdites  lettres,  sous  le 
contre-seel  de  la  chancellerie,  s'estant  seulement  sa  majesté  voulu 
réseruer  la  nomination  des  consuls  et  autres  principaux  ofiiciers, 
pour  cette  première  année,  comme  droit  royal,  et  ainsi  qu'a  esté 
pratiqué  en  semblable  cas  par  les  defTunts  rois  ses  prédécesseurs, 
et  toutefois  sans  conséquence  ny  déroger  audit  règlement,  statuts 
et  priuiléges  de  ladite  ville;  et  d'autant  que  l'adresse  desdites 
lettres  patentes,  tant  de  la  forme  et  articles  du  sort,  que  de  Tes- 
lection  des  nouueaux  consuls,  se  trouue  auoir  esté  faite  à  Monsei- 
gneur le  duc  de  Mercœur,  pair  de  France,  commandant  en  ce 
païs  de  Proucnce,  son  altesse,  sur  l'avis  et  prière  desdits  sieurs 
consuls,  se  seroit,  dès  hier  au  soir,  rendue  en  cette  ville  et  le 
conseil  de  trois  cens  ayant  esté  conuoqué  par  billets  et  au  son 
de  la  cloche  et  cry  public,  i^our  s'assemblera  vue  heure  après 
midy  ,  mondit  seigneur  le  duc  de  Mercœur  seroit  venu  à  ladite 
heure  en  l'hostel  commun  decestedite  ville,  où  ayant  pris  sa  p^ace, 
il  auroit,  par  vn  discours  digne  du  sujet  et  d<r  la  grandeur  du 
courage  et  do  l'esprit  de  son  altesse,  fait  entendre  à  l'assemblée 
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(lue  les  inlcnlioDS  du  roy  esloicnl,  qu'en  oubliant  les  choses  pas- 
sées, chiiscun  se  disposas!  à  une  sincère  réunion  et  à  n*auoir  plus 
d'autre  objet  qu*à  maintenir  le  repos  et  la  tranquillité  publique, 
que  sa  majesté  procuroit  à  la  ville  par  Tautorisation  du  sort. 
Après  quoi  son  altesse  ayant  fait  l'honneur  à  moy  di;  notaire  et 
secrétaire,  de  me  remettre  lesdites  lettres  patentes,  il  m'auroit 
commandé  de  les  lire  tout  haut  pour,  eu  suite»  les  insérer  et  co- 
pier dedans  mon  registre  ;  à  quoy  obéissant  j'aurois  leu  lesdites 
patentes,  desquelles  la  teneur  s'ensuit: 

Lovis  par  la  grâce  do  Dieu, roi  de  France  et  deNauarre,  comte 
de  Prouence,  Forcalquier  et  terres  adjacentes  ;  à  tous  présens  et 
à  venir,  salut:  Les  grandes  et  continuelles  peines  que  nous  pre- 
nons d'asseurer  le  repos  et  de  pouruoir  au  soulagement  de  nos 
peuples  par  vue  bonne  et  seure  paix,  n'auroient  pas  tout  Teflet 
que  nous  en  attendons  auec  l'assistance  diuine,  si  nous  n'ostions 
aux  esprits  factieux,  autant  qu'il  est  en  nostre  pouuoir,  les  causes 
et  les  prétextes  d'exciter  des  mouuemens  dans  nostre  royaume,  et 
mesme  dans  nos  principal«'s  villes,  et  dautant  que  la  source  des 
diuisions  des  villes,  est  la  jalousie  qui  arriue  ordinairement  entre 
ceux  qui  sont  ensemble  au  gouucrnemcnt  des  maisons  commu- 
nes ,  les  brigues  qui  se  font  pour  y  arriuer  et  les  autres  abus 
qui  se  commettent  en  ces  occurrences,  et  aux  choses  dépendantes 
de  cette  administration ,  nous  auons  appris  auec  beaucoup  de 
joye,  que  nos  bons  et  fidèles  sujets  de  nostre  ville  de  Marseille, 
(lui  ont  esté  quelquefois  divisez  a  cette  occasion,  mais  qui  sont 
pourtant  tousioursdemeuréz  à  nostre  obéissance,  vnis  et  d'accords 
pour  tout  ce  qui  a  esté  i)our  nostre  seruice,  ont  d'eux  mesmes 
prcueu  les  maux  qui  procèdent  de  ces  partialitéz,  et  qu'ayant 
sur  ce  assemblé  vu  npmbre  suQisant  de  personnes  capables  et  ex- 
périmentées, ils  ont,  d'vn  commun  consentement,  projette  et  ré- 
digé par  escrit  vn  nouueau  règlement,  pour  remettre  au  sort 
l'élection  annuelle  des  consuls  et  autres  officiers  de  l'hostel 
commun  de  ladite  ville,  et  pour  auoir  lieu  sous  nostre  bon 
plaisir,  ce  ((ue  nous  auons  reçeu  très  -  fauorablement,  consi- 
dérant que  dans  les  désordres  et  confusions  où  nostrcdito  ville 
si^  trouuoit  on  Tannée  mille  cinq  cens  quatre-vingts  et  cinq  , 
le  roy  Henry  III ,   d'heureuse  mémoire  ,  n*cut  point  d'autre 
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meilleur  moyen  pour  en  asseurer  la  tranquillité  et  destoumer  le 
péril  des  cabales  et  émotions  qui  s'y  faisoient,  que  d'ordoooer 
que  les  consuls  et  autres  principaux  officiers  de  ladite  ville  se- 
roient  faits  au  sort,  s'estant  toutefois  réserué  la  nomination  des 
consuls  pour  la  première  année  d*après  cet  établissement,  ce  qui 
auroit  esté  heureusement  exécuté  et  pratiqué  durant  quelque 
temps;  mais  soit  que  par  le  mauuais  éuénement  des  troubles  sorue- 
nusdans  nostre royaume,  soit  que  par  l'artifice  de  ceux  qui  ont  la»- 
chéde  se  préualoir  du  désordre  et  d'vsurper  Tauthorité.  soit  que 
ledit  sort  ne  fust  pas  épuré  de  toutes  fraudes  et  qu'on  eust  seu- 
lement changé  quelques  articles  de  l'ancien  règlement  fit  par  le 
sieur  de  Saint  Yallier,  on  s'est  insensiblement  départy  d'vn 
vsage  si  vtile  el  si  nécessaire,  et  qui  estoit  dans  l'innocence  qui 
est  le  vray  soustien  de  toute  bonne  et  vertueuse  action,  et  la 
brigue  ayant  pris  la  place  dudit  sort,  le  feu  roy  nostre  trés-honoré 
seigneur  et  père  de  glorieuse  mémoire,  que  Dieu  absolue,  et 
nous,  auons  reçeu  souuentesfois  de  grandes  plaintes  des  troubles 
et  des  mouuemens  suruenus  au  sujet  desdites  élections;  à  quoy 
désirant  remédier,  après  auoir  fait  lire  ledit  projet  de  règlement 
en  nostre  conseil  et  en  nostre  présence,  où  estoient  la  reine  nostre 
très-honorée  dame  et  mère,  aucuns  princes,  officiers  de  nostre 
couronne,  et  autres  grands  et  notables  personnages  de  nostre  con- 
seil, de  l'avis  d'iceluy  et  de  nostre  certaine  science,  pleine 
puissance  et  aulhorité  royale,  avons  agréé,  approuué,  authorisé 
el  ratifié,  agréons,  approuuons,  authorisons  et  ratifions  ledit  rè- 
glement ,  ensemble  le  roolle  des  trois  cens  conseillers  cy-atta- 
ché  sous  le  contre-seel  de  nostre  chancellerie  ;  et  poar  ph» 
grande  force  et  validité  dudit  règlement,  nous  auons,  conformé- 
ment à  icelui,  dit,  statué  et  ordonné,  disons,  statuons  el  ordoo- 
noiis  ce  qui  en  suit  : 

Artâolet  du  Règlement  du  Sort. 

I. 
Il  sera  procédé  annaellement  à  la  nomination  et  éiectlon  de  llas- 
sieors  les  vigaler  et  cootols ,  et  autres  offlciers  manidpattt  de  Mite 
▼Ule  au  sort ,  et  eo  fliçoa  «rue  l'artifice  et  le  mlDistère  des  hommes  n'y 
paissent  aaoir  aacane  part. 
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II. 
A  l'eiemple  des  antres  meilleures  villes  du  royaume  el  mesme  de 
cette  proDînce »  sera  fait  et estably  tii  conseil  perpétuel,  fiie  ei  im- 
muable, composé  du  nombre  de  trois  cens. 

111. 

Nul  ne  pourra  estre  admis  audit  nombre  de  trois  cens,  ny  en  au- 
cune cbarge  dépendante  dudit  conseil ,  qu'il  ne  soiidela  religion  catho- 
lique, apostolique  et  romaine. 

IV. 

Tons  ceui  qui  ne  seront  pas  natifs  et  originaires,  citadins  ou  mariez 
auecdes  fllies  de  la  Tille,  les  mineurs  de  vingt-cinq  ans,  les  criminels 
et  préuenus  en  justice,  les  débiteurs  ou  comptables  à  la  communauté, 
les  fermiers  des  gabelles  d'icelle,  leurs  cautions  et  tous  autres  qui  se 
trouueront  auoirprocèz  auec  la  ville,  d'antre  nature  toutesfois  que  pour 
argent  preste  à  la  communauté,  en  seront  aussi  rejettéz;  et  s'il  arri- 
uoit  qu'aucun  des  conseillers  plaidast  auec  la  ville ,  tant  que  le  procèz 
sera  en  estât,  tel  conseiller  n'aura  aucune  séance,  n'y  moins  sera  admis 
aui  charges  de  ladite  ville ,  comme  aussi  lesdits  fermiers  et  leurs 
cautions,  pendant;  le  temps  et  terme  de  leur  bail  ;  et  finalement ,  eeni 
qui  par  la  coustume  et  vsage  de  cette  ville ,  en  sont  présentement 
exclus;  et  en  seront  aussi  forclos  et  rejettéz ,  ceui  qui  feront  cession 
de  biens,  banqueroute  ou  action  indigne  et  infamante. 

Par  ces  mots  de  criminels  et  préuenus  en  Justice ,  on  entend  eeui 
contre  lesquels,  à  l'avenir,  il  y  aura  décret  de  prise  de  corps,  lesquels  ne 
pourront  estre  dudit  conseil ,  ny  anoir  aucune  charge  qu'ils  ne  se 
soient  remis  et  purgez  en  Justice. 

Les  fermiers  et  cautions  des  fermes  et  gabelles  de  la  ville,  ne  pour- 
root  estre  estons  conseillers,  ny  anoir  aucune  charge  dépendante  dudit 
conseil,  durant  la  tenulS  de  la  ferme,  à  mois  qu'ils  n'ayent  entièrement 
satisfait  au  payement  du  prii  d'icelle  et  que  leur  contract  ne  soit  barré 
etcancellé  :  néantmoins,  conformément  à  la  délibératioa  du  conseil  des 
cent,  tenu  le  trolsiesme  février  milto  sii  cens  cinquante-trois,  lesdits 
fermters  et  cautions  se  rencontrant  désia  estre  dudK  conseil ,  ils 
n'auront  aucune  voii  délibératiue ,  et  ne  pourront  y  assister  lors  qu'il 
sera  question  du  fait  desdites  fermes.  Les  basUrds  non  légitimez  par 
tottres  du  prince  ou  subséquent  mariage,  ne  pourront  aussi  estre  admis 
audit  conseil ,  ni  moins  en  aucune  charge. 
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V. 


Aucun  ne  pourra  eslre  consul,  assesseur,  capitaine  de  quartier  Joge 
aui  iribunaui  du  palais  ou  du  commerce,  thrésorier  de  la  ville  et  da 
port,  qu'il  ne  soit  pour  le  moins  Agé  de  trente  ans  ,  et  en  c«8qa'il 
apparustdu  contraire  par  son  baptistère,  il  sera  pouruea  dWn  antre 
k  sa  place  par  le  premier  conseil. 

VI. 

Les  tbrésoriers ,  tant  de  la  ville  que  do  port,  entrant  en  charge , 
donneront  bonne  et  suffisante  caution,  à  quoi  Messieurs  les  cousais 
seront  obligez  détenir  la  main  «  et  faute  d'y  a  noir  satisfait,  ils  demeu- 
reront solidairement  responsables  en  leurs  propres  et  priuéz  noms,  de 
radmioistration  et  du  reliquat  desdits  tbrésoriers. 

lis  rendront  compte  trois  mois  après  leurs  cbarges  finies ,  passé 
lesquels  s'ils  n'y  ont  satisfait  et  payé  le  reliquat,  demeureront  chargéi 
desintérests  dudit  reliquat,  à  compter,  lesdits  inlérests,  depuis  lesdits 
trois  mois  finis,  et  en  passeront  les  promesses  et  obligations  dans  l'acte 
de  cautionnement  qu'ils  sont  obligés  de  prester  k  l'entrée  de  leurs 
chargep,  Jusqu'à  ce  qu'ils  ayent  entièrement  satisfait  à  la  reditlon  de 
leurs  comptes  et  payement  du  reliquat,  ils  ne  pourront  estre  admis 
audit  conseil ,  ny  auoir  aucune  charge  ,  et  s*il  se  rencontroit  qu'ils  y 
fussent  désia  admis,  ils  en  demeureront  eiclus  Jusqu'à  oe  qu'ils  ayeot 
satisfait  et  payé  entièrement,  comme  dit  est. 

VII. 

Ceoi  qui  auront  esté  consuls,  assesseurs,  capitaines,  Juges,  secré- 
taires,  greffiers,  intendans  du  port,  estimateurs  des  honneurs,  tbré- 
soriers de  la  ville  et  du  port,  ne  le  pourront  estre  que  sii  années  après , 
et  ne  pourront  lesdits  Juges,  secrétaires,  greffiers,  estimateurs  et  au- 
tres officiers,  commettre  aucun  à  leur  place,  ains  seront  tenus  et  obli- 
gez d'eiercer  leurs  charges  eui-mesmes,  à  peine  d'en  estre  prinei. 

VIII. 

Le  père  estant  dudit  conseil  eiclura,  durant  sa  vie,  son  fils  et  petit 
fils  en  ligne  directe,  et  de  son  estoc.  Et  néantmoins,  attendu  le  grand 
nombre  dont  le  conseil  est  composé .  les  autres  parons  et  alliez  y  seront 
admis,  en  quelque  degré  que  ce  soit,  à  condition  pourtant  qu'il  n'y 
pourra  auoir  que  deui  frères  de  chaque  famille ,  soit  qu'ils  soient 
séparez  ou  qu'ils  demeurent  en  mesme  maison. 
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IX. 

La  création  des  conseillers  pour  remplir  la  place  des  morts,  se  fera 
à  l'avenir  en  la  Terme  suiuante:  le  grand  conseil  des  trois  cens  s'assem- 
blera le  dimanche  avant  la  fcsie  des  SS.  Simon  et  Jiide ,  apostres , 
auquel  le  viguier.  et  en  cas  d'absence  et  légitime  empcscbemenl»  l'vn 
des  juges  ou  le  plus  ancien  aduocat  en  défaut  desdits  Juges ,  deu9roenl 
appelé,  présidera  h  l'ordinaire  ,  et  lors  qu'vne  heure  après  midy  aura 
sonné,  et  que  l'assemblée  sera  de  plus  de  cent,  ne  pouuant  le  conseil 
trauailler  auec  vn  moindre  nombre ,  tons  les  assistans  prendront  lenr 
séance  et  leur  place  sans  distinction  de  qualitéz ,  et  estant  tous  assis» 
seront  nommez  par  le  secrétaire  de  la  ville  par  ordre  alphabétique, 
pourvoir,  rvnaprés  l'autre,  écrire  leurs  noms  sur  \n  morceau  de  papier 
égal,  qui  sera  en  mesme  temps  plié  et  mis  dans  vne  boule  faîte  exprès 
pour  contenir  ledit  papier,  et  en  la  présence  de  celuy  dont  le  nom  anra 
esté  écrit ,  cette  boule  sera  incontinent  jettée  dans  le  vase  du  sort  et 
lorsque  toutes  les  boules ,  qui  seront  d'une  égale  forme,  auront  esté 
remplies  et  jetiées  dans  ledit  vase*  l'on  les  remettra  sur  la  table  ou 
bureau  pour  en  faire  le  compte  à  la  veuë  de  tous,  et  le  nombre  se  trou* 
uant  conforme  A  celuy  desdits  assistans,  elles  seront  confusément  remi- 
ses dans  le  mesme  vase  ;  après  qnoy  vn  enfant  casuellement  trouné 
de  l'âge  de  sept  ans  et  s'il  est  possible  au  dessous ,  afln  que  l'inoo* 
cence  de  son  âge  responde  i  celle  de  l'action  ,  sera  introduit  dans  la 
salle  de  ladite  assemblée  ,  et  ayant  te  bras  nud  ou  bien  tenant  vne 
cueiller  faite  eiprès  ,  tirera  sept  boules  l'vne  après  l'autre,  lesquelles 
estant  aussi  successiuement  ouuertes  par  ledit  secrétaire ,  en  la  pré- 
sence des  vîguier  et  consuls ,  ccui  qu'y  seront  dénommez  viendront 
prendre  leur  place  h  l'entour  du  bureau  pour  estre  spectateurs  et  sur- 
veillans  de  la  conduite  et  élection  fortuite  du  sort ,  durant  tonte  la 
tenue  et  séance  dudit  conseil ,  sans  que  par  leur  dite  assisunce  ils 
soient  eiclus  du  droit  de  nommer  et  d'estre  nommez,  et  pour  cet  effet 
leurs  noms  seront  remis  aui  boules  et  au  mesme  instant  dans  ledit 
vase.  Et  aGn  que  lesdits  surueillans  y  procèdent  auec  plus  de  sincérité 
et  de  circonspection,  ils  jureront  r\n  après  Tautre  sur  les  Saints  éuan- 
giles  d'empescher  tous  abus  et  suppositions,  et  d'y  apporter  toute  at- 
tention et  fidélité.  Cela  fait ,  le  mesme  enfant  reprenant  la  cueiller  ou 
plongeant  le  bras  daus  le  \a>c  du  sort,  tirera  \ne  boule,  et  celuy  dont 
le  nom  se  trouuera  écrit  dans  ladite  boule  s'approchent  auec  modestie 
du  bureau,  jurera  iiareillcmeut  sur  les  Saints  éuangiles,  que  le,  vîguier 
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tiendra  en  ses  mains,  d'élire  et  de  nommer  an  lien  et  place  du  deffbot 
celui  qu'il  Jugera  en  sa  conscience  le  mériter  mieai,  el  ttot  que  faire 
se  pourra  de  la  mesme  condition  et  qualité  du  deffunt  :  comme 
à  la  place  d'vn  gentil  -  homme  vn  autre  gentil -homme  et  ainsi 
des  antres  rangs  et  qualité/  ;  et  après  le  serment  par  luy  preste,  se 
tournant  respectueusement  vers  l'assemblée  dira  tout  haut ,  /a  nommé 
vn  M ,  le  nom  duquel  sera  incontinent  écrit  et  retenn  par  le  secrétaire 
pour  estre  en  mesme  temps  le  nommé ,  approuué  ou  rejette  par  cinq 
approbateurs  qui  seront  aussi  pris  au  sort  et  tirez  dudlt  vase  par  ledit 
enfant,  lesquels  presteront  le  mesme  serment  de  procéder  selon  Dteo 
ei  leur  conscience,  sans  affectation  et  support,  et  ce  r?n  après  l'antre, 
en  façon  que  le  premier  approbateur  de  ce  nombre  de  cinq,  ayant  donné 
•en  suflirage  etbalote  pour  l'approbation  ou  refus ,  on  tirera  le  second  » 
pnis  le  troisiesme,  quatriesme  et  cinquiesme  ;  et  estant  ledit  premier 
nommé  trouué  admissible  et  approuué,  il  en  sera  encore  tiié  deui  an- 
tres pour  estre  semblablement  approuuéz  ou  rejettéz  par  vn  pareil 
nombre  d'approbateurs  qu*on  changera  à  chaque  no«ninatlon  ;  et  se 
fera  ladite  approbation  ou  refus,  le  plus  adroitement  el  secrètement 
qu'on  pourra,  et  dans  vue  bodte  faite  eiprès ,  où  l'on  mettra  le  bras 
sans  que  personne  puisse  aperceuoir  si  on  le  met  au  Kœ  ou  an  non. 
Et  en  cas  que  l'vn  des  trois  nommez  pour  estre  conseiller  en  la  place 
du  deflhint  fut  rejette,  l'on  changera  de  nominateurs  etd'approbatenrs, 
et  les  noms  des  trois  qui  resteront  approuuéi  seront  rois  dans  des 
boules  d'argent  toutes  semblables,  lesquelles  estant  remises  dans  la 
bo9te  dorée  en  la  présence  desdits  viguier,  consuls  et  snmeillans ,  le 
mesme  enfant  tirera  vne  boule  et  celle  qui  sortira  la  première  portera 
le  nom  du  conseiller  éleu  à  la  place  du  mort ,  et  ainsi  sera  procédé 
pour  tons  les  antres  conseillers  qu'il  y  aura  à  faire ,  afin  de  remplir 
tous  les  ans  le  nombre  de  trois  cens. 

Et  an  mesme  instant  que  le  secrétaire  esleu  aura  appelé  toothant 
les  sumeillants  par  leurs  noms  et  snrnoms,  grauéz  sur  les  bonites  que 
renfant  aura  tirées  r?ne  après  l'autre.  Il  remettra  lesditesbouHea,  aussi 
l'me  après  l'autre»  sur  vn  pulpitre  qui  sera  faiteipressément  eteiposé 
an  milieu  de  l'assemblée,  afin  que  chacun  si  bon  luy  semble  paisse 
▼oir  si  les  noHM  qui  se  trouueront  grauez  sur  lesdites  bonlles  soot  les 
mearoes  des  sumeillants  qui  auront  pris  leur  place  à  l'eotoor  do  bo- 
resn,  pour  éniter  tout  dol  el  fk'aude  qui  s'en  pourroient  ensoltre.  Et 
poor  le  mesme  si^et,  ledit  seeréuire  remettra  pareillemeot  toales  les 
bonlles  des  nomioalears  et  des  approbateurs  sur  le  baréta  sa  mesBs 


-  499  - 

instant  qo'il  les  turt  nomméiet  appeléi,  afin  qae  lesdits  sitars  %ignier, 
consuls  et  saraeillans  les  paissent  voir  et  reconnobtre  avant  qœ  de 
les  remettre  dans  le  ^ase  da  sort,  et  lesdits  saraeillans  ne  tireront 
plas  à  l'avenir  les  tiroirs  de  Vhoe  et  de  non^  mais  bien  ledit  secrétaire 
qui  comptera  les  balotes  desdits  tiroirs  en  la  présence  desdiu  sleara 
vigoier,  consul  et  surueillacs,  et  tout  à  l'instant,  saluant  le  vieui  vsage 
et  coustume .  dira  toot  haut  si  le  nommé  est  approoué  ou  njetté. 
Auant  que  de  mettre  les  noms  et  surnoms  des  trois  nomméi  et 
approunez  dans  les  boules  d'argent,  on  conulera  les  nominateort  de 
s'approcber  du  bureau  pour  voir  remettre  lesdits  nommés  et  approo- 
uéi  dans  lesdhes  boules  et  après  dans  la  boëte  dorée ,  laquelle  sera 
remuée  par  tous  lesdits  sorueillans.  si  bon  leur  semble ,  et  en  dernier 
lieu  par  ledit  secréuire  qui ,  après  l'après  Tsuoir  reposée  sur  le  bureau 
à  la  veuë  de  l'assemblée ,  oourira  la  porte  et  receura  la  boule  qui  en 
sortira  pour  l'ouurir  et  lire  tout  baot  le  nom  qui  se  Ironuera  au  billet 
qui  aura  esté  mis  dans  icelle ,  lequel  billet  il  remettra  tout  à  l'instaBt 
au  milieu  du  bureau,  à  la  veuë  desdits  sieurs  viguier,  consuls  et  sor- 
ueillans; et  en  cas  que  quelqu*vn  ayant  esté  nommé  et  approuaé  pour 
conseiller  ne  sortist  pas  delà  boéite  dorée,  il  pourra  estre  denouneto 
nommé  et  mis  d'abondant  à  l'approbation  et  au  sort.  A  la  place  d'vn 
gentil-bomme  mort,  on  sera  obligé  de  nommer  nécessairement  vn  antre 
gentll-faomme,  et  ainsi  des  autres  rangs  et  qualiléz. 


Le  mesme  conseil  conuoquéet  assemblé  comme  dessus  le  Jour  etfesia 
des  Saints  Simon  et  Iode,  les  portes  de  l'Hostel  de  Ville  demeoreront 
ouuertes  iusques  à  vue  beure  après  midy,  et  après  elles  seront  fermées 
à  tous  ceui  du  conseil  qui ,  par  négligence  ou  autre  considération , 
manqueront  de  s'y  rendre  i  l'beare  ordonnée:  le  nombre  de  cent,  pour 
le  moins  s'y  rencontrant ,  et  chacun  ayant  pris  sa  place .  les  booles 
seront  remplies,  comptées  et  reconnais,  et  les  sept  surueillans  tiréi  en 
la  même  forme  et  manière  qu'au  précédent  conseil ,  tontes  lesdltes 
boules  estant  remises  dans  le  grand  vase,  m  enflMt  de  l'Age  susdit, 
antre  toutesfols  que  celuy  qui  aura  désia  semy,  tirera  aoee  la  malo  le 
bras  nud.  on  auec  la  cudller  vne  seule  boule  du  mesme  vase,  laquelle 
portera  le  nom  do  nominateur,  et  iceloy  en  mesme  temps  s'approcfaant 
du  bureau,  après  aooir  Jaré  sor  les  SainU  éoanglles  de  faire  sa  nomi- 
nation sans  contrainte,  ny  à  la  considération  et  prière  d'aucon,   mab 
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de  son  propre  mouoement  ei  par  le  seul  motif  du  mérite  et  de  It  répu- 
tation de  celuy  qu'il  prétend  nommer,  il  commencera  de  dire  ioulhaot 
en  se  tournant  vers  l'assemblée ,  le  nommé  vn  /e/pour  premier  consoi 
lequel  sera  gentil -homme,  natif  et  originaire  de  la  ville,  âgé  de  trente 
ans,  bien  famé  et  riche  pour  le  moins  de  trenle  mille  Hures,  pour  estre 
incontinent  approuué  ou  rejette  par  sept  approbateurs  qui  seront  toos 
lirez  au  sort,  auec  cet  ordre  que  le  premier  approbateur  ira  donner  son 
suCfrage  et  balote  avant  que  de  tirer  le  second,  et  ainsi  conséculluement 
iusques  audit  nombre  de  sept  approbateurs;  et  en  cas  que  ledit  premier 
nommé  pour  consul  se  trouue  approuué  par  le  plus  grand  nombre  desdits 
sept,  son  nom  sera  écrit  et  retenu  par  le  secrétaire ,  et  en  mesme  temps 
sera  pris  et  tiré  par  le  mesme  enfant  vue  autre  boule,  et  celuy  dont  le 
nom  viendra,  après  auolr  preste  le  mesme  serment  que  dessos ,  nom- 
mera aussi  vn  autre  gentil-homme  qui  sera  pareillement  approuué  ou  re> 
Jette  par  sept  autres  approbateurs,  et  ainsi  sera  procédé  iusques  au  nom- 
bre de  quatre  gentils-bommes  de  la  qualité  et  de  l'âge  susdit,  lesquels 
quatre  estant  approuuéx  seront  leurs  noms  écrits  et  mis  dans  des 
boules  d'argent  pour  estre  tout  à  l'heure  [mesme  remises  en  la  boëte 
dorée,  et  le  premier  qui  sortira  sera  premier  consul.  En  cas  qu'il  arri- 
uast  que  quelqu'vn  desdils  quatre  fut  rejette,  on  prendra  incontinent 
pour  remplir  le  mesme  nombre  de  quatre,  d'autres  nouueaui  nomina- 
teurs  et  approbateurs  :  cet  ordre  sera  pareillement  gardé  pour  le  second 
ettroisiesme  consul;  lequel  second  consul  sera  riche  pour  le  moins  de 
vingt  mille  Hures  et  le  troisiesmede  dii  mille.  Comme  aussi  on  gar- 
dera cette  mesme  formalité  de  nomination  et  d'approbation,  pourras- 
sesseur  qui  sera  pris  du  corps  des  aduocats  de  cette  vUle:  maisceui 
qui  auront  vue  fois  nommé  ne  pourront  durant  la  tenaë'et  séance  du- 
dit  conseil  faire  aucui^e  autre  nomination,  et  l'on  changera  de  nomina- 
teurs  i  l'élection  de  chaque  ofQcier.  Il  en  sera  pourtant  vsé  d'aotre 
manière  pour  les  approbateurs,  les  noms  desquels  seront  remis  dans 
le  grand  vase  après  chaque  élection,  pour  pouuoir  estre  d'abondant 
approbateurs,  en  cas  que  le  sort  retombast  sur  cui  ;  et  seront  lesdlis 
consuls  et  assesseur,  capitaines,  iuges  et  autres  offlciers  choisis,  pris 
et  nommez,  tant  dudit  nombre  de  trois  cens  que  hors  d'iceluy,  et  par 
ce  moyen  si  le  consul  et  assesseur  esleu  comme  dessus,  n'estoit  point 
encore  dudit  nombre  de  trois  cens,  il  remplira  la  place  du  premier  de 
ceui  qui  décéderont  durant  son  année ,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  le 
tirer  vne  autre  fois  au  sort. 
Et  comme  il  a  più  au  roy  de  suspendre  tant  seulement  le  règlement 
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qui  auoit  CMé  fait  sur  les  conditions  cl  qualitéi  des  consuls,  il  de- 
meure par  ce  moyen  ordonné  ei  délibéré  que  le  conseil  estant  assem- 
blé ou  ne  polluant  s'assembler  ledit  jour  et  Teste  de  St.-Simon  et 
St.-Iude,  s'il  ne  peut  procéder  aui  élections .  oo  r'assemblera  et  con- 
uoqnera  de  nooueaule  mesme  conseil  poor  le  lendemain  et  à  tous  autres 
^ourssniuants;  iusquesi  ce  qu'on  ait  acheué  do  remplir  le  nouuel  estât, 
cl  audit  conseil  de  trois  cens  ne  sera  parlé,  ni  traité  d*aocunes  affaires 
que  de  la  création  et  élection  des  consuls  et  autres  officiers.  Les  estran- 
gers  ne  pourront  estrc  nommez  ausdites  charges  de  consuls  qae  dii 
ans  après  leur  mariage  auec  une  ûlle  de  la  \ilte,  ou  depuis  leurs 
lettres  de  citadinage  qui  ne  leur  seront  accordées ,  comme  est  de  cous- 
tumc,  que  par  le  conseil  de  l'authorité  et  suiuant  la  teneur  du  statut. 
Et  néanlmoins  pour  préuenir  toute  sorte  de  difOcultéz ,  quoique  le 
père  «oit  du  nombre  des  trois  cens ,  le  Als  pourra  estre  nommé  et 
admis  pour  consul,  h  la  charge  que  peodant  l'année  de  son  consolât  et 
l'année  suiuanle,  qu'on  apiielle  du  syndicat,  le  père  ne  pourra  entrer 
ni  assister  audit  conseil ,  ni  estre  esleu  consul  que  sii  ans  après  le 
consulat  de  son  dit  fils.  Conformément  à  la  délibération  du  conseil 
des  trois  cens,  du  ^Ingi-neufuicsme  octobre  mille  slt  cens  cinquante- 
trois,  ceui  qui  auront  vne  fois  nommé  audit  conseil  ne  pourront  faire 
aucune  nomination  le  mesme  jour,  mais  bienaoi  Jours  sulaans,  si  le 
sort  tombe  sur  eui;  et  pour  les  surneillans,  ils  seront  changez  à  cha- 
que jour  et  séance ,  qunnd  mesme  te  sort  tomberoit  de  nouueaa  sar 
quelqu'un  d'iceui.  Les  nominateurs  verront  mettre  les  noms  deceoi 
qu'ils  auront  nommez  pour  remplir  les  charges  des  consuls  dans  les 
boules  d'argent  et  boëte  dorée ,  et  le  secrétaire  obseruera  les  mesmes 
choses  eipiimées  en  l'article  précédent;  de  plus,  l'assesseur  sera 
du  corps  des  advocats,  fréquentant  le  palais  et  aclaellement  pos* 
lolant. 

XI. 

Incontinent  après  l'élection  des  consuls  et  de  l'assesseur ,  seront 
tirés,  comme  dessus,  trois  nominateurs  Tvd  après  l'autre,  qui  uomme- 
ront  chacun  \ne  (lersonnc  de  la  qualité  requiseei  âge  susdits,  pour  estre 
capitaine  du  quartier  de  corps  de  \illc ,  et  seront  lesdils  trois  nomméi 
pareillement  approuucz  ou  rejetiez  par  cinqdifférens  approbateurs  tirèi 
au  sort,  qui  presteront  le  mesme  serment  que  dessus;  et  ainsi  sera 
procédé  |K>ur  les  autres  capitaines  des  autres  quartiers.  Comme  au8S| 
à  l'égard  des  iugcs  des  iribunaui  Sainct  Louis  et  Sainct  Lazare,  Us 
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ne  pourront  [étira  nomméi  taidiias  charges,  s'ils  ne  soni  adnocau 
posiulanl,  et  actoellement  fréquentant  le  palais,  âgéi  pour  le  moins 
de  trente  ans.  Le  mesme  ordre  de  trois  nominateors  et  cinq  epprobn- 
tenrs  sera  gardé,  obserué  et  continoé  poor  les  loges  en  eommerca , 
les  notaires,  secréuires  et  greffiers .  ettimateors  des  lionneors,  intea* 
dans  do  port ,  thrésoriers  teot  de  la  ville  que  dadit  port ,  et  encore 
ponr  les  reetears  des  liospitaui  du  S.  Esprit  et  de  S.  Laxare. 

On  procédera,  à  l'avenir,  à  la  nomination,  approbation  et  éieaioo 
des  capitaines  des  quartiers,  iuges  des  tribonaoi  de  Sainet  Louis  et  do 
Sainct  Lazare,  iuges  du  commerce,  secrétaire  de  la  \ille  ,  estimateam 
des  honneurs,  intendants  du  port,  et  thrésoriers  tant  de  la  ville  que  do 
port,  conformément  au  susdit  article.  Pour  loules  les  autres  charges 
mentionnées  en  iceluy,  afin  d'esuiter  longueur,  il  y  sera  procédé  par  td 
seul  nomfaiateur  et  par  cinq  approbateurs,  en  obseruant  par  le  secré- 
taire toutes  les  choses  descriies  en  rarticle  neofuiesme ,  non  seule- 
ment en  cet  endroit,  mais  en  tous  les  autres  où  il  s'agira  des  élections, 
nominations  et  approbations.  Et  néantmoins,  pour  diuerses  considé- 
rations concernant  le  bien  et  l'honneur  de  la  \ille,  nul  ne  pourra  estre 
nommé  et  admis  en  la  charge  de  capitaine  de  corps  de  ville  qu'il  ne 
soit  gentil-homme  :  celle  de  capitaine  de  l'artillerie  sera  eieroée  par 
Measieurs  les  consols  qui,  aui  occasions,  obeerueronteteiécuuront  de 
poineten  pokict  la  taie  sur  ce  faite,  à  peine  d'en  respondreen  leurs 
propres  et  prinés  noms. 

xn. 

Ponr  ee  qui  est  des  charges  des  faitendans  de  la  santé,  dont  les 
dernières  pestes  arriuées  en  cette  ville  ont  fait  connoistre  Timportance , 
les  consuls  et  assesseur  sortant  de  charge  seront  iotendans  néz  et  do 
nombre  des  seize:  les  autres  douze  restant  seront  éleus  chacun  par  vn 
•ominateur  et  par  sept  approbateurs  qui  seront  tous  tirés  au  sort. 

Messieurs  les  consuls  et  assesseur  qui  seront  en  charge,  assemblo- 
ront  et  conuoqueront  suce  eui  le  lendemalD  do  dimanche  avant  la 
DssteS.  Simon,  IleMieurs  les  consuls  et  assesseurs  des  deni  précé- 
dentes années ,  faisant  tous  ensemble  le  nombre  de  douze,  et  en  cas 
que  quelqu'un  d'iceui  fust  mort  ou  absent,  on  subrogera  en  sa  place 
eeluy  ou  ceui  de  son  rang  et  ordre  des  années  précédentes  et  pins 
proches,  lesquels  nommeront  l'vn  après  l'autre,  commençant  par  le 
premier  consul  qui  sera  en  charge,  quatre  personnes  chacun ,  et  cent 
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qu'ils  iogeroni  en  tour  cooscleoM  m  poaooir  mieai  acquiler  de  ladite 
diarge,  toos  lesquels  faisant  le  nombre  de  quarante-bnit,  lenrs  noms 
seront  escrits  par  le  secrétaire  qui  sera  appelle  à  ladite  assemblée,  lequel 
en  dressera  rn  rolle  alphabétique  qui  sera  par  Iny  signé  et  mis  par 
arfiche  à  rentrée  du  conseil .  afin  d'esire  \eu  d'vn  chacun  ,  pour  ne 
pouuoir,;les  nominateurs  qui  viendront  au  sort  nommer  pour  les  douie 
intendans  qu'U  7  a  à  faire  toutes  les  années ,  que  de  cent  qui  seront 
descriis  et  mentionnée  audit  rolle,  laissant  toutefois  la  liberté  aui  no- 
rainatenrs  de  prendre  sur  ledit  rolle,  dont  ledit  secrétaire  aura  aussi 
en  main  vn  antre  eitrait,  tels  qu'ils  voudront  choisir,  iosqoes  an 
nombre  de  donie ,  chacun  desquels  sera  approuné  ou  rejette  par  dsq 
approbateurs  seulement.  Ces  douze  avee  Messieurs  les  consuls  et 
l'assesseur  sortant  de  charge,  feront  le  nombre  des  seize  intendans. 

XIII. 

Ceui  à  qui  le  sort  donnera  le  droit  des  nominations,  oe  pourroat 
nommer  ani  charges  de  consul ,  assesseur  et  autres  susdites ,  lenrt 
pères,  beaui-péres,  gendres ,  frères,  oncles,  neneni,  enfana  de  firèraa 
et  de  sœurs,  et  cousins  germains,  lesquels  estant  parens  et  alliez  ans- 
dits  degréz  ne  pourront  aussi  ensemblement  eiercer  ei  potaéder  les- 
dites  charges  de  consul  et  d'assesseur. 

Mais  comme  les  parents  au«  degréz  sus-mentlonnéz  ne  peunefit 
point  nommer  lenrs  parents  aux  charges ,  ils  ne  pourront  aussi  les 
nommer  pour  conseillers,  et  ne  pourront  estre  approbateurs  les  vns 
des  autres  ;  et  les  beaui-frères  qui  ont  esté  oubliez  et  qui  vont  da 
moins  en  paralelle  auee  les  cousins  germains,  seront  compris  audit  arti- 
cle, et  ne  pourront  pareillement  se  nommer  ni  appronuer  les  tus  les 
antres  :  nul  ne  pourra  anoir  deux  charges  en  mesme  temps .  hors 
ceni  qui  seront  nommez  aux  charges  de  consuls  al  d*assesaear, 
lesquels,  s'ils  ont  désia  quelque  autre  charge,  pourront  remplir  et  eier- 
cer Tvne et  l'autre. 

XIV. 

Toutes  lesdites  èlectloBS  estani  faites  et  acbeoées,  seront  tons  les  aas, 
tirez  an  sort  cent  du  total  du  susdit  conseil,  les  présens  et  absens  estani 
mis  indifléremment  dans  le  vase  du  sort ,  lesquels  ceni composeront  et 
formeront  le  conseil  de  la  ville  pour  délibérer  et  réaondre,  durani 
l'année,  lesalDiiresordinairesetoccnrreotes,  el  ne  ponrroat  estre  eoaaa 
blenent  dudil  conseil  les  frères,  ooeles,  neueni,  bcto-père  et  gcodre, 
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beaax-frères  et  cousins  germains.  Si  bien  que  le  premier  desdiu  pa- 
réos nommé  eiclura  les  aulres.  Ce  mesme  cooseil  restreint  et  limité 
aadit  nombre  de  cent,  s'assemblera  au  son  de  la  cloche  (  soiique  les 
trois  consuls  s'y  trouuenl  ou  bien  vn  seul)  i  chaque  premier  dlmao- 
che  du  firois  et  plu»  souuent  si  les  affaires  le  requièreot,  sans  poaoolr 
estre  différé  plus  long-temps  que  Jusqu'au  dimanche  d'après ,  et  où 
ledit  nombre  de  conseillers  ne  seroit  entièrement  complet  vne  heure 
après  midy  sonnée,  le  demeurant  (  pouroeu  qu'il  soitde  plus  de  la  moi- 
tié )  aura  le  mesme  pouuoir  que  si  tout  ledit  nombre  y  estoit;  raoye»- 
nant  quoy  les  assemblées  qu'on  appelloit  boreaui  seront  à  Taveoir 
supprimées  et  entièrement  abolies ,  sans  les  poauoir  remettre  poar 
quelque  occasion  que  ce  soit. 

Il  ne  sera  tiré  au  sort  à  l'avenir  sur  le  total  du  conseil,  que  quatre- 
vingts  douze  conseillers,  lesquels  auec  les  consuls  et  l'assesseur  n  ou- 
uellement  créez  .  les  consuls  et  l'assesseur  ,  sindics  et  conseillers  néz, 
feront  le  nombre  de  cent  conseillers  pour  s'assembler  et  pouruoir  aux 
aflisires  occurrentes ,  et  aux  jours  destinez  par  le  présent  article,  du 
moins  au  nombre  de  trente-trois,  auec  M'«  les  consuls  qui  se  irouue- 
ront  présents,  conformément  k  la  délibération  du  conseil  des  trois  cens 
du9inlllet1G53. 

XV. 

Et  pour  toutes  les  autres  charges  dépendantes  dudit  conseil  qui 
n'ont  pas  esté  cy-dessos  exprimées ,  Il  y  sera  pourneo  par  to  nombre 
de  vingt-cinq  lirez  au  sort  sur  le  total  dudit  conseil,  à  la  réserue  toute- 
fois de  ceui  qui  auront  désia  esté  éleus  et  pourueus  des  susdites  char- 
ges, lesquels  vingt-cinq  s'assembleront  en  présence  du  viguier  la  nui! 
do  mesme  Jour  ou  le  lendemain  au  matin  pour  remplir  le  restant.  A 
ehaque  élection  qui  se  fera  par  raag  et  ordre,  suiuant  le  mémoire  et  la 
liste  des  charges  qui  aura  esté  remise  audit  viguier,  on  tirera  vn  des- 
dits vingt-cinq  ,  lequel  aura  droit  de  nommer  cduy  qu'il  Jugera  eo 
conscience  mériter  la  charge,  laquelle  sera  incontinent  remplie  du  nom 
du  nommé,  sans  qu'il  soit  sujet  à  baloteny  à  l'approbation  :  et  néant- 
moins  le  nom  dudit  noroinaleur  sera  remis  dans  le  vase  du  sort ,  pour 
pouuoir  encore  nommer  aui  autres  charges  auunt  de  fois  que  le  son 
l'en  fera  sortir. 

Le  premier  nommé  des  vingt-cinq  exclura  son  pareot  et  allié  aot 
degréz  marquez  eo  l'article  treize ,  et  ne  pourront  aucun  desdits  vingt- 
cinq  prendre  pour  soy  ni  se  nommer  les  vns  les  autres  à  aucones 
charges. 
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XVI. 

Le  premier  dimanche  d'après  te  Joar  et  Teste  de  tous  les  saints ,  le 
conseil  de  cent  estant  connoquéct  assemblé  en  nombre  entier,  on  bien 
pardessus  la  moitié,  sera  procédé  à  la  nomination  des  députez  dn 
commerce  cl  des  huit  auditeurs  des  comptes,  pareillement  au  sort  et 
de  la  mesme  façon  et  manière  qu'il  a  esté  cy-denant  eiprimé  en  l'arti- 
cle de  l'élection  des  capitaines  de  quartiers,  ne  poonant,  lesdits  audi- 
teurs, retenir  pour  leurs  taxations  et  vacations  que  trente  liures  pour 
chacun,  sur  peine  de  répétition.  Et  en  ce  mesme  conseil  on  tirera  an 
sort  snr  tout  ledit  nombre  de  cent ,  soit  présens  ou  absens ,  sii  con- 
seillers, lesquels  s'assembleront  le  mercredy  et  samedy  de  matin  de 
chaque  semaine  dans  l'hostel  de  ville  auec  les  consuls  pour  voir  les 
mandats,  les  discuter,  controller  et  rejetter  si  besoin  est.  A  ces  Ans 
les  deux  plus  ègéz  desdiis  six ,  à  défaut  et  absence  les  vnsdes  autres , 
signeront  immédiatement  après  lesdits  consuls  tons  les  mandats  qui 
se  feront  à  l'avenir ,  sans  qu'autrement  ils  puissent  estre  receas 
par  le  thrésorier ,  ny  moins  admis  et  allottéz  en  la  reddition  de  ses 
comptes. 

Les  auditeurs  des  comptes  ne  seront  parents  on  alliez  aux  degré' 
cy-dessus  marquez .  ennemis  déclarez  ou  parties  en  procèz  ciuils  on 
criminels  auec  les  comptables  ;  et  en  ce  cas  sera  ponrueii  à  la  place  des 
suspects  au  plus  prochain  conseil,  en  la  forme  prescrite  andii  article. 
Les  six  conseillers ,  qu'on  appelle  sindics ,  pour  voir  ,  examiner  et 
signer  les  mandais  ,  seront  pris  à  l'avenir  du  nombre  des  consuls 
et  assesseurs,  non  compris  audit  nombre  les  consuls,  et  l'assesseur  qui 
seront  en  charge,  ni  ceux  qui  en  seront  seulement  sortis ,  qu'on  ap- 
pelle pareillement  sindics  ;  et  pour  cet  effet,  il  sera  dressé  vn  estai  ei 
rolle  dudit  nombre  des  consuls  et  assesseurs,  ei  icelny  affiché  daos 
le  conseil,  afln  que  les  nominateurs  desdits  sindics,  qui  seront  tirez  ta 
sort,  ne  paissent  nommer  auxdites  charges  autres  que  des  personnes 
consulaires  qui  seront  néantmoins  approuuées  on  rejettées  par  cinq 
approbateurs,  suiuant  la  délibération  dn  conseil  ienn  le  dix-huiiicsme 
nouembre  mille  si\  cens  cinquante-deux. 

XVII. 

Les  actes  des  délibérations  qui  seront  prises  et  arrestées  dans  lesdits 
conseils,  seront  signez  parles  consuls  et  par  les  six  conseillers  éiens 
et  nommez  pour  lesdits  mandat*,  qu'on  pourra  appeler  sindics. 
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XVIII. 

Les  fermes  ordinaires  et  eitraordioaires  de  It  ville  ne  ae  déllararoot 
par  les  consola  qu'en  la  présence  desdits  sii  on  da  plus  grand  nom- 
bre d'iceoi,  lesquels  par  ce  moyen  signeront  les  Yerbaax  et  les  aelea 
de  déliorance,  à  la  réserae  de  la  gabelle  do  vin,  qaia  de  looi  temps  esté 
destinée  poar  les  dépenses  ordinaires:  toutes  les  autres  rennes  mlmiNH 
sitions  qoi  sont  à  présent  et  seront  à  l'avenir  •  demeureront  aOBcténs 
pour  le  payement  des  tntérests  des  créanders,  lesquels  seront  annuel- 
lement payéi  par  estât  de  département  et  assignation  aor  les  fermier» 
ei  adJudicauires,  sans  que  les  consuls ,  tbrésorier  oo  autre  de  lenr 
part  puissent  toucher  lesdlts  deniers ,  ni  les  diuertir  à  antres  vangei 
ponr  quelque  occasion  que  ce  soit. 

Cet  article  a  esté  réformé  par  délibération  du  conseil  du  diiiesma 
mars  mille  six  cens  cinquante-trois,  pour  les  causes  et  raisons  y  mar- 
quées, suioant  laquelle  réformation  et  délibération  le  prix  de  toutes 
les  fermes  sera  exigé  par  le  thrésorier  de  la  ville,  pour  en  payer  les 
créanciers  de  la  communauté,  suiuant  les  mandau  de  Messieurs  les 
consuls  et  conseillers  sindics,  à  la  réserue  du  prii  de  la  gabelle  du 
vin,  qui  seule  est  destinée  pour  le  payement  des  despenses  erdiuaires 
et  extraordinaires. 

XIX. 
Lesdits  consuls  ne  pourront  donner  et  accorder  aucun  rabais  ani 
fermiers  de  la  ville,  sans  l'auolr  proposé  et  fait  délibérer  par  le  mesme 
conseil  qui  sera  pleinement  informé  des  demandes  et  prétentions  des- 
dits  fermiers. 

XX. 

Lesdits  consuls  ne  pourront  non  plus  intenter  ou  aooommoder  anenn 
procéz,  qu'après  vue  consultation  précédente  des  trois  plus  fameux 
adttoeats  du  parlement ,  laquelle  sera  leoi  en  plein  conseil  et  enregis- 
trée par  le  secrétaire,  à  peine  de  nullité  des  procédures  et  des  tran- 
sactions, et  d'estre  lesdits  consuls  responsables  en  leurs  propres  et 
priuéz  noms,  de  to.is  les  desiiens ,  dommages  et  intérests  des  partiea, 
et  de  ceux  que  la  ville  pourroit  aooir  faits. 

XXI. 

Lorsque  les  consuls  feront  des  voyages,  ils  ne  pourront  mener  anec 
eux  que  quatre  personnes  de  condition,  à  peine  de  payer  en  leur  pro- 
pre la  despense  d'un  plus  grand  nombre. 
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XXII. 

L'assesseor  allaot  à  Aix  poor  les  procèi  et  tUSiires  de  la  ville  ne 
pourra  prétendre  et  auoir  qoe  cinq  liures  par  Jour  pour  le  rembourse- 
ment de  sa  dépense  et  Tacations. 

XXIII. 

Les  intendans  du  port  ne  pourront  entreprendre  ni  donner  à  prit 
fbit,  aucune  noooelle  œunre ,  qu'auec  la  présence  et  assistance  des 
consuls  et  des  deuf  plus  âgés  des  six  éleos  pour  les  mandats. 

Lesdiu  intendans  dn  port  garderont  et  obserueront  à  l'avenir  le 
règlement  du  seiziesme  nouembre  dernier,  enregistré  en  l'acte  du 
conseil  dudit  Jour. 

XXIV. 

Les  dépoutions  à  la  cour  ne  seront  proposées  et  délibérées  que  dans 
le  conseil  •  et  les  consuls  ne  pourront  se  faire  députer  eui-mesmes , 
ni  moins  députer  et  enuojer  leurs  pères ,  fils,  oncles,  neneux ,  cou- 
sins germains,  beao-pére  et  gendre. 

Les  consuls  oe  pourront  aussi  faire  députer  leurs  beaux-fréres ,  et 
conformément  à  la  délibération  do  conseil  du  vingt-quatrlesme  no- 
uembre mille  six  cens  cinquante- deux,  ceux  qui  par  cy-après  seront 
députéi  en  cour  n'auront  que  douze  liures  par  Jour ,  à  compter  depuis 
leur  départ  iusques  i  leur  arriuée  et  retour  en  cette  ville. 

XXV. 

Le  conseil  général  des  trois  cens  s'assemblera  an  Jour  et  feste  des 
lonocens ,  le  vingt-buictiesme  du  mois  de  décembre  à  l'heure  que 
dessus ,  pour  procéder  à  la  nomination  des  viguiers  en  la  forme  sui- 
nante.  sçauoir  :  que  chacun  des  consuls  nommera  trois  gentils-hom- 
mes possédant  fiefs,  originaires  et  habitans  de  la  prouince ,  poor  estre 
l'vn  après  l'autre  approuuéz  ou  r^ettéz  par  sept  approbateurs,  lesquels 
seront  pris  et  thréz  an  sort  ;  lesdits  neuf  gentils-hommes  estant  ap- 
prouuéz, leurs  noms  seront  remis  dans  neuf  boules  et  lesdites  boules 
Jetiécset  mesiées  confusément  dans  la  boête  dorée,  en  façon  que  les 
trois  premières  qui  en  sortiront  et  qui  seront  tirées  par  vn  enfant  de 
l'âge  susdit,  aussi  casuellement  trouvé,  porteront  les  noms  des  trois 
gentils-hommes  qui  seront  propo3éz  au  roj  pour  estre,  r\n  des  trois, 
retenu  par  sa  majesté  etpooraeo  annuellemeat  de  la  charge  de  figuier 
à  la  manière  acconstuoiée. 
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Suiuanl  la  délibéraiioD  du  conseil  du  siiiesme  ianaier  mille  sii 
cens  cinquante-trois,  il  ne  sera  donné  au  gentil- homme  qui  «ara 
eiercé  la  charge  de  viguier ,  par  forme  de  présent  et  gratlfleatfoo , 
que  la  somme  de  cinq  cens  liures  et  non  dauaotage  *  soos  quelque 
préteite  que  ce  soit. 

XXVI. 

Si  quelqu'vn  estoit  convaincu  d'auoir  monopole  et  brigué  les  noml  • 
nations,  approbations  ou  autrement  vsé  d'artifice  et  de  fraude  pour 
altérer  la  pureté  et  la  bonne  foy  du  sort,  tant  luy  queceui  qui  auroni 
si  laschement  donné  les  mains  et  preste  leur  conscience  à  vne  &i  raan* 
uaiseetsi  dangereuse  pratique  eu  qui  le  sçachant.  ne  l'auront  pat 
d'abord  déclaré  et  réuélé,  seront  également  remettez  du  conseil ,  leurs 
noms  rayez  du  catalogue  et  déclarez  indignes  d'y  pounoir  eslre  resta- 
blis  ;  et  n'estant  pas  du  nombre  des  trois  cens,  seront  dénoncez  et  accu- 
sez en  justice,  et  poursuiuis  sniuant  la  rigueur  des  loii  et  des  or- 
donnances. 

Les  conseillers  ne  pourront  porter  dans  les  conseils  et  assemblées, 
aucunes  armes  offensiues  ou  delTensiues,  soit  espées,  dagues,  pistolets 
ou  couteaui  ;  ni  moins  tenir  note  ou  mémoire  par  esciit,  auec  plume 
ou  crayons  ,  des  nominations  ,  approbations  et  élections,  ny  d'aucune 
autre  chose  qui  se  fera,  traitera  et  délibérera,  h  peine  d'estre  inconti- 
nent mis  hors  du  conseil  et  son  nom  rayé  du  nombre  et  catalogue , 
sans  y  pouuoir  estre  remis  par  quelque  prière  et  considération  que  ce 
soit  ;  et  lesdits  conseillers  estant  assis»  ne  pourront  aussi  se  leuer  de 
leurs  places .  parler  ou  causer  les  vns  auec  les  autres ,  mais  garderont 
le  silence,  h  peine  d'estre  priuéz  du  droit  de  nommer  et  d'estre  nomméi 
durant  toute  la  tenue  et  séance  du  mesme  conseil. 
XXVII. 

En  dernier  lieu ,  afin  que  le  présent  règlement  qui  formera  l'égalité 
et  consernera  le  repos  et  la  paii  dans  la  ville ,  soit  mleui  connu  et 
obserué,  il  en  sera  fait  lecture  au  commencement  de  chaque  conseil. 
Aussi  tous  ceui  qui,  à  l'avenir  pour  des  desseins  cachez  et  particu- 
liers, parleront  et  entreprendront  directement  on  indirectement ,  sous 
quelque  prétexte  et  par  quelque  voye  que  ce  soit,  de  le  rompre  ,  seront 
eux  et  leur  postérité  traitez  comme  perturbateurs  du  repos  public  et 
déclarez  indignes  de  posséder  iamais  aucune  charge  dans  ladite  ville. 


Si  donnons  en  mandement  à  nostro  très^her  et  tréa-amé  cou- 
sin le  duc  de  Mcrcœur,  pair  de  Franco,  commandant  pour  nostre 
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seruice  en  nostredit  païs  de  Prouence ,  à  nos  améz  ot  féaui  les 
gens  (cnanl  nuslre  Cour  de  parlement,  et  à  tous  antres  nos  offi- 
ciers et  iusticicrs  qu'il  appartiendra,  que  ces  présentes  ils  fassent 
lire,  publier  et  enregistrer,  et  lecontenu  en  icelles  garder,  faire 
garder,  obseruer  et  entretenir  inuiolablement  de  poincten  poînct, 
selon  leur  forme  et  teneur,  sans  permettre  qu'il  y  soit  contreuena 
en  aucune  manière,  contraignant  à  ce  faire  souffrir  tous  ceui 
qu'il  appartiendra,  par  voyes  deuës  et  raisonnables ,  nonobstant 
tous  édicts,  ordonnances,  déclarations,  mandemens,  défenses  et 
lettres  à  ce  contraires,  auxquelles  nous  auons,  pour  ce  regard, 
dérogé  et  dérogeons,  ensemble  aux  dérogatoires  des  dérogatoires 
y  contenues.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours, 
nous  auons  fait  mettre  nostre  secl  à  cesdiles  présentes. 

Donné  à  Pontoiso  au  mois  d'octobre  4652  et  de  nostre  règne 
le  dixiesme. 

Signé  Lovis,  et  plus  bas  par  le  roy  comte  de  Prouence  ;  Le 
Tellikr. 


Teneur  du  rdle  alphabétique  des  trois  cents  Conseillers. 

A. 

Antoine  deRiqaéty,  sieor  de  Né-  Antoine  de  Paol. 

greaux.  André  de  Gaspary. 

André  de  Gérente,  sieor  de  Ve-  Alexandre  de  Yinchegoerre. 

nelles.  Antoine  de  Moastier,  flis  de   feu 

Arnaud  de  Ville-neufue,  sieor  de  lacques. 

Ville-vieille.  Antoine  de  Ltscoars,  fils  de  feu 

Antoine  de  Félix.  Pierre. 

Ambroise  Aruod.  Antoine  Robolly. 

Ambroise  Cornier.  Antoine  Bellin. 

Antoine  Raoelly.  Antoine  d'Hostagier. 

Antoine  Issautier.  Antoine  de  Candolle. 

Antoine  de  Moustier.  André  Bonnet. 

Antoine  Giraodoo.  André  Borle. 

Alexandre  Alphant.  André  Allard. 

Antoine  Grange.  Antoine  Caire. 
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AotoinedeVIts. 

ÂDtoioe  d'Albertas,  sieor  de  S. 
Mayme. 

André  de  Féiii,  siear  de  Betalieu. 

Antoine  d'Arènes  de  Septemes. 

Antoine  de  llonier ,  fils  de  Jean- 
Baptiste. 


Antoine  Dekmmie. 
Antoine  Cordait 
Antoine  Boorellx. 
Antoine  Bonnean. 
Antoine  Allemand. 
André  Sernan. 
Antoine  Nicolas  d'Albertas. 


B. 


Benoistde  llonier. 
Baltbazar  de  Vias. 
Bernard  Maynard. 
Balihazar  Goujon. 
Barthélémy  de  Sacco. 
Blaize  de  Bricard. 
Barthélémy  Cellier. 
Baptiste  Franchiscon. 
Balihazar  Gâche. 
Bénédictoo  d'Escalis. 
Balihazar  d' Agonit,  siear  de  Sell- 
ions. 
Balihazar  Arnaud ,  dit  Isnard. 
Boniface  Pascal. 


Balthaur  d'Agonlt,  siear  d'OI- 

liéres. 
Biaise  de  Salamon. 
Barthélémy  Vemer. 
Baptiste  Vion. 
Baptiste  Bernard 
Balihazar  lalien. 
Benoist  Bollandin. 
Bertrand  Bosc. 
Balihazar  Ferrenc. 
Balihazar  de  Cipriany ,  sieur  de 

Cabriez. 
Balihazar  de  Fantin. 


César  de  la  Setta,  sieur  de  Nans. 
Charles  llazenod. 
Charles  llilonis. 
Claude-Antoine  de  Bameun. 
Cosmos  d'Arènes. 
Charles  de  Graiian. 
Charles   d'Hermite  slenr  de  Be- 
couadre. 


Claude  Berard. 
Charles  de  Cabre. 
Cosme  de  Louuioou. 
Claude  Bellot. 
Clémens  Mazerat. 
César  François. 
Christophie  de  Sabaleris. 
aaude  Torcai. 
Christophie  Deydier. 
Charles  Arnaud ,  dit  Isnard. 


Dominique  Truc. 
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Estifnne  Tbéric. 
Estienne  Michel. 
Ëstienoe  Audiffrel. 
Estienne  Saint  Itcqnes. 


Estieone  d'Améric. 

Estienne  Benoist. 

Estienne  Olliue,  fils  de  fen  laeqoes. 


F. 


François  d'Arène. 

François  de  Bègue. 

François  Naponlon. 

François  Pourret. 

Frédéric  de  Noaueao  des  Toarres. 

François  de  Bourguignon  de  la  Mure 

François  de  Biounnetu,  sieur  d'Ai- 

rargues. 
François  de  Bouqnier. 
François  de  Bausset. 
François  Bergier. 
François  Campon. 
François  d'Aii. 
François  Cbalcomas. 
François  de  Caie. 
François  de  Caradet  de  Bourgogne. 


François  de  Tournier»  sieur  de  S. 

Yictoret. 
François  de  Bèdarides,  sienr  de 

Carcairanes. 
François  de  Blanc. 
.François  de  Monstler  ,    fils  de 

François. 
François  de  Castillon  de  Cattdet. 
François  de  Gardiole. 
François  Moutet. 
François  Simon. 
François  Crozil. 
François  Gensonlin. 
François  Gueydon  Cabreite. 
François  Teatel. 
François  Emérie  Coroille. 


G. 


Gaspard  de  Villages ,  sienr  de  la 

Salle. 
Gaspard  de  Léon. 
Gilles  Macé  de  Gastines. 
Gaspard  Rauellj. 
Gaspard  deGlandenèi,  sienr  de 

Nioielles. 
Gaspard  d'AgnUlenquy,  sleor  de 

Ghasteau-fort. 
Gaspard  de  Fabre. 
Guillaume  le  Maistre ,  sienr  de 


Gaspard  Ampbossl. 
Guillanme  de  Corblèret. 
Gaspard  Caulel,  fila  de  fen  Mare. 
Gaspard  de  Bègue. 
Gabriel  Bousquet. 
Guillaume  Bataille. 
Guillaume  Truillier. 
Gaspard  Sieard. 
Guillaume  Cadenel. 
Guillaume  Chaband. 
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Honoré  de  Martin. 
Hunoré  Cornier. 
Henry  Prat. 
Hiérosme  d'Antoine. 


H. 


Henry  de  Bricard. 

Henry  de  Moustier. 

Habert  de  Médesain,  sieardeBoiic. 


I. 


loseph  de  Bourguignon,  sienr  de 

la  Mure, 
lean  de  Riqoéty. 
lean  de  MeauU. 
lacques  d'Attonitis. 
lean-Fraoçois  de  Serre. 
lean-Louys  Dupont, 
lean  Gensoulin. 
lean  Ventnre. 
losepb  Rimbaud. 
lean-François  de  Mantéléry. 
lean  Malaual. 
lean-Baptisto  de  Ganay. 
lean  d'Arbaud,  sieur  de  Porchères, 
lean  de  Cabanes. 
Icau  de  Chastagnier. 
lean-François  de  Bérengier. 
lean  Ségnourel. 
lean  Marroly. 
lean  Boulle. 
lean-Baptiste  Mazet. 
lean-Baptiste  de  Valbelle. 
lean-Baplisle  de  Villages, 
lean -Augustin  de  Lascaris.  sienr 

delaMutlc. 
lean  de  Pugel. 
lean-Bapiisie  de  Monter, 
lean  de  Monter, 
lacques  Esguézier,  sieur  des  Tour- 

rcs. 


lean-Louis  Faudran. 
lean-Bapiisie  de  Ramel. 
Ican-Bapliste  d'Olliuier. 
lean  de  Mazargues. 
lacques  Legrin. 
lacques  Durand, 
lacques  Boisson, 
lean  Gardane. 
lean  Gucirard. 
lean-Pierre  Sauignon  père. 
lean-Baptiste  Aruieu. 
lacques  Feizan. 
lacques  Gensoulin. 
lacques  de  l'Ourme  Aydons. 
lean-Baptiste  Beoûlan. 
lean-Bapiiste  Tarqnet. 
lean  Arnaud, 
lean  de  Fargues. 
lean  Vignon. 
lean  de  l'Isle. 
lacques  de  Granier. 
lacques  Beau, 
lean  Tardieu. 
lean  Magy. 
lean  Granier. 
lean-Baptiste  d'Aotis. 
lacques  Alamand. 
losepb  Beaume. 

lean-François  de  George  d'Ollière, 
sieur  de  Lumènie. 
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Ican>Paui  de  Cipriane,  sieur  de 

Trébillane. 
loseph  d'Armand,  sieur  de  la  Gar- 

cinièrc. 
losepb  de  Marlio.. 
lacqnes  d'Achard,  sieur  de  Sainie- 

Colombe. 
Ignace  d'Oraison. 
lean-Augustin  de  Cabanes, 
lean  de  Bremond. 
loseph  de  Vilain, 
fean  d'Oria. 

lean-Baptisie  llarquézy. 
Jean  vjguier. 


lacquesTaron. 
lean  Fauerie. 
lean-Pbilippe  Caslellane. 
lean-Baptiste  Crouzei. 
lean-llartin,  sieur  de  Cbampoor^ 

cin. 
lacques  Sabain. 
lean  llanillier. 
lacoomeitoa  Bouillon, 
lourdan  Fabre. 
loseph  Gay. 
lean-Pierre  Vin. 
loseph  Ouilly  dit  Vesque. 
lean-Baptisle  Lebar. 


L. 


Louis  de  Monier,  sieur  d'Aiglun. 

Louis  de  Félii. 

Louis  de  TOurme. 

Léon  d'Ecaiis. 

Louis  Charobon. 

Lonto  Borély. 

Lazare  de  Vento,  siearde  la  Bau- 
me. 

Lazare  de  Toarnier,  sieur  de  St.- 
Victorel. 

Loois  de  Puget,  sieur  deFafeau. 

Louis  Sauoumin. 

Lazare  de  Cordier. 

Laurent  Gilles. 

Louis  Vaccon . 


Louis  Vidal. 

Louis  Napolon. 

Lazare  Barberoux. 

Louis  Boutassi. 

Louis  de  Ville-Deufue. 

Laurens  Durre  de.Bmtio,  sieur  de 

Paris. 
Lonys  Bayar. 
Louis  Gérard. 
Loois  Vigoier. 
Lange  Boonin. 
Louis  Allard. 
Léonard  Roque. 
Loois  de  Veota. 


llaroAntoioed'Augostioe,  sieor 

de  Septèmas. 
Marc-Antoine  de  Vento,  sieor  des 

Pênes, 
llelchion  de  Monteoos. 

V. 


Mkhel  Fr^os. 
Mathleo  Coissinier. 
Maie-Antoine  de  Véga . 
Marseilto  Brouillard. 
Michel  Collomb. 

33 
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N. 
Nicolas  de  Félix ,  sieur  de  la  Rey-    Nicolas  Caret, 
narde.  NlcoUn  Bieon. 

Nicolas  MoDgin. 

O. 
Oliuier  Chaatard. 


Pierre  de  Baosset,  siear  de  Roque- 
fort. 

pierre  de  Blanc. 

Pierre  Gras. 

Pierre  Roui. 

Pierred' Albert. 

Pierre  de  Loole. 

Pierre  Sole. 

Pierre  Dupont. 

Pierre  d'Ortigues. 

Pierre  de  Monier. 

Pierre  de  Paul. 

Pierre  de  Caradet  de  Bourgogne. 

Pierre  de  SomaUy. 

Piiilibert  Âorel. 

Pierre  de  Mousliers,  fils  de  feu 
Pierre. 

Pierre  de  Houstiers,  fils  de  feu 
Simon. 


RapliaCI  lean. 

Sinon  Muret. 
Scipion  d'Armand. 

Thomas  de  Riqoéiy,  siear  de  Ml- 
rabeao. 

Vincent  Maiet. 


Pierre  deBarnier,  sleor  de  Plem- 

Vert. 
Paul  de  Porrade* 
Pierre  Besson,  fils  de  feo  lean . 
Pierre  Marméry. 
Pierre  Gueydon. 
Pierre  de  [Bonedone. 
Pierre  Dot. 
Pierre  LaUl. 
PonsAgnel. 
Pierre  Piquet. 
PaolBarbarin. 
Pierre  Ginieis. 

Pierre  lourdaà»  fllsde  fen  Antoine. 
Pierre  Raymondin. 
Pierre  Corail. 
Pierre  Roman. 
Pierre  Mercurhi. 
Pierre  Durand,  fllsde  féa  Antoine. 
Pierre  Giraud. 
R. 


S. 
Sprit  Gardn. 

T. 

TliomasdelesCaies. 

V. 
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Ce  qu*ayaDt  esté  fait  tousiours  en  présence  do  sadite  altesse, 
elle  auroit  encore  remis  à  moy.  dit  secrétaire,  les  lettres  paten- 
tes de  la  création  des  nouueaux  consuls,  ensemble  vne  lettre  de 
cachet  de  sa  majesté  écrite  à  messieurs  les  consuls  gouuerneurs 
de  cette  ville,  que  j'au  rois  aussi  leuës  ei  publiées  en  la  forme  et 
teneur  suiuante. 

Lovis^  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Nauarre,  comte 
de  Prouence,  Forcalquier  et  terres  adjacentes,  à  nostre  très- 
cher  et  trés-amé  cousin  le  duc  de  Mercœur,  pair  de  France, 
commandant  pour  nosire  seruice  et  nostredit  païs  de  Prouence, 
et  en  sou  absence  à  nos  chers  et  bien  améz  les  viguier  et  consuls 
gouuerneurs  de  nostre  ville  de  Marseille,  salut. 

Ayant  pourueu  au  repos  de  nostre  ville  de  Marseille  par  Tes- 
tablissement  de  la  nomination  et  élection  au  sort,  des  consuls  et 
autres  officiers  municipaux  de  nostredite  ville  et  autres  régle- 
mens  de  police,  ensuite  delà  délibération  de  rassemblée  générale 
tenue  en  la  dite  ville  le  dix-huitième  jour  du  mois  de  décembre 
de  Tannée  dernière  mille  six  cens  cinquante-vn  ;  nous  aurions 
pour  bonnes  considérations,  comme  il  a  esté  pratiqué  en  pareil 
cas  par  les  rois  nos  prédécesseurs,  voulu  nommer,  pour  cette 
année  seulement  et  sans  tirer  à  conséquence  ny  déroger  audit 
règlement,  statuts  et  priuiléges  do  ladite  ville,  ceux  qui  doîuent 
remplir  les  principales  charges  d'icellc,  que  nous  aurions  pris 
et  choisis  du  nombre  et  rolle  des  trois  cens  conseillers  à  nous  en  - 
uoyés,  à  la  réserue  seulement  de  l'assesseur,  lequel  attendu  que 
son  père  se  trouue  dcsia  dénommé  au  susdit  rolle,  sortira  du 
conseil  dudit  hostel  de  ville  incontinent  après  sa  charge  finie^  et 
à  cet  effet  auons,  de  nostre  propre  mouuement,  pleine  puissance 
et  authorité  royale,  créé,  fait  et  nommé,  créons,  faisons  et  nom- 
mons par  ces  présentes  signées  de  nostre  main,  pour  premier 
consul,  le  sieur  Gaspard  de  Villages  ,  sieur  de  la  Salle  ;  pour 
second  consul,  Laurens  Gilles;  pour  troisiesme  consul,  lacques 
fieau  -,  pour  assesseur,  Louis  do  Monier,  sieur  de  Maubousquet 
d'Aiglun  ',  pour  capitaine  de  corps  de  ville,  Antoine  Bcllin;  de 
Blanquerie,  François  Monier ,  sieur  de  la  Girade  ;  de  Cauaillon» 
César  François;  de  S.  lean,  lacques  Faisan  ;  pour  capitaine  de 
rartillcrie,  le  sieur  de  Sabatéris;  pour  luge  de  à.  Louis,  Ican  deRi- 
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quéty,  pour  iugc  de  S.  Lazare.  lean-Iacques  Gensolin;  pour  pre- 
mier iuge  des  marchands.  lean-Baptisle  de  Mooier;  pour  second, 
Philibert  Aurel;el  pour  toutes  les  autres  charges,  voulons  et  en- 
tendons que  les  nominal  ions  et  élections  en  soient  faites  au  sort, 
conformément  aux  statuts  etréglemens  faits  par  ladite  ville  et  par 
nous  confirmez. 

Et  qu'à  ces  fins,  en  voslre  présence,  ledit  conseil  des  trois  cens, 
dcuëment  assemblé  à  tel  jour  et  lieu  que  vous  choisirez,  ait  à  y 
trauailler  et  procéder  incessamment;  et  pour  ce,  nous  vous  man- 
dons et  ordonnons  par  ces  présentes .  que  vous  ayez  à  faire  rece- 
voir, cependant  installer  et  mettre  en  possession  susdites  char- 
ges de  consuls,  capitaines  et  inges,  les  cy-dessus  nommez  et 
dMcelles  les  faire  jouir  et  vser^  tout  ainsi  que  s'ils  auoient  esté 
faits  et  créez  en  la  maison'commune  de  ladite  ville  en  la  manière 
accoustumée,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelcon- 
ques, pour  lesquelles  ne  voulons  estre  différé,  dérogeante  ces 
fins  et  sans  tirer  à  conséquence,  comme  dit  est,  k  tous  édicts, 
ordonnances,  réglemenset  déclarations  à  ce  contraires,  mesmcs  à 
celle  du  mois  do  mars  mille  six  cens  quarante-neuf.  Mandons  et 
commandons  à  tous  nos  iusliciers,  officiers  et  sujets  qu'il  appar- 
ticndra,  qu'à  vous  en  ce  faisant,  ils  obéissent,  et  aux  habitants  de 
nostre  ville  de  Marseille,  qu'ils  ayent  à  reconnoistre  auxdites 
qualilcz  les  personnes  cy-dessus  nommées,  suiuant  nostrcdite 
intention,  et  l'vsage  accoustumé  en  nostredite  ville,  car  tel  est 
nostre  plaisir. 

Donné  à  Pontoise,  le  troisiesme  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce 
mille  six  cens  cinquante-deux,  et  de  nostre  régne  le  dixiesme. 

9igné  Lovis  et  plus  bas  :  par  le  roi  comte  de  Prouence,  Lb 
Tellibr. 

De  parle  roi,  comte  de  Prouence,  trés-chers  et  bien  améz, 
n'ayant  point  de  plus  grand  désir  que  d'entretenir  nos  peuples 
dans  vne  entière  union  et  correspondance  mutuelle  pour  le  bien 
de  nostre  seruice  et  pour  leur  propre  conseruation  sous  nostre 
obeïssance ,  nous  auons  estimé  nécessaire  pour  vne  si  bonne  fin, 
de  faire  expédier  nos  lettres  patentes  contenant  la  forme  de  vos 
élections  et  autres  réglemens  de  l'hostel  commun  de  nostre  ville 
de  Marseille^  faisant  par  ce  moyen  que  plusieurs  qui  en  estoicnt 
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1  y-douaiil  exclus  y  sont  appeliez,  el  que  &u)s  diclincliuD  ny  par- 
lialilc  aucune,  dont  nous  voulons  quo  la  mémoire  soit  à  iamais 
osteintc,  chacun  se  trouuera  auoir  parlau\  élections  et  aux  aflai- 
ros  publiques.  El  bien  que  nous  ne  doutions  pas  quo  vous  ne 
concouriez  auccnous,  aucc  vn  mesmc  zèle  et  fidélité  en  vne  chose 
si  importante  à  vostre  repos  et  satisfaction  commune»  qui  nous 
sera  tousiours  Irès-chcre ,  d'autant  mesme  que  comme  nous 
vous  Tauons  désia  témoigne,  tant  en  général  qu'en  particulier, 
nous  sommes  trés-satisfait  de  vostre  lionne  conduite  et  de  Taf- 
fcction  du  peuple,  ainsi  que  de  chacun  de  vous,  pour  nostrc 
seruice  ,  néantmoins  |x>ur  vous  faire  plus  parliculièremenl  con- 
noistre  nostre  intention  sur  ce  sujet,  nous  auons  bien  voulu  ac- 
compagner nos  lettres  [latentes  de  celles-cy,  par  lesquello  nous 
vous  mandons  de  vous  conformer  audit  règlement  à  l'auenir,  et 
cependant  de  reconnoistre  dans  les  charges  de  consuls  el  autres 
municipales  de  ladite  ville,  ceux  que  nous  auons  désia  estably 
pour  la  présente  année,  comme  il  a  esté  fait  par  les  roys  nos 
prédécesseurs  en  semblable  cas,  vous  ordonnant  d'oublier  tontes 
les  choses  passées  entre  vous  el  de  viure  en  paix  et  concorde 
parfaite,  en  sorte  nous  n'ayons  plus  de  plaintes  de  vos  diuisions 
el  (|ue  vous  ne  |>ensiez  vnanimcmcnt  qu'à  promouuoir  le  bien 
public  de  nostredite  ville,  ainsi  qu'à  noosobeïr  et  seruir  selon 
vostre  dcuoir  et  comme  nous  l'attendons  de  vostre  fidélité  ac- 
coustuinéc,  n'y  faites  donc  faute,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

Donné  à  Ponloise,  le  Iroisiesme  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce 
mille  six  cens  cinquante-deux. 

Signé  Lovis,  eî  plut  bas  ,  par  le  roy.  comte  de  Prouence  ,  Le 
Tellikr,  et  au  datuf  :  à  nos  améz  el  féaux  les  viguier.  consuls, 
manans  el  habitants  de  nostre  ville  de  Marseille. 

El  ce  fait,  mondil  seigneur  le  duc  de  Mercœur  se  seroit  retiré 
et  rassseinblée  a  eslé  remise  au  lendemain  à  pareille  heure,  pour 
procêJcr  a  la  création  des  charges  auxquelles  il  n'a  pas  esté  pour- 
ueu  par  Sii  majesté,  et  dont  :î!le  a  remis  la  disiiosition  audit  e<m- 
seil  de  trois  cens.  Siijnr  Iavuert,  secréUiire,  à  l'orij^inal 
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Reovefl  des  prtncîpaTz  droîu  et  VMiget  dm  oontvla  de  la 
deBIartdlle  (1). 

Ce  n'est  point  à  faux,  ny  par  vsurpatioo,  mais  auec  iusiice  et 
à  bon  tiltre,  que  les  consuls  de  Marseille  y  ont  tout  le  rnesme 
pouuoir  qui  est  attribué  aux  gouuerneurs  particuliers  des  autres 
villes  et  des  places  fories  du  royaume ,  et  si  le  viguier  aooii  au- 
trefois la  meilleure  pai  t  de  ce  mesme  pouuoir^  le  roy  Heory  IV, 
qui  ne  se  trompoit  point  aux  choses  qu'il  faisoit,  le  lay  oata  en- 
tièrement et  remit  le  gouuernement  et  rauthorité  aux  consulsy 
sans  partage  et  sans  condition. 

Ce  fut  par  Tédict  de  la  réduction  de  Marseille  au  seruice  de 
sa  majesté,  lequel  fut  dressé  par  ce  grand  et  puissant  génie  Mod- 
seigneur  de  Villeroy,  ministre  et  secrétaire  d'estat ,  sur  les 
belles  remonstrances  et  les  sages  discours  de  M.  Nicolas  de 
Bciusset,  lors  assesseur  et  député  de  la  ville  vers  sa  majesté»  el 
depuis  lieutenant  principal,  pour  récompense  de  sa  vertu  et  de 
ses  seruices  en  la  négociation  de  la  réduction  do  la  mesme  ville, 

La  qualité  de  gouuerneurs ,  protecteurs  et  deflenseurs  des 
priulégcs,  franchises  et  libertés  de  la  ville  de  Marseille,  est  insé- 
parable de  colle  des  consuls;  ils  ordonnent  du  fait  de  la  guerre,  aussi 
bien  que  do  la  police,  do  laquelle  ils  sont  les  seuls  iuges;  leurs 
tugemen^nt  prononcez  el  exécutez  sur-le-champ  et  il  n'y  a  poioi 
d'appel  de  leurs  ordonnances.  Aussi ,  en  vertu  de  ce  tillro  de 
gouuerneurs  d'vne  vinc  si  importante,  le  roy  leur  fait  l'honneur 
de  leur  escrire  aux  occasions  où  sa  majesté  escrit  aux  prouinces, 
et  de  considérer  Marseille  comme  vne  ville  à  |>art  et  séparée  du 
corps  du  pays ,  laquelle  a  voix  et  séance  en  la  conuocation  des 
estais  généraux  qui  se  tiennent  dans  le  royaume. 

Le  premier  conslil  garde  les  clefs  de  la  porte  royale  et  de  la 
chaisne  qui  ferme  le  |)ort ,  et ,  par  l'extrait  de  la  consigne,  il 
apprend,  tous  les  soirs,  les  noms  des  estrangers  qui  passent  ou 
qui  s'arrcstcnt  et  quelle  quantité  de  bled  entre  chaque  jour  dans 
la  ville,  car  c'est  seulement  pour  le  bled  qu'il  semble  que  les 
consuls  rcspondcnt  nu  peuple  de  leur  vie  et  de  leur  honneur, 
dont  ses  collègues  s'informent   aussi,  si  l>on   leur  semble.  Le 

'  I  :  Archivct  «U*  la  Villo.  I  '■  di\   .  Ctrémonuii. 


—  519  — 

mesmc  premier  consul  a  accoustumc  de  choisir  le  prédicateur 
de  réalise  Noslre-Dame  des  Accoules  que  la  ville  paye,  et  de 
faire  toutes  les  propositions  dans  les  conseils  et  dans  les  assem- 
blées, après  en  auoir  conféré  et  en  estre  demeuré  d'accord. 

Le  second  consul  garde  les  clefs  de  trois  portes,  sçauoir  :  du 
Marché,  de  la  Frache  et  du  Portalet,  autrement  dit  le  Plan  Four- 
niguier. 

Le  troisiesme  consul  garde  aussi  les  clefs  de  la  porte  d'Aix  et 
de  celle  de  TOurse ,  et  tous  les  trois  consuls  ensemble,  disposent 
des  gardes  de  Riou  et  deMarseilIe-veire,  comme  chacun  d'eux  en 
particulier  de  celles  des  portes  de  la  ville,  qui  sont  de  leur  dé- 
partement, et  font  aussi  ensemblement  toutes  les  affaires  et 
expéditions,  opinant  par  rang  et  par  ordre,  de  sorte  que  la  plu- 
ralité des  voix  l'emporte. 

L'assesseur  a  bien  le  chaperon  comme  les  consuls,  mais  il  ne 
Test  pas  pour  cela  :  il  n'a  point  de  voix  délibératiue  que  dans  les 
conseils;  toute  sa  fonction  se  réduit  aux  procèz  et  aux  affaires  du 
palais.  Au  sortir  de  la  charge  d'assesseur,  il  entroit  en  celle  do 
iuge  au  tribunal  Saint-Louys ,  ce  que  le  règlement  du  sort  a 
corrigé. 

Les  consuls  estant  faits  en  la  forme  du  statut  et  nouueau  rè- 
glement du  sort,  dont  les  lettres  patentes  ont  désiù,  par  deux 
fois,  esté  vérifiées  en  la  cour  de  parlement  de  ce  pays,  le  quin- 
ztesme  nouembre  mille  six  cens  cinquante-deux  et  le  douziesme 
octobre  mille  six  cens  cinquante-quatre.on  fait,  selon  l'ancienne 
ooustume,  la  publication  du  nouuel  estât  dans  l'hoslel  do  ville 
le  jour  et  festede  tous  les  saints.  Les  consuls  anciens  et  nouucaux 
se  rendent  dans  la  grande  salle  dudit  hostel,  sur  les  huit  heures 
du  matin,  et  après  le  serment  preste  par  K  s  officiers  nouuelle- 
ment  créez,  entre  les  mains  du  figuier  ou  du  iuge  du  palais, 
les  anciens  consuls,  c'est-à-dire  ceux  qui  sortent  de  charge, 
accompagnent  en  robes  rouges ,  sans  draperons.  leurs  succès^ 
seurs  qui  marchent  deuant  eux  et  vont  ouïr  la  messe  qui  se  dit 
solennellement  en  la  cathédrale,  qu'on  nomme,  dans  Marseille, 
réglise  Majeur. 

Cette  cérémonie  a  quelque  chose  de  l'ancienne  m^ijestè  de 
Marseille  et  de  la  pompe  des  Romains  ,  lorsqu'ils  alloient  eiv 
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triomphe  aa  capitole;  elle  se  lait  toosioars  aoec  vue  foule  in- 
croyable de  peuple  que  b  Doueauté ,  aooompagviée  da  bruit  des 
tambours  et  de  l'agréable  son  des  Tiolons,  y  attire  de  toutes 
parts. 

Ausortir  de  réglise,  ils  sont  salués  par  tous  les  caDoos  de  b 
Majeur,  et  de  U  chacun  d'eus  se  retire  eu  sa  maisoo.  excepté 
Fassesseur  qui  ne  quitte  point  le  premier  consul. 

On  ne  sçauroît  mieux  coomieooer  que  par  les  soumisBîoiis 
et  les  justes  recoonoissances  qui  sont  deuës  au  maistre  du  sort, 
comme  celuy  qui  peut  donner  de  bonnes  on  de  mauoaises  suites 
à  ce  que  nous  entreprenons,  c'est  pourquoy,  après  les  vespres  du 
mesme  jour^  les  nouoeaux  consuls  Tont  visiter  rHostd-Dieo, 
pour  recommander  les  panures  malades  aux  recteurs  et  autres 
oflSders  delà  maison  ;  de  là  ils  vont  faire  la  visite  des  portesde 
la  ville  et  de  la  chaisue  do  port,  et  ils  y  mettent  des  gardes. 

Le  lendemain,  ils  vont  en  leur  particulier  faire  pria*  Dieu  pour 
les  morts,  et  dans  ce  mesme  jour,  par  vue  autre  action  de  piété 
et  de  respect  enuers  l'église,  ils  font  visite  en  corps  et  en  chape- 
ron à  monseigneur  leur  euesque ,  pour  luy  tesmoigner  qu'ils 
désirent  concourir  anecque  luy  à  la  conseruation  et  à  la  def- 
fense  de  la  foy  et  de  la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine 
dans  Marseille.  —  Cette  ville  a  eu  l'honneur  d'auoir  esté  es- 
clairée  des  premiers  et  des  plus  purs  rayons  de  l'éuangile  ptr 
le  Laamre,  par  la  Magdeleine.  et  par  les  antres  saints  que  la 
diuioe  Prouidence  fit  aborder  à  son  port.  Quelque  temps  après, 
réuesque,  en  rochet,  les  vient  visiter  à  l'hostel  de  ville,  les  ayant 
désià  veus  en  leurs  maisons,  pour  leur  rendre  la  visite  qu'ils  Kiy 
ont  faite  chacun  en  particulier,  auparauant  le  jour  de  la  Tous- 
saints. 

Le  premier  dimanche  du  mois  de  nouembre  ou  celuy  d'après^ 
suiuant  le  règlement  du  sort,  Ton  assemble  le  conseil  appelé 
de  rauthorie,  non  pas  que  ce  conseil  se  tienne  nécessairement 
pouraulhoriser  l'éleclfon  qui  a  esté  faite,  comme  quelques-vns 
pourroionl  croire,  mais  parce  qu'autrefois  dans  ce  mesme  conseil 
on  consliluoit  acteurs,  économes  et  sindics  de  la  communauté, 
les  consuls  nouucUemcnt  ciééz,  comme  on  leur  donne  encore 
aujourd'huy  le  pouuoir  et  raulhoritc  de  régir  et  d'administrer 
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les  affaires  ;  c'est  ce  conseil  qui  fait  l'eslection  des  deux  dé- 
pulés  du  commerce  et  des  huit  auditeurs  des  comptes. 

Dès  les  premiers  jours  du  mois  de  nouembre^  les  consuls 
assistez  de  la  présence  du  viguier  ou  d'vn  desiuges,  en  l'absence 
du  viguier,  commencent  les  enchères  des  fermes  et  des  gabelles 
de  la  ville,  qu'ils  déliurenl  dans  ce  mesme  mois  à  ceux  qui  en 
font  la  condition  meilleure,  sans  support  et  sans  complaisance. 

Quant  a  la  ferme  de  la  boucherie,  les  enchères  et  le  contract 
ne  s'en  font  que  dans  le  caresme,  mais  il  est  tousiours  mieux  de 
Tarrenter  que  de  la  mettre  en  liberté  et  de  dépendre  de  la  dis- 
crétion des  bouchers,  que  les  consuls  desintéressez  ne  peuuent 
pas  si  bien  chastier,  lorsque  la  boucherie  n'est  point  affermée. 

Le  jour  de  Noël,  les  consuls  commencent  à  prendre  leur  robe 
rouge ,  doublée  de  pane  ou  de  velours  noir  ;  ils  sortent  ainsi 
vestus  de  leurs  maisons,  enuiron  les  huit  heures  du  matin,  et  vont 
en  rhostel  de  ville  où  ils  entendent  les  trois  messes;  après  quoy 
estant  suiuis  d'vne  foule  de  personnes  de  condition,  do  bour- 
geois, de  marchands  de  la  ville,  et  autres  de  leurs  amis,  ils  vont 
ouïr  la  grande  messe  et  faire  leurs  dénotions  en  l'égliM  Majeur  ; 
raprèsdinée,ils  assistent  aux  vespres  et  à  la  prédication,  en 
l'église  Nostre-Dame  des  Accoules;  le  lendemain,  qui  est  la  feste 
de  S.-£stienne,  ils  vont  à  la  messe  et  à  la  prédication  en  l'église 
St.  -Martin,  seconde  paroisse  de  la  ville  ;  et  le  vingt-septiesme  en 
l'église  St.-Ican,  auquel  jour,  enuiron  les  trois  heures  de  relenée, 
ils  reçoiuent  le  serment  des  quatre  preud'liommes  des  pescheurs, 
qu*ils  mettent  en  suite  en  possession.  Ces  preud'homnies  ont 
vne  espèce  de  jurisdiction  sur  la  pcsche. 

Le  jour  des  Innocents,  vingt-huiticsme  du  mois  de  décembre, 
les  consuls,  en  manteau  et  sans  robe,  tiennent  le  conseil  des  trois 
cens  dans  lequel  on  nomme  le  viguier,  suiuant  le  règlement  du 
sort,  article  vingt-cinquiesme. 

Le  premier  jour  de  l'an ,  ils  reprennent  leur  robe  et  vont 
accompagner  le  saint  sacrement  qui  est  porté  aux  malades  de  la 
parroissedrs  Accoules  ;  les  consuls  portent  chacun  vn  flambeau 
et  les  capitaines  les  bistons  du  dais  ,  ce  qu'ils  continuent  de  faire 
le  jour  desRoysen  la  parroisso  St. -Martin,  aussi  en  robe  rou- 
^e  ;  ce  mesme  jour  ou  bieii    le  lendemain  ,  les  preud'liommes 
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et  prieurs  du  corps  des  calfals,  vieooeDl  prester  le  semieol  or- 
dinaire autre  les  mains  des  consuls;  lors  de  ce  seraient  et  de 
celuy  que  les  preud'hommes  des  pescheurs  ont  acooustaoïé  de 
prester,  le  premier  consul  tient  le  bastoo  de  Tignier  quand  le 
Tiguier  ne  s'y  Irouue  pas ,  comoie  ausei  lors  da  semenl  des 
courretîerSy  et  de  la  réception  des  apoticaires  et  autres  reooooIreB. 

Le  second  du  mois  de  février,  jour  de  Nostre-Dame,  les  ooor- 
retiers  se  doiuent  rendre  auec  leurs  sindics  dans  Tboslel  de  Tille 
pour  renouueller  leur  serment ,  coulbroiémecit  au  statut  ei  eus 
anciens  et  nouueaux  réglemens. 

Le  dix-septiesme  du  mois  de  févier,  les  consuls  vont  à  la 
procession  générale,  qui  se  fait  en  mémoire  et  en  action  de 
grâces  de  la  réduction  de  la  ville ,  et  le  lendemain,  ils  assislent 
au  seruice  qui  se  fait  en  l'église  de  l'Obseruanoe^  pour  le  repos 
de  rame  de  feu  Pierre  de  Libertat,  oeluy  qui  toa  Caaaux  el  mil 
la  ville  en  liberté;  dans  cette  seule  cérémonie ,  le  capitaine  de  la 
porte  Royale ,  de  la  maison  de  Libertat,  précède  iea  capitainea 
de  la  ville,  et  marche  auec  eux  à  la  droite. 

Les  consuls  peuuent  aller  entendre  les  oflBces  de  la  semaine 
Sainte  où  bon  leur  semble,  toutefois  ils  vont  ordinairement  le 
malin  du  ieudy  et  du  vendredy  Saints  en  l'église  des  Accoules, 
qui  est  la  parroisse  de  Thostel  de  ville,  et  le  samedy,  en  la  cathé- 
drale. 

Aux  festes  de  pasques^  ils  changent  de  robe  pour  prendre 
celle  de  Damas  cramoisi ,  aux  paremens  de  pane  on  de  satin 
noir;  ils  vont  oUyr  la  messe  et  faire  leurs  dénotions  en  la  cathé- 
drale, et  Tapresdinée  en  Tégllsedes  Acctmles,  où  ils  retournent 
le  lendemain  au  malin  pour  entendre  la  prédication  et  l'adieu  du 
prédicateur. 

Us  paraissent  avec  la  mesme  robe  de  damas  cramoisi ,  durant 
les  trois  fétcs  de  la  Pantecoste,  pendant  lesquelles. ils  vont,  le 
premier  jour,  à  la  messe  à  la  cathédrale,  et  le  lendemain  à  l'é- 
glise du  Saint-Esprit,  d'où  ils  montent  à  THostel-Dieu  pour  visiter 
les  pauvres  malades. 

Ils  assistent,  reuestus  de  la  mesiue  robe,  à  la  procession  qui 
se  fait  solennellement  parla  ville,  le  jour  de  la  Peste-DIen;  ils 
portent, en  cette  procession,  le  dais  du  Saint-Sacrement,  depuis 
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l'église  cathédrale  iusques  au  coin  qu^on'.appcUe  de  VHumUilat[i  ); 
et  là  ils  le  remettent  aux  capitaines  des  quartiers  et  à  des  gen- 
tilshommes et  personnes  de  condition,  que  Ton  change  aux  lieux 
ordinaires. 

Le  dimanche  d'après,  qui  est  le  dimanche  daus  Toclaue  du 
Saint-Sacrement ,  ils  assistent  le  matin  à  la  procession  de  la 
parroisse  des  Accoules.  et  le  soir  du  ieudy  suiuant,  jour  de  Toe- 
lauc  de  la  mesmo  teste,  ils  vont  à  celle  des  Réuérends  Pérès  Près- 
chours,  en  chaperon  seulement. 

Ils  allument  tous  les  feux  de  joye  qui  se  font  à  la  place  Neuve 
et  celuy  de  Téglise  Saint-h-^n  le  soir  de  la  veille  de  sa  feste  ;  les 
capitaines  des  quartiers  de  corps  de  ville  et  de  Saint-lean  sont 
auec  leurs  compagnies  sous  les  armes  à  l'entour  du  feu. 

En  vu  mot,  les  consuls  paroisscnt  en  toutes  les  actions  et  céré- 
monies publiques,  et  y  tiennent  le  premier  rang,  qu'ils  n'ont 
iamais  cédé  à  personne,  lors  mesme  de  la  réception  de  M.  Léon 
de  Valbclle,  fils  aisnc  de  monsieur  Antoine  de  Valbello,  conseiller 
du  roy  en  ses  conseils  et  lieutenant  général  de  l'admlrauté,  per- 
sonna;;e  recommandublepar  ses  grandes  richesses,  par  son  cou- 
rage, par  sa  probité  et  par  les  seruices  qu'il  a  rendus  au  roy  et 
à  sa  patrie,  les  consuls  qui  y  assistèrent,  sçauoir  :  Messieurs  Gas- 
pard de  Village,  sieur  de  la  Sale;  Laurens  Gilles;  lacques  Beau  et 
Louis  de  Monter,  sieur  de  Maubousquet ,  assesseur ,  voulurent 
estre  assis,  quoy  qu'ils  fussent  dans  le  palais ,  en  la  place  la 
plus  honorable  ,  non  en  qualité  de  consuls,  mais  comme  les 
principaux  chefs  et  les  gouuerneurs  do  la  ville. 

Les  consuls  sont  les  seuls  iuges  de  la  police,  et  en  ont  le  pouaoir 
et  la  jurisdiction  par  diuerses  lettres  patentes,  mais  entre  autres 
par  celles  de  Henry  II .  du  dixiesme  aoust  mille  cinq  cens  cin- 
quante-vn ,  vérifiées  en  parlement  et  conceucs  en  ces  termes, 
que  les  statuts  et  ordonnances  concernant  V Estât  et  police  qui 
ont  esté  faits  cy-tleuant  tn  ladite  ville,  et  qui  seront  faits cy- 
après  par  le  conseil  général  d'icelle  ou  députez  d'ireluy,  seront 


(I;  le  roin  de  l'HumUitr,  nu  te  (n)u\ail  udo  nirhv  «laiis  laquelle  on  vivait  l<i 
statue  lie  Notre  Dame  de  Vllnmilité.  éUil  Hltué  à  la  me  coin  itr  r/inmilite,  A  l'anitle 
(le  la  rue  iMHrerie;  la  rwcoin  tir  Vlinmilite  communique  du  quai  du  Port  a  Ia 
me  Fontaine  Bouricrr, 
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pardêz,  obstrué t  et  entretenus^  et  ceux  qui  y  conêreuiendroni^  ei 
pareillôment  aux  autres  mandemens  et  injonctiims  quiUmr  itrmU 
faites  par  lesdits  consuls  ou  Ivn  d'eux  eneasde  néeessiti,  prcmpî 
et  iminent  pèril^  condamnez  à  V amende ,  selon  l'exigence  ém  eoê 
et  que  les  o/ficiers,  autres  toutefois  que  les  consuls^  en  sas  de  dé- 
sobéissance, négligence  ouautrement,  de  l'avis  du  conseil  de  ladite 
ffille,  seront  suspendus  de  leurs  charges,  nonobstant  oppœitione 
ou  appellations  quelconques,  desquelles  est  de/fendu  au  garde  dee 
sceaux  de  donner  aucun  relief. 

Et  par  autres  lettres  patentes  du  mois  d'octobre  mille  six  cens 
treute-deu^L,  ils  ont  pouuoir  de  condamner  au  carcan  et  collier, 
ceux  qui,  après  auoir  esté  punis  vue  ou  deux  fois  pour  les  mal- 
uersations  par  eux  commises  touchant  le  fait  de  la  police,  et 
notamment  pour  les  faux  poids  et  pour  les  fausses  mesures,  en  la 
vente  et  débit  des  denrées  et  marchandises,  persistent  en  leurs 
fraudes  et  sont  conuaincus  do  la  mesme  faute. 

Ils  iugent  aussi  souuerainement,  en  temps  de  peste,  de  toute 
sorte  de  crimes,  et  en  tout  temps  de  ceux  qui  sont  commis  par 
les  officiers  de  milice  en  la  fonction  de  leurs  charges,  ce  qu'ils 
font  comme  gouuerneurs  et  chefs  de  la  milice,  en  conseil  do 
guerre.  Il  y  a  en  a  diuers  exemples,  entr'autres  le  jugement 
militaire  rendu  par  messieurs  les  consuls  do  la  présente  année 
mille  six  cens  cinquante-quatre  ,  le  dix-huiliesme  de  septem- 
bre, au  registre  de  M*  Sousstn,  secrétaire. 

Les  consuls  ne  sçauroient  vscr  de  trop  de  rigueur  pour  empe»- 
cher  que  le  vin  estranger  n'entre  dans  la  ville,  c'est  Tvn  des 
principaux  et  des  plus  anciens  de  nos  priuiléges ,  et  le  seul 
énoncé  dans  les  chapitres  do  paix  ;  tous  les  autres  furent  confir- 
mez ou  termes  généraux,  mais  celui-cy,  comme  de  trop  grande 
importance  à  toute  la  ville,  le  fut  en  particulier.  Le  roy  Louys 
XII!,  d'heureuse  mémoire,  adjousta  la  peine  du  fouet  aux  an- 
ciennes dédia  imposées  à  ceux  qui  violcroicnt[ce  priuilége  et 
suiuant  ce  nouueau  pouuoir,  les  consuls  de  Tannée  mille  six  cens 
seize ,  condamnèrent  au  fouet  vn  certain  valet  de  bastide  qui 
nuoit  charrié  et  porté  du  vin  estranger  dans  Marseille.  Le  maistro 
mcsmcde  ce  vah't ,  (|uolque  désaveu  qu'il  en  fit,  ne  pût  éuiter 
ranicnde  à  la(|uellc  il  fut  conilamuc  par  Messieurs  les  consuls  ; 
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SCS  mulcls  furent  confisqués  et  u  l'heure  inesmc  vendus,  les 
tonnc<iu\  brûlez  et  le  vin  rcspandu  en  pleine  rue  ,  suiuant  le 
statut. 

Ils  doivent  fermer  Toreil le  aux  prières,  car  il  n'est  point  d'abus 
et  de  contreuention  qui  ne  trouuc  son  defTenseur,  et  surtout 
n'cscouler  personne  quand  il  est  question  de  punir  vn  boulanger 
ou  vnc  bouchère,  vn  marchand  qui  se  seruiroit  d*vn  poids  altéré 
ou  d'vne  fausse  mesure;  les  consuls  se  doiuent  persuader 
qu*cn  ces  occasions  ils  ne  sont  pas  moins  iuges  que  ceux  qui 
sont  dans  le  palais,  et  qu'il  y  va  de  leur  conscience  et  de  leur 
honneur  de  donner  à  d'autres,  par  l'impunité,  la  hardiesse  et  le 
moyen  de  commettre  de  pareils  abus  et  de  faire  de  semblables 
fraudes. 

Ils  accomodent  les  querelles ,  donnent  des  gardes  aux  querel- 
lans,  et  peuuent  faire  sortir  de  la  ville  ou  tenir  prisonniers  dans 
la  tour  de  S.  -lean  ceux  qui  refusent  de  leur  obéir  et  de  recon- 
noiblre  en  cela  leur  zèle  et  leur  authortlo,  ce  qu'ils  sont  obligez 
de  faire  aucc  d'autant  plus  do  soin  et  de  diligence,  que  par  les 
dernières  déclarations  et  édils  de  sa  majesté,  il  est  expressément 
dcfTendu  de  donner  et  de  rcceuoir  des  appels  pour  se  battre  en 
duel  ou  en  rencontre,  et  qu'il  n'est  point  d'injure  pour  qui  nos 
seigneurs  les  mnreschaux  de  France  n'ayeni  trouué  de  réparation, 
comme  il  se  peut  voir  par  leur  jugement  qui  fut  publié  l'année 
passée  mille  six  cens  cinquante-trois. 

On  a  accoustumé  d'aller  receuoir  à  la  porte  de  la  ville,  les  car- 
dinaux, les  ducs  et  pairs,  les  mareschaux  de  France,  les  gouuer- 
neurs  de  prouinces,  les  ambassadeurs  ordinaires  et  extraordinai- 
res ,  Tarcheuesque  d'Arles ,  comme  métropolitain ,  le  premier 
président  et  l'intendant  de  la  iustice  en  Prouence,  lors  que  les 
consuls  en  sont  aduertis. 

Ils  visitent  aussi  en  chaperon,  les  généraux  des  ordres  religieux, 
les  présidents  et  les  doyens  de  I'vdc  et  de  l'autre  cour,  et  toutes 
les  autres  personnes  déconsidération,  dont  la  ville  pourroit  auoir 
quelque  besoin,  ce  qui  n'est  pas  pourtant  si  exactement  obserué, 
ny  si  précisément  réglé,  qu'il  ne  dépende  bien  souuent  de  la 
prudence  ou  du  caprice  de  ceux  qui  se  trouuenl  en  charge,  de 
rendre  ou  de  refiiser  de  semblables  honneurs  :  il  est  vrai  qu'en 
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ces  rencontres,  la  foiblesse  ou  la  complaisance  des  oooboIs  ne 
peut  iamais  seruîr  d'exemple  ny  de  préjugé  pour  Tavenir. 

Il  y  auroii  de  quoy  grossir  plusieurs  volumes,  si  I'od  vooloil 
publier  tous  les  réglemens  do  la  ville  de  Marseille,  tout  oe  qui  se 
fait  par  messieurs  les  consuls,  et  tout  ce  qui  est  du  poaaoir  el  de 
la  fonction  de  leurs  grandes  et  importantes  charges  ;  elles  soot 
d'vne  SF  vaste  estenduë  et  d'vne  telle  hauteur,  que  ceux  qui  ks 
possèdent  peuuent  faire  beaucoup  de  bien  et  beaucoup  de  msi  ; 
mais  y  estant  appelez  désormais  par  le  sort,  qui  est  la  manière 
d'eslire  les  magistrats,  la  plus  innocente  et  la  moins  capable  de 
corruption,  ils  doiuent  se  souuenir  que  les  mauuaises  ioteotioos 
ont  toujours  des  succès  fascheux  et  souuent  funestes,  et  qu'an 
contraire  pardessus  la  satisfaction  que  les  gens  de  bien  reçoiueot 
en  eux  mesmes  et  dans  leur  conscience  des  belles  actions,  la 
bonne  réputation  ne  manque  iamais  aux  personnes  déslntéres-- 
sées  qui  s'efforcent  de  la  mériter. 

(archives  de  la  vme,ir* div.,  11,  22,  24, 40  et  41  $9et. 
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(j^liinf  et  cpeMiaM  à  «el 


1406.  Juillet  1.  —  XIT  imlIcUoo.  —  Louis  II  eionère  les  tyodict 
de  Marseille,  moyennaDt  900  florins  d'or,  des  pooi- 
Uons  qu'ito  aYaieni  méritées  eo  acbeUnt  da  sel  à 
Hyères  sans  acquitter  les  droits  de  gabelle. 
lÀrehives  de  ta  tfUlê,  Ire  <ftfv(tidfi,  Me  $$etion). 

1820.  Juin  11.  —  Leurespatentes  par  lesquelles  François  !•'  permet 
aai  Marseillais  d'atoir  un  grenier  à  sel. 

(Arehivei  de  la  oiOf ,  8e  divitiofi^  46e  seeUon). 

1IS75.  Septembre  12.  —  Autres  lettres  patentes  par  lesquelles  Henri 
m  autorise  le  réublisseroent  d'un  grenier  à  sel  à 
Marseille. 

{Utsuprà). 

\tm.  Juillet  14.  —  Autres  lettres  patentes  relatives  à  l'établisse- 
ment d'un  nouteau  grenier  à  sel  à  Marseille. 

(Ut  iuprà), 

1582.  Avril  15.  —  Autres  leUres  patentes  également  relatives  à  l'éta- 
blissement d'un  nouveau  grenier  à  sel  à  Marseille. 

(Ut  tuprà). 


1802.  Novembre  8.  —  Délibération  du  conseil  municipal  concernant 
les  salines  de  Marseille  : 

A  esté  aussi  remonstré  par  le  dit  siear  consul  qu'il  atirait  eu 
aduis  qu'en  certain  endroit  de  Portégalle  (1)  et  Arenc ,  prés  la 
ville,  oe^uvent  faire  quelques  salins  et  despuis  rarcéoal  prest  la 
maison  du  sieur  Meollon  (2),  tirant  vers  la  porte  Réaile  (S),  le  long 
du  fossé,  joignant  les  murailles  de^la  dite  ville,  ce  pourroii  aussy 


(I)  Uiollett«. 

(S)  U  malaoïi  da  ttov  et  MoeUon  relevait  hors  ta  vUto,  i  pM  pr«s  tar  r«BipU- 
coMot  da  Canal . 

(3)  U  porte  Béale  était  titiiée.  alntl  qae  nona  ravona  44)à  dit.  i  reitrémilé  eat 
de  ta  rve  dea  Fabrea.  Voy.  ea  qal  aat  iBaéré aa  i«|et  de  eette  porte,  dana  le  I*'.toI., 
pag .  1 47;  dans  le  S*  vol . ,  p.  SS 1  et  dans  le  préaeot  vol . 
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faire  un  pesquier  où  y  auroit  quantité  de  poissons,  et  que  leloat 
pourroit  reuenir  au  proffit  et  utillité  de  la  dite  ville,  si  l'eaa  de 
la  mer  entrait  dans  ledit  pesquier  et  s'il  étoit  cave  et  avoit  la 
proffondeur  nécessaire,  requérant  y  dellibérer  parle  dit  oooseil. 
Sur  quoi  a  pieu  au  dit  conseil  refformer  et  dellibérer  qu'il 
étoit  remis  aux  sieurs  consuls  de  faire  redresser  les  salins  ez  liea 
sy  dessus  désignés,  ensemble  le  dit  pesquier  ioen  faire  cauer 
et  mettre  en  état ,  et  lesdits  salins  pour  donner  proflfil  h  la  ditta 
Tille,  aux  dépans  d'icello,  ainsins  que  par  euxiMni  mieux  adaisé 
défaire. 

(Arehiv.  de  la  ville,  1«  div.  Reg.  des  délibéraihfMdu  conseil). 
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1292.  Mai  6  des  kakndes  ("27  mai).  —  Délibération  da  conseil  ma- 
nicipal  portant  qae  l'on  ne  saisira  les  barques ,  les 
nefs  et  les  bestiaai  portant  da  blé  à  Blarseille,  à 
moins  qu'ils  n'appartiennent  à  des  sujets  de  Ber- 
trand de  Baui,  jieigDeor  de  Berre. 

{Archivés  de  la  vUk,  i^  diviêion,  24«  section^ . 

1361.  Juin  24.  —  Soapension  de  l'interdiet  tancé  par  le  pape  contre 

les  Marseillais  qui  avaient  pris  du  blé  acheté  pour 
le  service  de  sa  Sainteté. 

{Uttuprà). 

1362.  Avril  8.  —  XV  indiction.  ^  QuitUnce  de  727  charges  1/2  de 

blé,  concédée  à  Avignon  par  le  camérier  du  pape  à 
Etienne  de  Brandisiei  syndic  de  Marseille,  à  compte 
de  ce  que  les  Marseillais  devaient  au  souverain 
pontife. 

(Ut  suprà). 

1362.  Août  Itt.  •»  La  reine  Jeanne  mande  au  sénéchal  et  aui  autres 

officiers  de  Provence,  de  faire  révoquer,  confomné- 

meni  aui  chapitres  de  paii,  l'interdiction  ûttim- 

portaHon  à  Marseille  des  Tictuailles  et  du  bois 

provenant  du  comté  de  Provence  et  du  royaume 

de  Sicile. 

(  Ut  suprà  ) . 

1362.  Octobre  6.  —  Etienne  de  Brandisie  proteste  au  nom  de  Mar- 
seille, dont  il  éuit  un  des  sysdks,  cooire  le  refus 
que  lui  fait,  à  Avignon,  le  camériar  du  pape  de 
l'admettre  auprès  de  lui  pour  aeqoitler  le  montant 
du  blé  que  la  ville  devait  au  chef  de  rËglise. 

(  Utiuprà), 

1421.  Juin  27.  —  XIV  indiction.  —  La  reine  Yolande  permet  aui 
Marseillais,  sur  la  demande  du  conseil  général  de 
la  commune,  de  faire  le  commerce  du  blé. 
(  Ut  tuprà), 

V  34 
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1543.  .Mai  15.  —  Accord  passé  entre  lacommane  ei  Vay^sade  père 
et  fils,  bouchers,  poar  ralimentaiion  des  inarcbés 
de  viande  de  la  ville  : 

(]happilros  nouveaulx  nouvellement  faiclz  et  cellébrés  sur  le 
faict  des  boucheries  de  la  présaute  ville,  entre  la  université  et 
conimufie  du  dict  Marseille  d'une  pari  et  Jehan  ei  Jehan  Vayasa- 
des  père  et  fils,  bouchiers  de  la  présante  ville,  d*autre,  et  le 
quiuziesmejour  de  may  1543. 

El  premièrement,  est  de  pacte  enlre  la  université  etoommune  de 
la  présente  cité  de  Marseille,  d'une  part  et  Jehan  et  Jehan  Vayssii- 
des  père  et  fils,  bouchiers  de  ladite  cité,  d*aultre,  que  les  dits  M** 
bouchiers  seront  tenus  comme  aussi  faire  promettent  de  bien  et 
duement  fornir  à  In  dite  cité  de  Marseille  et  houcharies  d'icelle, 
tant  à  In  petite  boucharie  que  grande  et  en  icelles  pourvoir  de 
chairs  tant  de  motons  que  bœufs ,  chièvres ,  berbis  sive  fèdes, 
menons,  porcz,  chevrcaulx  et  aultres  chairs  bonnes  et  souffîzantes 
et  ù  souffizance,  par  le  temps  et  expace  de  troys  années  et  troys 
moys,  accommançantz  à  la  festede  Sainct  Jehan  et  Baptiste  pro- 
chaine ,  en  après  continuée  et  finissantz  à  la  feste  de  Sainct- 
Michel ,  en  Tannée  mil  cinq  cens  quarante-six  et  nultrement  • 
pour  le  prix  et  pactes  que  s'ensuyvent  : 

Item  est  de  pacte  de  par  chappitres  exprès  convenus  entre  la 
dicte  cité  de  Marseille  sive  Messieurs  les  consulz  au  nom  et  pour 
la  part  d'icelle  et  les  dicts  mnistres  houchiers,  que  les  dits 
Vayssardes .  maistres  bouchiers ,  seront  tenus  pourvoir  les 
dictes  deux  houcharies  de  la  présente  ville ,  tant  à  la  grande 
que  petit  masel  (4),  de  motons  et  bœufs  souftizans  et  a  souf- 
fizance, tant  pour  les  citadins,  manantz  ethabitansde  la  dicte 
ville  que  pour  les  aduenlisses  et  de  tels  motons  seront  tennz,  les 
dictz  bouchiers,  en  faire  quatre  tables  en  chacun  desdicts  maseli 
et  vaudront  la  chair  du  dict  mouton,  durant  le  dict  temps,  pour  le 
poys  et  somme  et  à  raison  de  six  patatz  et  demi  pour  livre,  sauf 
et  réserué  ung  moys  de  chacune  année ,  lequel  moys  sera  esleu 


(I)  Le  graad  marché  de  viande,  soit  It  grand  Mattau  ,  C'tall  aitaé  à  la  Grmmâê 
Rue  .entre  la  me  deg  NiMei  (la  fn^  Bêlnunce)  et  la  ruê  Triperie;  le  peUt  marcbé. 
■oit  \t  petit  MaueiH,  i^talt  établi  sur  la  plaee  de  re  babi,  pr^i  le  palali  de  Jaitiee. 
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par  lesditz  maistres  bouchîers,  en  aduerlissant  touteflToys  Jàe^ 
sieurs  les  consuls  de  la  présante  ville  que  pour  lors  seront, 
quinze  jours  paravant,  porvcu  quo  ne  soit  tenaps  de  caresme, 
auquel  vendront  le  dict  moton  à  rayson  de  cinq  patatz  et  un 
denier  pour  livre  et  ne  pourront  sens  ;  les  diti  bouchiers  ne 
permettront  estre  leué  la  rognonade  des  motons  ;  et  en  les- 
dictes  tables  des  dicts  motons  ne  pourront  ne  leur  estre  loysi- 
ble  faire  coupper  aultres  chairs  que  les  motons,  sur  la  poyne  de 
cinq  florins  pour  chascune  table  et  pour  cbascune  foys,  apliqaa- 
blc  la  dicte  poyne  à  sçauoir  la  dicte  :  la  tierce  partie  au  roy,  nostre 
syre  ;  l'autre  tiers  a  la  partie  dénonciante  et  l'autre  tiers  à  la 
œuvre  des  hiodes  des  fontaines  de  la  présante  ville,  laquelle 
poyne  est  leuuée,  stîppullée  pour  tous  ceulx  qui  y  auront  inté- 
rêt z^  par  le  notaire  et  secrétaire  du  conseil  soubisigné. 

Item  seront  tenus  les  susnommés  maistres  bouchiers,  pouruoir 
les  dictes  deux  boucharies,  tant  grande  que  petite  de  la  présente 
ville,  do  chairs  de  bœuf  et  vaches  bonne  et  à  souffiszance  et 
dycclles  en  formeront  et  en  feront  troys  tables  en  chascun  des 
dicts  mazels,  et  uendront  et  porront  vendre  la  chair  des  dicts 
bœufs  et  vaches  pour  le  pryx  est  et  à  rayson  de  deux  sols  et  un 
denier  pour  liure  le  dict  temps  durant  «  sauf  réserué  despuys  les 
festes  de  Pasques  jusqucs  aux  fesles  de  Penthecouste  de  chas- 
cune année  du  dict  temps  durant ,  auquel  temps  uendront  et 
porront  uendre  les  dictes  chairs  do  bœuf  et  vaches  pour  le  poy 
et  à  rayson  de  cinq  pactali  pour  liure^  sur  la  poyne  quedessus  et 
appliquable  que  dict  est. 

Item  seront  tenui  les  dicts  maistres  bouchiers,  pourvoir  les 
dictes  deux  boucharics  siuc  mazelz  de  la  dicte  ville,  de  bœufs 
et  vaches  de  la  Caumètc  (I)  bons  et  gras,  le  dict  temps  durant, 
despuis  les  festes  de  Pasques  jusqucs  à  la  feste  de  Sainct-Jehan- 
Baptiste,  pour  prix  et  en  la  forme  et  quallité  que  dessus. 

Item  seront  tenus  les  ditz  maistre  bouchiers,  de  fournir  les 
dictes  boucharies  de  fédes,  chieures  et  menons,  et  de  iceOes  en 
feront  une  table  en  cliascune  des  dictes  boucharies ,  de  telles 
chairs  pourront  vendre  et  uendront  pour  le  poys  et  rayson  de 

j:  U  Cran  d'ArlM. 
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quatre  paclatz  el  un  denier  pour  liure  le  dict  temps  durant,  ou 
vrayement  fairont  les  dittz  maistres  bouchiers  en  liberté  telles 
fédes,  chioures  et  menons  uandre  et  faire  vandre  en  les  tables 
du  bœuf,  et  menons ,  touleffoys  quMIz  ne  vendront,  ne  porront 
uandre  telles  cbieures,  fèdes  et  menons,  mesles  auec  le  bœuf  ne 
en  feront  souquet  do  l'ung  à  l'aultre ,  mais  cbascun  à  pari  el 
séparément,  bœuf  pour  bœuf,  menon  pour  menon.fède  pour 
fède,  chieure  pour  chieure,  sy  non  en  tant  que  procéderont  de  la 
volonté  de  Tachapteur,  sur  la  dicte  poyne  appUquable  coroncie 


Ilem  seront  tenuz  Icsdicis  maistres  boucbiersfornir  les  dictes 
boucharies  de  pourceaux  et  trcues  (4  )  bons  et  soullizans  le  dict 
temps  durant,  acomm:insant  despuys  la  feste  de  Sainct-Michel 
(2)  do  cbascun  an,  jusques  à  caresme  prenant,  et  desdictz  porcz 


(1)  TrulM. 

(2)  LVgorgement  et  la  vente  des  viandes  de  eochon.  qni  ne  pouvaient  avoir  lieu, 
depais  longues  années,  que  vers  la  Toussaint,  ont  été  fliés  de  nouveau  à  la  In  du 
mois  de  septembre  par  un  arrêté  du  maire  ainsi  conçu  : 

Nous  conseiller-d'état,  maire  de  la  \ille  de  Marseille ,  membre  de  la  chambre  dCH 
députés,  officier  de  l'ordre  de  la  Lt^gion-d'Honneur, 

Vu  notre  arrêté  du  0  octobre  1833  qui  fixe  au  15  octobre i*}  de  chaque  année 
l'époque  de  regorgement  et  de  la  vente  dos  viandes  de  cochon  dans  l'intérlear  de 
la  ville; 

Prenant  en  considération  les  observations  qui  nous  ont  été  adressées  pour  de- 
vancer l'époque  indiquée  du  1 5  octobre . 
ARRÊTONS  : 

Article  1er. 
l/époque  do  regorgement  et  de  la  vente  des  viandes  de  cochon ,  dans  l'intérlenr 
de  la  Tille,  fixée  actuellement  an  1 1>  octobre,  sera  devancée,  à  compter  de  cette  an- 
n<^.  et  pourra  avoir  lieu  dés  le  premier  octobre. 

Art.  2. 
Ijn  autres  dispositions  de  notre  arrête  du  9  octobre  1833  sont  maàntennes. 
Fait  à  Marseille,  en  l'hétel  de  ville,  le  30  septembre  1844. 

Signé,  RKYNARD. 


(*)  Cet  arrêté  perte  la  date  du  9 et  non  do  15  octobre  1833i  en  voici  la  teneor  t 
Nous  maire  de  la  ville  de  Marseille,  rheTalirr  de  la   l>gion-d'HooiieQr, 
Va  les  lois  Om  16-24  aoàt  1790.  12-22 juillet  1791,  qui  chargent  raatorité  mnniri- 
pale  de  veillrr  à  tout  ce  qui  i>rut  intéresser  ia  propreté,  la  ttirttt  et  /«  saluirité  pm- 

Considérant  que  plusieurs  libattoirtpartirulirrt  et  clandestins  ont  été  établis  depuis 
quelque  temps  snr  divers  points  rapprochés  de  la  viUr,  rt  qn'un  grand  nombre  de 
porcs  y  ont  été  égorgés,  san»  que  leurs  viandes  aient  été  préalablement  inspectées  à  la 
tuerie  publique; 

Qu'il  est  constant  que  lorsque  parmi  les  porcs  que  l'on  amène  è  Marseille,  il   en  est 
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ci  treucs  en  feront  el  forniront  une  table  en  chascune  dos  dictes 
boucliarjes  de  soufQzance  bons  et  sainclz  et  iceulx  vendront 
pour  le  poys  et  à  raywu  de  six  pactaciz  pour  livre,  et  ne  pour- 


qoi  looC  reconous  léprvux  oa  attdnU  d'antres  maladie*,  par  lea  marelMiKb  oa  pro- 
priétaire» .  ceux-ci  ne  lc«  introdniaent  point  et  les  Tendent  an  ddion  de  la  TiUe  ; 

Considérant  qn'il  ioporte  de  prendre  des  meSBrss  ponr  préirenir  les  ineonvMents 
«pu  réavllcraient  pour  In  salnbffité  pnbliqne  de  rexislenoe  d'abattoirs  dandestiM  et 
de  Tentes  fraodnleoses  ; 

Considérant  qne  d'après  les  lois  mentionnées  et  cdie  du  38  plnTioee  an  VIII  ,  le 
maire  a  droit  de  prescrire  I  tovt  boocber  et  charenticr  de  la  commune,  de  Crire  abattre 
le»  bcstianz  è  la  toerie  pnbliqne  et  non  ailleors;  de  déterminer  hors  de  la  Tille  les  lieux 
où  peuTentétre  abattus  des  bestiaux;  de  faire  enfin  des  règlements  de  police  locale 
pour  tout  ce  qni  se  ratta^e  an  serTÎce  intérieur  des  abattoirs,  et  qne  ces  attributions 
municipales  ont  été  eonsacrées  par  rrrét  de  la  conr  de  cassation  dn  18  décembre 
1827; 

Par  tons  ces  motifs  et  considérations  . 
ARRÊTONS  : 

AaTtcLa  1er 

Tout  abattoir  particulier  destiné  èl'éf  ornement  des  porc*,  tmux  et  agneaux  ,  'et  en 
général  de  quelque  espèce  de  bétail  que  ce  soit,  ne  pourra  être  établi  qu'à  un  rayon 
de  3,600  mètres  an  moins  bors  de  l'enceinte  de  la  Tille ,  è  partir  dj  la  barrière  de 
l'octroi,  et  sur  l'autorisation  préalable  de  l'autorité  municipale. 

Toutes  personnes  qui  aniaient  des  abattoirs  clandestins,  soit  dans  l'intérieur  de  la 
TïUe,  soit  an  «lebors  dans  un  rayon  moindre  qne  celui  ci-deasas  déterminé,  seront  teiiaea 
d'en  cesser  immédiatement  l'exploitation. 

Les  abattoirs  actuellement  existant  à  plus  de  3.600  mètres  de  distance  de  la  Tille,  x 
partir  de  la  barrière  de  l'octroi,  sont  nulnlenns;  toutefois,  leurs  propriétaires  dcTront  les 
déclarer  à  l'administration  municipale  dans  un  délai  de  15  jours  ;  faute  de  qnoi  ,  ils 
seront  considéré*  comme  illicites  et  suppriniév  comme  tds . 
AsT.  2. 

Tons  boncbers  et  cbarcutiers  qui  n'exploiteraient  pas  no  abattoir  autorisé  par  la 
disposition  qni  préoède,  dcTront  abattre  leur  bétail  è  l'abattoir  public. 

Ils  l'y  conduiront  accompagné  d'un  passe-debont  délirré  aux  boréaux  des  barrières 
del'octroi, ensuite  de  b  consignation  des  droits  .  bqnelle  sera  remboursée  en  représen- 
tant aTec  ledit  passe -debout  le  même  nombre  de  bestiaux  abattus  et  empreints  de  la 
marque  de  la  rille,  constatant  la  Térification  de  l'inspecteur  des  Tlandes. 

Dans  le  cas  on  un  ou  plusieurs  des  bestiaux  égorgés  auraient  été  retenus  h  l'abattoir 
public  ponr  can$e  d'insalubrité,  il  en  sera  justifié,  an  bureau  de  l'intrtKlnctioB ,  au 
moyen  d'un  tertificat  de  1  Inspecteur  prédté,  qui  deera  être  Tîsé  par  lecbef  du  poste 
de  l'octroi  placé  près  l'abattoir  public.  Les  eiandes  malsainea  sei*nt  eafonie*  dans 
le  local  de  l'abattoir  pnblic  è  ce  destiné. 

AsT.  3. 

l/égOTgement  elle  Tente  des  cocbont  ne  pourront  commencer,  tant  dans  la  Tille  que 
dans  la  banlieue,  aTantle  t6  octobre  de  cbaque  année. 

Toutefois,  pour  respectai'  d'anciennes  babitude*  et  pour  satisfaire  aux  réclamations 
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roDl  les  dicls  bouchiers  leuer,  ne  fère  lever  les  poppes  (kâ  ehain), 
De  lare,  si  n*est  que  pour  faire  les  saucizes  et  ne  anieroD  faire, 
ne  donner  soucquetdes  pieds,  testes,  aareilles,  ne  muzeaax  «nue 
meures,  mais  cella  uandronl  à  part  c'est  cervelhes  du  poorceaa 
avec  les  museaux  siue  mourres,  à  rayson  de  six  pactatz  pour 
pièce,  sur  la  dicte  poyne  appliquable  comme  dessus. 

Item  seront  tenuz  les  dîcls  maistres  bouchiers,  uandre  ou  fére 
uandre  les  leuades(l)  tant  des  motons  queberbis,  chieavres  et 
menons  pour  le  poys  et  rayson  de  dix  pactacz  pour  pièce  assauoir 
est,  lefoys  six  pactatz, le  leau  (2)  troys  pactatz  elle  blesquin  (3) 


de  la  grande  majorité  des  cbarcotiers,  le  délai  d'dessu  est  fixé,  pour  U  présente  anoée. 
an  20  de  ce  mois. 

Avant  ladite  époqae,  tontee  Tiandes  de  cochon  qui  pourraient  être  déooaTcrlet  • 
Mities  et  iinmédiateineat  en  fouies  par  lea  soins  da  commissaire  d«  poUœ. 
AsT.    4. 

Les  porcs  morts,  introduits  entiers  on  dépecés  apr<b  le  15  octobre,  seront  i 
I  chaud  aux  barrières  d'entrée,  indépendamment  de  pareille  marque  qoi  devn  lew 
être  appliquée  par  l'inspecteur  de  la  tuerie  auquel  ils  seront  préseatés. 

Ensuite  des  inspections  qui  seront  faites  chex  tes  charcutiers  circonscrits  d 
ou  dans  les  limites  ci'dessus  déterminées,  les  viandes  de  porc  qui  ne 
revêtues  desdites  marques  seront  aussi  saisies  et  enfouies. 

Celles  Tenant  du  dehors  et  qui  seraient  soumises  è  l'inspeeteor,  sans  !•  1 
l'octroi,  seront  par  lui  retenues  josques  ft  justification  de  l'acquit  des  droits  4'« 
ensuite  de  laquelle  il  les  remettra,  marquées  de  sa  part,  au  propriétaire,  si  éûmMÊà 
saines. 

AsT.  5. 

Tous  contrevenants  aux  dispositions  du  présent  arrêté  seront  pcrarsoivis  «t  puais 
conformément  aux  lois  et  règlements  de  police. 

AsT.  6. 

Le  préposé  en  chef  de  l'octroi,  les  commissaires,  inspecteur  et  agensdo  police,  les 
gardes-champétres,  l'inspecteur  des  viandes  3i  l'abattoir  public  et  les  sergents  de  viUs 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  procurer  et  surveUler  r«xécntion  du 
présent  arrêté,  qui  sera  préalablement  soumis  ft  l'approbation  de  M.  le  préfet  du  dé> 
partement  pour  être  ensuite  publié  et  affiché  dans  tous  les  lieux  accoutumés  de  celle - 
ville  rt  de  son  territoire. 

Fait  à  Marseille,  en  l'Hêtel  de  Ville,  la  9  octobre  1833. 

Max.  CONSOLAT. 

Vu  et  approuvé  par  nous  conseiller-d'état ,  préfet  des  Bonches-du*Rhdne . 

THOMAS. 


(1)  Usabbatis. 

(2)  L«inuu. 
la)  La  rate. 
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ung  pactat  et  telles  leuades  uendront  ou  ferront  uaodre,  tant 
eosambleouséparément,  à  la  pétition  etreqoestre  des  achapteurs. 
et  ne  pourront  laysser  desdits foys  quant  viendront  à  les  uandre, 
elles  leuer  de  la  bestequejusques  à  lesguard  du  roygnoo,  sur  la 
dicte  poyne  applicable  comme  dessus. 

Item  seront  tenuz  les  dicts  maistres  bouchiers  uandre  ou 
foire  uandre  les  leuades  de  pourceaulx  et  roiguons  pour  le  poys 
de  six  liards  pour  pièce ,  c*est  le  foys  un  solz  et  le  leau  deux 
liards,  sur  la  dicte  poyne  applicable  comme  dessus. 

Item  seront  tenuz  les  dictz  maistres  bouchiers  uandre  ou  faire 
uandre  les  saulcisses  bonnes  et  bien  faictes,  pour  le  poys  et 
à  rayson  d'ung  solz  pour  liure,  auec  pacte  et  condition  que  aul- 
cone  aultre  personne  ne  pourra  faire  saulcisses  pour  uandre, 
aultrement  que  les  dictz  maistres  bouchiers  sur  la  poyne  de  deux 
florins  (4),  applicable  la  tierce  partie  au  roy,  nostresire;  aux  aides 
des  fontaines  (2) de  la  dicte  présante  uille  et  Taultre  tiers  auxdictz 
maistres  bouchiers  stippullant  comme  dessus. 

Item  est  de  pacte  que  les  dictz  maistres  bouchiers  seront  tenuz 
60  liberté  de  uandre  les  piedz  et  trippes  des  dictz  pourceaulx  à 
learpkisir  et  liberté. 

lîem  seront  tenuz  les  dictz  maislres  bouchiers,  uandre  et  faire 
uandre  les  testes  desmoustons.  berbis,  chieures  et  mennons  auec 
les  deux  pieds  de  deuant  nels  de  cornes  et  peau,  à  rayson  de  ung 
pactat  pour  pièce. 

Item  seront  tenuz  les  dictz  maistres  bouchiers  uandre  les  trip- 
pes tant  des  moutons  que  chieures,  berbis,  mennons,  pour  le 
poix  et  à  rayson  de  cinq  pactatz  pour  pièce. 

Item  est  de  pacte  que  les  dictz  maistres  bouchiers  seront  en 
liberté  et  pourront  uandre  toute  chair  de  laict  à  leur  liberté,  à 
poix  ou  sans  poix  et  cy  estoict  cas  que  vendissent  à  poix  les 
dictez  chairs  les  pourront  uandre  pour  le  poix  et  à  rayson  de  six 
pactactz  pour  liure  comme  le  mouston. 

Item  est  de  pacte  que  les  dictz  maistres  uandront  et  pourront 
uandre  les  chevraulxen  leur  liberté. 


(1)  Sa  valeur  élail  de  IG  à  17  livres. 

(2)  Ouvrier  des  fontainei. 
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Ilem  est  de  pacte  que  aulcuoe  aalire  personoe  de  quelque 
estât  et  condition  que  soict  ne  pourra  uandre  cheYraalx  eo  h 
présante  uille,  mais  sy  n'est  que  les  dicti  bouchiers  oa  deppaléi 
par  eulx;  toutefoys,  est  permis  à  chasoun  depouooir  achapler  et 
vifz  pour  sa  provision  et  sa  mayson,  sur  la  poyne  qoedeoBoe  de 
deux  florins  appliquâmes  comme  dessus. 

Item  est  de  pacte  que  les  dictz  maistres  boucbiers  uaooirooloo 
feront  uandre  les  testes  de  cheuraulx  à  ayson  de  aog  toi  pour 
pièce. 

Item  est  de  pacte  que  les  dictz  maîstree  boucbiers  oaodronl  el 
feront  uandre  les  trippes  des  chevraulu  bettes,  à  raysoo  de  Iroie 
pactactz  pour  pièce. 

Item  uandront  et  seront  lenuz  faire  vendre  les  dictz  maistres 
boucbiers  les  agnaulx  de  camp  (4  )  masles  et  femelles,  à  rayson 
do  six  pactatz  pour  liure  ou  vraycment  sanspojser  à  leur  plaisir. 

Item  est  de  pacte  (lue  les  dictz  maistres  boucbiers  seront  en 
liberté  pour  uandre  les  graisses  à  leur  plaisir,  excepté  et  résenié 
qu'ilz  seront  tenutz  uandre  et  expédier  aux  particulières  person- 
nes de  la  présante  uille  et  aux  paticiers  pour  faire  leurs  pastes  à 
menu,  de  gresso,  pour  leur  prouision.à  rayson  de  neuf  paciats 
pour  liure. 

Item  est  de  pacte  que  la  dicte  cité  siue  Messieurs  les  coiisals 
que  à  présant  sont  et  que  seront  par  le  temps  aduenir,  au  nom  el 
pour  la  part  de  la  uniuersité  de  la  dicte  Marseille  seront  tenutz 
pourueoir  d'adoubadours  aux  despens  de  la  dicte  uniuersité  du- 
rant le  dict  temps  pour  accoutrer  le  dict  bétail. 

Item  est  de  pacte  que  les  dictz  sieurs  maistres  seront  tenutz 
bien  duement  fournir  la  dicte  cité  de  toutes  chairs  et  à  soufBsanoe 
et  que  dict  est  bonnes  et  seront  tenutz  do  commancer  et  à  copper  et 
tenir  de  chair  les  dictz  boucheries,  pour  distribuer  au  peuple,  de 
matin  à  la  aue  maria  jusques  à  dix  heures,  et  après  dessus  com- 
menscront  à  copper  et  distribuer  à  uandre  de  une  heure  après 
midy,  jus(iues  à  la  aue  maria  de  soir.  La  chair  qu'ilz  oopperont 
et  distribueront  le  matin  seront  tenutz  la  tuer  le  matin  et  le  serre 
(2)  précédant,  et  les  chairs  qu'ilz  copporont  après  dessus  tueront 


1 1  ;  Ou  tMiU'ud  |Nir  agneaux  de  camp  les  agncauK  qui  onl  atlemt  l'ége  de  tli  mois 
i)  Oint  ta  ioirtednjour  précèdent 
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de  malin  pour  et  au\  fins  que  oe  soieot  chauldes  quand  les  distri- 
bueront, fors  et  excepté  au  cas  qu'il  n'y  eust  asseï,  auquel  cas 
pourront  tuer  fresche  chair  sur  la  dicte  poyne  applicable  comme 
dessus. 

Item  est  de  pacte  quecy  le  bestail  des  didz  bouchiers  faisoit 
ou  faisoit  faire  bonne  taresiae  dommage  au  taroir(4)  du  dict 
Marseille,  ou  vrayement  pastoreaulx  (2)  ou  gardes  du  dict  bestail 
seront  tenutz  les  dicti  maistrcs  bouchiers  payer  la  reten  ue  accel- 
luy  qui  sera  dampnifié  à  la  extimation  des  estimateurs  esleuiet 
jurés  de  la  dicte  cité,  et  la  consignation  appartiendra  à  Messieurs 
les  consuls  qui  sont  ou  seront  pour  lors,  et  ne  sera  loisible  à  eulx 
recevoir  comme  appellnble,  et  les  quels  extimateurs  ne  feront 
aucune  extime  ni  tare  que  prcallablement  ils  n*ayent  notisse  des 
dicli  bouchiers. 

Item  est  de  pacte  que  les  dictz  maibtres  bouchiers  n'auseront, 
ne  leur  sera  loysible  tenir  au  terroir  ou  terre  de  la  dicte  cité  de 
Marseille  que  deux  mille  motons  en  uog  coup,  et  les  quels  mo- 
tons  et  aultres  bestiaux  n'auseront  entrer  dans  les  uignes  ne 
prés  (3)  sans  la  licence  et  consentement  de  cculx  à  quy  les  dictz 
prés  et  uignes  appartiégnent,  et  se  estoit  cas  que  le  dict  bestail 
vint  entrer  dans  les  dictz  uignes  et  prés  les  dictz  roaistres  bou- 
chiers seront  teuutz  payer  lesdommaiges  et  intérestz  de  tels  près 
et  uignes  dampnifiez  aux  maistres  de  qu'ilz  seront  à  Textime 
et  cognoissance  des  dictz  extimateurs;  et  ouitre  payeron;  les 
dictz  maistres  bouchiers  la  poyne  que  dessus  applicable  comme 
dessus. 

Item  est  de  pacte  que  les  dictz  maistres  bouchiers  n'auseront 
uandre  ne  foire  uandro  ny  mettre  ou  faire  mettre  dans  la  pré< 
santé  cité  et  terroir  d'icelle  aucun  bestail  actaint  ou  suspect  de  la 
maladie  de  cas  ny  morvus  (4),  sur  la  poyne  de  cinquante  florins 
applicable  comme  dessus. 

Item  est  de  pacte  que  les  dictz  maistres  bouchiers  seront 
leniiz  de  tenir  une  table  de  motons  bons  et  souffizans  le  temps 


.il  Terroir. 

•i)  Bergers. 

:»>  Prr. 

i^  I)c  maladirt  t-onUgieutH'» . 
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de  caresme  bien  foroie  pour  les  mallades,  pour  le  poi\  et  à 
raysou  de  six  pactactz  pour  Hure,  comme  dessus. 

Item  est  de  pacte  que  les  dictz  maistres  bouchiers,  cy  adueooit 
peste  en  la  présanle  ville,  que  Dieu  nous  en  garde,  seront  tenaz 
tenir  au  terroir  de  la  présante  cité  de  Marseille  six  tables  de  bons 
moutonset  souffîzamment  fornies  et  aussi  ladicte  cité  de  Marseille 
bien  fomie  et  seront  les  dictez  six.  tables  en  lieux  suyantz  MBauoir: 
une  au  terroir  d'Aygalades  et  Taultre  à  la  Grotte  (4),  Taultreè 
Saint  Hierosme ,  l'auUre  à  la  Font  dous  Payans  (2),  Taultre  à 
Sainct-Thys  (Saint-Loup  )  (3)  et  Taultre  à  Sainte-Marguerite  (4). 

Item  est  de  pacte  qu'aucune  personne  ne  ausera,  ne  pourra  uan- 
dre  ny  copper  chairs  dans  ne  de  hors  la  présante  cité  sy  nest 
que  les  dictz  maistres  bouchiers  ou  depputéz  par  eulx  sur  la 
poyne  de  cinquante  florins  pour  chascune  foys  applicable  comme 
dessus,  et  confiscation  de  telles  chairs  confisquées  aux  dictz 
maistres  bouchiers. 

Item  seront  tenuz  les  dictz  maistres  bouchiers,  payer  ez  exti- 
mateurs  jurés  et  députés  par  le  conseil  de  la  présante  uille,  vingt- 
cinq  florins  et  ce  pour  la  moitié  de  cinquante  florins  que  donne 
la  dicte  ville  et  i  ité  aux  dictz  extimateurs  pour  leurs  sallaireset 
vaccalions,  et  des  taches  et  dommaiges,  les  dicli  extimateurs  ne 
feront  point  de  mandementz,  mais  tant  seullement  ung  tiltre  des 
dommaiges  que  se  trouueront  estre  faictz. 

Item  est  de  pacte  que  quant  viendra  le  tem|)s  de  tailler  (5)  les 
pourceaulx,  les  dictz  maistres  bouchiers  seront  tenuz  raysonner 
notifier  au  confenu  (6)  de  la  gabelle  des  estrangers  qu'est  au  pré- 
sant  ou  que  pouront  estre  por  le  temps  aduenir,  tous  et  chascuo 
les  pourceaulx  qu'ilz  feront  entrer  dans  la  présant  ville,  pour  la 

(  I )  /^  quartier  det  CrotUt.  dont  le  nom  vient  de  KpUir/yj,  crypte,  voûU  mk- 
terraine. 

(2)  Le  quartier  St. -Barnabe,  lequel  prend  son  nom  de  Barnabe  CapélU .  naUirt 
de  ManeilU,  qui,  en  1 535.  /Il  â  Véçliie  de  ce  quartier  det  dont  contidérabUt  en  lui 
imposant  ton  nom . 

(3)  Son  ancienne  appellation  est  Centhit,  dont  on  a  fait .  par  cornipUou.  Saint* 
Thys. 

(4)  De  MiiRGARiTA,  la  perle. 
r>)  Châtrer. 

A>  Aq  fermier  ou,  pcut-Hrc,  au  commis  du  fermier . 
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prouision  des  dtclz  boucbiers»  desquels  ne  payeroot  aucune 
gabelle,  fors  et  excepté  de  ceuUque  sallerout  ou  feront  saller,  des- 
quels payeront  la  gabelle  commme  les  aultres  cieutadios,  et  tous 
les  pourceaulx  que  les  dictz  maistres  bouchiers  conduiront  et 
feront  entrer  en  la  présante  ville,  iceuix  feront  entrer  par  le  por. 
tal  royal  (4  )  et  non  pour  au  lire;  prohibissant  et  défendant  à  toute 
personne  tant  eslragiers  que  pouingz  fassent  vindre  des  dictz 
bouchiers,  ils  nayenlny  permettent  entrer  ou  faire  entrer  aulcuns 
pourceaulx  dans  la  présanle  cité  morts  ou  vifs ,  si  non  que  pour 
ung  ou  deux  pour  la  prouision  de  leur  mayson  ,  sur  la  poyne  de 
confiscation  de  tels  pourceaulx  et  de  cinquante  florins,  applicables 
comme  dessus. 

Item  que  aulcune  personne  nausera  uandre  aulcune  chair  de 
pourceaulx  salléenysal  prese,  quelle  naye  deument  quinze  jours 
au  sel  sur,  la  poyne  de  confiscation  de  telles  chairs. 

Item  que  les  dicts  maistres  bouchiers  nauseront  mettre  au 
terroir  de  la  dicte  cité  do  Marseille»  aulcuug  porceaulx  ny  bestail 
caboan ,  ny  les  tenir  au  dict  terroir  sy  n'est  au  terroir  gast  (2)  ; 
en  le&oonduysant  au  dict  Marseille  les  feront  passer  aux  chemins 
royaulx  et  carreyrades  (3) ,  sur  la  poyne  de  cinq  florins  pour 
chascune  foys,  applicable  comme  dessus. 

Item  que  les  dicts  maistres  bouchiers  seront  francs  de  toute 
chair  que  vendront  fresche  et  de  toute  gabelle,  et  jouyront  des 
libertés,  statuts  et  priuiléges  de  la  dicte  cité,  comme  les  cieu- 
tadins. 

Item  que  les  bouchiers  qui  copperont  le  caresme  nauseront 
maistre  leur  bestail  au  taroir  du  dict  Marseille,  que  quinze  Jours 
auant  caresme  prenant,  sur  la  poyne  de  deux  florins  appUquables 
comme  dessus. 

Item  sera  tenue  la  dicte  cité  bailher  et  prester  aux  dicts  mais- 
tres bouchiers  pour  nétoyer  les  adobados ,  quant  en  auront 


(1)  La  porte  ropale ,  située  au  commeneetÊunl  et  en  face  de  la  rue  des  Fabrei. 
yoffez  ee  que  nous  avtms  dU  relativement  à  cette  porte,  dam  le  1er.  9ot.,  p.  147, 
et  dans  le  2e.  vol.,  p.  331. 

(2)  Dans  tes  terres  (fastes. 

'Z)  CAHRAiiiU.  LesCAKKKiKU  soHt  de  larges  ohewUnspar  lesquels  les  troupeaux 
peuvent  passer  à  Vaise  et  trouver  en  même  temps  leur  nourriture:  les  DaaIu  sont 
des  voies  particulières  qui  conduisent  aux  pdturagesde  la  commune  tt  auxCAK- 
RAimu. 
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besoing  les  ponlonnairs  (4  ) ,  sans  aocang  prémy  oy  ooost ,  si 
n'est  ce  que  vouldront  donner  aux  dicts  pontainers  gracieu- 
sement. 

Item  est  de  pacte  que  cy  les  dicts  maistres  bouchlers  oeolleol 
fermer  les  boucharies  ou  couppent,  le  pourront  faire,  pourvea 
toutefoys  qu'ils  seront  tenus  tenir  les  chairs  ao  mieolx  en  poblio 
en  quallité  que  chascun  les  puissent  veoîr,  sur  la  poyne  de  aog 
florin,  applicable  comme  dessus. 

Item  est  de  pacte  que  lesdicts  maistres  bouchlers  seront  leoas 
bien  et  duement  seruir  tant  le  pauure  que  le  riche,  chascan  en 
son  endroict,  tant  en  la  présante  ville  que  au  taroir  d'icelle  k  la 
poyne  que  dessus. 

Item  est  de  pacte  que  lesdicts  maistres  bouchiers  auront  du- 
rant ledict  temps  toutes  les  belles  (2)  accoustumées  pour  tenir 
leur  bestail  et  que  aulcune  aultre  personne  de  quelque  estât , 
condition  que  seront  ne  pourront  mettre  aulcung  bestail  es  autres 
boUes  sur  la  poyne  de  cinquante  escus  et  confiscation  de  tels 
bestails  applicable  la  tierce  partie  au  roy ,  l'aultre  tiers  aux  répa- 
rations des  fontaines  de  la  présente  ville,  Taultre  tiers  aux  dicts 
maistres  bouchiers. 

Item  seront  tenuz  les  dicts  maîtres  bouchiers  mettre  et  tenir 
varlets  et  serviteurs  pour  servir  et  tailler  les  chairs  es  dictes 
boucheries  souffisants  et  gens  de  bien ,  lesquels  demeureront  el 
feront  chascun  son  prix  sur  la  poyne  de  confiscation  de  la  chair 
et  quinze  pactaz  por  chacune  foys  que  ce  treuucront  colpables 
au  dict  poix ,  et  telle  chair  sera  confisquée  au  poy  de  la  dicte 
chair  et  les  dicts  quinze  pactatz  seront  pour  poyne  estipallée 
comme  dessus. 

Item  seront  tenuz  les  dicts  maistres  bouchiers  ou  qui  par  euli 
fera  porter  ou  feront  porter  et  geeter  dehors  de  la  présante  ville 
les  immondices  de  sang  et  aultres  immondices,  et  les  conduire 
en  lieux  acoustumés ,  et  que  près  des  adobados  ny  dedans 
mises  feront  sueilhes  pour  tenir  fumyer ,  ny  aultres  immon* 
dices,  soubz  la  poyne  que  dessus,  appliquablo  comme  dessus. 


il)  De  POMTOV,  tortt  de  bateau  dont  oh  le  sert  pour  le  curage  du  port. 
(I)  Localités. 
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liem  est  de  pacte  que  cy  durant  le  dict  temps ,  les  dicts  mais- 
1res  bouchicrs  ou  aultres  par  eulx  venant  à  fallir  de  fornir  en  la 
manière  et  quallité  que  dessus  la  présante  ville,  en  quelque  temps 
que  ce  soict  et  comme  est  cy-dessus  cappitulé  et  aultres  cas,  les 
dtcts  maistres  bouchiers  siuc  peureux  et  pour  eux  tous  promet- 
tent donner  à  la  dicte  cité  pour  leurs  dommaiges  et  intérêts  d*icelle, 
mille  escus  dor  sol  (\),  lesquels  mille  escus  la  dicte  cité  en 
puisse  faire  et  dépenser  à  son  plaisir  et  volonté  ,  et  ce  par 
manière  de  poyne  commandée  et  stippullée  comme  dessus. 

Item  est  de  pacte  et  convenu  entre  la  dicte  université  et  les 
dicls  maistres  bouchiers,  que  si  dans  le  dict  temps  Ton  venoit 
mettre  garnison  dans  la  présante  ville  de  Marseille ,  que  les  dicls 
maistres  bouchiers  seront  tenus  pourueoir  de  chair  oultre  \a  pro- 
uision  de  la  dicte  ville ,  des  galères  et  aultres  vaisseaux  estants 
au  service  du  roy  ,  et  de  extraordinaire  jnsques  à  troys  mille 
hommes  de  telle  garnison. 

Item  est  de  pacte  que  les  dicts  maistres  bouchiers  par  meil- 
leure caution  de  la  dicte  université  et  pour  obseniation  des  cho- 
ses dessus  capitolées,  en  seront  tenus  de  donner  plaigqes 
ydoynes  et  suffisantes  jnsques  à  la  somme  de  mil  escus  inoonti- 
nant  faictc  par  les  dicts  bouchiers. 

Item  est  de  pacte  que  les  dicts  maistres  bouchiers  ne  leur 
commis  et  depputés ,  n'auzeront  tuer  ne  faire  tuer  aulcuns 
pourceaulx,  motons,  bœufis,  ne  aultre  bestail  par  les  mes,  ny 
aultres  parties  du  dict  Marseille,  fors  et  excepté  es  lieuz  accous- 
tumés  et  depputés  pour  ce  faire,  sur  la  poyne  de  cinq  florins 
pour  chascune  foys  estippullée  et  appliquablecoomie  dessus. 

Item  est  de  pacte  que  les  dicts  maistres  bouchiers  ou  aultres 
par  eulx  ne  auserout ,  ne  permettront  entrer ,  ne  faire  entrer 
aucuns  beslailsdanslesdevendudes(2]  despuys  oommancement 
de  feurier  jusques  à  la  fin  de  may ,  soubs  la  dicte  poyne  de  uog 


( I  )  Bn  l'an  I  ft  I  b.  dit  Kaf A  dtnt  ton  Histoire  éêMmntUU.  Coom  S.  p.  SS8.  réeu 
d'or  soi  volait  vingt-cinq  sols  tournois.  Le  toi  tonrnolf  correspond  à  30  oa  32 
sont  de  notre  monneie. 

{i)  Terres  geitee  eommnneles. 
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florin  pourchascune  foys,  slippuléeet  applicable  comme  dessus* 
Ainsi  signé,  Pierre  Albertas,  consul;  AifDaé  Vassal  ,  con- 
sul ;  BARTHéLEMT  RupFi .  assesscur  subrogé  en  abseoce  de 
Paul. 
A  esté  receu  le  dict  acte  dessus  nommé  et  chappitres  y  nom- 
més et  déclarés  par  maistre  Rambert,  notaire  et  secrétaire  aussi 
du  dict  conseith. 

{Archivée  de  la  ville,  28*  ieetion,  1*'  regiHre  dê$  déîib. 
du  eonseil  municipal,  f'  39  d  44.) 

1616.  Janvier,  12.— JUybrmallofi  du  pHx  du  pain  à  Marseille. 

Sur  la  plainte  faicte,  en  Tannée  4583,  au  conseil  de  ceste  ville 
par  les  maistre  bolangiers  de  ce  que,  suivant  les  anciennes  tarif- 
fes  et  règlements  du  pain,  les  pétrisses  ou  maganièresqui  reuan- 
doient  le  pain  brun  estoient  grandement  auantaigées,  à  cause  que 
le  bled  que  icelles  trauailhent  est  beaucoup  de  moindre  prix  et 
beaucoup  plus  poisant  que  non  pas  celuy  que  s'employe  pour  le 
pain  blanc  et  moyen,  et  en  eiïaict  comme  cepeultvoir  à  folio 250 
du  libure  en  pergemin  dc^  estahitz  de  ccste  dicte  ville,  en  l'an- 
née 4273,  lors  qu'on  Gst  la  prcuue  et  cssay  du  pain  et  que  le  bled 
valoit  de  20  deniers  iusques  à  60  deniers  Tesmine,  Ton  faisoit  3 
deniers  par  csmine  de  diférance  du  bled  pour  le  dict  pain  brun. 
Et  d'ailheurs  que  le  prix  de  quatre  soubz  et  demy  qu'il  auoit  pour 
cbascune  esmine  de  gazan  et  manifacture  estoit  trop  peu,  d'aul- 
tant  que  dès  l'année  4  559  que  leur  feust  accordé  le  dict  pris  toutes 
sortes  de  charges  et  despances  estoient  augmentées,  ce  que  consi<« 
déré  par  le  noble  et  honorable  conseil  de  la  dicte  année  4  583,  an- 
roient  unanimement  accordé  auoc  les  dictz  maistres  bollangiers 
que  pour  Taduenir  ils  leur  seroit  augmenté  la  dicte  manifacture 
dedix-huict  deniers  qui  seroit  à  raison  desixsoubs  pour  esmine 
pour  tout  gasan  et  manifacture,  et  que  pour  le  sel  du  dict  pain 
brun  parce  que  à  la  tace  du  bled  Ton  mettoit  les  trois  sortes  de 
bled,  blanc,  moyen  et  brun,  tout  à  ung  mesme  prix,  calculation 
faicte  de  ce  vault  moings  le  dict  bled  et  tout  aultre  considération, 
acordarent  que  la  masse  d'une  esmine  du  dict  pain  brun  s'en- 
tendroit  à  l'auenir  estre  en  paste  de 4  20  Hures  7  onces,  que  sont  et 
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ycellcs  bien  cuit  :  96  livres  3  onces  .  soit  4443  onces  ;  et  que  la 
masse  d'une  esmine  pour  de  pain  moyen  s'entendroit  en  paste 
eslre  de 96  liures  5  onces,  que  sont  aussy  443  onces,  et  ycelles 
réduites  en  pains  bien  cuitz,  s^entendroit  estre  74  liures,  8  onces, 
({ue  sont  4448  onces;  et  que  la  masse  d'une  esmine  pour  faire  de 
paiu  blanc  s'entendroit  estre.  en  paste  de  79  liures,  4 1  onces  que 
sont  4  4  96  onces,  et  ycelles  réduites  en  pains  bien  cuitz  feroient  62 
liures,  6  onces,  que  sont  936  onces;  lout  lequel  debuoit  seruir  de 
fondement  pour  sauoir  en  tout  temps  le  poix  du  pain  selon  la 
diuersité  du  prix  et  manifacture.  Or,  survint  queceluy  qui  dressd 
la  (ariiïe  en  la  dicte  année  4583  lorsque  feusl  question  d'aco- 
mnncer  à  ung  bas  prix  qu'est  à  20  soubz  l'esmine  et  6  soubs  de 
manifacture  que  sont  26  soubs,  il  lui  donna  admirablement  bien 
sa  iuste  proportion,  mais  le  mal  feust,  soit  par  erreur  ou  inauer- 
tance,  que  à  mesure  qu'il  augmenta  le  prix  du  bled  il  angmenln 
aussy  la  dicte  manifacture,  car  à  40  soubz  l'esmine  voyant  que 
40  estoit  double  de  20  et'que  par  conséquent  le  pain  à  20  soubz  (4  ) 
debuoit  poiser  le  double  que  à  40,  se  laissa  aller  à  ceste  erreur 
sans  prandre  garde  que  de  ceste  falson  il  doubloit  aussy  la  mani- 
facture ;  car  26,  comprinsia  manifacture,  est  plus  que  de  la  moitié 
de  46,  comprins  la  manifacture.  et  iustement  la  moitié  de  52  que 
seroit  à  raison  de  42  soubs  de  manifacture  par  esmine,  et  à  60 
soubs  luy  en  donnoit  18  soubs,  et  à  80  soubs  lui  en  donnoit24, 
et  à  4  00  soubs  lui  en  donnoit  30,  se  fondant  que  comme  à  20  soubs 
les  6  soubz  font  30  pour  ce  aussy  en  augmentant  le  dict  prix.  Il 
lui  donnoit  tonsiour  30  pour  20  de  manifacture.  la  quelle  dicte 
tariffe  a  demeuré  icy  afficbée  depuis  le  dict  temps  iusques  à  pré- 
sent que  à  cause  du  dict  erreur  a  esté  ce  iourd'huy  xii  januier 
4646  descbirée  de  commandement  de  noble  Léon  de  Valbelle, 
Joseph  Debégue,  escuyer,  et  François  Beaulan,  bourgeois,  con- 
seuls,  en  la  présante  année;  et  d'aultant  que  lesdicts  maistres  bo- 
langiers  hont  force  extraictz  rière  eulx  de  dicte  tariffe  les  quels 
l'on  n'a  seu  recourer,  et  craignant  que  à  Tauenir  ne  voulussent  la 
faire  renaistre,  les  dictz  sieurs  conseulz  l'ont  faicte  afficher  de 


(  I  )  U  T  a  tel  errtor;  oo  a  probablement  Toola  dire  :etqn«,  par  amséquent ,  le 
ptUm  à  40  umbi  debuoit  poiser  le  double  que  à  30,  etc. 
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nouueau,  réparée  néaulmoings  du  dict  erreur, à  celle  fin  quechas- 
cun  y  voye  son  droit  el  s'en  pouuoir  seruir  au  beeoing,  auisant 
que  aus  endroictz  où  lia  à  Terreur,  cest  la  façon  qo'estoit  la  dicte 
vieille  tariffe  qu'on  n'y  doit  auoir*«u)cang  esgard.  Et  là  où  esl 
escritsuiuant  la  vraye,  cest  la  réformée,  à  la  quelle  l'on  se  doibi 
tenir  et  quand  les  parties  ne  peuueni  prandre  ung  treoaa  ne 
sont  comptées  pour  rien. 

(  Manuscrits  dm  fonds  Michel  de  Léon,  t^pparmnani  à 
tun  des  auteurs). 
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T«|i«i;r»plile. 

1288.  Juin  16  des  kalendes  (  7  mai  ). — Sentence,  rendue  à  la  reqoéte 

des  ouvriers  do  porl  de  Harseille  (portulani  ff 
operarij  porliu),  contre  les  moines  de  St.-Yictoret 
relative  à  la  délimitation  du  rivage  de  la  merducftté 
du  monastère,  depuis  Ir  bourg  de  Ste.-Catberine 
Jusqu'à  la  cbapeUede  St.-Nicolas,  c'est-à-dire  depuis 
le  quai  d'Orléans  jusques  au  fort  St.-Nicotas,  auquel 
l'ancienne  cbapelle  qui  y  a  été  enfermée  a  donné 
son  nom. 

{ Archivée  de  la  ville  ,  l»  div.,  24*  section). 

1289.  Mai  3  des  kalendes  ,  II*  indiction.  —  Rolland  Audoand  et 

Guillaume  Thomassin  ,  citoyens  de  Marseille,  sont 
désignés  par  Barras  de  Barras,  cbevalier ,  seigneur 
de  St.-Etienne,  viguier  de  Marseille,  et  par  le  conseil 
de  la  communauté ,  pour  terminer  la  délimitation 
du  territoire  de  cette  ville. 

(Vtiuprà). 

1290.  Mai  3  des  kalendes  (29  avrU),  lU*  indictkm.— Jacques  Martel, 

sur  la  réquisition  do  viguier  Alpbant  de  Soliers,  in- 
dique la  délimitation  du  quartier  du  territoire  de 
Marseille  appelé   le  Clapier  de  la  mort  du  Juif 
{adclaperium  quidicitur  mortisjud4Bi). 
(  Utsuprd). 

1294.  AoAt  14.—  Sur  la  demande  du  conseil  général  de  la  ville  vicom- 
tale  ,  des  sjndics  de  la  ville  supérieure,  du  pié\6t 
de  l'église  de  la  Major,  seigneur  d'Aliaucb ,  et  du 
Cabiscol  de  la  même  église ,  seigneur  de  St.-Jullien, 
il  est  procédé  à  la  délimitation  des  territoires  de  la 
ville  supérieure  et  de  la  ville  inférieure  de  Marseille 
et  de  celui  d'Aliaucb. 

(I^f  iuprà). 

V  35 
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110f.iiiinet8  àBÊ  Ides  (It  JailleO,  VI»  MIeUoa.— ltleiiiiiiH«e4i 
dheaiia  qiii,pail«it4aport«a  ptscast  «a  yieddela 
csffiae  ëe  U  Vierge  4e  ta  Gtfda ,  4a  cèté  de  te  mer , 
abeutiasaît  «ai  èeodies  4e  raavetoae  et  %n\  pItM 
(ad  At  4ê  Ybdima  eC  ad  jrfaMUif ,  tell  k  la  ptofe 
de  llMifedea. 

Les  termes  de  ta  cihtrte  aeoe  tMt  peaser  f  ne  te 
dmmàa  4mI  il  s*tgil  a*est  anne  f  ne  «elui  ditda  cap 
^rof,  lequel  coawneaee  ee  taoe  de  ta  pone  de  Seiat- 
▼letar,  à  parttr  da  Cbemia  d^EadeaoM,  «i  va  Aoo- 
tiràta  ptage  de  MantiadM  ea  1oB(eaatto  pied  da  ta 
oolliaede  ta  Vtef«e  de  ta  Garde. 
(Ui  mprà). 


Pin  DO  CIlIQVltlIB  VOLIIMI. 


CIRQUIÉMB  YOLUMB. 


ORDRE  CHRONOLOGIQUE 


ANALYTIQUE. 


r«Piriie. 

303         »  Sl.-Ylctor  est  martyrisé » 

420         »  Les  religieuses  Cassianites  (les 

dames  de  St.-Saofeor)  sont 
établies  à  Marseille  par  Saint- 

Cassien » 

076         »  Dinamias  a  ane   entreve   avec 

Gondalpbe  dans  Véglise  de 
St.-Etlenne  (Notre-Dame  du 

MODt) » 

735  »  Les  religieuses  Cassianites  sont 
cbassées  de  leur  couTent  par 
les  Barbares • 

1060         »  Pons  II ,  évéque  de  Marseille 

et  l'un  des  vicomtes  de  cette 
Tille,  donne  Tégtbe  des  Àoooo- 
lesaui  religieuses  Cassianites.      » 

1066         »  n  est  procédé  à  la  délimiution 

des  paroisses  des  Àceoules  et 

deSt.-Marlin » 

liai .  Foulque,  prévôt  du  diocèse  d'Àii, 

1098  août  15.  confirme  les  honneurs  ecclé- 
siastiques aui  églises  du  dio- 
cèse d'Aix,  appartenant  à 
l'abbaye  de  St. -Victor  de  Mar- 
seUle » 

XI  siècle.    »         Nom   de  l'église  des  Àecoules  à 

cette  époque. » 


3«  ParUe. 
170 


ioo 


181 


SOS 


SOS 


SOS 


163 
SOS 
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|r«  pariie. 


iJes 

Jugement  el  accord  sur  les  eontes- 

Itid  jiiUlei  a. 

tatloDs   enire  les  religiem  de 

St.-Victor  etdes  nobles  d'Aups.      » 

» 

ilttO  septembre. 

Le  cbàteau  des  Pennes  est  donné 

aoi  chanoines  dé  réglise  dir 

» 

Marseille » 

189 

1155 

Les  religieux  Senites  s'établis- 

» 

sent  à  Marseille. .•.••••••••      » 

t8B 

1162 

Likèpîul  de  Jaoffrel  Aaloi  eiis- 

lail  déjà » 

46fl 

1162 

» 

Quelques  années  après  cette  date, 
rii6pital    de  Sl.-ÀB(oine  est 

établi » 

4<rr 

1176  avrir. 

Le  cbàteau  d'Àllaoch  est  donné 

aui  cbanoines  de  réglise  de 

» 

MarseiDe » 

180 

1180 

Les  cbevaliers  de  St.-Àntelne 

eiisuient  déjà  à  Marseille. ...      » 

48S 

1184 

» 

Ildefonse,  roi  d'Aragon»  place 
l'bépiUl  du   port  St.-Giaiec 

sous  sa  seuTOgarde » 

408 

1188  décembre. 

L'bèpiUl  du  St.-Esprlt  est  fondé.     » 

419 

XU  siècle. 

» 

Lca  Dames  de  St.-SaQfeur8'te- 
tallenijdaosleur  nouveau  cou- 

vent, à  la  place  St-Tbomas. ...      » 

909 

XII  siècle. 

» 

UconTrérie  des  PénUents  blancs 
du  SU-EsprU  eiistait  déjà  à 

j» 

Maiseille » 

918 

1900 

L'bépiUI  de  St.-Jacques  des  épées 

» 

est  fondé » 

408 

1900 

L'bèpli«l  4«  St.-Cannat  est  fondé,     m 

408 

1909 

» 

Us  rtligieoi  Triniuires  s'éUblis- 

» 

sent  à  Marseille.  •• * 

413 

1908 

•Une  transactioo  est  passée  entre 

les   recteurs   de  I1i6piul  du 

St.-Esprit  et  les  religieuses  de 

St-Sauf  eur » 

490 

2«  Pirlfe. 
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!»•  Ptrtie. 

1201  janvier  4.  Rapiood  AlamaD  donne  aai 
cbanoines  de  l'égliee  de  Mar- 
seille tout  ee  qi'il  poesède  dans 
le  chàieaa  des  Penaes » 

1SM  »         Lli^itel  do  SL-Sêpaidire  tiis- 

uiid^ààMarseUle » 

I9M  »         Les    religieai    Prénonlrés    de 

Noire-Dame  da  Hont  d'Hu- 
^«•oae  arriiwnt  à  llarsellle. . .      » 

1211  »  Shigoes  de  Baui ,  vicomte  de 
Marseille,  place  l'h^piUl  do 
pont  Si.-Ginlei  soos  sa  saove- 
garde » 

1214  »  Lli^pital  de  St.'Michel  esl  fondé.      » 

1215  »         Les  reli#eoi  Dominicains  eiis- 

laienld^ià  à  Marseille » 

1219  •         Onloonance  de  Pierre,  évéqae  de 

Marseille,  sar  la  JoridicUon 
temporelle  de  la  \ille  épisco- 

pâte • 

1221  M          La  diapelle  de  Ste.-Marie-Mag- 

deleine  esi  édiSée » 

1224  »         Les  religieai  Dominicains  font 

tâtir  une  égUse  à  Marseille. . .      » 
kal.  Semenee  sarlenaodede  Joais- 

1229  Janvier  6.         sanoe  des  eaiii  de  Ifloveanoe.      » 

1230  •  L'hôpital  de  SL-TIncent  eiistait 

déjà » 

1238  »  Les    religieni    Grands-Carmes 

arrivent  à  MerseOle » 

nones.         L*égli9e  et  l'hApital  de  St.-Michcl 

1242  avril  3.  sont  donnés    à   l'abbesse  de 

IT  indiction.      St.-Pons  pour  l'éublissement 

d'un  couvent  de  son  ordre. ...      » 
ides.          (13  janvier.)  Innocent  IV  ap- 
1244  janvier  1 .          prouve  l'établissement  des  reli- 
gtonses   de  Notre-Dame  du 
Mont  de  Sion  à  Marseille » 


s*  Ptrtic. 


139 


189 


408 
«09 

189 


1» 
182 
189 
317 
409 
191 

207 

207 
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iUS'iVa  •  l«*  IMiiOB  d'A0|M T 

1249  Pierre  deCellanMe,  fniiiil 

oBevéM^  pervMl  mi  pnev  4e 
Sc.'LaMBBt  d*tToir  4»  CbbU 
WfKiMDtai  dasf  soaésliw...      »  1M 

1249  *         L'abbe^e   4e  St.-Seavevr  eM 

mise  eo  possesfkM  4e  lliôpilel 
du  Sc.-Eefint  par  le  St^-Siéfe.      • 

I2M  »         Les    Oairbtes    a'AiMiiieBi    à 

Marseille • 

l257se|Herob.26.  Aleiaodre  IV  approore  Tordre 

des  Blancê- Manteaux »  193 

1297  •  Les  chapitres  de  paii  eotre  Char- 
les l*r  d  AdJoo  et  Marseille 
tofit  f  if  nés Tii 

1297  »         Charles  1'^  d'AnJoa  Jore  l'ubser- 

?atioD  des  chapitres  de  paix ...      b  203 

1287  »  Les  fer^iteurs  de  la  Ste.- Vierge 

sont  appelés  à  Marseille »  192 

1256  0         Les  Grands  Aagustinseiistaieni 

déjà  à  Marseille »  196 

kal.         Convention   entre    les   proprié- 

1299  septemb.  10.      tairesde»  moulins  situés  le  long 

de  rilo%eaase »  318 

1202  f  Un  second  traité  de  paii  est  passé 
entre  Charles  1«r  d'Anjou  et 
Marseille tiii 

1263  novembre  9.  Benoit, évéque de  Marseille  eicom- 
munie  les  personnes  qui  ne 
veulent  pas  payer  la  dlmc... .      »  155 

1266  »  Clément  IV  approuve  l'ordre  des 

Blanci^  Manteaux n  192 

kal.  Hugues  Borgonion  est  nommé 

1268  mai  13.  consul  de  Marseille  è  Dougic.       »  71 

M  indiclion. 

ides.  Clément  IV  confirme  la  donation 

1208  Juin  8.  faite  par  (f  ui  de  Lu«ignaÉ ,  roi 

de  Jérusalem,  aui  Marscitlaii.      »  73 
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r.                                               Ire.  Ptrlle. 
1268           »         Dagenessa  éuit  Tl|«ier  à  Mar- 
seille       » 

ides.  Clément  IV  confirme  les  «onces- 

1271  Juin  5.  sions  faites  aai  MarseMIais  par 

Ayméric  et  par  Isabelle,  roi  et 

reine  de  Jérnsalem » 

ides.  Clément  IV  confirme  les  franchi- 

1271  juin  6.  ses  accordées  aui  Marseillais 

par  Beaodoin  III ,  roi  de  Jérn- 
salem       » 

1272  »         Les  religieui  de  la  Pénitence  de 

Ste .  -  Mai  ie  -  Magdeleine  sont 
fondés  è  Marseille » 

1274  L'ordre   des  Blana^MantÊOux 

est  aboli » 

1281  BOf  embre  4.  (  28  octobre).  Les  frères  Etienne 
vendent  au  prieur  d'Anriol  nn 
moulin .  à  foulon  sur    l'Hu- 

?eaune » 

kal.  (22  février).  Vente  an  prieur 

1284  février  2.  d'Auriol  d'une  censé  de  5  sous 

XIII  indiction.       tournois  sur  un  moulin  I  fou- 

lon>itué  à  Auriol » 

1284  septemb.  6.    Charles  1«t  d'Anjou  confirme  les 

privilèges  accordés  ani  Mar- 
seillais pour  leur  commerce 
dans  la  ville  d'Acre » 

1285  Janvier  7.    Mort  de  Charles  I«r  d'Anjoo. ...      ii 

kal .  (17  mai)  sentence  relative  à  la  dé- 

1288  Juin  16.  limiuUon  du  port  du  côté  de 

Rive  Neuve » 

1288  décembre  2.  Charles    ii    d'AnJoa    arrive   à 

Marseille x 

nones       (5  décembre) .  Charles  ii  d'Anjou 

1288  décembre  1.     Jure  d'observer  les  chapitres 

II  indiction .         de  pid^  de  Marseille i 

kal.  (30  mars). Acte  sur  la  délimita- 

1289  mars  3.  tion  du  territoire  de  Marseille 

V  35* 


Se. 


Pviie. 
71 

73 

73 

102 
102 

324 

163 


73 

» 


545 


447 
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ire.  Partie.    2e. Partie, 
ei  rinlrodacUon  da  vio  étran- 
ger dans  cette  ville »  73 

kal.  Acte  coBcemanl  la  [[délimlution 

1289  mai  3.        ,   da  territoire  de  llaraeilla. . . .      »  545 

II  indiction. 

ides        (10  novembre).  Procoration  don- 

1289  novembre  4.    née   à  l'an  des  reiigieoi  da 
Il  indiction.      monastère  de  Si. -Victor,  pour 

poarsaivre  les  procès  et  les  ins- 
tances contre  le  monastère...      »  164 
kal .            (29  avril) .  Acu  relatif  à  la  délimi- 

1290  mai  3.  Ution  da  quartier  du  clapier 

de  la  mori  du  juif, »  545 

1291  janvier  16.    Charles  u  d'AnJoa  donne  poo- 
m  indiction.     voir  an  vigoier  et  au  joge  de 

Harseille,  de  révoquer  an  sta- 
tot  contraire  aoi  chapitres  de 
paii  entre  la  ville  sopérieare 

et  la  ville  inférieure d  417 

kal .  (27  mai) .  Délibération  du  conseil 

1292  mai  6.  de  ville  sarleblé  et  les  bestiaux 

appartenant  aui  sujets  de  Ber- 
trand de  Baui »  529 

1293  juin  15.       Lettres  des  consnls  et  des  com- 

merçants de  Boogie  an  vigoier 
de  Marseille,  relativement  à  la 
vente  des  étoiles »  74 

1294  août  14.      Délimiution   des  territoires   de 

Marseille  et  d'Allaacb »  545 

1296  aoAt  19.       8t.-Loois,  évéque  de  Toulouse, 

meurt »  192 

1299.  »  La  maison  de  l'Aumône  est  fon- 
dée       »  410 

un  siècle.  »         L'h6tel  de  ville  est  reconstruit. . .      »  393 

Tiii  siècle.»         L'hôpital  deSte.-Marthe  est  fondé     »  410 

un  siècle.  »  L'hôpital  du  pont  SIMxinici  est 
réuni  à  l'hôpital  du  St. -Es- 
prit       »     f      408 


—  555  — 


'  Ire.  Partie. 

XIII  Siècle  à  1717.  CtntiiielU  de  Sle.-Marie-Magde- 
teine  ,  chantée  pendant  eette 

époqae  à  M araeille » 

Un  chapitre  général  des  Domini- 
cains est  tena  à  Marseille....      » 

L'hôpital  de  St. -Benoît  eiistait 
délA » 

ProcaratloD  relatif ean  prixetaux 
droits  de  la  seigneurie  d'Anps.      » 

Lettre  de  Robert,  fils  de  Charles 

.  Il  d'AnJoQ  ,  sor  les  Jnges  de 
Marseille,  etc » 

Les  pénitents  blancs  de  la  Trinité 
Vieille  sont  instimés » 

Formale  des  actes  de  réœpiion 
des  scMirs  hospitalières  de 
l'hôpital  dn  St.-Aprlt » 

Charles  ii  d'Anjou  subroge  Con- 
rad de  Brayda  à  Aodibert  de 
Barras ,  dans  les  fooctions  de 
Tignierde  Marseille » 

ProscripHoo  de  l'ordre  des  Tem- 
pliers        I 

Charles  iid'AnJon  donne  l'hâtai 
et  lecootent  des  Templiers  aui 
chetaliers  do  St. -Jean  de  Jé- 
rusalem       » 

Charles  ù  d'AiMoa  Mgne  one 
somoM  aui  frères  mlnenrs 
pour  construire  le  lombetn  de 
81.- Louis,  évèqne  de  Ton- 


1300  » 

1305  » 
1303  avril  10. 

1306  janvier  3. 
iT  indictioo 

1306  mars  22. 

1306  » 


13Qf7décem.S5. 


1307 


1307 


1306  mars  16. 


1309  mai  5.        Charles  u  d'Ai^ou  meurt..... 

a 
X 

ides        (11  juillet).  Àtterminage  dn  eAe- 

1309  juillet  5.          minduCavOroê 

9 

TU  indicUon. 

kal.        (18  Juillet).  Robert  Jure  l'obser- 

laoO  août  18.          Tation  des  chapitres  de  paix 

Tii  indIetioD.    deMarseOle 

» 

3e.  Ptrtie. 


182 


410 


59 


429 


213 


420 


447 


191 


19t 


447 


1309  Dovemb.  18 


1310 


kal. 

1311 

avril  10. 

i  ÎDdicUoD. 

kal. 

1313  aoAi  3. 

1314 

8eplem.l4. 

1315  aTiil  10. 
XIII  indictioD. 


1317  atrll  7. 

1318  mai  7. 
1310  mars  4. 

1310  mai  22. 

1322  janfier  20. 
T  Indictioo. 


1322  aaptonbre. 
T  iodiction. 
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ire.  Partie. 
Boberl  fail  transporter  à  Har- 
seille  le  corps  de  St. «Louis, 
évèqae  de  Tooloase » 

La  cité  inférleare  acliète  l'asage 
de  l'aqaedac  de  Ja  cilé  supé- 
rieure       » 

(23  mars).  Les  syodics  de  la 
cité  inférieure  déclarent  (fue 
les  Marseillais  de  cette  cité 
sont  disposés  à  fournir  les  ca« 
?alcades » 

(30  Juillet)  .Délibération  du  conseil 
de  ville  sur  la  défense  de  la 
cité » 

Aete  sur  l'ambassade  à  envoyer  à 
Bougie  la  [dépense  des  députés 
chargés  de  conclure  la  paii 
avec  la  Corse ,  etc » 

Lettre  de  Robert  sur  les  ambas- 
sades auprès  du  rei  de  Bougie, 
au  su^et  de  la  mise  en  liberté 
de  prisonniers  marseillais...      » 

St. -Louis ,  évéque  de  Toulouse, 
est  canonnisé » 

On  brâle  quatre  bérétiques  dans 
le  cimetière  des  Aoooules » 

.Délibération  du  conseil  de  ville 
sur  la  répartition  des  aumônes 
dn  bureau  de  l'Aumône > 

Robert  et  don  Sance ,  roi  d'Ara- 
gon, arrivent  à  Marseille ii 

Raymond    Gaufridi ,  d'OIlières, 
vend  au  comte  de  Provence  ce 
qu'il  possède  à  Anps,  sous  la 
Sainte  Baume » 

Lettres  du  roi  Robert  sur  le  enrage 
du  port...... » 


ae.  Piriie. 
102 
2b6 

219 
219 

75 

77 
192 
203 

410 


60 
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1324  avril  6. 
Tii  indictJOD 

1325  Jailtet  27. 


1326  oclob.  23. 
z  iodiclJoD. 


1327  mars  5. 


1329  octob.  15. 


1336  Dov.l7et29. 
T  indictioo. 


1337  mars  12. 


1339  sept.  29. 
viii  indi€Uoo 


1343  Janv.  19. 


Ire.  Partie. 

Autres  leUres  da  roi  Robert  sur 
le  corage  da  port  de  Marseille.      » 

OrdoDDaoces  deRostang  de  Sa- 
bran,  vigaier  de  Marseille,  sur 
les  gageries  à  exercer  contre 
les  hommes  d'Egaillés  et  de 
Pu jricard,  aa  sojet  des  péages .      » 

Le  sénéchal  de  Profence  charge 
le  f igaier  et  le  Jage  da  palais, 
de  faire^  exécQter  les  conven- 
tions existant  entre  les  mar- 
seillais de  la  ville  inférieare  et 
ceux  de  la  ville  supérieure. . .      » 

Lettres  de  marque  accordées  à 
Elle,  de  Marseille,  contre  MonU- 
pellier » 

Délibération  da  conseil  de  ville 
sur  le  transport  du  corps  de 
Guillaume  de  Sabran ,  évéque 
de  Digne,  ancien  priear  de  St.- 
Victor » 

Sentences  sur  un  jugement  pour 
crime  d'homidde,  rendu  contre 
la  forme  des  sutuu  de  Mar- 
seille       > 

Chapitre  général  teno  par  les 
moines  de  St. -Victor,  sur  les 
réparations  à  faire  aux  édiOces 
apparienant  au  monastère. ...      » 

Robert  ordonne  que  le  chef  de 
St. -Louis,  évèque  de  Toulouse, 
son  frère,  et  les  Joyaux  conser- 
vés au  couvent  des  frères  mi- 
neurs de  Marseille  seront  mis 
sous  3  clefs 

Mort  de  Robert,  comte  de  Pro- 
vence      XI 


'ie.  Partie. 
69 


75 


448 


76 


164 


S5 


164 


193 
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ire.  Partie. 
1343  rév.  17.       Les  députés; de  BfarseiHe  reçoi- 
vent le  serment   de  la  reine 
Jeanne  d'obsenrer  les  chapitres 

de  paii  de  Marseille • 

1345  sept.  18.     Bfort  de  André  de  Hongrie zi 

1347  Janv.  29.  La  reine  Jeanne  renonirelle  le  ser- 
ment d'observer  les  chapitres 
de  paix  et  les  privilèges  de 
llarseille su 

1347  février  10.   TesUment  de  Hugues  d'Auriol 

en  faveur  du  monastère  de  St.- 
Viclor » 

1348  Janvier  3.     La  reine  Jeanne  réunit  les  villes 
I  indiction.       inférieure    et   supérieure]  de 

Marseille m 

1348  Juin  10.        Vente  d'Avignon  au  pape m 

1348  août  2.  Lesénéchal  de  Provence  charge  le 
I  indictiou.  viguier  de  Marseille  d'assurer 
Teiécution  des  lettres  patentes 
de  la  reine  Jeanne,  en  date  du  3 
Janvier  1348,  i  indiction,  pré- 
citée        » 

1350  février  16.    Acte  sur  le  serment  des  corratiers 
iT  indiction,      et  des  crieurs  publics  préposés 

aux  encans » 

1350  »         L'aqueduc  qui  .amène  les  eaux  à 

Marseille  est  réparé » 

1351  mai  1.         Lettres  du  roi  Louis  et   de  la 
IV  indiction.        reineJeanne  relatives  au  curage 

du  port  de  Marseille > 

1351  mai  1.         Autres  lettres  du  roi  Louis  et  de 
iT  indiction.        la  reine  Jeanne  sur  les  amen- 
des encourues  par  les  Marseil- 
lais durant  les  derniers  trou- 
bles       » 

1353  mars  17.  Ordonnance^du  grand  sénéchal  de 
Provence  portant  restitution,eo 
faveur  de  Marseille,  des  droits 


Se.  Partie. 


448 


S03,448 
164 

440 

» 


449 

76 
256 

69 
85 
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Ire.  Partie, 
perçus  par  Toaloo,  Hyéres  et 

Brigooles » 

13tt5  »  Donation  ao  monastère  de  St.- 
Victor  du  chef  d'one  des 
11,000  vierges^ » 

1357  décemb.  7.  Acte   sur   le  siège  du   château 

z  indictioD.      d'Eguilles » 

1358  mars  7.       Le  roi  Louis  et  la  reine  Jeanne 
XI  indiclion.      autorisent   les   Marseillais  à 

s'emparer  des  châteaux  situés 

près  de  Marseille » 

1358  août  6.        TesUment  de  Marie  Vincent  en 
XI  indiction.       faveur  de  l'église  de  Sic-Ma- 
rie       > 

1358  »         L'hôpiul  de  St.-Jacqnes  de  Galice 

est  fondé » 

1358-1362  »         Notice  sur  Guillaume  de  Grisan, 

abbé  de  St.- Victor  (  Urbain  y  )    xt 

1359  »         La  ville  fait  refaire  la  grosse  clo- 

che de  la  tour  de  Saute-Terre.      » 
1359-1361  »         Les  dames  de  Ste.-Claire  habi- 
tent l'église  et  le  coufenldes 
Templiers » 

1360  mars  30.      Délibération  du  conseil  de  tille 

sur  JacobeReborète.scrarhos- 
piulière  du  St.-Esprit > 

1360  août  24 .  Lettre  du  roi  et  de  la  reine  Jeanne 
relative  au  curage  du  port  de 
Marseille > 

1360Dovemb.24.  Lettres  de  la  reine  Jeanne  el  du 
HT  indiction,  roi  Louis  relatives  aui  pirates 
catalans  qui  avaient  capturé 
des  valsseaui  marseillais » 

1360  »         L'hôpital  de  N.-D.  de  raomittté 

est  fondé » 

1361  juin  2.  Le  prieur  Guillaume  André  lègue 

ses  biens  au  couvent  des  Grands 
Carmes » 


.  Partie. 
440 

164 
139 

139 

162 
410 

» 
204 

209 

420 

69 

76 
411 

191 
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829 


190 


M7 


889 


78 
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1362  octobre  13. 
I  indiclioD. 


1362  nov.  13. 


1363  octobres. 


1463 


1364  juio  21. 


1364  déceinb.20, 


1361 


1364  • 

1365  avril  13. 

1365  Juillet  22. 


1371 


—  561  — 

Ire.  Partie. 

moBirai  du  blé  dû  au  stinl 

père • • 

Quatre  lettres  de  la  reioe  Jeanne 
sur  le  curage  du  port,  les  am- 
bassades, la  elocbe  du  palais  de 
Justice,  et  les  gages  des  Juges 

etdes  notaires » 

Leure  de  la  reine  Jeanne  sur  les 
ambassades  et  le  enrage  du 

port » 

Lettre  de  la  reioe  Jeanne  sor  les 
ambas;}ades,  le  curage  du  port 
et  la  garde  des.tles  de  Marseille.  » 
Les  religiem  Grands  Augustins 
achètent  le  couvent  et  l'église 
des  Templiers  aui  cbeialiert 
deSt.-Jean  de  Jérusalem,  où 

ils  s'insullent » 

Ordonnance  de  l'évèque  de  Bf  ar- 
seille  sur  les  danses  et  les 
chants  qui  avaient  lieu  dans 
l'enceinte  du  monastère  de  8t.- 

Sauveur » 

.  La  reine  Jeanne  cède  divers  droits 
sur  la  Basiide  ttAups  au  mo- 
nastère de  St.  Victor » 

Le  conseil  de  ville  commence  à 
siéger  dans   l'hftpiul  do.  St.- 

Esprit » 

Greffiers  de  la  ville  à  cette  époque.      » 
Guillaume  de  Rémusat  est  nom- 
mé vignier  de  Marseille » 

Lettres  patentes  de  la  reine  Jean- 
ne an  sujet  du  lieu  de  Roqne- 
vaire  donné  an  monastère  de 

St.-y  ictor » 

La  maison  des  Orphelines  est 
fondée » 


.  Partie. 
529 


70 


70 


196 


204 


63 
63 


164 

411 


36 


—  562  — 

l^^Pirtie. 

1372  »         L'hôpiUl  de  rADDondaMpn  Mi 

éubli » 

1379  »         Le  clocher  de  l'église  de  la  M^or 

est  construit • 

1330  »         La  reine  Jeanoe  foit  mo  tesu- 

ment • iti 

1382  mai  23.        Mort  de  la  reioe  Jeanne. ZTiii 

138i  août  18.  La  reine  Marie  et  Loois  II  arri- 
vent à  Marseille  ;  ils  Jarent 
l'observation  des  chapitres  de 
paiiy  etc ZTiii 

1384  septemb.  20.  Mort  du  doc  d'AnJon xvii 

1384  »         L'hôpital  de  St.-Jean  est  fondé.  •      • 

1385  aoAt  20.        La  reine  régente  conflnne,  an  nom 

de  Louis  II»  les  privilèges  de 
Marseille » 

1385  »         La  ville  fait  bâtir  une  tour  sur  la 

montagne  de  la  Garde » 

1385  »  L'bApiul  de  Notre-Dame  d'Espé- 
rance est  fondé » 

1385  »         Le  bureau  de  l'aumône  des  pé« 

cbeurs  eiistalt  d^à » 

1387-1481  »         Deuxième  maison  d'AqJou xriii 

1304  Juin  30.       De  Casaulx  teste  en  faveur  de 

rhôpital  de  St.-Lazare » 

1309  Juillet.  Le  chAteau  des  Pennes  est  remis 

7*  Jour  de  la  lune,      aui  Marseillais » 

1399  Juillet  8.  Copie  des  lettres  de  Robert,  en 
Il  indicUon.  date  du  10  avril  1315 ,  ziii  in- 
diction, relatives  aui  ambassa- 
des auprès  durai  da Bougie.      » 

1399  novembre  3.  Lettres  de  marque  accordées  à 
Ëlie,  de  Marseille,  contrôles 
Français,  au  sujet  de  draps  ap- 
partenant à  Ëlie  et  à  d'autres.      » 

4400  9         Protestation  des  consuls  de  Mar- 

seille au  sujet  de  la  conduitedu 


a«  Ptrtie. 

411 

182 

» 
a 


411 


449 
181 
412 

412 

» 

422 
110 

77 

76 


—  563  — 

Impartie, 
vigaier  relaliTement'  au  pirate 
Diego  qui  venait  Jusque  dans 
la  mer  de  Marseille » 

1401  »         Saint-YIncent  Ferrier  prêche  le 

carême  dans  l'église  des  Ào- 
coules » 

1402  février  12.  Béairii  de  Roquefort  lêgui  15  flo- 
XI  indiction.         rins  d*or  ani  frères  mineurs  de 

Marseille » 

1404septemb.  11.  Lettres  de  commission  déjuge  de 
Marseille  en  faveur  de  Maurice 
Rebulfe » 

1405  octobre  11.  Acte  du  viguier  sur  les  ambas- 
sades et  le  curage  du  port  de 
Marseille » 

1405  Janvier  4.  Lettre  du  grand  sénéchal  de  Pro- 
xy indiction .        vence  sur  la  traite  forafaie. ...      » 

1405  Juillet  1.  Louis  II  exonère  Marseille  de 
xiT  indictiou.  l'amende  encourue  en  achetant 
du  sel  sans  payer  le  droit  de 
gabelle > 

1405  Juillet  27.  Les  députés  de  Marseille  déela- 
nr  indiction.  rent  à  Louis  If  que  leur  pré- 
sence ani  trois  états  ne  pourra 
pr^odlcier  aui  privilèges  de 
MarseUle » 

1405  octobre  5.  Lettre  de  Louis  II  sur  le  procès 
XV  indiction.        entre  Marseille  et  le  seigMor 

des  Pennes » 

1407  octobre  25.  Louis  II  charge  le  viguier  de  Mar- 
seille de  traiter  avec  les  Marseil- 
lais dont  les  maisons  étalent 
tombées  en  commise > 

1406  aoAt7.          Les  dépotés  de  Marseille  décla- 
I  indiction.          rent  à  Louis  II  que  leur  pré- 
sence à  l'assemblée  des  3  éuts 
ne  pourra  pWJuditier  aoi  privi- 
légesde  Marseine. » 


3"  Partie. 


77 


905 


IM 


70 
TI 

527 

383 

140,141 

85 


—  564  — 

!»•  Partie. 
1409Juin20.  Lettres  de  Louis  II  relalites  à 

l'établisseroeDt  d'an  eonsol  à 
Gloes  et  aa  prêt  de  l'argent  à 
Marseille,  aatoriséà  10  0/0. . . .      » 

1409  Juio.  Louis  II  s'embarque  à  Marseille,   six 

1410  Janvier  15.    Les  dépotés  de  MarseiUe  décla- 
iT  indiction.         rent  que  lear  présence  aai 

états-^énéraai  ne  préiodiciera 
aoi  privilèges  de  Marseille. . .      »» 
1410  avril  22.        Lettres  de  Loais  II  sar  le  enrage 

du  port » 

1410  avril  22.        Louis  II  permet  à  la  vHIe  d'avoir 
m  indiction.        nn  avocat  et  un  procureur  pour 

défendre  les  chapitres  de  paii 
de  Marseille » 

1411  mars  16.       Loois  n  accorde  ani  Marseillais 
nr  indiction.         la  rémission  des  délits  et  des 

crimes  par  eui  commis » 

1411  mai  19.         Lonis  II  bat  Ladislas six 

1411  août  31.         Lonis  II  proroge  les  conseillers 
IV  indiction.         des  honneurs  dans  l'eiercice 

de  leurs  charges » 

1411  décemb.  14.  Louis   II  étend    à  Marseille  la 
rémission  générale  de  tous  les 

crimes ,  délits ,  etc » 

1418  février  4.       Lonis  II  recommande  an  vignier 
Tii  indictioo.        et  aoi  Juges  de  Marseille  l'ob- 
servation des  dispositions  rela- 
tives aui  causes  criminelles. . .      » 

1413  février  4.        Lettres  de  Loois  II  sur  les  f^ais 

d'ambassades  et  le  enrage  do 
port » 

1414  Janvier  6.       Les  députés  de  Marseille  décla- 
viii  indiction.       rent  que  malgré  leur  présence 

aux  Ëtats-Généranx  il  ne  sera 
pr^odicté  aux  privilèges  de 
Marseille » 


2"  Ptrtiê. 


78 


383 

70 

449 


85 


449 


85 


86 


70 


384 


—  565  — 

Impartie.     2'  Partie. 

1414  mai  29.  Le  provincial  des  Frères  mineiirs 
ioforme  le  f igoier ,  les  syndics 
et  le  conseil  de  ville  qoe  les 
llarseillais  ont  pan  aai  prières 
de  Tordre »  193 

1414  octobre  17.  Le  général  des  Frères  mineors 
accorde  nne  indulgence  aui 
Marseillais »  103 

1414  décemb.  4.  Lettre  de  Loois  II  relatlre  an 
enrage  et  aai  réparations  du 
port  de  Marseille »  70 

1414  décemb.  4.  -Antre  lettre  de  Loais  II  antori- 
Tiii  indiction .       sant  les  Marseillais  h  soumettre 

les  étrangers  à  payer  à  Mar- 
seille les  roèroei  droits  qne  eeui 
qn'ils  payent  en  allant  chez  eui.      »  78 

1415  novemb.  4.    Jacques   de   Fafas    vend    une 

maison  à  la  commune  pour  y 

bâtir  l'HMel  de  Ville »  394 

1417afril29.        Mort  de  Louis  II zn 

1417  décemb.  14.  Les  Frères  mineurs  rendent  à  la 

commune  le  couvent  des  Bé- 
guines       »  103 

1418  mars  14.        La  ville  donne  le  monastère  des 

Béguines  au  supérieur  de  la 
Mercy.  à  condition  d'établir  un 
couvent  de  son  ordre  à  Mar- 
seille       >  104 

14M  »         L'hôpital  de  St.-Etienne  existait 

d«à »  412 

1421  juin  27.         La  reine  Yolande  permet  aui 
ziv  indiction.         Marseillais   de  faire  le  com- 
merce du  blé »  529 

1422  »         L'hèpiul  de  rAnnonciation  est 

réuni  h  l'hôpital  du  St.-Esprit.       »  411 

1422  »  L'bèpital  de  Notre-Dame  d'Espé- 
rance est  réuni  à  Thèpiial  du 
St.-Esprit ))  412 


—  566  — 

Irt.  Partie.   Se  Partie. 
1423  Juin  5.          Lettre  de  la  reioe  Yolande  aar 
les  droits  d'ancrage  et  le  enrage 
da  port »  70 

1423  noYemb.  10.  Siège  de  Marseille  par  Alphonse  Y, 

roid'Àragoo JX  ^ 

1424  Juillet  18.      Charles  du  Maioe  suspend,  sur  la 

demaode  do  conseil  de  ville,  les 
poursuites  contre  les  JRm- 
earatt »  BS 

1424  »         Les  religleui  Obsertantins  sont 

reçus  à  Marseille »  194 

1425  mars  24.       Louis  III  proroge  Hector  de  la 

Peyre ,  viguier  de  Marseille , 

dans  l'eiercice  de  ses  fonctions.      »  440 

1425  Juin  25.  LaUres  de  Charles,  lieutenant  de 
Louis  III ,  portant  commission 
de  Juge  de  Marseille  en  faveur 
de  Georges  de  Rosset »  420 

1425  septemb.  18.  Lettres  de  Louis  III  porUnt  pro- 
vision des  charges  de  vigoier, 
de  Juge  du  palais ,  de  Juge  des 
premières  appellations  et  de 
sous-viguier  en  faveur  des 
personnes  y  dénommées >  420 

1420  mars  5.        Collation  du  prieuré  de  Cadenet  en 

faveur  de  Pierre  du  Lac »  165 

1420  déeemb.  5.  Lettres  de.  commission  de  Juge 
Tui  indiction.  du  palab  et  de  Juge  des  pre- 
mières appellations >  490 

1430  novemb.  2.    Pierre  de  Belleval ,  lieutenant- 

général  du  comte  de  Provence, 
approuve  le  privilège  de  non 
extrahendo  et  détermine  la 
formule  à  suivre  en  écrivant 
aui  Marseillais »  450 

1431  aoAt  30.        Enquête  relative  aui  droits  de 

pâturage  et  de  b6cherage  sur 
les  collines  de  Montredon  et  de 
Sormiis ,  elc »  Ot 


1431 


1432  Jaio  30. 


i436  8eptmb.6. 

143d  septeiDb.  » 

1436  décemb.  6. 

1437  décemb.  7. 

1437  décemb.  13. 

1437  décemb.  15. 

1440  janvier?. 

1442           » 

1446           » 

1447            » 

1447 

1449 
1453 
1455 


—  567  — 

lre,Pirtie. 

Un  mirseillais  ayant  balio  un 
homme  daos  la  ville  d'Aii,  cet 
homme  est  Jagé  à  Marseille  en 
▼erlu  do  privilège  de  non  êxtror 
kendo » 

Sentence  sar  la  restitution  des  bi* 
Joni  enlevés  aoi  chefs  deSt.- 
Yictor  et  de  St.-Cassien  en  les 
transportant  à  Favean » 

Àjcardette  teste  en  faveur  de 
l'hôpital  de  St.-Lazare » 

Isabelle,  comtesse  de  Provence, 
s*embarqoe  à  Marseille uni 

Mathéi  teste  en  faveur  de  ThApital 
de  St.-Lazare » 

René  visite  Arles xiiu 

René  d'Anjou  arrive  à  Ali xxiii 

René  vient  àMarseille  ;  il  conflrroe 
les  privilèges  de  cette  villes,etc.  xiit 

La  reine  Isabelle  donne  à  Jean 
Arlatan  un  Cotai  Joignant  l'hô- 
tel de  ville » 

La  famille  de  Rémosataait  qnall- 
Oée  de  noble  à  cette  époque. . .      > 

Mort  de  Raccoli,  évèqae  de  Mar- 
seille   iin 

Le  roi  René  d'Anjou  place  les 
Grands  Augustins  sons  sa  pro- 
tection        » 

Les  Grands  Augustins  commen- 
cent la  construction  de  leur 
église » 

L'aqueduc  qui  amène  les  eaux  à 
Marseille  est  réparé » 

Mort  d'Isabelle  de  Lorraine,  fem- 
me de  René  d'Anjou ixr 

René  d'Anjou  se  remarie  avec 
Jeanne  de  Laval zxr 


2e.  Partif. 


450 


165 
422 

» 
422 


394 


196 

196 
256 


14S6            » 

1465           » 

1465  Janvier  20 

1466  juillet  29. 

1469  aoAi29. 

1469  sept.  14. 

1469           » 

1470           » 

1470-1846  » 

1471  juillet  17. 

1471  août  6. 

1472  Juillet  6. 

1473  mai  5. 

1473  Juillet  13. 

1473  août  13. 
1473  septemb.  1. 


—  568  — 

Ire.  Partie. 

L'hôpital  de  l'Anoonciation  est 
rétabli » 

La  ville  réclame  contre  Aabagne 
au  sujet  des  eaui  publiques. . .      » 

Aubagne  renonce  h  une  prise  sur 
rHuveaune > 

Ordonnance  de  Jean  de  Cessé» 
lieutenant  général  en  Provence, 
sur  l'élection  desjages  consuls.     » 

Délibération  du  conseil  de  ville 
sur  les  eaux  de  Jarret > 

Délibération  du  conseil  de  ville 
sur  les  réparations  à  faire  à 
l'aqueduc t .      » 

L'bôpital  des  veuves  est  Tonde. . .      » 

Le  roi  René  établit  un  second 
couvent  de  religieui  del'Obseï^ 
vance  à  Marseille » 

Liste  des  administrateurs  muni- 
cipaux de  Marseille D 

Délibération  du  conseil  de  ville 
relative  aux  eaux  de  Jarret. . .      » 

Rapport  au  conseil  de  ville  con- 
cernant le  moulin  de  Ricaud 
sur  l'Huveaune » 

Délibération  do  conseil  de  ville 
relati\e  à  l'arrosage  des  pro- 
priétés riveraines  de  Jarret. . .      » 

Autre  délibération  de  ce  conseil 
sur  le  même  sujet » 

Rapport  au  conseil  de  ville  sur  les 
riverains  de  rUuveaune  qui  dé- 
tournent les  eaux  de  cette  ri- 
vière       » 

Délibération  du  conseil  de  ville 
sur  le  même  sujet » 

Autre  délibération  du  conseil  de 
ville  sur  les  eaux  du  béai  des 
moulins  de  St. >Gîniez » 


3e.  Partie. 
411 
324 
3t6 

78 
375 


270 
412 


194 
3 

et  saiv, 

376 


326 

376 
377 

327 
330 

331 
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Ire.  Partie. 

1473  »  Nom  du  vigoier  de  Marseille  à 

celle  époqae i» 

1474  JaD\ier  18.    Acte  relaiirà  la  démolitiOD  d'uoe 

écluse  sur  rHuveaune ,  établie 
à  Aubagne » 

1474  mars  3.  René  confirme  l'ordonnance  de 
Jean  de  Cossé ,  en  date  du  29 
Juillet  1466,  sur  l'élection  des 
Juges  consuls t» 

1474  mars  3.        René  rend  une  ordonnance  sur 

les  causes  criminelles » 

1474  mars  23.  Rapport  au  conseil  de  ville  sur 
ceux  qui  détournent  les  eaux  de 
l'Huieaune » 

1474  août  30.        Délibération  du  conseil  de  \ille 

sur  le  même  sujet » 

1474  sept.  12.       Autre  délibération  du  conseil  de 

ville  sur  les  regards  de  Taque- 
dttc » 

1475  janvier  11.    Autre  délibération  du  conseil  de 

ville  sur  les  différends  eiistant 
entre  Aubagne  et  Marseilie,  au 
sujet  des  eaux  de  rUuveaune..      t* 

1475  janvier  17.  Autre  délibération  du  conseil  de 
ville  sur  les  lettres  patentes  du 
roi  René,  relatives  aux  ouvrages 
d'Aubagne  concernant  les  eaui 
de  rHuveaune » 

1475  janvier  28.  Autre  délibération  du  conseil  de 
ville  sur  les  arbres  plantés  le 
le  long  de  Taqueduc a 

1475  avril  10.  Autre  délibération  du  conseil  de 
ville  accordant  à  l'évéque  de 
Marseille  la  faculté  de  prendre 
de  Teau  accidenteUemvnt  à 
rUuvcaune » 

1475  avril  17.       Règlement  municipal  dit  de  Jean 

de  Cossé » 


2e.  PtrUe. 
327 


78,79 
78,79 

331 
332 

271 
332 

324 
271 

335 
3,455 


;i6^ 


336 

337 

338 
339 
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Ire.Pirtle.  3f .  Ftrtie. 
1475  noT.  28.  Mibértiion  do  conseil  de  TOIe 
concernaDl  le  libre  cours  des 
rifiéres  et  des  roisseaai  da 
territoire,  et  sur  le  WMUai  que 
les  habitants  d'Anbagne  Ten- 
lent  rétablir  pour  prendre  de 
Keaa  de  l'Hoveaune » 

1475  décenib.21.  Antre  délibération  du  oonseil  de 

ville  concernant  les  eaos  publi^- 

qnes » 

1376  février  13.  Antre  délibération  dn  conseil  de 
ville  sur  les  eani  de  l'Hn- 
veanne • » 

1476  février  17 .     Antre  délibération  dn  Comeildês 

douze  relative  au  même  objet. .      > 

1476  février  29.    Autre  délibération  do  conseil  de 

ville  sur  le  même  sujet » 

1376  déoemb.  12.  Autre  délibération  du  conseil  de 
ville  concernant  les  babiunts 
d'Aubagne  qui  usurpent  les 
eaoi  publiques o  340 

1476  »  Le  roi  René  donne  des.  instruc- 
tions sur  le  régime  à  suivre  ;  en 
temps  de  peste » 

1476  »         La  peste  ravage  Marseille » 

1477  août  12.       Délibération   du  conseil  de  ville 

sur  les  eaui  de  rHuveaune. .  » 
1477  (1  )  octob.  8.  Le  roi  René  donne  à  nouveau  bail 
à  dt  la  Cépéde,  une  terre  con- 
frontant les  fossés  de  la  ville. .  »  220 
1477  octobre  28.  Autre  délibération  du  conseil  de 
ville  sur  les  rhes  de  THa- 
veanne »  340 

1480  Juillet  10.      Mort  de  René  d'AnJoa xxvi 

1481  décemb.  11.  Mort  de  CbarlesIII,  dernier  comte 

de  Provence nvi 

(I)  Cet  «cte  tltribu^  ptr  crri'ur  à  l*anii^  1 4»7.  apptrticnt  à  rtnn^e  M77 


431 
435 

340 
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r*  Ptrtie. 

1481-1793.  Les  r«te  de  France xx\ii 

U82  s         Articles  présentés  par  la  ville  à 

Palainédede  Forbin  pour  obte- 
nir la  confirmation  des  privilè- 
ges de  la  juridiction  consulaire.      » 

1483  »         La  peste  ravage  Marseille » 

1484  Janvier  10.    Lettre  de  Charles  YIII  conflrma- 

tive  de  la  Juridiction  consalaire 
de  Marseille » 

1485  novembre.    Charles  YIII  confirme  les  privi- 

lèges de  Marseille » 

1486  mars  4.        Aymardde  Poitiers,  grand  séné- 

chal de  Provence,  adresse  aui 
Marseillais  les  lettres  de  Char* 
les  YIII,  approbatives  de  lenrs 
privilèges > 

1491  1»         L'h6pital  de  St.-Rapbaei  est  ré- 

paré       » 

1492  janvier  28.    Yente  d'une  redevance  seignen- 
I  indiction,      riale  au  profil  de  Honorai  de 

la  tour  d'Arles » 

1492  avril  6.         Règlement  municipal  dit  de  St.- 

rallier > 

1493  Juin  25  à  1495.  —  Sentence  et  autres  pièces 

concernant  le  diflérend  entre  la 
ville  et  le  monastère  de  SL-Yie- 
tor,  an  sqjelde  la  dépense  fliite 
par  la  communauté  pendant  les 
atuques  de  Ferdinand  Y ,  roi 
de  Castilie  et  d'Aragon ,  ete . . .      » 

1493  aoAt  10.       Lettres  de  Charles  YIII  sur  la  dé- 

molition des  bâtisses  existant 
dans  les  fossés  de  la  ville » 

1494  avril  S.        Transaction  entre  la  ville  et  la 

dame  de  Tressemane,  au  su- 
Jet  de  maisons  existant  dans 

les  fossés  de  la  ville » 

1494  »         Déclaration  de  Lazare  Barbani  qui 


2*  Ptrlie. 


78 
435 


78 
450 

450 
413 

394 
460 


165 


219 


220 
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Ire.  Pirllp. 
a  va  il  dérobé  ane  partie  de  la 

croix  de  St.-André » 

1498  »  Louis  Cassin   tae  Jean   Ricaat 

l'assassin  de  son  père xxx 

1500  »  Raymond  fonde  la  chapelle    de 

St. -Victor,  à  la  grande  rae..      » 

1501  »  Création  dn  parlement  de  Pro- 

vence  , » 

1504  »  Invasion  de  peste » 

1K06  »  Les  pénitents  biens  des  Grands- 
Carmes  sont  institués » 

1509  septembre 2.  Reynaud  teste  en  faveur  de  St.- 

Lazare » 

1511  janvier  7.     ActerelatifàréclnsedeMarquésy 

sur  l'Hoveanne » 

1511  mai.  Louis  XII  confirme  les  privilèges 

de  Marseille xxz 

1515  janvier  1.       Louis  Xïl  meurt xxxi 

1515  février.  François  1»»  confirme  les  privi- 
lèges de  Marseille X11I 

1520  »  Formule  des  actes  de  réception 

des  sœurs  hospitalières  de  Vhà- 
pilai  du  St.-Esprit » 

1521  avril  8.         La  confrérie  des  Pénitents  noirs 

est  instituée » 

1524  août.  Siège  de  Marseille  par  le  connéta- 
ble Chartes  de  Bourbon xxxit 

1524  » .  Le  convent  des  Prêcheurs  est 
démoli  à  l'approche  du  duc  de 
Bourbon » 

1 524  »  François  l*r  fait  construire  le  fort 

de  Notre-Dame  de  la  Garde. .      » 

1526  juin  11.  François  1*r  permet  aui  Marseil- 
lais d'avoir  un  grenier  à  sel...      » 

1526  juin  15.  François  1*r  exempte  les  Marseil- 
lais de  tous  droits » 

1526  juillet  12.  Ordonnance  du  sénéchal  de  Pro- 
vence relative  à  l'ordoonance 
du  15  juin  1526  précitée » 


2e.  ParUe. 

165 

i> 

180 

450 
435 

215 

422 

340 

450 

» 


420 

216 

220.451 

190 
181 
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451 

451 
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Irc.  Partie 

1526  avril  18.        Le  conseil  de  ville  délibère  debèlir 

le  Lazaret » 

1528  août  22.  Le  juge-mage  de  Marseille  est 
d'avis  qoe  les  Marseillais  doi- 
vent être  maintenos  dans  la 
jooisstnce  de  leurs  privilèges.      » 

1528  tt  François  d'Albertas  est  nommé 
par  le  conseil  de  ville  pour  por- 
ter l'étendard  de  Marseille »> 

1 530  mai  27 .         François  i*r  confirme  les  privilèges 

de  Marf  ellle » 

1530  »  Invasion  de  peste » 

1530  »  Le  couvent  de  Ste.-Paule  est  nni 

an  convent  de  St.-Sanvear.  • .      » 

1531  décemb.  23.  Les  consuls  de  Marseille   sont 

déclarés  recteurs  nés  de  l'hépi- 
talduSi.-Esprlt » 

1531  i>  Les  pénitenU  bleus  des  Grands 

Carmes  sont  institués » 

1532-1533  0         Une  horloge  est  placée  an  clocher 

des  Âccooles » 

1533  octobre  8.      François  1*^  arrive  à  Marseille. .  xxzv 

1533  octobre  11.    Clément  YII  arrive  à  Marseille.,  xxxti 

1533  octobre  23.    Catherine  de    Médicis  arrive  à 

Marseille xxxY 

1533  octobre  28.  Catherine  de  Médicis  est  unie  à 
Henri ,  duc  d'Orléans  ,  par 
Clément  VII » 

1538  février?.  Les  religieuses  de  Su-Sauveur 
cèdent  l'église  des  Àccoules  à 
quatre  prêtres » 

1542novemb.  1.    Formule  des    délibérations    dn 

conseil  de  ville  à  cette  date. ...      » 

154S  mai  15.  Accord  entre  la  ville  et  Vaissade 
père  et  fils  ponr  l'alimentation 
des  marchés  de  viande • 

1543  mai  15.  Délibération  dn  conseil  de  ville 
sur  les  écoles  confiées  à  Bol- 
landi .      » 


'ic.  Partie. 
431 

451 


178 

451 
436 

205 


420 
215 
205 


206 
63 

530 

425 
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Ire.  Partie. 

ae.Pvll 

1543  mai  25. 

Délibération  du  conseil  de  ville 
sur  le  prédicateur  du  couvent 

des  Auffustins » 

190 

1543  Juillet  13. 

François  l«v  défend  de  troubler 
les  Juges  marchands  de  Mar- 
seille dans  la  Jouissance  de  leur 

J  uridiction » 

79 

1543Jaillel. 

François  l«reiempte  lestftrseil- 

lais  des  nouveaai  droits » 

80 

1543  octobre  15. 

François  l«r  déclare  que  lesétran- 
gers  s'établissent  à  Marseille 
ne  sont  sujets  au  droit  d'au- 

baine        » 

482 

15U  Janvier  13. 

François  1*'  confirme  les  privi- 

lèges de  Marseille » 

482 

1544  Juin  16. 

Les  dames  de  St.-Sauveur  per- 
mettent aux  pénitents  du  Saint- 
Esprit  de  bâtir  une  chapelle 

da  ns  le  cimetière  des  Accoules.      » 

206 

1544  octobre  28. 

Délibération  du  conseil  de  ville 

sur  la  maison  du  bordel » 

439 

1514         » 

L'évéque  de  Troy es  consacre  la 
nouvelle  église  de  Notre-Dame 

de  la  Garde » 

181 

1547  février. 

Henri  II  conflrme  les  privilèges 

de  Marseille xxxti 

452 

1547  octobre  14. 

Henri  11  eiempte  les  Marseillais 

du  droit  de  foraine » 

80 

1547           » 

Invasion  de  peste » 

436 

1548  mai  21. 

Lettre  de  Henri  II  sur  les  boit  ei 
forêts  appartenant  à  l'évéché 

de  Marseille » 

155 

1548  Juillet  5. 

Henri  II  confirme  les  privilèges 

de  Marseille » 

452 

1548  ao6l  30. 

Ordonnance  du  comte  de  Tende 
relative  à  l'enregistrement  des 
lettres  de  Henri  II,  en  date  du 

ejuillet  1548  précitées » 

453 
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Ire.  Partie. 

1550  »  Les  pénitents  gris  de  St.- Antoine 

sont  institués »  211 

1550  »  L'hôpital  de   Sainl-Eutrope  est 

fondé »  413 

1553  »  Les  pénitents  gris  de  St.*Antoine 
prennent  possession  d'une  cha- 
pelle située  à  côté  de  l'église 
des  Prêcheurs '.      »  215 

1556  mai  5  Pierre  de  Candolle  et  ses  frères 

et  cèdent  à  Marquésy  l'appu  jage 

1558  mars  30.  d'une  écluse  sur  rHuveanne. .     .»  342 

1556  octobre.         Henri  II  exempte  les  Marseillais 

du  droit  de  foraine »  81 

1557  Juin  1.  Henri  II  confirme  les  privilèges 

deMarseille »  453 

1557  ao6t  15.  Ordonnance  du  sénéchal  de  Pro- 
vence sur  les  lettres  patentes 
de  Henri  II,  en  date  do  l«r  Juin 
1557,  précitées •  453 

1557  »         On  renonce  à  bâtir  le  Lazaret  Yoté 

le  18  avril  1526;  celui  du  port 

St.-Lambert  est  commencé. . .      »  431 

1558  juin  11.         Ordonnance  de  Charles  IX  sur 

l'amirauté  de  Marseille »  79 

1558  octobre  3«  Henri  II  tient  quitte  Marseille 
des  emprunts  par  lui  faits 
moyennant  le  don  de  13,000 

livres »  453 

1558  décemb.  30.  Ordonnance  du  sénéchal  de  Pro- 
vence sur  un  édit  d'Henri  II,  en 
date  du  3  octobre  1558,  pré- 
cité   454 

1558  »         La  ville  établit  une  prise  d'eau 

sur  Jarret x>  256 

1559  février  3.        Arrêt  du  parlement  de  Provence 

relatif  à  ledit  de  Henri  II  du 
3  octobre  1558  ci-dessus  men- 
tionné       »  451 
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Ire.  Partie. 

I5tt9  juillet  10.      Mon  de  Heori  II xxiTii 

t560  janvier  13.  Vidimus  des  lettres  patenles  da 
roi  René,  en  date  da  S  mars 
1474 » 

1560  mars  13.  Arrêt  du  parlement  d'Ah  sar  It 
compétence  des  juges  nuar- 
chands  de  Marseille » 

1560  u  L'église  des  Accoales  est  érigée 

en  collégiale » 

1560  »  Le  Lazaret  da  port  St.*Lamberi 

est  achevé » 

1561  août  29.  Ordonnance  de  Charles  IX  cou- 

firmati\e  de  la  juridiction  con- 
sulaire de  Marseille  et  arrêt  du 
parlement  y  relatif » 

1 562  »         On  commence  à  démolir  les  murs 

da  cimetière  des  Accoules. ...      » 

1563  octobre  25.    Arrêt  du  parlement  de  Provence 

qui  ordonne  l'enregistrement 
des  lettres  patentes  de  Char- 
les IX  du  11  juin  1558,  sur 
l'amirauté  de  Marseille » 

1564  mai  8.  £dit  de  Charles  IX  qui  maintient 

la  juridiction  consulaire  de 
Marseille i» 

1 564  août  10.         Charles  IX  confirme  les  privilèges 

de  Marseille iiivii 

1564  novembre  6.  Charles  IX  et  la  cour  arrivent  h 

Marseille iixYU 

1564  novembre.  Charles  IX  cède  è  la  ville  le  droit 
sur  les  drogueries  et  les  épice- 
ries ,  à  la  charge  de  construire 
le  quai  de  Rive-Neuve  ,  de 
pourvoir  aui  frais  de  curage 
et  d'entretien  du  port,  et  de 
faire  valoir  les  droits  d'an- 
crage           r) 


Se.  Partie. 


79 

79 
206 
431 

79 
203 

79 

79 
454 


81 
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ire.  Partie. 

1565  octobre         Règlement  de  Charles  IX  poar  la 

juridiction  consulaire  de  Mar- 
seille       » 

1IM6  février  7.  Arrêt  du  parlement  de  Provence 
enjoignant  aui  évéques  et  aux 
archevêques  de  Provence,  de 
pourvoir  d'un  docteur  en  théo- 
logie la  première  prébande 
vacante ,  etc » 

iHM  février  10.  Charles  IX  autorise  les  nobles  h 
commercer  en  gros  à^Marseille 
sans  déroger  à  la  noblesse. ...      » 

ttt66  0  Jussion  de  Charles  IX  au  parle- 
ment de  Provence  pour  renre« 
gistrement  des  lettres  patentes 
du  mois  d'octobre  1S65,  pré- 
citées       » 

1566  »  Les  pénitents  de  Notre-Dame  de 

Miséricorde  sont  institués. ...  i 
1569  juin  8.  Arrêt  du  parlement  de  Provence 
relatif  à  l'évêché  de  Marseille 
qui  ne  s'était  pas  conformé  à 
son  arrêt  du  7  février  1566 , 
précité » 

1569  juillet  15.       Charles  IX  eiemptc  les  Marseil- 

lais des  droits  et  impositions 
foraines,  rêves,  haut-passage 
et  de  domaine  foraine » 

1570  t>         La  place  du  Palais  est  aggrandie.      » 

1571  août  15.        Le    collège  de  Ste. -Marthe  est 

établi » 

1572  janvier  8.      Charles  IX  maintient  la  confrérie 

des  pénitents  blancs  de  la  Tri- 
nité Vieille o 

1572  juillet  22.  Prix  fait  de  la  construction  de  la 
grande  serre  de  l'aqueduc  des 
eaus  publiques » 

1574  »  Henri  III  succède  à  Charles  IX . .  ixiviii 

V  37 


2e.  Partie. 


79 


157 

22 

79 
215 

157 


82 
206 

425 


214 


272 
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1575 


15T5  Janvier  7. 


1575  sept.  12. 


1575 


1576  sept.  21. 


1577  février. 


■'•Pirtle 
Ueori  III  confirme  l'ordonnance 
de  Charles  IX ,  en  date  da  8 
Janvier  15'32,  sur  les  pénitents 

de  la  Trinité  Vieille i 

Henri  m  confirme  les  privilèges 

de  Marseille ixxTiii 

Henri  m  rétablit  le  grenier  à  sel 

de  Marseille i 

La  maison  des  filles  grises  est 

fondée i 

Délibération  du  conseil  de  ville 
sur  la  députation  de  Marseille 

ans  états  de  Blois 

Henri  m  exempte  les  Marseillais 
du  droit  de  douane  sur  les 
épiceries,  les  drogueries  »  etc. .      • 
1577  Juillet  2i,29.Arrèt  de  la  cour  des  comptes  re- 
latif  h    l'établissement  d'un 

moulin   sur  Jarret n 

Délibération  du  conseil  de  ville 
sur  le  volume  d'eau  accordé  à 

M*  Salomon n 

Henri  m  permet  l'établissement 
d'un  grenier  à  sel  à  MarseiHeT 
Les  capucins  obtiennent  l'auto- 
risation de   s'établir  à  Mar- 
seille       » 

Les  minimes  arrivent  à  Marseille      » 
L'hôpital  de  la  Miséricorde  est 

fondé f 

Catherine  de  Médicis  pose  la 
première  pierre  du  couvent  des 
capucins  de  Bf  arseillo,  édifié  à 

ses  frais » 

Invasion  de  peste » 

Henri  m  autorise  l'établissement 
d'un  grenier  h  sel  h  Marseille.      » 


1578  avril  24. 


1578  Juillet  14. 


1578 


1578  » 

1578  » 

1579  Juin  15. 


1580     » 
1582  avril  15 


!•  Pirti*. 
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827 
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384 

82 
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275 
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194 
195 

414 


195 
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Impartie. 

1583  »  Henri   m  place  le  couvent  des 

capucins  de  Marseille  sous  sa 
sauve-garde  et  celle  des  con- 
suls de  Marseille » 

1584  mai.  Henri  m  exempte  les  Marseillais 

des  droits  de  foraine ,  de  traite 
domaniale,  rêve,  haut-passage, 
etc.,  sur  les  marchandises. ..      » 

1584  Juin  6.  Délibération  du  conseil  de  Yille 

sur  la  nomination  de  commis- 
saires, chargés  du  partage  des 
eaui  de  Jarret » 

1585  avril  13.       Dariès  est  pendu xxxix 

1585  avril  15.       Lettre  des  consuls  au  rot  sur  la 

conspiration  de  Dariès » 

1585  avril  37.       Réponse  du  roi » 

1585  sept.  20.  Transaction  entre  de  Forbin , 
Marquésy  et  d'Arène,  sur  un 
fossé  pour  recevoir  l'eau  déri- 
vée de  THaveauDe » 

1585  octobre  6.    Règlement  municipal    de  Henri 

III   dit   règlement  d'Angon- 
'  lème » 

1586  octobre  1.    Le  duc  d'Epemon  arrive  à  Mar- 

seille     Xll 

1586  0         L'église  de  N.-D.  du  Mont  de 

Rome  est  rebâtie » 

1586-1587.  »  Il  n'est  point  nommé  d'assesseur 
à  Marseille  pour  ces  deni  an* 
nées » 

1588  août  27.       Délibération  du  conseil  de  ville 

sur  les  états  de  Blois » 

1588  sept.  16 .      Députation  de  Marseille  aui  états 

de  Blois » 

1588  octob.  443. Ordonnance  portant  que  les  dé- 
putés de  Marseille  aui  éuts  de 
Blois  auront  voix  délibérative.      » 


105 


83 


381 


86 
86 


349 

469 

» 
181 

It 
386 

386 

387 
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Ire.  Pirtie. 
1588  i>         EmeviXe  des  Bigarrais xui 

1588  »  Mort  de  do  Lenche xlit 

ltt88  »         Invasion  de  peste » 

1589  mars  l9.      Construction    d'une    partie   des 

remparts  de  la  ville,  à  la  Ca- 

nebière » 

1589  mal  8.  Construction  delà  contre-escarpe 

à  la  Canebière » 

1589  Juin  21.        Arrêt  du  parlement  de  Proveoee 

sur  l'arrosage  da  quartier  de 
Beaadinar » 

1590  Janvier  14.   DélibéraUon  du  conseil  de  ville 

relative  ans  états  de  Provence, 
assemblés  à  Àix  le  15  Janvier 
1590 » 

1590  »         Les  minimes  quittent  le  prieuré 

du  Rouet  pour  leur  nouveau 
couvent  situé  près  la  plaine 
Se.-Michel » 

1591  novemb.  i7.1féolhan  s'empare  du  monastère 

de  S. -Victor xltui 

1591  décemb.  16  Députés  delà  ville  vers  le  duc  dé 

Mercœor » 

1591  décemb.  28.  Il  est  permis  d'arrenter  le  fossé 

de  la  porte  Réak » 

1591  décemb.  »    Casauli     est  nommé    premier 

consul    XLTIll 

1591  »         La    confrérie  des  pénitents  du 

Bon^Jéna  est  Instituée » 

1592  novemb. 8.    Délibération  du  conseil  de  ville 

sur  les  salines  de  Marseille. . .      » 

1593  février  16.    Les  députés  de  la  noblesse  de 

France  déclarent  que  Marseille 
a  la  préséance  sur  Arles  aux 
états  généraux  de  France. ...      » 
1593  février  20.    Messire  Drancoully  est  br6lé. . .      » 
i593  février  23.    Le  curé  Bouvié  est  pendu » 


9fl. 


PftrCiv. 

» 
436 


223 
227 

357 
387 
196 


229 

» 

216 

527 


389 

216 
2t6 
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Ire.  Partie.    2e.  Partie, 

i503  aoAl  8.         Le  duc  d'Eperaon  eotre  dans  le 

territoire  de  Marseille ilix 

ltf93  novemb.  1.  Le  conseil  de  ville  confirme  les 
membres  du  corps  municipal 
dans  leurs  fonctions  pour 
1593-1594 »  388 

1593  »  L'hôpital  de  SI. -Jacques  de  Ga> 
lice  est  réuni  à  l'hôplul  du 
St.-Esprit 410 

1593  »         La  IV  cour  de  THÔtel-Dieu  ei 

les  arcades  qui  Teotourent  da- 
tent de  cette  époque »  419 

1594  Jaof ier  11 .   Ilessire    Antoine   Detriève   est 

brAlé »  216 

1594  décembre  26.  Caaanli  découvre  une  eonspira- 

tion  contre  lui l 

1595  »         AnUlnede  Bayon   de  LiberUI 

tierce  les  fonctions  de  Juge  du 

palais »  114 

1596  février  17.    M ort  de  JCasauli ui 

1596  Juin  15         Analyse  de  pièces  relatives  à  l'é- 

an                Ubiisseroent  d'un  vivier  à  la 
30Juin  1605.        Canebiére »  229 

1596  juillet.  Lettres  de   pardon  des   événe- 

ments arrivés  k  Marseille  sous 

le  consulat  de  Casaulx »  90 

1597  avril.  Enterrement  de  LiberUt ,  céré- 

monial, etc »  117 

1597  août  20.        Lettre  d'Henri  lY  sur  la  pension 

de  2000  écus  faite  à  LiberUt. .      »  120 

1597  »         La  chapelle  de  la  confrérie  des 

pénitents  du  bon   Jésus    est 

bàUe »  216 

1596  mai  28.        Délibération  du  conseil  de  viUe 

sur  les  eaui  de  sources  vives  et 

sahtbres  oCTertes  par  Jean  de 

Cépède »  276 


—  582  — 

Iro.  Partie.    3e  FarCie. 
i598  novembre  8.  Le  conseil  de  viile  délibère  d'éle- 
ver une  sialae  à  Liberut li  117 

1598  novembre  27.  Henri  lY  confirme  les  Marseil- 

lais dans  i'eiemption  do  droit 

de  foraine »  88 

1596  »         Du  pré  est  secrétaire  de  la  maison 

commune lu 

1599  avril  7.        La  ville  établit  une  prise  d'eaa 

sur  THoveaune »  257 

1599  avril  7.  Accord  entre  la  ville  et  Jean  de 
Cépède  au  sujet  des  fontaines 
et  des  moulins »  280 

1599  »  Menu  du  dtné  servi  le  Jour  des 

élections  municipales »  65 

XVI  siècle  »         L'église  de  rHèlel-Dien  date  de 

celte  époque »  419 

1000  novembre  3.  Marie  de  Médicis  arrive  à  Mar- 
seille     LUI 

1003  Janvier  20  Adjudication  de  la  reconstruction 
d'une  partie  des  remparts  de  la 
ville  à  la  Canebière »  230 

1603  »         Mort  de  Ragoeneau ,  évèque  de 

Marseille lui 

1603  »         La  confrérie  du  Scapulaire  fait  bâ- 

tir l'église  des  Grands  Carmes.      »  191 

1604  Juillet  9.      Cession    de  dette  pour  Jean  de 

Cépède  contre  la  ville »  288 

1605  février  9       Le  chapitre  des  Accoules  cède  le 

cimetière  de  cette  église  pour 

y  bâtir  des  maisons »  206 

1605  septembre  26.  Ordonnance  des  consuls  de  Mar- 
seille sur  l'usurpation  des  eaus 
publiques »  291 

1605  »  Les  Auguslins  réformés  s'éta- 
blissent à  Marseille »  ^^ 

1607  octobre  26.  Sicolle  vend  une  maison  pour 
ragrandisserocnt  de  motel  de 
Ville D  395 


—  583  — 

Irc.  Partie.    2«.  Partie. 
1607  »  Us   pénitenU  da    St.-Crucifii 

sont  instiiués »  217 

1607  I)         La  maison  des  filles  grises  de  Su- 

Pierre   est    iDSlallée  dans  un 

antre  immeuble »  ^^^ 

1608  »         On  cesse  d'élire  un  capitaine  pour 

porter  l'étendard  de  Marseille. .      »  ^78 

1609  septembre.    Henri  lY  confirme  la  Juridiction 

consulaire  de  Marseille »  79 

1609  octobre  10.    Marguerite     Montolieu    déclare 

posséder  la  chapelle  de  Ste.-Ca- 
therine  sous  la  directe  de  l'é* 
glise  de  Ste.-Maric-Majenre.      »  163 

1610  mai.  Mort  de  Henri  fV lui 

1610  juillet  29.     Le  conseil   de  ville  délibère  de 

placer  la  statue  de  Libertal  sur 

la  porte  Royale li  118 

1610  décembre  4.  Députation  sur  le  fait  des  mo- 

risques »  439 

1610  décembre  20.  Promesse  relative  à  l'embarque- 
ment des  morisques »  441 

1610  décembre  28.  Délibération  du  conseil  de  \ille 

sur  les  morisques »  442 

1610  décembre  28.  Le  conseil   de  ville  délibère  de 

construire  une  chapelle  dans 
l'Hôtel  de  Ville » 

1611  janvier  21.    Duchatne  est  chargé  de  la  cons- 

truction de  la  porte  en  fer  de  la 
chapelle  de  l'Hôtel  de  Ville. ...»  395 

1611  novembre  24.  Prix /at7  de  la  construction  de 

la  chapelle  de  l'Hôtel  de  Ville.      »  395 

1611  juin  25       Promesse  de  Lucou  Martin  au 

sujet  des  morisques »  443 

1611 — 1613.  Le  couvent  des  Augustins  réfor- 
més est  bâti »  197 

1612  janvier  8.     La  ville  vole  1,330  livres  pour  les 

classes  de  philosophie  et  de 
rhétorique,  etc.,  du  collège  de 
Ste.-Marlhe »  426 


—  584  - 

1612  mai  8.         Arrêt  du  parlement  sur  les  eaui 

publiques » 

1612  Juillet  27.     Antre  arrêt  sur  le  même  sujet..       » 
1612  »  La  ville  établit  une  secoode  prise 

sur  l'Huveaune » 

1612  »         La    Chapelle  des  Péoiieats    de 

Sainte-Croii  est  construite. . .       » 

1613  septembre  4.  Déclaration  sur  déchargement  des 

morisques » 

1613  octobre  10.  Acte  relatif  à  rembarquement  des 

morisques » 

1613  »  La  chapelle  de  Ste.-Marie-Magde- 

leine  est  reconstruite » 

1614  »  Les  députés  de  Marseille  deman- 

dent au  roi  de  jouir  aui  états- 
généraui,  convoqués  è  Paris, 
des  mêmes  honneurs  et  privi- 
lèges que  les  députés  des  autres 
provinces u 

1614  février  4.  La  dame  Douzelle  donne  le  ter- 
rain sur  lequel  est  bâtie  l'église 
du  quartier  rural  de  St.- 
Charles j» 

1614  juin  10.  La  ville  est  invitée  à  se  faire  re- 
présenter aui  étals-généraui  de 
Sens » 

1614  août  17.  Délibération  du  conseil  de  ville 
sur  les  états  assemblés  à  Sens 
le  10  septembre  1614 » 

1614  octobre  10.  Accord  entre  la  \illo  et  les  reii- 
gieui  grands  Augustins,  au 
sujet  de  la  messe  à  dire  tous 
les  jours  dans  la  chapelle  de 
THÔtel  de  Ville » 

1616  janvier  12.   Réformation  du  prit  du  pain...      » 

1616  juin  16.        La  régence  du  collège  de  Ste.-Mar- 

the  est  remise  à  Oilivier » 

1616  septembre  11.  Prix  fait  de  la  cloche  de  l'é- 
glise des  prêcheurs » 


2*  Partir. 

292 
204 

257 

217 

444 

444 

182 


391 


188 


389 


390 


395 
542 

426 

190 
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Ire.  Partie. 

1616  M  Les    coDSQls     condamnent   «o 

fouet  un  valet  qai  avait  Intro- 
tloit  do  vin  étranger  dans  la  ville      » 

1617  novemb.tt.  Délibération  da  conseil  de  ville 

relative  à  l'achèvement  de 
l'horloge  des  Prêcheurs » 

1618  janvier  19.  Mort  de  Jacques  Tnrricelia,  évé- 

qne  de  Marseille » 

1619  novemb.  7.  Obligation  relative  au  pavillon  de 

Marseille » 

1619  »  Les  religieux  recollets  s'établis- 

sent à  Marseille 9 

1620  mai  26.        L'église  et  l'hôpiul  de  Ste.-Mar- 

the  sont  donnés  aus  pères  de 
l'Oratoire » 

1620  mai  26.  L'église  de  Sic. -Marthe  est  sup- 
primée        a 

1620  mai  27.        Transaction   relative    aui  eaui 

publiques » 

1620  octobre  22.  Obligation  relative  au  banquet  du 

jour  des  élections  municipales.      » 

1621  mai  17.        Le  conseil  de    ville  délibère  au 

sujet  de  4  vaisseaui  pris  par 
les  Tunisiens » 

1621  sept.  21.       Les  pénitents  carmelinssont  ins- 

titués       » 

1681  »         Le  roi  se  déclare  le  fondateur  des 

Recollets  4e  Marseille » 

1621-1626.  Il  est  construit  des  halles  aui 

Iles  de  Marseille » 

1622  octobre  8.    Louis  xiu  arrive  à  Marseille. . . .   lui 

1623  mars  9.        Les    Carmélites  s'éUbHssent    à 

Marseille » 

1623  mai  11 .        Les  Grandes-Mariés  sont  fondées 

à  Marseille » 

1623  juillet  4.      Le  couvent   des    Capucines   de 

Marseille  est  fondé » 


2«.  Partie. 

824 

190 

186 

83 

197 

163 

426 

294 

66 

84 
214 
197 

432 

» 

210 
209 
209 


V. 


37* 


1625  février  26. 

1627  mai  12. 

1627  août  14. 

1627  août  26. 

1627  sept.  7. 

1627  sept.  7. 

1627  octobre  7. 

1628  avril. 

1628  août  14. 

1628  octobre  19. 

1629  avril  26. 

1629  octobre  31. 

1630           » 

1630           1) 

1631           » 

1631           » 
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Ire.  Partie. 

La  direction  da  collège  de  8te.- 
Marthe  est  donoée  aus  pères 
de  l'Oratoire » 

Aurengue  vend  ane  maison  poor 
Tagrandissement  du  collège  de 
Ste-Marthe » 

Désigne  vend  une  autre  maisofi 
pour  le  même  objet » 

Il  est  construit  de  nouvelles  hal- 
les aux  lies  de  Marseille » 

Transaction  entre  la  ville  et  Iqs         „ 
religieut  trinitaires,  au  sujet  de 
la  rédemption  des  esclaves. . .      » 

Méolan  etBarnIer  construisent  la 
porte  du  collège  de  Ste. -Mar- 
the        » 

Rimbaud  vend  une  maison  pour 
l'agrandissement  du  collège  de 
Ste. -Marthe 

Lettre  des  consuls  sur  les  mu- 
railles du  Lazaret » 

Sauvaire  vend  une  terre  au  quar- 
tier de  St. -Lambert  pour  l'a- 
grandissementdes  infirmeries.      » 

Honoré  Antoine  vend  une  maison 
pour  l'agrandissement  du  col- 
lège de  Ste. -Marthe o 

Arrêt  du  parlement  sur  les  eaui 
de  rHnveaune » 

La  ville  donne  aut  6rands»Car- 
mes  une  lampe  d'argent » 

Invasion  de  peste » 

La  maison  des  Repenties  est  fon- 
dée       » 

Les  Carmes  déchaussés  s'établis- 
sent à  Marseille » 

Les  bâtisses  du  lazaret  sont 
Aamndies.*. » 


Se.  Partie. 

4M 

427 
427 
433 

414 

427 

427 
433 

433 

427 

360 

191 
436 

421 

197 

434 
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I^Ptrtle.     2*  Ptrlle. 

f632  octob.»  Les  consuls  de  Marseille  pou- 
vaient condamner  au  carcan . .      >•  524 

1632  déc.  »  Les  Carmes  déchaussés  sont  au- 
torisés à  demeurer  à  Marseille.      »  198 

1632  »         Les  religieux  de  la  Miséricorde 

s'établissent  à  Marseille »  211 

1632  »         Les  bâtiments  de  rh6pital  de  8t  .- 

Jacques  de  Galice  sont  donnés 
aux  religieuses  de  la  Miséri- 
corde       »  410 

1633  Janvier  29.    Rapport  sur  les  maisons  à  ac- 

quérir  pour   ragraodissement 

de  l'bAtel  de  ville »  396 

1633  juillet  25.  Délibération  du  conseil  de  ville 
d'Àubagne  sur  le  mode  d'arro- 
sage des  propriétés  riveraines 
de  l'Huveaune »  360 

1633  août.  Lettre  du  roi  sur  les  droits  sei- 
gneuriaux des  maisons  acqui- 
ses pour  l'agrandissement  de 
la  maison  commune »  396 

1633  sept.  5.  La  délibération  du  conseil  de 
-  ville  d'Aubagne,  en  date  du 
25  juillet  1633,  précitée,  est  ho- 
mologuée par  le  parlement. ...»  361 

1633  »  Les    Chartreux   s'éubiissent    à 

Marseille '....      »  *W 

1634  février  9.      Le  parlement  de  Provence  rijette 

l'appel  fait  d'un  jugement 
rendu  par  les  Juges  marchands 

de  Marseille »  ^^ 

1634  mars  25.      La  première  pierre  de  l'église  des 

Carmes  déchaussés  est  posée. .      >  ^^ 

1634  »  Les  religieuses  de  Ste.'Elizabeth 

s'établissent  à  Marseille »  ^^^ 

1635  novemb.  13.  L'h6piul  des  filles  orphelines  de 

N.-D.  de  Grâce  est  fondé »  4*^ 


i<R)6  sept.  11. 

1036  sept.  li. 

1636  » 

1637  Janvier  15. 
1637  » 
1667           » 

1637  » 


1638            » 

1630  mars  13. 

1630           1 

1640  mars  31. 

1640  avril  24. 

1640  Juin  24. 

1640  novemb.  11 

1640           » 

1640            » 

1644  mars  7. 

—  58g  — 

I  re.  Pirtlf .    Se.  Pirtte. 
Délibération  du  conseil  de  ville 

sur  la  fontaine  de  la  place  Vi- 
taux       » 

Rapport  sur  la  concessioD  d'eao 

accordée  A  M.  de  Félix »  298 

La  statue  antique  qui  se  tronvait 

sur  le  clocher  des  Aoconles  est 

donnée  à  Peiresc »  206 

Les  Bernardines  s'établissent  à 

Marseille »  211 

La  première  cellale  du  couvent 

des  Chartreux  est  construite. . .      »  108 

Les  prêtres  de   la    Mission   de 

France    s'établissent    à  Mar- 
seille       »  199 

De  Bompart  d'Antibon  construit 

la  prise  des  eaux  delà  ville  à  la 

Pomme »  311 

Marseille  rend  divers  ornements 

à  l'église  de  N.-D.  des  Anges.      »  188 

Mort  de     Ensiache  de  Gault, 

évéquc  de  Marseille »  168 

Les  Recollels  prennent  possession 

de  leur  couvent »  197 

Pose  de  la  première  pierre  du 

clocher  de  l'église  des  Grands- 
Carmes »  191 

Acte  sur  la  concession  d'eau  faite 

à  M.  deFélix »  298 

Pose  de  la  |»rtmiére  pierre  de 

l'hospice  de  la  Charité »  421 

.Le  conseil  de  ville   délibère   de 

recevoir  les  Dames  Recollettes.      »  212 

La   maison    de  FEntrepôt    est 

fondée 0  415 

L'b6pital  deSt.-Joscph  est  établi.      »  415 

Sentence  relative  aux  ouvrages 

du  sieur  Marquésy  sur  l'Hu- 

\CAunc »  362 


589  — 


Ire.  Parlir. 

20.  Partie 

164f            » 

Les  Dames  RecoUeites  fombàUr 

lear  couvent » 

212 

1641            > 

La  ville  achète  one  maison  poar 
établir  la  fontaine  de  la  Pierre 

qoi  Rage » 

311 

1642  mars?. 

Certificat  sor  les  terres  arrosaMes 

de  Boqoevaire » 

362 

1642iaillet5. 

Sentence  arbitrale  sur  la  prise  des 

eaoi  de  la  ville » 

311 

1642           » 

L'hôpital  des  filles  orphelines  de 
NoUe-Dame  de  grâce  est  réuni 

à  l'hôpital  de  la  Charité » 

418 

1643  mai  22. 

Mort  de  Jean-Baptiste  de  Gaah, 

évéaue  de  Marseille » 

160 

1643  juin  9. 

L'évèqoe  Jean-Baptiste  de  Gault 

est  inhumé. • 

160 

1644  février  17. 

Lettres  de  Louis  XIV  sur  la 
canonisation  de  Jean-Mpliste 

de  Gault,  évéque  de  Marseille.      » 

161 

1644  février  22. 

Attestation  sur  les  terres  arrosa- 

blés  de  St.-Zacharie » 

363 

1644  novembre  8 

L'émeute  qui  éclate  à  Marseille 
à  cette  époque,  est  pardonnes 

en  mars  1648.  •• ê 

121 

1644           » 

La  rue  des  Recollettes  commence 

à  être  ainsi  dénommée » 

212 

1648  mars  8. 

Arrêt  du  parlement  de  Provence 

relatif  à  la  tenue  de  la  Course.      > 

84 

1648  mars. 

Lettres  d'abolition  de  l'émotion 

populaire  du  8  novembre  1644.      » 

121 

1646Jnin2. 

Sentence  sur  la  concession  d'eau 

faite  à  Marrotv » 

307 

1646Jaillet. 

L'h6piUl  royal  des  forcaUeiis- 

tait  déjà » 

418 

Lettres  de  surannation  des  lettres 
d'abolition  du  mois  de  mars 

1648,  précitées » 

128 

1647septemb.l0. 


1647  » 

1648  » 

1649  août  20 
A  1652. 

1650  Janvier  22 

A 

fin  avril. 

1650  ocl.  et  Dov. 

1650  no^emb.  13. 


1651  novomb.  19. 
1651  décemb.  18. 

1651  » 

1652  octobre  28. 
1652  novembre. 
1652  décembre. 


1653septemb.7. 
I653sepiemb.25. 
1653  octobre  25. 
1653  novemb.  16. 
1653  novemb.  18. 
1653nov.S7-28. 
1653  novemb.  28. 
1653  décemb.  17. 


—  590  — 

Ire.  Partie. 

Innocent  X  approuve  les  statota 
des  prêtres  de  la  Mission  dn 
St.-Sacremcnt «.      » 

Les  Dames  Présentines  sont 
reçues  A  Marseille » 

Les  Feaillans  s'éubllssent  A  Mar- 
seille       » 

Voy,  l'article  sons  la  date  de 
1652,  décembre. 

Lettres  d'abolition  de  ce  qui 
s'est  passé  A  Marseille  pendant 
cette  époque » 

Des  troubles  éclatent  A  Riez. ...      n 

Sentence  relative  A  la  concession 
d'eau  raite  aui  religieuses  Pré- 
sentines       » 

Délibération  du  corps  municipal 
sur  la  prise  des  eaux  de  Jarret.      » 

Règlement  sur  les  élections  mu- 
nicipales   » 

Le  couvent  des  Petites-Mariés 
est  fondé » 

Règlement  municipal  dit  Régl^ 
ment  du  Sort » 

Une  émeute  populaire  éclate  A 
Draguignan » 

Lettres  de  pardon  des  événe- 
ments arri\  es  en  Provence  de 
1649  A  1652 ,  eicepté  l'assassi- 
nat de  M.  de  Valbelle.... 

Actes  sur  la  reconstruction  del 
l'Hôtel  de  Ville 


le.  Partie. 
199 

199 


126 
132,183 


307 
381 
478 
213 
490 
133 


130 

396 

396 

397 

399 

399 

399 

399 

400 

594  — 


Ire.  Partie. 


i65i  janvier  5. 
1G54  février  6. 
l(USi  mars  5. 
1G54  mars  20. 
1654  avril  18. 
1654  avril  24. 
1651  mai  11. 
1654  mai  15. 
1654  mai  20. 
1654  mai. 

1654  Juillet  5. 
1654aoâi2i. 
165i  tictobre  23. 
1654  octobre  27. 
1654  Dovemb.  28. 

1654  décemb.  10. 


1655  janvier  18. 
1655  février  26. 
1655  mars  11. 
1655  octobre  31. 

1655  » 


1656  avril  10. 

1656  » 
1607  août  12. 

1657  septemb.  5. 


^Actes  sar  la  reconstruction  de  j 
l'Hôtel  de  Ville 


\ 

Louis  XIV  confirme  les  privilè- 
ges de  Marseille 

[  Actes  sur  la  reconstruction  de  ] 
de  l'Hôtel  de  Ville 


Arrêt  du  parlement  de  Pro- 
vence sur  li  confirmation  des 
privilèges  de  Uarseille  par 
Louis  XIV 

[  Actes  sur  la  reconstmction  de  ] 
l'Hôtel  de  Ville 

La  confrérie  de  Notre-Dame  du 
St.-Scapulaire  fait  couler  en 
argent  la  statne  de  la  Vierge.. 

Méolan  reçoit  201  fr.  12  s.  poor 
li  conduite  de  la  reoonstnio- 
Uon  de  l'Hôtel  de  Ville 

Louis  XIV  place  le  couvent  des 
Chartreui  sons  sa  protection.. 

Délil>ération  du  conseil  de  ville 
sur  le  curage  de  l'aqueduc... . 

Méolan  reçoit  129  fr.  12  s.  pour 
la  conduite  de  la  reconstruc- 
tion de  l'Hôtel  de  Ville 


2e  l>arlio. 
400 
400 
401 
402 
402 
402 
402 
402 
403 

454 
403 
403 
403 
404 
404 


454 

404 

404 

404 

405 

191 

403 
198 
312 

405 
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Ire.  Partie. 
1657  octobre  31.    Somme  payée  par  la  commaoe 
pour  la  recoDStractionderM- 
tel  de  Ville  du  l«r  novembre 
1066  au  31  octobre1687 • 

1657  »         Le  roi  nomme  •  cette  année ,  aui 

cbarges  de  consuls  et  d'asses- 
seur de  Marseille » 

1658  mai  12.       Le  conseil  de  ville  autorise  l'éu- 

blissement  des  trinitaires  dé- 
chaussés à  Marseille » 

1658  juin  16.  Délibération  du  conseil  de  ville 
sur  la  concession  d'eau  faite  à 
Honoré  de  Martin » 

1658  Juillet  24.  Autre  délibération  du  conseil  do 
ville  sur  les  troubles  survenus 
A  Marseille » 

1658  Juillet  28.  Autre  délibération  du  conseil  de 
ville  sur  la  création  d'une  com- 
pagnie pour  la  garde  de  la  ville.      » 

1658  septembre  4.  Permission  donnée  à  Honoré  de 

Martin  de  prendre  de  l'eau  de 
l'aqueduc u 

1659  »  Le  général  des  Carmes  arri\e  à 

Marseille » 

1659  »         Le  couvent  des  Dames  du  St.- 

Sacrement  est  fondé » 

1660  juin  25.        Louis  XIV  permet  à  la  ville  d'em- 

prunier  pour  pourvoir  au  loge- 
ment des  gens  de  guerre » 

1660  juillet  3.  Gaspard  Puget  reçoit  331  livres 
19  s.  et  4,064  livres  13  s.  9d. 
pour  des  lits  et  des  bugeis 
faits  aui  infirmeries » 

1662  août  21.  Délibération  du  conseil  de  ville 
sur  le  déplacement  dos  infir- 
meries        » 

1662  '  Les   pénilents   de  Saint  -  Maiir 

s'tHnblissenl 


Se.  Pertie. 


IM 


16 

199 

314.  316 

134 

231 

316 
195 
213 

234 

434 

434 
41*2 
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1662  » 

1663  » 

1664  juillet  8. 


1666  mil  6. 


1665  octobre  14. 


1665-1667 


1670  iYrO  28. 


Ire.  Partie.    3e.  Ptrtie. 

La  coostroetioD  da  fort  8t.-Ni- 
colas  est  aciMYée •  432 

La  ville  établit  le  Lazaret  aetoel.      »  432 

Arrêt  do  oonsdl-d'éutaor  les  af- 
faires oommerdales  évoquées 
aa  triboDal  de  l'amifaaté 
d'Arles 

DélibératioD  do  oonseU  de  ville 
sur  les  marailles  do  noaveao 
Lazaret »  435 

Le  conseil  de  ville  approuve  la 
dépense  faite  poor  la  constnie- 
tion  des  morailles  da  noaveao 
Lazaret »  435 

Il  est  constroit  la  ^vltrft  ilet 
pauagerêM  Lazaret »  432 

Lesboirs  deFélii  vendent  deFeio 
ans  sieors  Coosinéry  ei  de  St.- 
Jacques »  296 

La  première  pierre  du  eoovent 
des  religieuses  Grandef-Maries 

est  posée. »  205 

1671  septemb.  24.  La  ville  concède  de  l'eau  à  divers 

de  la  rue  des  BannièreB »  307 

La  vilie  concède  de  l'eau  de  I 

qocdnc  à  11.  4e  BuS »  307 

Le  roi  pourvoit  aui  cbarfes  mu- 
nicipales de  Marseille »  17 

L'b6piUl  de  N.-D.  de  Boo-Ben- 

contreest  fondé «...      »  418 

Liste  des  capitaines  de  quartiers 
deliarseille »  143 

Les  religieuses  de  la  Mlsérleorde 
prennent  possession  de  leur 

nouveau  couvent. »  211 

1678  »         La  maison  de  la  ProTidence  est 

422 


1670 


1671  octobre  16. 


1671 


1672 


1674-1678  > 


1928  octobre  13. 


38 


1670  août  3t. 
1680  mars  2. 

1680  avril  28. 

1680  » 

1681  mars  19. 

1682  D 


1683            » 

1686            » 

1686 

1687  jaiD  28. 

1687           » 

1688  février. 

1688  Dovemb.  24 

1689  Janvier  27. 

1689 

1691  avril  5. 

1692            » 

—  594  - 

I"  Partie.     2*  Paplic. 

Senlenco  qui  annale  la  conces- 
sion d'eau  faite  à  Bronel ,  etc.      »  307 

La  commune  demande  rantorist- 
tion  d'acquérir  une  partie  de  la 
maiion  duroi  pour  l'agrandis- 
sement de  la  rue  de  la  Prison. .      »  406 

fc'autorisation  réclamée  ponr  pou- 
voir agrandir  la  rue  de  la  Pri- 
son est  accordée  » »  405 

Les  Présentines  font  bâtir  leur 
couvent »  212 

Borrély  remplace  l'échevin  Ra- 
velly ,  mort  dans  l'eiercice  de 
ses  fonctions »  ^^ 

Les  h6piiaax  de  St.-Jacques  des 
Ëpées  et  de  St. "- Lazare  sont 
réunis »  408 

Le  roi  prend  le  couvent  deat:C||- 
pucines  pour  agrandir  l'arseMl^      »  210 

L'église  du  couvent  des  Carméli- 
tes est  édifiée »  310 

L'hôpital  des  soldats  invalides  est 
fondé »  416 

L'évéquede  Marseille  bénit  l'é- 
glise des  Carmélites »  210 

Les  Capucines  prennent  posses- 
sion de  leur  nouveau  convepi. .      »  ^^O 

L'établissement  de  la  maison  de 

la  Providence  est  autorisé. ...      »  422 
.  Arrêt  du  parlement  sur  la  mai- 
son de  la  Providence »  422 

Le  collège  de  St.- Jaume  est  fondé.      »  425 

Le  roi  se  déclare  fondateur  de 
l'hospice  de  la  Charité »  421 

Délibération  du  conseil  de  ville 
surrh6piUlduSt.-E3prit »  *^^ 

L'hospice  des  insensés  est  fondé.       »  422 


—  595  — 

I"  Partie. 

1693  juin  3.  I/hôpilal  de  St. -Jacques  des 
Èpées  est  uni  à  l'ordre  de  St.- 
Lazare »  408 

1Ô9i  »  Il  y  a  sécheresse  à  Bf  arsciUe »  305 

1604  »  Bénédiclion  de  la  nouvelle  église 

des  Capucins »  195 

1 695  »  Le  Mont-de-Plété  est  fondé »        32 ,  423 

1095  »  La  maison  de  retraite  des  pauvres 

demoiselles  est  fondée o  416 

1699  novembre  1.  Cardin  Lebret  est  créé  juge  de  ce 
qui  se  rapporte  aui  eaux  pu- 
bliques el  privées »  306 

1699  »         L'h6pital  des  paralytiques  et  des 

incurables  est  fondé »  417 

1700  mars  3.  Lettre  do  roi  sur  les  eaux  publi- 

ques       »  306 

1700novemb.29.  Ordonnance  sur  les  eaax  publi- 
ques       »  306 

1701  mars  31 .      Autre  ordonnancesur  les  eaax  des 

malsons  de  la  rue  des  Ban- 
nières       »  307 

1710-1711      »      Les  élections  municipales  de  ces 

années  sont  cassées »  20 

1711  »  L'h6pital  des  paralytiques  et  des 
incurables  est  transféré  dans  les 
nouveaux  bâtiments »  417 

1713  juin  13.        Arrêt  du  parlement  qui  défend 

d*ex poser  les  enfants  légitimes 

à  l 'hôpital  du  St .  -Esprit »  420 

1714  A  La  maison  des  Filles  orphelines 

est  fondée »  423 

1715  décemb.  23.  Délibération  du  conseil  sur  Ba- 

zan  et  Méolan,  capitaines  de 

quartier  »  HU 

1719  »  Les  Auguslines  sont  réunies  aux 

Présentincs »  2*2 

1720  fév.  1,  17,  28.  Actes  de  fondations  de  lits 
mars  16.  1  dans  l'hospice  des  paraly- 
juin.  27.  j  tiques  et  des  incurables, 
juil.    1,17.       /       par  M.  de  Matignon '>  417 


—  696  — 

rre.  PkrUe. 

f72Dsepteiiib.7.  Délibération  du  conseil  de  ville 
sur  la  maison  des  Filles  or- 
phelines   

1780  »  Il  n*est  point  élo  d'administratenrs 
manicipaax;  cen«  de  1719 
exercent  jasqaes  en  1791 

1722  octobre.  Edit  du  roi  sur  le  rétablissement 
des  offices  de  Maire,  Lira- 
tenants  de  maire,  ete 

1722  »         Les  échevins  pour  cette  tnnée 

sent  nommés  par  le  roi 

1723  sept.  12.       Edit  du  roi  qui  nomme  Pierre  de 

Bemusat  maire  de  Marseille. . 
1723septemb.23.  Arrêt  du  conseil-d'éut  sur  l'hô- 
pital des  paralytiques  et  des 
incurables 

1724  avril  15.       Délibération  du  conseil  de  ville 

sur  le  même  hôpital 

1721  Juillet  7.  Fondation  par  M.  de  Matignon 
en  faveur  du  même  hôpital, . . 

1725  »         Le  bureau  charitable  pour  les 

prisonniers  est  fondé 

17f6  février  14.  Délibération  du  conseil  de  ville 
sur  la  maison  des  Filles  or- 
phelines  

1726  Juin  4.  Arrêt   du  coffsell«d'étal  sur  Ma 

même  maison 

1732  »         Le  roi  pourvoit  à  la  nomination 

des  administrateursmunicipaux 
de  Marseille 

1733  »         Il  est  construit  deux  halles  au 

Laxaret 

1735  »         Les  échevins,  pour  cette  année, 

sont  nommés  par  le  roi 

1795  »         Les;  échevins,  pourcetle  mnét, 

sont  également  nommés  par 

toroi 


s*  Part»?. 


43S 


91 

92 
21 

417 
417 
447 
417 

423 
423 

23 

432 

23 

23 


—  5OT  — 


Ire.  Ptrtle. 
1737  »         LonbtrdoD,   éebevio,  est  rei»- 

placé  par  de  Bteiisit » 

1743  »         Les  éebevios,  poor  ceUe  toiiée, 

soDt  Dominés  par  le  roi » 

1744  »         Les  éehevins,  pour  eeUe  amiée, 

sont  eneore  nommés  par  le  roi.      » 
1744           »         L'ebbé  Icarden  lègue  one  somme 
à  l'bôpi^  ^»  enfonu  aban- 
donnés        » 

1748  »         Les  écbevi  ns,  poor  celte  année, 

sont  nommés  par  le  roi » 

1746  »  Les  éebevins,  poar  celte  année, 
sont  également  nommés  par 
lerol. • 

1746  •         Les  Bernardines  prennent  posses- 

sion de  leor  nonvean  eon?  ent.      » 

1747  »         Les  éebevins,  poor  cette  année, 

sont  nommés  par  le  roi » 

1748  »         Les  édMYins,  poor  cette  amée, 

sont  encore  nommés  par  le  roi      • 

1740  »  Les  Triniulres  de  Marseille  quit- 
tent leor  babit  poor  prendre 
celai  des  antres  maisons  de 
France » 

1741M7S3  »  Les  éebevins,  poor  ces  années, 

sont  nommés  par  le  roi » 

1780  •         La  coorse  do  cbevaldeSl.-Yietor 

est  sapprimée » 

1784  »  On  commence  les  nooYelles  bâtis- 
ses de  rH6tel-Dieo • 

1716  »  Les  Trinitairesdécbaosséspre»* 
nent  possession  de  lanr  noo- 
Teao  cooveot • 

1797  >         Il  est  constroit  de  grandes  balles 

an  Lazaret , » 

1768  octobre.        Leures  patentes  sor  l'bôpital  do 

SaoTenr » 


2e.  Piriif . 
S3 

24 

416 
14 

14 

111 
14 
14 

418 
14 

170 
410 

100 
431 
418 
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Ire.  Partie 

1766  mai  25.  Arrêt  du  consoiUd'état  sur  le  prix 
de  la  concession  et  de  la  rede- 
vance annuelle  des  eaoi  pu- 
bliques       » 

1767-1760  »  Les  maires  de  Marseille,  pendant 
celle  époque,  sont  nommés  par 
le  roi » 

1767'1789  »  Maires,  écbevins  el  assesseurs 
de  Marseille  pendant  cette 
époque » 

1760  »  Les  dames  de  Sion  transportent 
leur  monasière  h  la  rue  des 
Convalescents » 

1772  septembre.    Le  roi  approuve  la  fondation  de 

rb6pital  du  Sauveur a 

1772  décemb.         Lettres  patentes  sur  TbApital  du 

Sauveur » 

1773  »  L'œuvre  de  l'Association  de  la 

pénitence  pour  les  pauvres  en- 
fants marins  est  fondée » 

1775  mars.  L'établissement  de  cette  œuvre 

est  approuvé » 

1777  »  L'hApilal  du  Sauveur  est  fondé..      » 

1778  »  L'bospice  des  servantes  eiislait 

déjà » 

1770  mars  6.  Le  plan  de  l'bôtel  de  ville  est 
attribué  h  Puget  dans  une  déli- 
bération du  conseil  municipal..      » 

1783  Juillet  21.      Nouveau  règlement  pour  l'bApital 

du  Sauveur » 

1783  o         La   ville    établit   une   troisième 

prise  d'eau  sur  l'iluveaune- . .      » 

1787  »  Maisons  de  bienfaisance  qui  eiis- 
taicut  alors  h  Marseille 

1787  »         Eglises  paroissiales  qui  ciistaicnt 

alors  à  Marseille » 

1787  M  Ordres  religieux   qui  eiislaienl 

alors  à  Marseille » 


2c.  Partir. 

240 

26 

26 

207 

32 

418 

418 

418 
32 

417 

40i 
418 
257 

31 

32 

32 
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I"  Partie. 
17R7           »          Le  projet  d'enceindre  le  Lazaret 
d'un  triple  rang  de  mors  re- 
monte à  cette  époqae »  432 

1789  »        Notice  sor  les  fontaines  de  Mar- 

seille qol  eiistaient  alors »  245 

1790  A  l'an  iv  »     (1790  an  21  septembre  1795). 

Maires,  oflBciers  municipaux, 
procarears  et  sobstitols  du 
procarear  de  la  commune,  et 
notables  de  Marseille  pendant 
cette  époque »  37 

1792  juillet  22.     Administrateurs  du  district  de 

Marseille  h  cette  époque »  53 

1793  0         Les  actes  des  Adminiitratiom 

iUégaUM  de  celte  époque  sont 

brAlés »  41 

1793  à  Tan  yii  »  (1793  au  22  septembre  1798).  Il 
ne  peut  être  donné  la  liste 
complète  des  administrateurs 
municipaux  de  Marseille »  40 

An  II  à  l'an  IV  (Du  22  septembre  1795  au  27 
septembre  1796).  —  Pages  a 
commandé  le  fort  8t.-Jean. . .      » 

Aniv  è  Tan  vin  (Du  23  septembre  1795  au  22 
septembre  1800  )  —  Adminis- 
trateurs du  bureau  central  de 
Marseille  pendant  cette  époque      »  53 

An  iT  floréal  8  au  6  floréal  an  tiii.  (27  avril  1796 
au  22  septembre  1800).  Muni- 
cipalités de  Marseille  ;  établis- 
sement, etc »  43 

An  VIII  ventôse  2  (2  mai  1800)  è  nos  jours.  Liste 

des  préfets  du  département. . .      »  55 

An  Tiii  ventôse  2  (2  mai  1800  )  à  nos  jours.  Liste 
des  secréuires  généraux  de  la 
préfecture »  56 

An  VIII  germinal  12  (2  avril  1800)  à  1814.  Liste 
des  commissaires  généraux  de 
police  è  Marseille »  54 


—  «00  — 


ire.  Partie 
An  XIII  pluviôse  20  (9  février  1805 ).Arrètéda  pré- 
fet des  BouchesHlQ*Rliftiie  ftor 

les  eaai  publiques • 

Ao  ziii  »  (23  septembre  1804  ia22  9e|^ 
tembre  1805).  Ce  n'est  goère 
qo'à  partir  de  cette  époqoeqoe 
l'arrêt  do  oonseil-d'étai  do  roi 
du  25  mai  1766  sur  les  oonees- 
sions  d'eau,  a  été  mis  en  osage. 
1807  mars  10.      Date  du  décret  réglementaire  sur 

les  hôpitaux 

1807  avril  6.         Arrêté  du  maire  sur  les  eaux  pu- 
bliques  

1811  août  11 .       La  ville  aliène  uneceruine  quan- 
tité d'eau  de  son  aqueduc 

181 1  »         Le  clocher  de  l'église  de  la  Major 

est  démoli 

1810-1811  »         Rapport  sur  la  concession  d'eau 

faite  à  M.  de  Félix 

1811-1815  »         Liste  des  sous-préfets  de  Uar- 

seille • 

1815  mars31  à  1810.  Liste  des  lieutenants-généraux 

de  police  à  Marseille 

1815  novemb.ll.  La  villecède  une  certaine  quantité 

d'eau  de  son  aqueduc 

1815  décemb.  20.  Une  ordonnance  royale  de  ce  Jour 
supprime  la  sous-préfecture  de 

Marseille 

1817  aoùi.  Lettres  de  maintenue  de  noblesse 
en  faveur  de  la  famille  de  Ré- 
musat 

1820  octobre  18  et  10  novembre.  La  ville  aliène  une 

certaine  quantité  d'eau  de  son 
aqueduc 

1821  0  La  maison  des  Filles  orphelines 

estréublie 

I8280U  1829  Le  puits  artésien  de  la  place  St.- 
Ferréol  est  foré 


Ile.  MrUe. 


Si9 


m 

423 

242 

266 

162 

298 

55 

5i 

266 

55 


266 
424 
268 


i830aoAt5aal4. 
1833  juillet. 


1833  octobre  9. 


1824 


1837 


1839  mai  10. 


—  604   — 

Irc.  Partie. 

CommissioD  manicipale » 

Il  est  découvert  une  inscription 
relative  au  couvent  des  Dames 
cassianiles  en  creusant  le  bassin 
de  carénage » 

Arrêté  du  maire  sur  regorgement 
des  cochons » 

Les  puits  artésiens  de  la  place 
Moailles  et  de  la  place  de  Rome 
sont  forés » 

L'œuvre  des  Orphelines  du  cho- 
léra est  fondée » 

Notice  sur  les  eaux  de  Jarret  par 
l'un  des  auteurs  du  présent 
ouvrage » 


2e.  Partie. 
ttO 


200 
»32 

268 
424 

364 


38* 


ORDRE  ALPHABÉTIQUE 


MX 


ANALYTIQUE. 


Ire.  Partie. 


Abattoir., 


Abbaye  de  SL-^aaveur.  Voy.  Religieuses  Cassianltes. 
Abbaye  de  St.-yictor xv 


Abbayes.  Voy.  CooTeots  de  femmes , 

Coovents  d'bommes. 
Abbé  de  St.-TictQr.  Voy.  de  Grisac, 

Hôpital  des  paralytiqoes 

et  des  iDcarables , 
HôpiUl  daSt.-Sépalcbre. 
Abbés  de  St.-Tictor.  Voy.  Priears  de  SU-Victor. 
Abbés  de  Notre-Dame  d'HaveaoDe. —  Chronologie.      » 
Abbesse  de  St. -Pons.  Voy.  Colline  de  Notre-Dame 
da  Mont  de  Sion. 

Abbesses  de  St-Sauvenr. —  Chronologie » 

Académie  de  Marseille » 

Accooles  (  église ,  clocher  ei  cimetière  des),    z 


Se.  Partie. 

261 

413 

530 

163 
516 


189 


ao6 

2» 
202 
203 
821 
522 
4t4 
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f  "  Pirtie. 

iccoules  ( prédicatear  de  Téglise  des)...      » 

Acre.  Liberté  da  commerce  des  Mar- 
seillais dans  celle  ville » 

Adhémar  (Gérard)  met  l'église  de  Mar- 
seille sous  sa  protecUoo » 

Adjoints  aux  Maires  des  trois  municipalités,  de  l'an 

Tiiiàl'ftnxiT » 

Adjoints  aux  Maires  de  Marseille  de  l'an  xnr  à  nos 

Jours » 

Adjoints  aux  secrétaires  généraux  de  la  mairie  de 

Tan  xiT  à  nos  Jours » 

Administrateurs  municipaux  de  Marseille ,  de  1470 

àl846 » 

Administrateurs  municipaux  de  Marseille. —  Droits 

et  usages » 

Administrateurs  du  district  de  Marseille  et  procu- 
reurs syndics  de  ce  district. ...       » 

Administrateurs  du  bureau  central  et  commissaires 
du  pouvoir  eiécutif  près  de  ce 
bureau.... » 

Administrateurs  du  département  des  Bonches-du- 
Rhône  (noms  des) ,  au  moment 
de  la  suppression  de  l'adminis- 
tration centrale  da  départe- 
ment       » 

Adminiitrationt  iUégaUt  de  Marseille  en  1793; 

leurs  actes  sont  brAlés » 

Agout  (Fulcod').  Voy.  Roquevaire. 

Agoot  (Raymond  d)  Voy,  Jeanne. 

Airaéric  Rollandi ,  sénéchal  de  Provence xiii 

Aires  de  la  commune » 

Aix  se  déclare  pour  Charles  de  Duras xvii 


a*  Pvrfie. 
619 

73 

i62 

46 

et  soi  V. 

48 

etsuW. 

48 

etsoiv. 

3 

etsuhr. 

618 
53 


63 

66 
41 


413 


—  605  — 

Ire.  ParCie. 

Ais  (la   cour   souveraine    d'  )   est 

trauêférée  à  Marseille xtii 

Ail.  Béoé  y  arrive  en  1437 iiiii 

Ail.  Vou»  Émotions  populaires. 

Ajournement  (exploit  d)  Voy.    Bourse    de 

Marseille. 
Alaman.  Voy,  Raimond  Alamao. 

Albertas  (  d'  ).  Concession  d*eau » 

Albertas  (  François  d'  ).  Vay.  d'AlberUs. 

Alexandre  (Saint)  est  baptisé  par  Saint- 

Viclor » 

Aleiandre  III  place  l'église  de  Ste.-Marie-maJeure 

sous  sa  protection » 

Alexandre  IV  approuve  l'ordre  des  Blancê^Man- 

teaux » 

Aliénés  (  bospice  des) » 

Alignano.  Vay,  Benoit  d'Alignano. 

Allaucb  (territoire  d').  Délimitation....      » 

Allaucb.  Voy.  Châteaux  des  Pennes ,  d'Au- 

bagntf  ,   d'Allauch  ,    d'Eguil- 

Ics ,  etc. 
Alphonse  Y,  roi  d'Aragon,  assiège  et  entre  dans 

Marseille xx 

Alphonse  X ,  roi  de  Castille ▼ 

Altovitis  (Philippe).  Foy.  Henri  III. 

A mbassades  (  frais  d'  ) .  Lettres  et  décisions  y 

relatives » 


Ambassadeur  à  Rome.  Voy.  Louis  XIY. 

Ambassadeurs.      Voy.  Personnages  de  distinction. 

Amendes  encourues  par  les  Marseillais.  Le  roi  Louis 
et  la  reine  Jeanne  leur  en  font 
la  remise 

Amirauté  d'Arles.  Voy.  Conscil-d'éut. 

Amirauté  de  Marseille  Voy.  Juridiction  consulaire. 


203 

170 
102 

m 

422 
545 


00 

70 

77 

420 


85 


—  606  — 

Ire.  Partie 
Amphoai  reçoit  216  liv.  pour  ses  soins  dans  la  re- 
constraction  de  l'Hôtel  de  Ville. 
Anastasc  IV  place  l'église  de  Marseille  soos  sa  pro- 
tection       » 

Ancrage  (droits  d').  Vay.  Drogoeries 

André.  Voy,  Guillaume  André. 

Angoulème  (Règlement  municipal  dit  d')...      » 

Anjou  (première  maison  d') ▼ 

Anjou  (  deuxième  maison  d'  ) xyiii 

Anne  d'Autriche  se  déclare  la  fondatrice  des  Dames 

Recollettes  de  Marseille » 

Annonciation         (hôpital  de  1') » 

Annonerie  supérieure.  Voy.  Hôpital  de  Notre-Dame 
de  l'Humilité. 

Anses  de  la  Joliette  et  de  l'Ourse » 

Antiques  ( cabinet  des )  de  Marseille » 

Aqueduc  qui  amène  les  eaux  publiques  à  Marseille. 

Historique ,  parcours ,  etc. ....      » 


Aqueduc.  Voy.  De  Cèpède , 

Do  Martin , 
Eaux  publiques. 
Arbres  plantés  le  long  de  l'aqueduc.  —  Délibération 

du  conseil  de  ville  y  relative. .        » 
Archevêque  d'Arles.  Voy,  Personnages  de  distinc- 
tion. 
Archevêques.         Voy.  Parlement  de  Provence. 
Archiprétre  (  Arnaud  de  Servole  dit  T) xiii 

XIT 

Archives  de  la  ^ille xx 

Arcnc                    (saline  établie  au  quartier  ru- 
ral d*  ) n 


ISe.  ParUe. 


lea 


» 

812 
41t 


431 
812 


254 

2Gi 
269 
270 
271 
280 
312 


271 

179 

63 

527 


—  607  — 

Ire.  partie. 

Argent  (Le  prêt  de  V)  est  aatorisé,  en  1409, 

à  Marseille,  à  10  o/* » 

Arlatan  (Jean).  Isabelle  de  Lorraine, 
femme  de  René  d'AnJoa,  lai 
donne  an  casai  joignant  Thôtel 
de  Tille » 

Arles  reste  Adèle  à  la  reine  Jeanne xiv 

Arles  est  assiégée  par  Bertrand  Dogaesclin,  an  nom 

de  Looisd'AoJoa xri 

Arles.  René  y  arrive  en  1437 ixiii 

Arles .  Marseille  est  déclarée  avoir  la  pré- 
séance sur  elle  aai  états-gé- 
néraai  de  France » 

Armement  de  galères.  Voy.  ambassades. 

Armoiries  de  Marseille.  Pavillon  de  Marseille,  etc. 


Arnaud  de  Servole,  dit  VArchipréire xiii 

XIT 

Arnaud,  (Louis  et  Jean)  vendent  une  mai- 

son pour  l'agrandissement  de 

rb6tel  de  vUle » 

Arooui  locale  était  .vigoier  de  Marseille  en  1407.      » 
Arrosage  des  propriétés  riveraines  de  Jarret  et  de 

rHuveaune » 


Arrosage  du  quartier  de  Beaudinard,  à  Aubagoe. .      » 
Arrosages.  Certificat  du  viguier  de  Roque- 

\aire  sur  les  terres  arrosables 

de  cette  commune 

Arrosages.  AttesUtion  des  autorités  de  St.- 
Zacbarie  sur  les  terres  arrosa- 
bles de  cette  commune » 

Arrosages.  Voy.  canal, 

Eaui  publiques, 

Huveaune, 

Jarret. 


78 


3M 


76 

83 

176 

177 

179 


402 
85 

360 
361 
376 
397 


362 


363 


—  608  - 

Irc.  Partie 
Arsenal  de  Marseille » 

Arlillerie.  (Maison  de  V) 

A  ssessours  de  Marseille  (consuls  et)  de  147tf  à  i6S9.      » 

Assesseurs  de  Marseille  (échevins  et)  de  1660  à 

4766 » 

Assesseurs  de  Marseille  (maires ,  échevins  ei)  de 

1767à  1789 » 

Assesseurs  de  Marseille.  Voy.  élections. 

Associaiion  de  la  pénitence  pour  les  pauvres  enfants 

marins » 

Association  des  hommes  delà  Providence.  —  Hôpi- 
tal général  des  enfants  aban- 
donnés.—  OEuvre  des  enfants 
de  rEloiic.— nôlcl  Mirabeau. 
—  Place  de  Lencbc » 

Asile  des  aliénés » 

Aubagne  menace  Marseille xiv 

Aubagne  est  pillée xlv 

Anbagne  (ré>équc  de  Marseille,  seigneur 

d')  etc. » 

Aubagne.  Voy.  chàlcaui  des  Pennes,  d'Au- 

bagne^  etc., 
Kaux  de  l'iluveaune. 

Aubaine.  Voj/.  droit  d'aubaine. 

Auberi  (le  médecin)  fonde   rh6pital  du 

Sau\eur m 

Andibert  de  Barras.  Voy.  Charles  II. 

Auditeurs  des  comptes.  Voy.  élections. 

Augustins  (Rcligicui  grands) d 

Augustins  réformés  (religieui) » 

Augusltnes  (religieuses) m 

Aum6no  (rue  de  1') u 

Aumône  (fontaine  de  T) » 

Aumône  maisundcl'; » 


2e.  Pirtie. 

SIO 

394 

394 

3 

et  SUIT. 

16 

Ci  soir. 

96 

etsuiv. 

418 


424 
422 


331 


418 


196 
395 
197 
212 
410 
270 
410 


Ire.  Partie. 

Aumône  (confrérie  de  1*) » 

Aoni6nes  des  pécheurs  (bureaa  de  V) » 

Aumônier  de  St. -Victor .  Voy.  prtearé  de  Câdeoet. 

Aups.  Anciens  titres  conceniaot  celle 

commune » 

Anrengae  ^eod  une  maison  pour  l'agrandisseroenl 

dn  collège  de  Ste. -Marthe. ...      » 

Auriol  (Vente  au  prieur  d')  d'une  censé 
de  5  sous  tournois  sur  un 
moulin  à  foulon  situé  dans 
celle  commune » 

Autoi  (hôpital  de  JaufDrel) » 

Avelin  (comte  d*).  Voy.  comte  d'Afelin. 

Avignon  reste  fidèle  à  la  reine  Jeanne zi¥ 

Avocat  de  la  communauté.  Voy.  assesseur, 

Louis  II. 

Aycardette  4este  en  faveur  de  l'hèpital  de  St. -La- 
zare       » 

Aygalades  (quartier  rural  des) » 

Aygalades  (ruisseau  des).  Voy.  cours  d*ean. 

Aymard  de  Poitiers.  Voy.  Charles  VIII. 

Aymèric,  roi  de  Chypro.  Voy.  ClèmenllV. 


2e. 


Ptrtie. 

41S 

412 


59 
427 


163 
407 


422 
413 


Bains  publics 

Banlieue  de  Marseille.  Voy.  Territoire  de  Marseille, 
Topographie. 


261 


39 


—  610  — 

Ire.  Partie 

Bannière  de  Marseille.  Voy.  Armoiries  de  Marseille, 
Pa\illon  de  Marseille. 

Bar  (  Andoche]  achète  ane  partie  do 

collège  de  l'Oratoire > 

Barbani  (Lazare)  Voy.  Croix  de  8t.*ADdrè. 

Barbares  (les)  chassent  les  dames  Cassia- 

Dites  de  leur  couvent » 

Barnier.  Voy,  Mèolan  et  Barnier. 

Barras  (  Audibert  de)  Voy.  Charles  II. 

Barrassol.  Concession  d'eao » 

Barreau  (Boozelle,  veave)  Foy.  quartier 

rural  de  St.-Charles. 

Barthélemi  de  Racoli ,  évèque  de  Marseille xxi 

Bassin  de  carénage » 

Bastide  d'Aups.  Voy.  Jeanne  (  la  reine  ). 

Bateani  (  armement  de  ). 

Voy.  Ambassades , 
Pirates  catalans. 

Battoirs  de  sparterie.  Voy,  Eaux  de  l'Huveaune. 

Baudinar  (quartier  de).  Voy,  Arrosage. 

Baumes  dels  eamp  et  d$U  émériti.  Voy,  Bôcherage 
et  pâturage. 

Bausset  (bois    du).     Voy.    Evèché    de 

Marseille. 

Bausset  (de)  aide  Libertat  contre  Casaulx.      » 

Bausset  (de).  Le  roi  lui  accorde  la  charge 
de  lieutenant  de  la  sénéchaus- 
sée de  Marseille » 

Baux  (château  des).  Raymond  de  Tu- 
renne  le  tenait xix 

Baux  (  Hugues  de)  met  l'église  de  Ste.- 
Marle-Majeure  sous  sa  sauTe- 
garde » 

Baux  (  Amiel  et  Raymond  de  Baux;  fa- 
Yorisfut  les  bandes  conduites 
par  Arnaud  de  Servole,  dit 
VArchiffrêtrê xiii 

Baux  (  Antoine   de  )    f^re  du  comte 


I9«.  Partie. 


426 


Ml 


29S 


IS8 
900 


106 


113 


168 


—  6H  - 


d'Avdin ,  s'enferme  dins  le 
cbâteta  d'Egoilles  qae  les  Mtr- 
seillais  assiègent 

Bayon  de  Libertal  (Antoine)  était  Jnge  do  palais 
enltfW 

Bayon  de  Lil>erlat.  Voy.  Libertal. 

Bazan  est  subrogé  à  Méolan  dans  les  fonctions  de  ca- 
pitaine de  quartier 

Béatrii  de  Roquefort  lègue  Itf  florins  d*or  aux  FF. 
Mineurs  de  Marseille 

Beandoin  de  Jean  est  nommé  sous-vignier  à 
Marseille 

Beaudoin  III ,  roi  de  Jérusalem.  Voy,  Clément  lY. 

Beaulieu  (Razac  de),  maison  du  rof. — 
Hôtel  de  Tille,  etc 

Beaumont  se  cbarge  delà  démolition  de  l'Hôtel  de 
Ville,  etc 

Béguines.  Voy.  CouTent  des  Béguines. 

Beissan  (boirs  de).  Concession  d'eau... 

Belle  Table  (  rue  de  la  ) 

Belleval  (  Pierre  de  ) .  Voy.  de  BelICTal . 

Benoit  d'Alignano ,  é\éque  de  Marseille yu 

Bernardines  (  religieuses) 

Bérenger  Voy.  Raymond  Bérenger. 

Bertrand  (le  bienbeureoi)  fonde  à  Mar- 

seille ,  en  1272 ,  les  FF.  de  la 
pénitence  de  Ste.-Magdeleine. 

Bertrand  Nandin.  Concession  d'eau 

Besaudun  est  nommé  \igoier  à  Marseille zut 

Bestiaux.  Voy.  Blé  et  bestiaux. 

Biblioibèque  publique 

Bienfaisance  (maisons  de) 

Bienfaisance         (Œuvres  diverses  de) » 

Bigarrât»  (les).De  Lencbe,  etc xui 

BUonx  enletés  aux  cbefs  de  St.-yictor  et  de  8t.- 
Cassien.  Koy.  St.-yictor. 


2e.  Partie.- 

199 
114 

149 
193 
4S9 

401,  406 
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155»  191 
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192 
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Ire.  Pirti«. 

Bilondelle  fait  uo  modèle  en  carton  de  l'H6u»l  de 

Ville » 

Blancard  légae  300  livres  à  l'hôpital  du  8L-Es|irit.      » 

Blancs  manteaux.  Voy,  Serviteurs  de  la  Saiote> 
Vierge. 

Blé  et  bestiaoï.  Délibération  du  conseil  de  viUe 
portant  que  les  bestiani  autres 
que  ceui  de  Bertrand  de  Baui, 
ne  pourront  être  saisis » 

Blé.  Voy.  Subsistances. 

Bois  et  forêts  de  l'évèché.  Voy.  Ëvéchéde  Marseille. 

Bollandi.  Les  écoles  publiques  lui  sont  con- 
fiées eo  1543 » 

Boniface  de  Castellane,  troubadour,  seigneur  de  Cas- 

tellanc  et  de  Riez vi 

Bonilis  est  nommé  Juge  des  premières  appellations. .      » 

Bonnes.  Voy,  Servantes. 

Bordel  (sur  la  maison  du) » 

Borgbini  (la  tète  du  notaire)  était  conser- 
vée dans  le  couvent  des  reli- 
gieui  de  l'Observance » 

Borgonion.  Voy.  Bougie. 

Bornes-fontaines » 

Bornes- fontaines.Koy.  Eaux  publiques. 

Botaric,  évèque  de  Biarseille xxi 

Bouc  (port  de) Ti 

Boucherie  et  bouchers » 

Boucherie  et  bouchers.  Voy.  Fermes  et  gabelles, 
Subsistances. 

Bouches-dn-Rh6ne  (préfets,  sous-préfets  et  secré- 
taires généraut  de  la  préfectu- 
re des) » 

Boucicault  (Jean  Lemcngre,  dit)  V.  Louis  II . 

Bougie  (députés  envoyés  à),  etc » 

Boulangerie  et  boulangers » 

Boulevart  des  Dames xzxit 

Bourbon  (siège  de  Marseille  par  Charles),  xxxii 

et  suiv. 


s*  partie. 
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41f 
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» 
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55 
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Ire.  Partie 
Bourg  de  Ste. -Catherine » 

Boorgogne  (de)  V,  Caradet  de  Bourgogne. 

Bouquier  délivre  Marseille  de  la  tyrannie  de  Dariès.  iixiz 

Bouquin  vend  sa  maison  pour  l'agrandissement  des 
rues  a  voisinant  l'hôtel  de  ville. 

Bourse  de  Marseille  (tenue  de  la).  Arrêt  du  parle- 
ment y  relatif » 

Bouvié,  curé  de  St.-Marlin,  est  pendu  en  1593. ...      » 

Bouzelle,  veuve  Barreau .  Foy. quartier  rural  deSt.- 
Charles. 

Brayda  (Courad    de).  Voy,  Charles  II. 

Brazet  fournit  des  pilotis  pour  la  reconstruction  de 

rb6tel  de  ville » 

Brès,  (Jb),  assesseur  de  Marseille,  de 

1769àl771 » 

Brignoles.  Voy.  Droits 

Brunet  (Honoré) .  Voy.  Eani  publiques. 

BAcherage  el  pâturage.  Enquête  sur  les  droits 
qu'avaient  les  Marseillais  de 
mener  pattre  leurs  troopeaui 
et  de  faire  du  bois  sur  les  colli- 
nes de  Montredon  Jusqu'à  la 
baume  d$U  émérits,  ete » 

Bureau cmtral  et  commissaires  do  pouvoir  eiécutif 
près  de  ce  bureau,  de  l'an  iv 
à   l'anTiii j» 

Bureau  charitable  pour  les  prisonniers » 

Bureau  de  la  rédemption  des  captifs » 

Bureau  de  l'Aumône  des  pécheurs » 

Bureau  de  bienfaisance.  Voy.  Grande  Miséricorde. 

Bureaux  divers  de  bienfaisance » 


2e.  Pirtlo. 
545 


403,404 
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216 


401 
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61 


53 
32,417 
32 
412 

32,41g 
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Ire.Purtle. 
Cabinet  des  anliqaes  el  des  médailles  de  la  ville.  • .      » 

Cabre  (Loais) .  Coucession  d'eau » 

Cachet  de  Marseille  en  1339. —  Description » 

Cadenet  (  Gaillaome  de  ),  viguler  de 
Marseille.  —  Lettre  par  lai 
écrite  an  consul  et  aux  com- 
merçants de  Bougie » 

Calfais.  Prud'hommes  et  prieurs » 

Cahinistes  égorgés  ou  pendus zxxYii 

etsuh. 
Camp  (baume  del)  Voy.  BAcherage  et 

pAturage 
Camp  Major .         (  Voy .  Champ  Mqjor) . 

Camas  (quartier  rural  du  Petit) » 

Canal  de  Marseille.  '-Voy.  Eaui  publiques. 
Canal  des  arrosants  du  quartier  de  la  Magdeleine. .      » 

Canal  des  Capucins » 

Canal  des  PetiU  Pères » 

Candolle  frères.  Voy,  Écluse  de  Marquésy. 
Canebière  (rue  de  la).  Voy.  Plan  Foumi- 

guier 

Cap  Gros  (chemin  du) » 

Capitaine  de  la  porte  Ro|ale » 

Capitaines  de  quartiers » 

Cjpiuines  de   quartiers    élus  après  la  mort  de 

Casanli » 

Capitaines  de  quartiers.  Voy.  Élections. 

Capucines  (religieuses) » 

Capucins  (religieux  ) » 

Caradet  de  Bourgogne ju.r 


S«.  PftrUr. 
SIS 

sss 

76 


74 
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300 
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ire.  Partie. 
Caravelle  (roiaseaade).  Foy.  Cours  d'eaa, 

Caai  pobll- 
ques. 

Carcan  (peineda) » 

Carces  (comtede) zlt 

Cardinaoï.  Voy.  Personnages  de  disUncUoo. 

Cardin  Lebret.        Voy.  Eaui  publiques. 
Carénage  des  bâtiments.  Voy,  Bassin  de  carénage. 

Carmelins  (pénitents) » 

Carmélites  (  religieuses) » 

Carmes  (religieui  grands) » 

Carmes  déchaussés  (  religieui  ) » 

Carraires » 

Carrio  (Lhaulaud  de).  Voy.  H6piUl  de 

Notre-Dame  d'Espérance. 
Casauli  (  de)  teste ,  en  13M ,  en  faveur 

de  l'hôpital  de  8t.-Lazare » 

Casaulx  (  Charles  ) ,  consul  à  Marseille  de 

1591  à  18im,  etc.  — Mathieu 
Mourin,  François  Casauli  et 
Néotin David sooibannis.....  ilt 
et  sniY. 


Casaulx 

Casauli 

Casernes.. 
Cassaigne 


(Charles  de).  Voy.  Reliques  du 
monastère  de  St.- Victor. 

(François  de).  Voy.  Casaulx 
(Charles). 


2f.  Partie. 


524 


214 
210 
191 
19T 
539 


422 


11 
90 

etsuiv. 

105 
et  suit. 

409 
etsuiv. 

522 
etsuiv. 


201 


(Charles).  Voy.  Reliques  du  mo- 
nastère de  SL- Victor. 
Casaandre  de  Jarret.  Voy.  de  Cépède. 
Cassianites.  Voy.  Religieuses  Cassianites. 


—  616  — 


I'*Pirtie 

Casleilane.  Voy,  Boniface  de  Casttflaoe. 

Casielnau  (de  ) ,  dit  Varehiprêtre xiii 

et  saiv. 

Catalans.  Armemeni  d'ane  galère  cootre 

eux » 

Catalans  (  pirates  ).  Voy.  Pirates  caulaos. 

Catalans  (  port  ou  anse  des  ).  Voy.  Port  de 

St.-Lambert. 

Catalans  (  quartier  rural  des  )  ou  de  Salntr 

Lambert » 

Cathédrale  (église)  ou  de  Notro-Dame  de 

la  Major » 

Catherine  (  église  de  Sainte  ).  Voy.  Chapelle 

de  Ste-Catherine. 

Catherine  de  Médicis  pose  la  première  pierre  do  cou- 
vent des  Capucins » 

Catherine  de  Médicis.  Voy.  François  l*r. 

Causes  criminelles » 


Câuvin  se  charge  de  la  démolition  de  la  maison 
Féraud  pour  l'agrandissement 
del'Hôtel  de  Ville » 

Cavalcades  et  milice  (  défense  de  la  ville  } » 

Cavalcantibus  (Octavicn  de),  figuier  de  Mar- 
seille    un 

Ëavalier  de  St.-Victor.  Voy.  Course  du  ca> aller  de 
St.-Victor. 

Cavaliers  de  St-Victor  (liste  des) » 

Cépède.  Voy.  de  Cépèdc. 

Cérémonial  des  administrateurs  municipaui  de 
Marseille.  Voy.  Droits  et  usa- 
ges des  consuls. 

Chaîne  du  port  de  Marseille xx 

Chambre  dc^  comptes.  Voy.  rx>ur  des  comptes. 

Champ-Major         (quartier  du) » 

Change  (  grotte  du  ) » 


170 

n 

416 

les 

105 

78 
79 

se 


403 
219 


179 


219.  ttl8 

171 
393.394 


—  617  — 

Ire.  Partie. 
Chanoines  de  l'église  de  Marseille. 

Voy,  lldefoDse ,  roi  d'Aragon, 
Raymond  Alaroan, 
Raymond  Bérenger. 

Chanoines  régaliers  de  Si.-Ântoine » 

Chants  profanes.    Voy.  Gnillaame  ,    éfêqne    de 
Marseille. 

Chapelle  de  l'H6tel  de  Ville » 

Chapelle  de  Notre-Dame  d'Ârenc » 

Chapelle  de  St.-Nieolas » 

Chapelle  de  St.-Yictor ,  à  la  Grande  Rue » 

Chapelle  de  Ste-Catherine.^Margoerite  Marthi. — 

Église  de  Ste-Marie  Majeure.      » 

Chapelle  de  Ste-Magdeleine,  à  St. -Victor » 

Chapelle  de  Ste-Marie-Magdeleine » 

Chapelle  et  fort  de  Notre-Dame  de  la  Garde » 

Chapelle  des  pénitents  da  St.-Esprit » 

Chapelles.  Foy.  Église. 

Chapitre  de  la  Major » 

Chapitre  de  la  Major.  Voy,  Oratoriens. 

Chapitres  de  paii  de  Marseille vu 

Tlll 

Chapitres  de  paii  de  Marseille . 

Voy    ÉUts  généraai  et  élit  de 
Provence, 
PrivII^es  de  Marseille. 
Charbonnier,  h6teUier.  Voy.  Elections  municipales. 
Charité  (bureau  de)  pour  les  prisonniers.      » 

Charité  (hépiul  et  hospice  de  la) » 

Charles  I*'  d'Anjou  ,  comte  de  Provence t,vii 

Charles  II  d'AqJou,  dit /a  Boiteux,  comte  de  Pro-  \ 

vence ix 

•t  MiT. 

Charles  III  d'Anjou,  comte  de  Provence zzri 

Charles  VIII ,  roi  de  France xiTiu 

eisolT. 


2e.  Partie. 


197 


395 

192 

5^5 

178. 17» 

les 

168 
182 
180 
808 

408 

80 
203 


417 
41S,4il 
73 


in 

203 

447 

192 

78 
182 
450 


V. 


3a* 


—  648  — 


Ire.  Ftrtto.    ie.  Ftrtie 


Charles  II,  roi  de  France. 


•  XIITII 


Charles  de  Boarhon  assiège  Marseille,  ele iisii 

et  soif. 

Charles  de  Boarhon.  Voy,  siège  de  Marseille. 

Charles  de  Duras,  fils  adoptif  de  la  reine  Jeanne. . . .   XTi 

elsniv. 

Charles  du  Maine.  —  MascaraU » 

Charles-Quint  en  Provence ixxvi 

Chartreui  (quartier  rural  des) » 

Chartreui  (religieui) » 

Chartreux  (rue  des) » 

Chaussegros  est  nommé  viguier  à  Marseille,  en  1425.      » 

Château  d'If.  Voy.  lies  de  Marseille. 

Château  Bahon .     Voy,  prieur  de  St.  -Laurent. 

Châteaui  de  Meyrargues,  de  Pertuis  et  des  Baui  .— 
Templiers.  —  Raymond  des 
Baui,  etc x,xix 

Châteaui  des  Pennes,  d'Âuhagne ,  d'ÂlIauch,  d'E- 

guilles  et  de  St.-Marcel » 

Châteaui-forts.     Voy.  Charles  1*' d'Anjou. 

Chaumont  (de  Saint).  Voy.  Louis  XIY. 

Chemin  de  la  Louhlère 

Chemin  de  la  Magdeleine  (vieui) 

Chemin  de  Rome  (vieui) 

Chemin  de  St. -Pierre , 

Chemin  du  Cap  Gros ;.....;.; 

Cheval  deSt.-Yictor  (course  du) " 

Chevaliers  hospiUliers  de  St. -Antoine 

Chevaliers  hospitaliers  de  St. -Jean  de  Jérusalem . . . 


n 

T» 

81 

81 

St4 

4S5 

454 

451 


86 

» 
188 
108 
108 
429 


139 


421 
370 
199 
196 
546 
175 
188,407 
192 
196 
401 
411 


—  649  — 

Ire.  Partie. 
Chevaliers  do  Temple.  Voy.  Cavalcades , 

Château I  de  lleyrargaes 
ft  de  Perlais. 
Chioosse  coDStrail  la  chapelle  de  l'hAiel  de  ville. ...      » 

Choléra  •  (œavre  des  orpheliDes  da) » 

ChristlD  Bernard.  Voy,  Elections  moniclpales. 

Chronologie  des  ahhés  de  N .  -D .  d*Ha  veaane » 

Chronologie  des  abhesses  de  SL-Sanveor » 

Chronologie  des  é\êqaes  de  Marseille » 

Chronologie  des  prieurs  de  St. -Victor » 

Chypre                  Privilèges  du  commerce  des  Mar- 
seillais dans  cette  ville » 

Cimetière  des  Âccoules i 

Cimetière  des  anciens  Marseillais  au  quartier  de 

Paradis » 

Cimetières  de  St.-Pierre,  de  St.-Ferréol  el  de  8t.- 

Viclor » 

Citadlnage  (droit  de)»  elc » 

Citerne  avec  et  sans  fuite.  Voy.  Eaui  publiques. 

Citernes  et  puits » 

Clairistes  (religieuses) » 

Oapier  de  ia  mort  du  juif  (  quartier  rural  du } . . .  •      » 
Clavoto  (Perce\alde)   Voy,   Prieuré  de 

Cadenet. 
Clément  lY.  Franchise  des  Marseillais  dans 

Chypre  et  dans  Jérusalem.  — 
Ordre  des  Blane»  Mantettux,  etc.  IXXT 

XZXTI 

Clés  de  la  porte  Royale » 

Clés  des  portes  de  la  ville » 

Clergé  de  Marseille.  —  Sa  conduite  vis-è-vis  les  cal- 
vinistes et  les  protesunts. ...  iiitii 
Cloche  du  Palais  de  Justice.  Voy.  Jeanne  (  la  reine). 
Clocher  des  Âccoules » 


2«.  Ptrlte. 


396 
424 

189 
206 
157 
167 

78 
203 
106 
447 

174 

400 
476 

254 
208 
545 


73 
192 
518 
518,519 


202,205 
206 


—  620  — 


Ire.  Partie 

Cfocher  des  Âccoules.  Voy.  Tour  de  Stavelem. 

Clocher  des  grands  Carmes » 

Coin  de  l'Humilité » 

Collation  du  prieuré  de  Cadenet.    Voy.  Priearé  de 

Cadenei. 

Collège  de  St.-Jaume » 

Collège  de  Ste. -Marthe  ou  de  l'Oratoire » 

Collège  des  Jésuites » 

Collège  royal m 

Colline  de  la  Vierge  de  la  Garde » 

Colline  de  N.-D.  de  la  Garde.  Voy.  ObiaU 

Colline  de  N.-D.  du  Mont-de-Sion.—  Religieuses  de 

Saint-Pons.  —  Religieuses  de 

Sion  ,  etc » 

Collines  de  Montredon  et  de  Sormil.   l'oy,  Ràche- 

rage  et  pAturage. 
Commandant  de  la  marine  à  Marseille,  en  1787. 

Voy.  Glandevès. 
Commerçants  de  la  ville  de  Bougie.  Voy.  Bougie. 

Commerce.  Actes   y  relatifs » 

Commerce.  Voy.  Nobles. 

Commerce  du  blé » 

Commise  (  maisons  dos  Marseillais  tombées 

en) » 

Commissaire  eitraordinairc  du  gouvernement  dans 

les  Roucbc-du -Rhône en  1830.      » 
Commissaires  du  pouvoir    exécutif  près  les  trois 

municipalités » 

Commissaires  généraux  de  police  à  Marseille » 

Commissaires  généraux  de  police.  Voy.  Lieutenants- 
généraux  de  police. 
Commission  municipale  de  Marseille  .  du  5  au  li 

août  1830 J> 

Compagnies  de  quartier  en  1787. — Uniforme,  etc..      » 

Comte  d'Avelin iiy 

et  suiv 
OHDte  d'Avelin.     Voy.  Baux  i.  Antoine  de  . 


2e.  HHte 

191 
5» 


4S8 

4» 
SIS 
9*ê 


Wl 


71 

85 
56 

43 

54 


50 
31 


—  6Î4  — 

Ire.  Partie. 

Cointe  de  Carces ilv 

Comtesse  de  Saait ilv 

Concessions  d'eaa .  Voy.  Eaui  publiques. 

Confrérie  de  Paam^ne » 

Confrérie  da  St.-Espril » 

Confrérie  da  Scapulaire » 

Confrérie  da  Scapalaire.  Voy  Eglise  des  Grands - 

Carmes. 

Confréries   de  Pénitents » 

Conrad  de  Brayda.  Voy.  Charles  II. 

Conrad  et  Mainfroy.  fils  de  Frédéric  II Tiii 

Conradin,  fils  de  Conrad,  est  taé  par  ordre  de  Char- 
les !•*  d'Ânjoa Tiii 

Conseil-d'état.        Affaires  commerciales.  »  Ami- 
rauté d'Arles » 

Conseils  de  ville.  Assemblées  ,  registres ,  etc. ...      » 

Conseils  de  ville.    Voy,  de  Sabran , 

Tour  de  Sauveterre. 

Conseillers  de  Ville  (  liste  des  300] » 

Conseillers  de  ville.  Voy*  Elections. 

Conseillers  des  honneurs.  Voy,  Elections , 

Louis  II. 

Conservatoire  de  musique » 

Consul  de  Marseille  à  Bougie ,  en  1208 » 

Consul  de  Marseille  à  Gènes.  Voy.  Gènes. 

Consuls  et  assesseurs  de  Marseille .  de  ii75  à  1059.      » 

Consuls  et  assesseurs  de  Marseille  pour  1087  sont 

nommés  par  le  roi » 

Consuls  de  Marseille.  —  Droits  et  usages » 

Cx>nsuls  de  Marseille  élus  après  la  mort  de  Casault .      » 
Consuls  de  Marseille.  Voy.  Elections. 
Contre-escarpe.      Voy.  Remparts. 
Contributions.       Les  Marseillais  sont  eiemptés  de 

leur  paiement o 


42 
419 
191 


213 

et  suiv. 


79 
03 


809 


41g 
71 

3 
elsaif. 

10 
818 
eiaaif. 
113 


451 

et  suiv. 


—  622  ^- 


Ire.  ParUe. 


U.  rartie. 


ContribalioDS.        Voy.  Charles  IX  » 

Eiats  géDértai  de  Provence, 

Nice. 

CoDYalescenls        (rue  des) » 

Convoi  funèbre.     Voy,  Napollon. 

Corderie  établie  sur  la  Canebière,  ele » 

Corratiers  et  crieurs  publics » 

Corse.  Députés  chargés  de  conclure  la 

paii  avec  elle » 

Cessé.  Voy,  Jean  de  Cessé , 

Règlement. 
Coup  perdu  du  quartier  du  Mourtier.  Voy.  aqueduc. 
Cour  des  Comptes  de  Provence  (la)  est  tranférée  à 

Marseille xvii 

Cours  d'eau  du  territoire » 

Course  du  cheval  de  St.-Yictor » 

Courtiers  et  Coiirreticrs » 

Courtisanes.  Elles  ne  pou\  aient  loger  près  le 

monastère  de  St. -Sauveur. ...      » 
Cousinéry.  Voy.  Eaux  publiques. 

Coutumes  de   Marseille.    Voy.  Etats  généraui  et 

états  de  Pro>ence , 
Privilèges  de  Marseille. 
Couvent  de  N.-D.  de  Lorette.  —Concession  d'eau.. 

Courent  deN.-D.  de  la  Mercy 

Couvent  des  Augustins 

Couvent  et  église  des  Templiers 

Couvent  et  église  des  Templiers.  Voy,  Charles  II. 

Cooventde  St. -Sauveur 

Cou \cnt  des  Béguines 

Courent  de  Ste.-Paule 

Couvents  d'hommes 

Cou>ents  de  femmes 

Cou\ents  qui  existaient  à  Marseille  en  1787 

Couvents.  Voy.  abbaye  de  St. •Victor, 

Oratoriens , 

Religieux, 

Religieuses. 


107 

»d 

76 

78 


9 

175 
822 

205 


204 

194 

411 

196,209 

189 

193,194 

189,206 

188 

200 

32 


—  623  — 

Ire.  Partie. 

Coa\re-rea.  Voy.  Horloge  des  Prêcheurs, 

Tour  deSaaveterre. 

CrespiD  (  Robert)  éuit  Tigoier  de  Marseille 
eo  1473,  ta  liea  de  Jean  de 
Village » 

Criears  pablics  préposés  aai  encans  (sur  le  serment 

des).  » 

Crime  d'homicide.  Sentence  y  relative.  Foy.  Jacques 
d'Oraison. 

Crimes,  émeates  et  délits  commis  par  les  Marseillais.      » 

Crimes  et  délits.  Vùy.  Meuearatt. 

Croisés.  Marseille  learfoornit des  armes.      » 

Croii  de  St. -André.  Lazare  Barbant,  religieoi  de 
St. -Victor  confesse  en  avoir 
dérobé  une  partie » 

Crottes  (quartier  rural  des) » 

Crypte  de  St. -Victor » 

Cultes.  » 

Curage  de  Taqueduc.  Foy.  Aqueduc. 

Curage  du  port  de  Marseille.—  Actes  y  relatifs. ...      » 

Curage  du  port  de  Marseille.  Voy,  Drogueries. 

Curé  de  St.*Cannat » 

Curé  de  St. -Martin.  Foy.  Bou vie. 


2e  Partie. 

327 
76 

85.86 
176 


165 
538 
170 
156 

69 
etsuiv. 
77,429 

406 


-  624 


D 


l'Emile. 

Dageneâsa  était  viguier  à  Marseille  en  1268 » 

d'Âgout  (Fulco).  Voy.  Roquavalre. 

D'Âgoiit  (Raymond),  roy.  Jeanne. 

D'Ail  (Louis) » 

D'Ail  (Louis).  Voy,  Casauli. 

D*Albertas  (Gaspard),  sieur  de  Yillecrose,  est 

luéenl580 ilv 

D'Albertas  (François)  est  nommé  par  le  con- 
seil de  ville  pour  porter  l'éten- 
dard de  Marseille » 

D'Albertas  Concession  d'eau » 

D'Alignano  Voy.  Benotld'Alignano. 

D'Altovitis  (Philippe).  Foy. Henri  111. 

D'Angouléme         (mort  de  Henri},  gouverneur  de 

Provence iLi 

Danses  Voy.  Guillaume,  évéque  de  Mar- 

seille. 

Darène  (Anne) ,  épouse    d'Antoine  Es- 

menjaud ,  sieur  de  Barras. 
Voy,  écluse  de Marquésy. 

Dariés  (Marseille  sous) xtxTiii 

XLIIl 

D'Auriol  (Hugues)  teste  en  faveur  du  mo- 
nastère de  St. -Victor » 

D'Autier  de  Signan  (Christophe)  fonde,  à  Marseille, 
les  Prêtres  de  la  Mission  du 
St. -Sacrement » 

D'Avelin  Toy.  Comte  d'Avelin. 

David  Néotin).  Voy.  Casauli. 

De  Barras  (Audibert).  Ko]/.  Charles  11. 

De  Baui                 (Hugues).  —Eglise  de  Ste. -Marie 
majeure.  —  Hôpital   du  pont 
St.-Ginic2 » 


iS*  ParU«. 
7t 


419 


178 
893 


469 
164 

199 


162,408 


—  6«5  — 


Ire.  Partie, 
DeBaui  (Berirand).  Foy. blé  et  bestitai. 

DeBeaali«a  (Razac) 

De  Beausset  (Nicolas).  Voy,  Beaasseï 

De  Bellcval.  Privilège  de  non  exCraAanilo,  etc.      » 

De  BoarboD  (siège  de  Marseille  par  Charles) .       » 

De  DoQrboD  (Charles).    Voy.   siège  de  Mar- 

seille. 
De  Bourgogne         Voy,  Caradet  de  Boargogne. 
De  Brayda  (Conrad).  Foy.  Charles  II. 

De  Car  ces  (comte) ilv 

DeCarrio  (Lhautaad).     Voy.    hôpital    de 

N.-D.  d'Espérance. 
DeCasaaIi  Voy.  Casauli. 

De  Castellane         Voy.  Boniface  de  Castellane. 

De  Casteinau         dit  rArcbiprétre » 

De  Cavalcantibus  (Octa\ien),  viguier  de  Marseille. ..  nii 
De  Cossé  (Jean).  Voy.  Jean  de  Cossé, 

Règlement. 
De  Cépède              (Jean) — Eaa\  pabliqaes,  Ctssan- 
dre  de  Jarret,  etc 


401.405 

450 
451 


17» 


276 
280 


De  Clavoto  (Perceval) .  K.Prieuré  de  Cadenet. 

De  Duras  (Charles) zri 

et  soiv. 

De Favas  (Jacques). —  H6tel  de  ville » 

Défense  de  la  ville,  cavalcades  et  milices » 

De  Fèlii  concession  d'ean.  —  Cousinéry, 

de  St. -Jacques,  etc » 

DeForbin  (Palamède  de). 

Voy.  Louis  xi, 

Palamède  de  Forbin. 
De  Forhfn  sieur  de  Gardanne.  Voy.  édose 

de  Marquésy. 
De  Gaudemar        Foy.  Gandemar. 
De  Gault.              Voy.  Gtnit. 
De  Glandevès,  évéque  de  Marseille m 

V  40 


294 


394 
219 

296 


158 


—  6â6  — 


Ire.PaHie 

De  Grisac  (Gaillaume  de) ,  abbé    de    81.- 

Victor.— Urbain  V iv 

De  Gaise,  gouverneur  de  Provence l 

De  Jarret  (Cassandre) .  Foy.  De  Cépède. 

De  Jean  Voy .  Beaudoin  de  Jean. 

De  la  Cépède  Voy.  De  Cépède. 

De  la  Peyre  (Hector).  Voy,  Louis  III. 

De  La  Tour  d'Arles  (Honorât).-—  Hdtei  de  ville. — 
Rue  duCbange.Rae  delà  Loge. 
—  Maison  da  St.-Espril  — 
Rue  de  Lafont.— Gabelle  du 
sel.  —  Artillerie.  —Arsenal, 
etc » 

De  Lenche.  Voy,  Bigarratt, 

Délibérations  du  conseil  de  ville.  Voy,  Conseil  de 
ville. 

De  Libertat.  Voy,  Libertat. 

Délimitation  du  territoire  de  Marseille.  Acte  de  1289 

7  relatif. » 

Délits.  Voy,  Crimes  et  délits. 

De  Martin  (Honore).  Concessions  d'eau...      p 

De  Matignon.  Voy,  Hôpital  des  paralytiques  et 
des  incurables. 

De  Médicis  (Marie  et   Catherine). 

Voy.  Catherine  de  Médicis, 
François  I*' . 
Marie  de  Médicis. 

Demoiselles  ( retraite  pour  les  pauvres  ). . . .      » 

Denier  d'eau.  Voy,  Eaui  publiques. 

De  Pelet  est  nommé  Juge  du  palais  en  1429 » 

D'Epernon ,  gouverneur  de  Provence ,  arrive  à  Mar- 
seille     ILI 

De  Petra  (  Guillaume  ) ,  abbé  de  St.-Victor. 
—Pierre  Oblat.— Colline  de  la 
Tiergedela  Garde » 

De  Poitiers  (Aymard).  Voy.  Charles  V lit. 

Députés  chargés  de  conclure  la  pait  a\ec  la  Corse. .      » 


2e.  Partie. 


108 


394 


73 


314,316 


416 


489 


180 


76 


—  «87  — 

Ire.  Partie. 

Députés  envoyés  à  Bougie » 

Députés  de  Marseille.  Vay,  ambassades, 

Ètals-généraui  et  états 
de  Provence. 

De  Racoli,  évéque  de  Marseille m 

Il  11 

De  Reins  (François).  Concession  d'eaa..      » 

DeRemusat.          Notice  historique  sur  cette  fa- 
mille       » 

De  Rieui  (Renée).  Vay,  Henri  m. 

De  Roquefort         (Nicole).   Voy.  Colline  de  Notre- 
Dame  du  Mont  de  Sion. 

De  Roquefort.        Voy.  Béatrii  de  Roquefort. 

De  Rosset  est  nommé  Juge  à  Marseille  en  1425. ...      » 

De  Roui  donne  10,000  liv.  à  Kbôpiul  du  St.-Esprit.      » 

De  RufB-  Voy,  Eaui  publiques. 

De  Sabran,évéque  de  Digne ,  ancien  prieur  de  Sainte 

Victor » 

De  Sabran.  Voy,  Rostang  de  Sabran. 

De  Saint-Cbaumont.  Voy.  Louis  XIY . 

De  Saint-Savournin.    Voy.  Meoillon    de    Saint* 
Savoumin. 

De  Saint-y allier.    Voy.  Règlement. 

De  Saint-Victoret.  Voy.  Foumierde  St.-yictoret. 

De  Sault  (comtesse) il? 

De  Servole.  Voy.  Arnaud  de  Senrola. 

De  Signan.  Voy.  D'Âutier  de  Slgnan. 

De  Signe.  —  Collège  de  Ste-Martbe. » 

Dêinaradêi,  Voy,   Religieuses   Cassianiles  , 

dife«deSt.-Sauveur. 

Dessin  (école  de) » 

Detriéf  e  (  messire  Antoine  )  est  brûlé  en 

1504 , 

De  Turenne  (  Raymond  )  ravage  la  Provence.  •  itiii 

Deuiième  maison  d'Anjou.  De  1387  à  14S1 itiii 

De  Yalbelle.  Voy.  Émotions  populaires. 

De  Vente.  Concessions  d'eau » 

De  Villages  (  Jean  ).  Église  de  St-Augustin .      » 


2e.  Partie. 
75 


158 


SOS 


31 


490 
410 


164 


497 


91S 


916 


90S 
106 
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!'•  Pirllc. 

De  Villages  (Jean).  Foj/.  Crespio  (Robert). 

De  Vins ,  chef  de  la  ligue  en  Provence tu 

D'Hostagers  ou  d*Hostagiers.   Armoiries  de  celte 

famille » 

Dtme.  Voy.  Benoit,  évéqae  de  Mtraeille. 

Dinamius,  gouverneur  de  Provence,  a  une  entrevue» 
en  676»  avec  Gondulphe ,  lieu- 
tenant de  Childebert  ,  dans 
l'égfise  de  Notre-Dame  du 
Mont » 

Dtné  servi  à  l'occasion  des  élections  municipales. 
Foy.  Élections  municipales. 

D'isnard ,  maire  de  Marseille,  est  appelé  à  TAssem- 

blée  des  notables » 

District  (administrateurs  du)  et  procu- 
reurs syndics  prés  cette  de  ad- 
ministration         9 

Dollon  Voy,  Rigaud. 

Domaniale  et  foraine.—  Charles  IX.—  Henri  III. .      » 

Domestiques.  Voy.  Servantes. 

Dominicains  (religieui).. » 

Donations  faites  aux  Marseillais  &  Chypre  et  à  Jéru- 
salem. Voy,  Charles  I*r, 
Clément  IV. 

D'Oraison.  Voy.  Jacques  d'Oraison. 

Doria.  Concession  d'eau » 

Dragon  terrassé  par  St. -Victor.  Voy,  St.-Victor. 

Draguignan  se  déclare  pour  Charles  de  Doras ivii 

Draguignan.  Voy,  Émotions  populaires. 

ih'a'iei  et  chemins » 

Drancoully  (  messire  )  est  brûlé » 

Drapa.  Voy.  Fabriques  de  draps. 

Dréra  (  Jean  -  Baptiste  ) .   Concession 

d'eau w 

Drogueries  et  épiceries  (  droits  sur  les  ).  Charles  IX. 
—  Henri  lil.  —  Quai  de  Rive- 
Neuve. —  Curage  et  entretien 
du  port.  —  Droit  d'ancrage. ...       o 


s*  PtrtJc. 


112 


181 

189 
293 


539 
216 


293 


81,82 


—  6Î9  — 

Ire.  Partie. 

Droit  d'aubaine.     Naturalisation » 

Droit  de  non  extrahendo.  Notice » 

Droit  d'ancrage.      Voy.  Drogueries. 

Droit  de  2  0/0  sur  les  épiceries li 

Droits  de  port.  Lettres  de  la  reine  Jeanne  y  rela- 
tives       » 

Droits  perçus  par  Toulon,  Hyères  et  Brignoles, 
restitués  en  faveur  des  Mar- 
seillais        » 

Droits  perçus  contre  les  Marseillais.  Voy.  Nice. 

Droits  de  bûcherageet  de  pâturage.  Voy,  Bàcbe- 
rage  et  pâturage. 

Droits  et  osages  des  consuls  de  Marseille » 

Droits  divers.         Voy,  Charles  n, 
Henri  fil , 
Louis  IL 

Doefaaine  établit  la  porte  en  fer  de  la  chapelle  de 

l'HAtel  de  Ville » 

Due  d'Anjou         (le)  meurt  en  1384 XTii 

Duc  de  Goise ,  gouverneur  de  Provence l 

Duc  d'Ëpernoo ,  gouverneur  de  Provence  »  arrive  à 

Marseille xli 

Duc  d'Orléans        (Henri).  Voy,  François  !•'. 

Ducs  et  pairs.         Voy.  Personnages  de  distinction. 

Do  Lac  (Pierre).    Foy.  Prieuré  de  Ca- 

denet. 

Dupré  (GeolTroi) ,  notaire;  Libertat lui 
confie  ses  desseins  sur  Casaoli. 
—  Un  don  loi  est  fait  par  le 
roi » 

Duras  (Charlesde) xti 

etSQiv- 

Dovair  (  le  président  ).  Discours.  — 
Casauli.  —  B6pilA<  au  Saint- 
Esprit,  etc » 


2e.  Partie. 

452 

4S0 


77 


449 


518 


395 


105,113 


112,419 
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E 


Etui  de  Jarret. 


Ire.  Partie. 
....       d 


Eaui  de  la  Rose i 

Eani  de  la  source  de  la  place  Noallles » 

Eaui  de  rUnveaune » 


Eaai  de  mal  passé » 

Eaui  de  Sources.  Voy»  ^  Cépéde. 

Eaui  du  grand  puits » 

Eaui  du  puits  Foumiguier » 


U.  Partie. 
286 

*n 

S80 
281 
364 
28S 

266 

269 
268,289 

254 

277 

281 

317 
etsuiv. 

318 

324 

326 

253 

267 

269 

245 
253 
267 
269 
245 


—  634  — 

Ire.  partie . 
Eaiii  publiques.  Prises  des  eaai.^ConcessioDS 
d'eaa.  —  Heori  de  Martin.  — 
UsarpaUoD«  — Cardin  Lebret, 
nommé  Joge  des  affaires  rela- 
tives aai  eaai  publiques.  — 
Arréu  du  conseil-d'éut  do  25 
mai  1766 ,  du  8  mai  et  du  27 
Juillet  1712.~Notice  par  Lieo- 
tier.  —  Fontaines  des  rues  des 
Bannières  et  de  la  Frache. — 
Harroty.  —  De  Ruffi.—  Reli- 
gieuses Présentines.  —  Brunet. 
—  Cousinéry,  etc. ,  etc » 

Ëcarlate.  Voy.  Fabriques  d'écarlate. 

Ëcbelie  (ruedeT) • 

Écbevins  et  assesseurs  de  1660  à  1766 » 

Ëchevins  (maires)  et  assesseurs  de  1767 

àl789 » 

Ëcbevins  de  Marseille.  Droiu  et  usages » 

Ëcbevins.  Voy.  Administrateurs  mnnicl- 

paui, 
Napollon. 
Écluse  de  Marquësy  sur  l'Huveaune.  Pierre  Can- 

dolle  et  ses  frères ,  etc » 

École  communale  de  dessin » 

École  communale  de  musique » 

Écoles  diverses » 

Écoles  diverses.       Voy,  Instruction  publique , 
Oratoriens , 
Parlement  de  Provence. 


2e.  Partie. 


237 
etsuiv. 
Jusqu'à 

382 

411 
16 
etsuiv. 

26 

etsuiv. 
518 


340 
349 
362 
212 
418 
425 


—  63«  — 

Ire.  Partie. 

Ëcu  d'or  sol.  Sa  valeur  en  1515 > 

Edouard ,  roi  d'Ânglelerre,  convoite  la  Provenee. . .    Zfi 

Église  de  Notre-Dame  de  Paradis » 

Église  de  Notre-Dame  des  Anges » 

Église  de  Notre-Dame  du  Mont  de  Rome  (Saint- 

Étienne  du  Plan » 

Église  de  Notre-Dame  du  Mont  de  Rome.  Voy, 
Hôpital  de  St.-ÉUeone. 

Église  de  l'Observance li 

Église  de  l'Observance.  Voy.  Libertat. 

Église  de  St.-Cannal » 

Église  de  Saint-Cbarles  extra  tnuroi » 

Église  de  St.-Ferréol » 

Église  de  St.-Jaame » 

Église  de  St.-Jean » 

Église  de  St.-Laarent » 

Église  de  St.-Martin » 

Église  de  St.-Micbel » 

Église  de  St.-Pierre  de  Paradis » 

Eglise  de  St.- Victor.  Vvy,  Chapelle  de  St. -Victor. 
Monastère  de  St.- Victor. 
Eglise  de  Ste.-Catherine.  Voy,  Chapelle  de  Ste.- 

Catherine. 
Eglise  de  Ste.-Mario  Majeure  (la  Major)  ancienne- 
ment connue  sous  le  nom  d'E- 
glise de  Marseille.— Cathédrale.      » 


Eglise  de  Sie.-Marie-Majeurc. 

Voy,  llderonse,  rui  d'Aragon, 
Raymond  Alaman, 
Raymond  Bércnger. 
Eglise  de  Ste-Marthc 


2e.  Partie. 

» 
174 
188 

181,521 


522 

409 
188 
30 
215 
523 
181 
202,521 
196 
174 


162 
408 
519 
522 


410 
426 
427 


Eglise  de  Sie-Marthe.  Voy,  Oraloriens. 
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Eglise  des  Âccoules. 


Eglise  des  Capucios » 

Eglise  des  Grands  Carmes » 

Eglise  des  Prêcheurs l 

Eglise  des  chevaliers  de  S.-Jean  de  Jérusalem » 

Eglise  et  couvent  des  Templiers. —  Grands  Augus- 

tins,  eu » 

Eglise  du  Si.-Esprii • 

Eglises  du  diocèse  d'Aii  appartenant  au  monastère 
de  St. -Victor.  Voy.  Foulque. 

Eguilles.  Koy.  Chàteaui  des  Pennes,  d'Au- 

bagoe ,  d'Allauch ,  d'Eguil- 
les,  etc. 

Egailles  et  Puyricard*  Les  Marseillais  sont  autorisés 
à  eiercer  des  gageries  (  saisies  ) 
contre  les  hommes  de  ces  deui 
localités » 

Election  des  Juges  consuls.  Voy.  Juridiction  consu- 
laire. 

Elections  municipales.  Règlements,  etc » 


r*  Partie.    2e.  Partie. 
»  294 


200 
414 
519 
521 
522 
195 
191 
» 
401 
411 

196 
209 
522 


Elections  municipales.— Menudu  dîner  servi  à  cette 
occasion,  aai  frais  de  la  ville, 
en  1599,  par  Christio  Bernard. 


75 


455 
etsuiv. 

460 
etsuiv. 

469 
etsuiv. 

478 
etsuiv. 


65 


40* 
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repartir. 

EleclioDS  municipales.  Obligation  de  G «eidan,  (ïàlls- 
sier,  cl  de  Charbonnier,  pour 
le  dtner  donné  à  roccasion  des 
élections  en  1620 » 

Elie.  Voy.  Lettres  de  marque. 

Emeriti,  (  Baume  deli  )  Voy.  Bùcberage  et 

pâturage. 

Emeutes.  (  Crimes  et  ) » 

Emotions  populaires » 


Emotions  populaires.  Voy,  Casauh . 
Encans.  Voy,  Crieurs  publics. 

Enfants  (Bergiersdelt),  Voy.  Bûcherage 

et  pâturage. 

Enfants  abandonnés  (  rue  des  ) » 

Enfants  abandonnés  (  hôpital  des  ) » 

Enfants  abandonnés.  Voy.  Hôpital  du  St.-Espriti 
Enfants  de  l'Etoile  (  œuvre  des) v    » 

Enfants  marins     (pauvres) » 

Enfants  orphelins  (  maison  des  ) » 

Enterrement.         Voy  NapoUon. 

Entrepôt  (  maison  de  T  ) » 

Epemon.  Voy.  d'Epernon. 

Epiceries  (droits  sur  les).  Voy.  Drogueries. 

Esclaves  (rachat  et  ceuvre  de  la  rédemp- 
tion des  ) » 

Esclaves  (rachat  et  ceuvre  de  la  rédemp- 

tion des  ).  Voy.  Œuvre  de  la 
rédemption  des  captifs  reiigieui 
de  la  Mercy. 

E«menjand  (Nicolas),  juge  mage  de  Pro- 
vence, est  d'avis  que  les  Mar- 
seillais doivent  être  maintenus 
dans  la  jouissance  de  leurs 
droite i* 


5-  Partie. 


86 


85 

tst 

126 
130 


416 
416 
424 

416 
424 
418 
4ii 

415 


214 


m 
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Ire.  Partie. 

Etablissement  de  bienralsance.  Voy.  Maison  de 
bienfaisance. 

Etats  généraui  et  états  de  Provence > 

Eugène  III  place  l'église  de  Ste.Marie  sous  sa  pro- 
tection       » 

Evècbé  de  Marseille  et  palais  épiscopal > 


Evécbé  de  Marseille.  —  La  municipalité  da  nord  a 
siégé  au  palais  épiscopal  de 
l'an  lY  à  l'an  Yiii » 

Evècbé  de  Marseille.  Voy.  £\èques  de  Marseille. 

Evèque  de  Condom.  Voy.  Hôpital  des  paralytiques 
et  des  incurables. 

Evèqae  de  Digne.  Voy,  de  Sabran. 

Evèques  de  Marseille.  —  Cbronologie,  eu » 


383 

162 

43 

156 

409 


43 


167 
etsnlT. 
331 
336 
337 


Evèques  de  Marseille. 

Voy.  BeDottd'AligoaDo» 

Botaric, 

de  Glandevès, 

de  Racolli, 

Evècbé  de  Marseille, 

Ganlt, 

Parlement  de  Provence, 

Pierre, 

Ragueoeao» 

Raymond, 

Tnrricella. 
Evèque  de  Tonlonse.  Voy.  St.-Lonla. 
Eiploits  de  Justice  et  d'ajournement.  Voy.  Roorse 

de  Marseille. 
Eygaéaier  (  Isoard  ).  Voy  Hôpiul  de  N .-D. 

de  rBumilIlé.Trr^ 


636  — 


F 


Ire.  Ptrtie. 
Fabre  (  Balihazard  )  .|^CoDcessioB  d'eao.      > 

Fabre  (le  capitaine) iiiYii 

Fabrique  d'écarlate.  Concession  d'eau »  J| 

Fabriques  de  draps.  Concession  d'eau > 

Fabriques  diverses » 

Fabriques.  Voy.  Eaui  de  l'Hu\eaune, 

Teintureries. 
Familles  honteuses.  Voy.   Hôpital    générai   de  la 

Miséricorde. 
Fa  vas  (Jacques).  Foy.  de  Favas. 

Félicien  (  Saint  )  est  baptisé  par  St.-Yictor.      » 

Félii  (Louis  de).    Voy,   Concession 

d'eau > 

Femmes  enceintes  (  maison  de  l'entrepôt  pour  les  ) .      » 

Femmes  publiques » 

Femmes  publiques.  Voy,  Coortisannes. 

Hôpital  du  Refuge , 
Maison  des  repenties , 
Maison  du  bordel . 
Féraude  (Anne).  Hôtel  de  Tille. —Rue 

delà  Loge. — Rue  du  Palais. 

—  Rue  de  la  Prison » 

Ferdinand  y,  roi  deCastilla  et  d'Aragon.  Mona»* 

1ère  de  St.-YIctor » 

Fermes  et  gabelles  de  la  ville.  Enchères » 

Festons  rouges       (  rue  des) » 

Féte-Diea.  Cérémonial  [des^dmiolstratears 

municipaui » 


2«  ParUe. 
292 

» 
293 
292 
261 


170 

293 
415 
415 


402.403 

165 
521 
427 

522 
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Ire.  Partie. 

Fête  de  St.- Jean- Baptiste.  Cérémonial  des  adminis- 
trateurs municipaux » 

Fêlas  de  Pâques  et  de  Pentecôte»  Cérémonial  des 

administrateurs  municipaui..      » 

Fea  d'eDfer  ou  de  St.-Antoine » 

Feuillants  (  reiigieni  ) » 

Fiiys  Ursi  Naulon ,  comte  Palatin ,  est  chargé  par  la 
reine  Jeanne  de  veiller  à  ce  que 
les  joyaux  du  couvent  des 
Frères  Mineurs  de  Marseille 
ne  soient  vendus  ou  distraits 
par  les  religieux  du  couvent. . .      » 

Filles  de  la  Providenee.  Voy,  Maison  de  la  Provi- 
dence. 

Filles  enceintes.      Voy,  Maison  dite  de  l'entrepôt. 

Filles  grises  de  Notre-Dame  de  Grâce.  (Hôpital 

des) » 

Filles  grises  de  St.-Pierre.  (maison  des).  Orplie- 

lines » 

Filles  orphelines    (maison  des) » 

Filles  pénitentes  de  Ste-Magdeleine » 

Filles  repentantes.  Voy.  Maison  des  repenties. 

Filles  soumises ..,, i 

Filles  soumises.     Voy,  Courtisannes  , 

Hôpital  du  Refuge , 
Maison  des  repenties , 
Maison  du  bordel. 

Florio  d'or.  Sa  valeur  en  1 348 iii 

Fons  ohscura        (  quartier  rural  de  ) 

Font  (rue  de  la) 

Fongate  (  quartier  de  ) 

Fontaine  de  la  Pierre  qui  rage 

Fontaine  de  la  place  Vivaux 

Fontaine  de  la  rue  de  la  Frache.  Voy.  Eaux  pu- 
bliques. 

Fontaine  de  la  rue  des  Bannières.  Voy,  Eaux  pu- 
bliques . 

Fontaine  de  l'Aumône x> 


2e.  Partie. 


189,407 
199 


193 


415 

413 

32,423 

421 

415 


199 
394 
199 
311 
298 


27a 


v-menilV, 
Privilèges, 
.ee  Cl  celle  de  la  cour  k 
«drseille.  —  (  onGrmaiion  des 
/privilèges  de  Marseille.  —  Clé- 
nieni  VU.—  Catherine  de  Mé- 
dicis.  —  Heori^duc  d'Orléans. 
Juridiction       consulaire.     — 
Eglise  de  Ste. -Marie  majeure. 
Fort   N.-D.  de  la    Garde.— 
Siège  de  Marseille  par  Charles 
de    Bourbon.  —  Droit  d'Au- 
baine ~~  Grenier  à  sel,  etc. . . 


(Marseille  sons) iiivii 

église  de  Ste.-Marle  majeure  sous 

sa  sauve-garde i> 

régise    de  Ste. -Marie    majeure 
sous  sa  sauve -garde.— Conrad 

et  Mainrroy viii 

pour  Charles  de  Duras xtii 


2c.  Partie. 
292 


402 
229 
2i5 


69 


IXXI 

79 

XXXV 

80 

ZIZYI 

162 

181 

45i 

4»2 

527 

162 


162 
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Ire.  Piurtle. 

Fontaine  de  Radeau » 

Fontaine  de  St. -Louis » 

Fontaines  de  la  ville » 


Fontaines  de  la  ville.  Voy,  Eaui  de  sources, 
Eaui  publiques. 
Fontaines  à  robinets.  Voy,  Eaui  publiques 
Foraine                  (droit  de  domaine).— Henri  II.— 
Henri  111.— Henri  IV.— Char- 
les IX.  — Les   Marseillais  en 
sont  eiemptés.  — Table  de  la 
mer,  eic 


Forbin  (Palamède  de) .  Voy .  Louis  XI . 

Forbin  (de),  sieur  de  Gardane , 

Koy. Ecluse  deMarquésy. 

Forçats  malades    (Hôpital  royal  des) » 

Forêt  sacrée  ' 

Forêts  et  bois  de  l'é^èché  de  Marseille.  Voy.  Ev«- 

ché  de  Marseille. 

Fort  de  N  .-D .  de  la  Garde  (Chapelle  et) » 

Fort  St.-Jcan.       Pages  Ta  commandé  de  l'an  ii  à 

l'an  IV  (1793,  1795) » 

Fort  St. -Nicolas    » 

Forts  de  la  ville     » 

ForliÛcations          Voy.  Charles l*r  d'Anjou. 
Fossé  delà  porte  Be'ale.  H  est  permis  de  l'arrenter.      » 
Fossés  de  la  ville » 


Fossés  de  la  ville.  Koy.  Remparts. 

Foulque,  prévôt  du  diocèse  d'Aix,  conflrme  les  hon- 
neurs ecclésiastiques  auxéglises 
situées  dans  le  diocèse  d'Aii  et 
appartenant  à  l'abbaye  de  St.- 
Victor  de  Marseille 


9«.  Ftrtir. 

sn 

29S 
S45 
260 
970 


80 
81 
82 


415 

170 


180 


432 
261 

220 
219 
2â0 
229 


163 
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Ire.  Ptrtlc. 

Foiiquiers  ConcessioD  d'eau » 

Foumier  de  Sl.-Vic(oret  vend  uoe  maison  pour  l'a- 
grandissement  de   l'h^iel  de 

ville » 

Fourniguier  (Plan) » 

Fouroiguier  (Poits^en  Rive  Neuve » 

Frache  (Fontaine  delà  rue  de  la).  Voy. 

Eaui  publiques. 
Frais  de  guerre.  Letiresde  la  reine  Jeanne  y  relati- 
ves        w 

Français  Fby. Lettres  de  marque. 

Franchises  des  Marseillais.  Toy.  Charles  I*', 

Clément  IV, 
Privilèges. 
François  !•'.  Son  arrivée  et  celle  de  la  cour  à 
Marseille.  —  Cionfirmation  des 
privilèges  de  Marseille.  —  Clé- 
ment VU. —  Catherine  de  Mé- 
dicis. —  Heoii.duc  d'Orléans. 
Juridiction  consulaire.  ~ 
Eglise  de  Ste. -Marie  majeure. 
Fort  N.-D.  de  la  Garde.— 
Siège  de  Marseille  par  Charles 
de  Bourbon.  —  Droit  d'Au- 
baine —  Grenier  à  sel,  etc. . .  izxi 

XXXT 
ZIZYI 


François  II  (Marseille  sons) iixvii 

Frédéric  I*'  met  l'église  de  Ste.-Marie  majeure  sous 

sa  sauve-garde » 

Frédéric  II  met  Tég  ise  de  Ste.-Marie  majeure 
sous  sa  sauve -garde. — Conrad 
et  Mainrroy viii 

Fréjus  se  dé(*lare  pour  Charles  de  Duras xtii 


2c.  Partte. 
292 


402 
220 
2i5 


69 


79 

80 

162 

181 

4»2 
527 


162 


162 


—  640  — 

lr«.  Ptrtlc.     |li«.  Parti». 

Frères  Jacobins.     Voy,  Religioui  précheara. 

Frères  mineurs  de  St. -Louis »  IM 

Frères  mineurs  de  St. -Louis.  Voy,  ordre  des  firéres 
mineurs. 

Frères  mineurs  (le  général  des)  accorde  one  in- 
dulgence aux  Marseillais »  193 

Fulco  d'Âgout        Voy,  Roquevaire. 

Funérailles  de  l'évèquc  de  Marseille,  Jn.-Bte.  de 

Gaull »  109 

Funérailleâderéchevin  Napollon.  Voy.  Napollon. 

Fuveau  Voy,  St. -Victor. 


« 


Gabelle  du  sel       enchères,  etc » 


Gageries  à  exercer  par  les  Marseillais  contre  les  ha- 
bitants d'Kguilles  et  de  Puyri- 

card » 

Galèrt  (la).  Taj/.hôpiial  du  Refuge. 

Galère  armée  contre  les  Catalans » 

Galères  marseillaises    Voy,  Ambassades, 

Pirates  cata'ans. 
Gardanne  (de  Forbin ,  sieur  de, .  Voy .  Ecluse 

de  Marquésy. 

Garde  de  la  ville     » 

Gardede  rtlede  Riou » 

Garde  de  HamiUt-  Veiré » 

Garde  des  Iles  de  Marseille » 


394 
521 
527 


75 
75 


231,521 
519 
519 
70 


—  641  — 

I^Ptrlle. 
Gardes  fraDçaises  (logement  des).  Voy.  Loois  XIY. 

Gaobert  (Toor  de) » 

Gaademar  (Notice  sar  la  fkmille  de) » 

Gaofridy,  préire,  est  brûlé  à  Aii  pour  crime  de 

sortilège  et  de  rapt un 

Gaofridy               (Raymond)»  d'Ollières  »  vend  au 
comte  de  Proveoce,  le  20  Jan- 
vier 1332  ,  ce  qu'il  possède  à 
Aups  sous  la  Sainte-Baume. . .      » 
Gault                    (Enstacbe),  évèque  de  Marseille.      » 
Ganlt                    (Jean- Baptiste),  évèquede  Mar- 
seille—Historique de  ses  funé- 
railles,  etc » 

Gantier  (Bertrand).  Voy.  Rayband  de 

Simiane. 

Gay  et  Reynand.    Voy.  Murailles  du  laxaret. 

Général  des  Carmes  (Le)  arrive  à  Marseille. .  ^ » 

Généraui  des  ordres  religieoi.  Foy.  Personnages  de 
distinction. 

Gènes.  Louis  II  aulerise  l'envoi  d'uo  con- 

sul marseillais  dans  cette  ville. .      » 

Geoffroi  (  Raymond  ) ,  vicomte  de  Mar- 
seille ,  met  l'église  de  8te«- 
Marie-mijenre  sons  sa  sanve* 
garde » 

GeoffIroi-IHipré,  notaire.  Liberut  lui  confie  ses  des- 
seins sur  Casauli » 

Gibelins  (Faction  des) vui 

XI 

Gimon  (Notice  sur  la  famille) » 

Glandevèa  (de),  évèqne  de  Marseille .......    zxi 

Glandevèa,  commandant  de  la  marine  à  Marseille.— 

Rne  Grignan»  etc » 

GoDdolpbe.  Yoy.  Dinamios. 

Gonvemenrs  de  Provence  Voy.  d'Angoulème, 

Dnc  d'Epemon, 

La  Valette. 


2*  Pdrtle. 

196 
34 


1» 
168 


108 

etaoiv. 


198 


188 


108 


84 

158 


41 


—  642  — 

Irc.  Partie 
Gouferneors  des  proTinces  Foy.  PersooDtges  de 

dislinetion. 
Grand  Mazetu       Voy.  Marchés  de  viande. 
Grand  puits.  » 

Grand  Poiu  (rue  du) » 

Grand  Théâtre .      —  Conduit  des  eaai ,  etc » 

Grande  Miséricorde » 

Grande  Bue.  » 

Grandes  Maries     (Religieuses » 

Grands  Augustins  (Religieui) » 

Grands  Carmes     (Beligieui) » 

Grasse  reste  fidèle  à  la  reine  Jeanne inr 

Gratian  (Le  général)  décrit  l'hôtel  de  ville 

démoli  en  1653 » 

Greffier  (secrétaire)  de  la  commune.  Foy. 

Elections. 

Greffiers  delà  ville  en  1361 » 

Grégoire  YIII  eiempte  l'église  de  Ste. -Marie- ma- 
jeure de  l'interdit » 

Grégoire  IX  place  l'église  de  Ste. -Marie-majeure 

sous  sa  protection » 

Grisac  Voy.  de  Grisac. 

Grotte  du  Change » 

Gueidan,  pâtissier.  Voy.  Elections  municipales. 
Guerre.  Les  administrateurs  de  Marseille 

avaient  le  droit  de  la  déclarer.      » 

Guerres  de  religion .'. zxxtii 

etsuiv. 
Guet.  Voy.  Garde  de  la  viHe. 

Guillaume  André»  ahhé  des  Grands-Carmes  de  Mar- 
seille. —  Couvent  des  Grands- 
Carmes.  —  Œuvres  de  8t.- 
Thomas  sur  la  métaphysique,  etc.  » 

Guillaume  de  Cadenet.  Voy,  Cadenet. 

Guillaume,  évéque  de  Marseille,  rend  une  ordon- 
nance sur  les  danses  qui  avaient 
lieu  dans  l'enceinte  du  monas- 
tère de  St. -Sauveur » 


Se.  Partie 


Sâ5 
253 
267 

267 

264 

4i8 

530 

209 

106 

191,413 


400 

63 
162 
162 
393,  394 


518 

» 


191 


2ai 


—  643  — 


Ire.  Partie. 

Gaise  (doc  de),  gooTernear  de  Pro- 
vence      L 

Gay  de  LosignaD ,  roî  de  Jérusalem.  Voy.  Clé- 
meoi  lY. 

Gymnase  (théâtre  da  ) » 


2e.  Partie. 


21i 


Haut-passage        (droit  de).  —  Charles  IX  en 

eiempte  les  Marseillais » 

Hector  de  la  Peyre.  —  Voy.  LooisHI. 

Henri  II.  Droits  de  foraine  on  de  table  de 
la  mer.  —  Privilèges  de  Mar- 
seille. —  Bois  et  fo'éts  de  l'é- 
véché  de  Marseille.  —  Em- 
prunts. —  Dons 


Henri  III. 


ZXITl 


Droit  sur  les  épiceries ,  les  dro- 
gueries et  les  autres  marchan- 
dises.—Conspiration  de  Dariès. 

—  Couvent  des  capucins.  — 
Pénitents  de  la  Trinité  vieille. 

—  Privilèges  de  Marseille.  — 
Règlement  municipal.  —  Gre- 
nier à  sel,  etc zxzviii 


80,  81 
452.  453 


82,  86 
195 


-  6U  — 

Ire.  Partie* 
Henri  lY.  Juridiciion  consalaire.  —  Cooio- 

lat  de  Casaoli.—  LiberUt....  xlix 
etsoiv. 
Henri  d'Angouléme  (mort  de),  grand  prieur  de 
France ,   gouverneur  de   Pro- 
vence      XLI 

Henri ,  duc  d'Orléans.  Voy,  François  l*r. 

Hommes  de  la  Providence » 

Honneurs  (conseillers des j.  Foy.  Louis  II. 

Honoraires  des  Juges  et  des  notaires. —  Lettre  de  ta 

reine  Jeanne  y  relative » 

Honoré   III  eiempte    l'église    de  Ste. -Marie   de 

Marseille  de  rinterdit » 

Honoré  Antoine  vend  une  maison  pour  l'agrandisse- 
ment du  collège  de  Ste-Martbe.      » 

Hôpital  de  Jauffret  Autoi » 

Hôpital  de  la  Charité » 

Hôpital  de  l'AnnondaHon.  —  Hôpitaui  de  Ste.- 
Marthe  et  de  St. -Jacques  de 
Galice.  —  Rue  Ste.-Marthe.— 
Mendiants.  —  Pèlerins » 

Hôpital  deN.*D.  de  Bon -Rencontre  pour  les  enfants 
abandonnés. — Rue  des  Enfants 
abandonnés.  —  Place  de  Len- 
che.  —  Hôtel  de  Mirabeau.  — 
L*abbé  Icarden » 

Hôpital  de  N.-D.  de  l'Humilité.  —  Isnard  Eyguésier. 
—  Annonerie  supérieure.  — 
Plate-forme.  —  Rue  de  TE- 
cheile.  —  Couvent  des  Augus- 
tins.  —  M  aison  dn  Temple. . .      » 

Hôpital  de  N.-D.  d'Espérance.  —  Rue  Radeau.  — 
Place  de  Lenche.  —  Lhautaud 
do  Carrio.  —  Hôpital  du  St.- 
Esprit » 

Hôpital  deSt.*Antoine.  — Feu  d'Enfer  ou  de  St.- 

Antoine ,  etc » 


la.  Partie. 
79»  90 


416,  484 


168 

487 

407 

31,415 

421 


4tl 
416 

411 

412 
407 


—  645  — 

Ire.  Pirlle. 

HôpiUl  de  SU-Ântoioe.  —  Voy.  Hospitaliers  de  St.- 

Aotoine. 

HApital  de  Sl.-Benott » 

HApilal  de  St.-CanDat.—  Raymond,  évéqQe  de  Mar- 
seille.^ Raymond,  prêt  Ai  delà 
Major.  —  Chapitre  et  église  de 
la  Major.  —  Curé  de  St.- 
Cannat » 

Hôpital  de  St.-Etienne.—  Eglise  de  St.-Etienne  da 

Plan  (N.-D.-da-MoDt) » 

HApital  de  St.-Eatrope  pour  les  hydropiqaes.  —  Con- 
tent de  la  Trinité.— Hôpital  da 
SI  .-Esprit » 

Hôpital  de  Sl.-Jacqnes  de  Galice.  —  Bernard  Gar- 
nier.  —  Religieuses  de  la 
miséricorde » 


Hôpital  de  St.-Jacqnes  des  Ëpées  pour  les  pèlerins. 
—  Religleni  Sertîtes.  —  Ordre 
deSt.-Lazare » 

HôpiUl  de  St.-Jean.  —  Pan? res  marins.  —  Eglise 
des  chetaliers  de  St. -Jean  de 
Jérnsalem » 

HôpiUl  de  St.-Jean.  Voy.  Hospiuliers  de  St.-Jean 
de  Jérusalem. 

Hôpital  de  St.- Joseph  on  da  Refoge.  —  Rne  da  Re- 
fuge. —  Filles  publiques • 

Hôpital  de  St.'Lazare  pour  les  insensés » 

Hôpital  de  St.Lazare  pour  les  lépreni » 

HôpiUl  de  St.-Manr.  —  Pénitents  de  la  miséricorde 

dits  deSt.-Maur » 

HôpiUl  de  St.-Michel  pour  les  pauvres  passants. ...      » 
HôpiUl  de  St. -Raphaël.  —  Religieui  Carmes.  — 
Quartier   des  Aygalades.   — 
Teigneux.  — Jacques  de  Ra- 


se. Pirtie. 
410 

40B 
412 

33,413 


190,211 
215,410 
411,415 


32,408 


411 


415 

32,406 

422 

422 

412 

400 


413 


—  646   - 


I  re.  Partie. 

Hôpital  deSL-Yiocent » 

Hôpital  de  Ste.-Marthe » 


Hôpital  des  filles  grises.  Voy.  Maison  des  filles  grises. 

Hôpital  des  filles  orphelines  de  if.-D.  de  Grâce.  — 
Hôpital  de  St. -Jacques  de  Ga- 
lice. —  Hôpital  de  la  Charité.. 

Hôpital  des  paralytiques  et  des  incurables.  Eue 
des  Incurables. —  De  Matignon. 

Hôpital  des  soldats  invalides 

Hôpital  des  Templiers.  Voy.  Charles  HL 

Hôpital  des  Yeoves 

Hôpital  da  Pont-SL-Giniez 

Hôpital  do  Befnge  on  de  St.-Joseph ,  aatrement  dit 
la  galère  pour  les  femmes 
publiques 

Hôpital  du  St.-Esprit 


Hôpital  du  St. -Esprit.  Voy.  Conseil  de  ville. 
Hôpital  du  St.-Sépulchre.— Cimetières  de  St.-Pierre, 

de  St.  Ferréol  et  de  St.-Yictor. 

—  Abbé  de  St.-Ylctor » 

Hôpital  du  Sauveur  pour  les  scrofuleui ,  les  cancé- 

reui  et  les  personnes  atteintes 

du  scorbut » 

Hôpital  général  de  la  Miséricorde » 

Hôpital  des  pauvres  enfants  abandonnés   ou  des 

orphelins » 

Hôpital  royal  des  forçats  malades » 

Hôpital  ou  maison  des  orphelin      » 

Hôpital  ou  œuvre  des  enfanta  de  l'Ëtoile » 

Hôpital  on  Œuvre  de  l'AssocialLon  de  la  Pénitence 

pour  les  pauvres  enfants  marins.      » 


2€.  Pirtie. 

409 
410,411 

425 


415 

32,417 
416 


412 
407 


31.203 
393, 3M 
406,410 

et  suit. 
419 

et  soiv. 
S20,822 


400 


32,418 
31,414 

32 
415 
411 
416 

418 


—  647  — 

Ire.  Partie. 
Hôpital.  Fct/.  Hospice, 

Hôlel-Dien-Marie  aui  filles 

orphelines , 
Maisons  de  Bienfaisance , 
Œuvres  des  orphelines  du 
choléra. 
HApiiaai.  Ce  qu'éiaient  les  hApitaox  aalre- 

fois » 

HApitaoi  et  hospices  de  Marseille » 

Horloge  des  Prêcheurs . —  Couvre-feu » 

Hosimel  fonde  l'hôpital  du  St.-Esprit » 

Hospice  des  Dominicains » 

Hospice  des  servantes » 

Hospice  Ko^.  Hôpital, 

Œuvre  des  orphelines  du 
choléra . 

Hospitaliers  de  St. -Antoine » 

Hospiuliers  de  St. -Antoine.  Voy,  hôpital  de  St.- 

Antoine. 
Hospitaliers  de  St. -Jean  de  Jérusalem  (chevaliers) .      » 


Hospitaliers  de  St. -Jean  de  Jérusalem.  Voy,  Hôpi- 
tal deSt.-Jean. 
Hôtel  de  préfecture.   Voy,  hôtel  Roui  de  Corse. 
Hôtelde  ville » 

Hôtel  de  ville         (Chapelle) » 

Hôtel-Dieu  Marie  aui  filles  orphelines a 

Hôtel-Dieu  Voy,  hôpital  du  St. -Esprit. 

Hôtel  des  monnaies. » 

Hôtelleries  Voy,  hôpitaui. 

Hôtel  Mirabeau » 

Hôtel-Mossy.        La  municipalité  du  centre  y  siège 

de  l'an  IV  à  Tan  yiii » 

Hôtel  Buux  de  Corse.  —  La  municipalité  du  midi  7 
siège  de  l'an^  iy  à  l'an  viii.  Le 


2e.  Partie. 


407 
31,261 
407 
190 
420 
180 
417 


188 


192 
196 
401 


393 

et  suiv. 

395 

413 

208 

416.424 

43 


—  648  — 


Ire.  PaHto. 
iogemeni  do  préfet  des  Boo- 
ches-da-BhAne  et  les  bareaai 
de  la  préfeclare  la  rempleoeot      • 

Huguenots  égorgés  ou  pendus i»tii 

et  solT. 
Hugues  de  Bani,  vicomie  de  Marseille,  met  Tégllse 
de  S(e .  -Marie-majeure  soos  sa 

sauve-garde » 

Huileries  Voy.  eaux  de  THureaune. 

Huitième  époque.  ^  Les  rois  de  France xwn 

Humilité  (coin  de  1') » 

Humilité  (hôpital  de  N.-D.  de  1) » 

Huveaune  (Rivière  del'). —  Eaux. —  Force 
motrice.  — Huileries,  marbre- 
ries, etc » 


Huveanne.  Vry,  Eaux  publiques. 

Hydropiques  Voy,  hôpital  de  St.-Eutrope. 

Hyères  reste  fidèle  à  la  reine  Jeanne xiv 

Hyères  se  déclare  pour  Charles  de  Duras xvii 

Hyères  Voy.  droits, 

Louis  II. 


I  s«.  rvtk. 


13 


«et 


411 


203 
et  saW. 

546 


Icarden  (l'abbé).  Voy.  Hôpital  de  N.-D. 

deDon^encoDtre. 

Ildefoose,  roi  d'Aragon,  donne  le  château  d'Allauch 
et  confirme  la  possession  du 
château  des  Pennes  en  faveur 
des  chanoines  de  l'église  de 
Marseille 


139 


—  649  — 

I'*Ptrtle.    S*  Partie. 

Ildefoose,  roi  d* Aragon ,  met  l'église  de  Marseille 

soos  sa  sauvegarde »  162 

lldefoDse,  roi  d'Aragon,  place ,  en  1184,  l'hôpital 
du  pont  St.-Giniez  sous  sa 
sauvegarde »  408 

Ilede  Pomègues »  432 

IledeRatonneau »       432,433 

Ile  de  Riou  (gardedel') »  5l9 

Iles  de  Marseille    (garde  des).  —  Lettre  de  la  reine 

Jeanne  y  relative »  70 

Incurables  (Hôpital  des  paralytiques  et  des).      •  4f7 

Incurables  (rue  des) »  417 

Indigents  Voy .  Confrérie  de  rAumône, 

Hôpitaux  et  bospices. 
Pauvres  marins. 
Pauvres  passants. 

Infirmeries  {Voy*  L  zaret. 

Innocent  IV  approuve  l'établissement  des  religieuses 
deN.'D.  du  Mont  de  Sion,è 
Marseille » 

Insensés  (Hospice  des) > 

Instruction  publique * 

Intendant  de  la  santé. — Invasion  de  peste 

Intendant  de  la  santé. —  Voy.  Élections. 
Intendant  du  port  Voy,  Élections. 
Intendant  de  Provence    Voy.  Personnages  de  dis- 
tinction. 

Invalides  (HôpiUI  des  soldats) • 

Isabelle,  reine  de  Chypre.  Voy.  Clément  lY. 

Isabelle  de  Lorraine,  femme  de  René  d'Anjou xii 

XXIII 
XXf 

Isabelle  de  Lorraine  donne   à  J§an  Arlatan  un 

eoêol  joignant  l'hôtel  de  fille. .      »  994 

Isnard  Eyguéeier    Voy.  D'Isoard, 

HôpHal  de  N.-D.del'Ho- 
milHé. 


207 
412 
425 

etsuiv. 

486,802 


416 


V. 


41» 


—  630  — 


Ire.  Partie. 
Jacques  d'Oraison,  viguier  de  Marseille.— Crime 

d'homicide » 

Jacqaes  Thomas  est  nommé  juge  du  palais  en  1425.      » 

Janin  (^Georges) . —  Concession  d'eau » 

Jarret  (eaoi  de) » 


Jarret  Yoy.  Cours  d'eau, 

Eaux  publiques. 

Jarret  (Cassandre  de) .  Vay  •  de  Cépède . 

Jauffret  Autox       (hôpiul  de) 

Jean  XII  ctnonnise  St. -Louis,  éfèque  de  Toulouse.      » 

Jean,  comte  d'Ârmagnac.La  reine  Jeanne. —Arnaud 

de  Servole xiv 

Jean  de  Cessé  rend  une  ordonnance  sur  l'éleciioo  des 

juges  consuls » 

Jean  de  Cessé        Voy,  règlement. 

Jean  Lemengre,  dit  Boucicault.  Voy>  Louis  II. 

Jean  Voy .  Beaudoin  de  Jean . 

Jeanne  (la  reine) .—  André  de  Hongrie. 

—  Louis  de  Tarente. —  Privi- 
lèges de  Marseille.  —  Louis , 
duc  d'Anjou.—  Charles  Y.— 


12e  Firtie. 

85 

429 

293 

253 

254 

266 

277 

280 
eisniv. 

964 
et  soif. 

370 


407 
192 


78 


—  651  — 


Ire.  Pirlie. 

Monastère  de  Si. -Victor .^Bês- 
Ude  d'Aops. — Corage  du  port. 
—Cloche  de  la  jostke.— Gages 
des  Juges  el  des  notaires.— 
Impôts.  —Nice.—  Ambassa- 
des.. —  Garde  des  lies  de 
Marseille.  —  Pirates  catalans. 
Droit  de  port.  —  Château  de 
St.-Marcel.  —  Roquefaire. 
Couvent  des  frères  mineurs. — 
Chapitres  de  paix.—  Cimetière 
des  Accoales. —  Tilles  supé- 
rieure et  inférieure ,  etc ii 

ei  suiv . 
ivi 


Jeanne  ou  Jannelle,  reine  de  Naples zx 

Jeanne  de  Latal  épouse  de  René  d'Anjou xiv 

Jérusalem.            Liberté  du  commerce  des  Mar- 
seillais dans  cette  %ille » 

Jésoltcs  (Collégedes) » 

Jocale                   (Amoux)  était  Tignier  de  Mar- 
seille en  1407 » 

Juliette  (anse  et  porte  de  la) » 

Juge  du  palais. — Ville  inférieure  et  [supérieure,  etc.      » 
Juge  du  palais.      Voy.  Charles  II. 

Juge  du  tribunal  de  St.-Louis h 

Juge  mage  de  Provence.  Foy.  Esmenjaud. 

Juges  de  Marseille •  ....      » 

Juges  de  Marseille.  Voy.  Élections. 


2e.  Partie. 


«9 

70 

7S 

77 

85 

139 

IM 

193 

903 

448 

» 

73 
4S5 

85 

409,431 
448 

519 

4S9 


Ire.  Partie. 
iit.««Dcbe  (  place  de  ) iliy 

'^«épreux  (  h6pilal  pour  les  ) » 

lettres  de  ciiadinage;  Voy.  Droit  d'aubaine. 
Xeltres  de  marque.  Ëlie.  — Draps.  —  Français.  — 

Citoyens  de  Montpellier......      » 

Lhaataud  de  Carrio.    Voy,  Hôpital  de  Notre-Dame 

d'Espérance. 
Liard  d'eau.  Voy.  Eaux  publiques. 

Libertat  (  Pierre  et  Barthélémy  Bayon  de  ). 

Notice  historique .  —  Casanlx . 

—  Bausset.  —  Récompenses 
accordées. — Moulin  du  Jarret. 

—  Statue.  —  Porte  royale.  — 
Tombeau .  —  Service  funèbre. 

—  Eglise  '^de  l'Observance. — 
Armoiries,  etc u 


Libertés  de  Marseille.  Voy.  Charles  d'Anjou  I«r, 
Clément  lY , 
États  généraux  et  états 

de  Provence , 
Privilèges  de  Marseille. 
Lieutenants-généraux  de  police  de  Marseille  (  liste 

des) » 

Lieutier ,  inspecteur  des  fontaines  de  la  viUe.  Voy. 
Eaux  publiques. 

Ligue  provençale   (  De  Tins ,  chef  de  la  ) xli 

Ligueurs.  Voy.  Casaulx. 

Liste  des  cavaliers  de  St. -Victor > 

LKre  tournois.       Sa  valeur  au    milieu   du  XIII< 

siècle Yiii 

Loge  Crue  de  la  ) » 


2e.  Partie. 
202 
412 
416 
424 
422 


76 


105 

etsuiv. 

522 


54 


179 

» 
393 
394 
402 
403 
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Ire. Partie.  |9e.  Partie. 
Juges  et  notaires.    Voy,  Honoraires. 

Juges  marchands  de  Marseille ut      |         7g 

Justice  (cloche  du  palais).   Voy,  Jeanne 

Justice  (eiploit  de) .  Voy.  Bourse  de  If  ar  - 

seille. 


Lac  (Pierre  du).    Voy.  Prieuré   de 

Cadenet. 

Ladislas  est  battu  par  Louis  II m 

Lafont  dous  payans  (quartier  rural  dit) » 

La  Major  (  église  et  chapitre  de  ) » 

La  Mercy  (  religieux  de  Notre-Dame  de  ). . .      » 

Lamotte-Dariès.     Voy.  Dariés. 

Lancerie  ^rue) » 

La  Peyre  (Hector  de  ).  Voy.  Louis  II. 

Larrégny ,  commissaire  eitraordinaire  du  gouverne- 
ment envoyé  en  1830  dans  les 

Boucbes-du-Rh6ne » 

Lauret  (  poids  du  ) » 

La  Valette ,  gouverneur  de  Provence xli 

etsoiv. 
Lavoirs  publics » 

Lazarets  et  maladies  contagieuses » 

Lebret  (Cardin);  Fby.  Eaux  publiques. 

Le  Mengre  (  Jean  )    dit  Boucicanlt.    Voy. 

Louis  II. 
Lenchc  (Antoine  de).  Concession  d'eau.      > 

Lenche  (de).  Voy,  Bigarrau. 


» 

538 

163, 408 

194 

f70 


56 
411 

I» 

260    • 

etsuiv.  ; 
416.431 
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Ire.  Partie. 
Lenche  (  place  de  ) xliy 

Lépreux  (  hôpital  pour  les) » 

Lettres  de  ciudinage.  Voy.  Droit  d'aubaioe. 
Lettres  de  marque.  Elle.  — Draps.  —  Français.  — 

Citoyens  de  Montpellier » 

Lhaataud  de  Carrio.   Voy.  HApital  de  Notre-Dame 

d'Espérance. 
Liard  d'eau.  Voy,  Eaui  publiques. 

Libertat  (  Pierre  et  Barthélémy  Bayon  de  ). 

Notice  historique .  —  Casaulx . 

—  Bausset.  —  Récompenses 
accordées. —  Moulin  du  Jarret. 

—  Statue.  —  Porte  royale. — 
Tombeau.  — Service  funèbre. 
—Eglise  ^de  l'Observance.— 
Armoiries,  etc h 


Libertés  de  Marseille.  Voy.  Charles d'Ânion  !•*, 
Clément  lY , 
ÉUts  généraux  et  états 

de  Provence, 
Privilèges  de  Marseille. 
Lieutenants- généraux  de  police  de  Marseille  (liste 

des) » 

Lieutier ,  inspecteur  des  fontaines  de  la  ville .  Voy. 
Eaux  publiques. 

Ligue  provençale   (  De  Vins ,  chef  de  la  ) xli 

Ligueurs.  Voy.  Casaulx. 

Liste  des  cavaliers  de  St. -Victor > 

LKre  tournois.       Sa  valeur  au   milieu  du  XIII* 

siècle Tiii 

Loge  (rue  delà) » 


îc.  Partie. 
202 
412 
416 
424 
422 


76 


165 

etsuiv. 

522 


54 


179 

• 
903 
394 
402 
403 
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iK.Piriie. 
Maires  de  llarseille.—  Adjoints  à  la  Mairie. — ^Pro- 
curears  et  substituts  de  la  com- 
roune. —  Secrétaires  et  adjoints 
aux  secrétaires  de  la  Mairie,  etc.      > 

Maison  coromone.  Voy.  Hôtel  de  Ville. 

Maison  d'AnJoa    (  première  ) T 

Maison  d'AnJon     (  deaxième  ) XTin 

Maison  de  Casaul y lu 

Maison  de  l'aumône » 

Maison  de  la  Providence » 

Maison  de  l'entrepôt  pour  les  femmes  enceintes. ...  » 

Maison  de  retraite  des  pauvres  demoiselles » 

Maison  des  enfants  orphelins » 

Maison  des  filles  grises  pour  les  orphelines » 

Maison  des  filles  grises  de  St.-Pierre  sous  le  nom 
d'Hôtel-Dieu-Marie  ani  filles 
orphelines.  —  Hôpital  duSt.- 
Esprit.  —  Prud'hommes  ,  pa- 
trons pécheurs » 

Maison  des  filles  orphelines » 

Maison  des  Repenties  ou  des  filles  pénitentes  de 
Ste.-Magdeleine.  —  Rue  des 
Repenties.  —  Quartier  du  Ca- 
mes.— Chemin  de  la  Loubiére.      » 

Maison  du  bordel » 

Maison  du  roi » 

Maison  du  St. -Esprit,  rue  de  la  Font » 

Maison  dn  Temple > 

Maisons  de  Bienfaisance » 


s».  PiHle. 


Si,  M 

atMiiT. 


m 

410 

32,  422 

32,  4itt 

416 

411 

32 


413 

31,  32 

423 


32.421 

439 
178,  401 

405 

89i 

411 

31,407 

etsniv. 

419 
etsoiv. 

418 


Maisons  de  U  me  des   Bannières. 


Voy,  Eaui  pu- 
bliques. 
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Ire.  Partie. 

liaisons  dos  Marseillais  tombées    en  commise. 

Voy,  Loais  II. 
Maisons    d'babiuUon    desservies    par    les    eaax 

publiques » 

Maisons  Hospitalières.  Voy.  Maisons  de  Bienfaisance. 

Maisons  religieuses.  —  Couvents  de  femmes » 

Maisons  religieuses.  —  Couvents  d'hommes t* 

Maisons  particulières  (  puits  des  ) » 

Malades  hydropiques.  Voy,  Hôpital  de  St.-Eutrope. 
Malades  pauvres  et  enfants  trouvés.  Yoy.  Hôpiul  du 

St.-Esprit. 

Maladies  contagieuses  (lazarets  et) » 

Malbert  (tonrde) » 

Mal  passé  (  Eaux  de) > 

Maléfices.  Voy.  Crimes  et  délits. 

Manolj  (Ântolne-Rernier),  secrétaire  de 

Pages,   commandant  du  fort 

St.-Jean » 

Mansard  neveu  est  l'auteur  du  plan  de  resealier  de 

rbôpital  du  su-Esprit » 

Manufactures.       Foy.  Fabriques. 
Maou  passa         (  château  de  ) .  Voy.  Religienx  ob- 

servantins. 
MarabouH.  Voy*  Henri  III. 

Marchandises        (droits  sur  les)-  —  Exemption.  — 

Table  de  la  mer.— Foraine,  etc.      > 
Marchandises        (droits  sur  les).  Voy.  Drogueries, 

Louis  II. 

Marchés  de  viande.  —  Grand  et  petit  Mazeau » 

Maréchaux  de  France.  Voy.  Personnages  de  dis- 
tinction. 
Marie  (  la  reine  )  et  Louis  H.  —  Privi* 

léges  de  Marseille ,  etc xyii 

et  suiv. 

Marie  de  Médicis  arrive  à  Marseille ,  etc lui 

Marins  pauvres      (  hôpiul  pour  les  ) » 

Marone  (place) » 


42 


2«  Ptrtie. 


261 


200 
188 
269 


189,  431 
219 

2ft3.  267 
269 


28 
419 


80.  82 


530 


449 

» 
411 
178 
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Ire.  Partie. 
roy,  Eclase. 
Foy.  Eaux  pabliqaes. 
L'ordre  des  frères  minears  prie 

pour  eni » 

Le  général   des  frères  minears 
leur  accorde  uoe  iodolgeoce . .  •      » 

Armoiries a 

Voy,    Pavillon    parlicalter    de 

Marseille. 
Cbildeberi  etGontranse  dispoteoi 

sa  soaveraineié » 

Marseille  est  déclarée  avoir  la  préséance  sar  Arles 

aux  étals-généranx  de  France..      » 

(sous-préfets  de) » 

(  garde  de  ) » 

(  Honoré  de  ).  Voy,  de  Martin. 
(  Marguerite  ).    Voy.  Chapelle  de 

8te. -Catherine. 
Charles  du  Maine  suspend    les 

poursuites  dirigées  contre  eux.      » 
Voy.  Crimes  et  délits. 
Massacre  connu  sous  le  nom  de  Vêpres  Siciliennes. 
Maihei  teste  en  faveur  de  l'hèpital  de  St.-Lazare. . . 
Matignon  (de)    Voy.  Hôpital  des  paraly- 

tiques et  des  incurables. 

Manbert  ou  Malbert  (tour  de ) 

Maures.  Voy,  Morisqoes. 

Maximin  (  l'empereur  )  arrive  à  Marseille. 

Mazean  (grand  et  petit).  Voy.  Marchés  de 

viande. 

Médailles  ( cabinet  des) 

Médicis.  Voy,  Catherine  de  Médicis, 

François  I*r, 
Marie  de  Médicis. 
Mendiants.  Voy.  Hèpital  de  l'Annonciation. 

Méoillon  de  St.«Savournin ,  viguier  de  Marseille. . .    xiii 
Méoillon  s'empare  du  monastère  de  St.-Yictor.  — 

Tour  do  Méoillon XLViii 


Marqnésy. 

Marroty. 

Marseillais. 

Marseillais. 

Marseille. 
Marseille. 

Marseille. 


Marseille 
Marseille-Veire 
Martin 
Martin 

Mascarats. 

Mascarats, 


Se.  Partie. 


103 

in 

176, 177 


181 

sa» 

55 
519 


86 

a 
42S 

319 
170 

213 


330 


659 


Méolan  dirige  la  reeoDstraction  de  l*H6tel  de  Ville. . 


.  Partie 


Méolao  et  Barnier  coDsiraisent  la  porte  du  collège  de 

Ste.-Marthe » 

Méolan.  Voy,  Bazao. 

Mesares  (poids  et) » 

MéUphysiqae.        (  œuvres  de  Sl.-Tbomas  sur  la). 

Voy.  GoiHaame  André. 
Meyrargaes           (château  de).  Raymond  de  Tu- 
renne  le  tenait XIX 

Meyrargoes  (  Voy,  Chàleaux  de  Meyrargues  el 

de  Pertuis. 
Milices  (défense  de  la  ville,  cavalcades  et)      » 

Minimes  (religieux^ » 

Mirabeaa  (hôtel  de) o 

Miracles  opérés  par  l'inteKessioD  da  bienhenreox 
J.-B.   de  Gaalt ,  évèqne  de 

Marseille » 

Miséricorde  (  hôpital  général  de  la  ) » 

Miséricorde  (  grande  ) » 

Miséricorde  (  pénitents  de  la  )  ou  de  St.-Maur      » 

Miséricorde  (  religieuses  de  la) » 

Miséricorde  (rue  de  la) » 

Mission  du  St.-Sacrement  (  prêtres  de  la  ) » 

Moines  de  la  Pénitence  de  Ste.-Magdelelne » 

Moines  de  N.-D.  de  la  Mercy » 

Moines  de  St. -Dominique » 

Moines  Voy.  Couvents, 

Religieux. 

Monastère  do  St.-Sauveur » 

Monastère  de  S^-Sanveor.  V,  Couvent  des  Béguines, 

Reliques. 
Monastère  de  St.-Yictor.  —  Casaulx.^ Reliques  de 
St. -Victor.  ^  Monastère  de 
St.-Saaveur,  etc. ...  ; xt 


Monastère  de  St.- Victor.  Voy,  Eaux  de  l'Huveaune. 


%:  Partie. 

403 
et  suiv. 

427 

525 


219.  524 

105 
416.  424 


J59 
31.  414 
418 
412 
211 
414 
109 
192 
104 
189 


180 


1631,  166 
200.  400 
5t5 
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Ire.  Partie. 
Monastère  de  Ste.-Paale » 

Monastères.  Voy,   Couvents  de  femmes. 

Couvents  d'hommes, 
Religieni, 
Beligieases. 

Monnaies  (hôtel  des)... » 

Mont-de-Piété » 

Mont-de-Sion       (  religieuses  de  N.-D.  da  ) » 

Montagne  de  la  garde.  La  ville  y  fait  bâtir  une  tour 

en1385 » 

Montagne  de  la  garde.  Foy.  Oblat. 
Montauroux.         Voy,  Emotions  populaires. 
Montolieu  de  Montolieu.  Voy.  Baux  (  Antoine  de). 
Montpellier.  Voy*  Lettres  de  marque. 

Montredon  (  collines  de ).  Voy,  Bûcherage  et 

pâturages. 

Montredon  (plage  de) T » 

Morisqucs.  — Arrivée,  embarquement,  etc.      » 


Mort  du  Juif        (  quartier  rural  du  clapier  de  la  ).      » 

Mossy.  Voy.  Hôtel  Mossy. 

Mostiers  (  Claude  ).  —  Concession  d'eau ...      » 

Moulin  de  Jarret.  —  Etablissement,  etc » 

Moulin  de  Ricaud » 

Moulin  de  St.-Giniez  appartenant  h  l'abbaye  de 

St.-Victor » 

Moulins  sur  l'Uuveaune.  —Moulins  à  eau,  h  farine, 

à  sumac,  etc » 

Moulins  à  eau.       —Accord  de  la  ville  avec  de  La 

Cépède > 

Moulins  à  foulon  situés  à  Auriol.  —Etienne  frères. 

—Abbaye  de  Si.-Viclor » 

Mourin  (  Mathieu  ) .  Voy.  Casaulx . 


Se.  Partie. 
189 

ao» 


S08 

38 

423 

207 


181 


546 
439 
441 
442 
413 
444 
51» 

292 
378 
326 

331 

340 

280 

324 
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I"  Partie. 

Municipalité  de  Marseille.  —  Eiablisseinent,  etc. . .      » 

Marailles  de  la  ville.  Yoy.  Remparts. 

Marallles  da  Lazaret. — Gay  et  Rayoaad » 

Masée  de  la  ville » 


2«  Partie  . 

43 
et  soi  Y. 

433 
212 


M 


Napollon.  Notice  sur  le  cérémonial  observé 

lors   de   Tiobumation  de  cet 
échevio,  décédé  dans  l'exercice 

de  ses  fonctions » 

Nataralisalions » 

Naodin  (Bertrand). — Concession  d'eau.      » 

Naaion.  Voy.  Filijs  Ursi  Xaulon. 

Naiiires  provençaux.  —  Pavillon  particulier » 

Néotin  David.        Voy.  Casaulx. 

Niée  reste  fidèle  à  la  reine  Jeanne xiy 

Nice.  Des  impôts  y  sont  établis  contre 

les  Marseillais » 

Nicole  de  Roquefort,  abbesse  de  St.-Pons.  Voy,  Col- 
line de  N.-D .  du  Mont  de  Sion. 
Noblea  (les)   pouvaient  commercer  en 

gros  à  Marseille  sans  déroger 

à  la  noblesse » 

Nobles  (me  des) » 

Nod.  Cérémonial  observé  par  les  con- 
suls et  les  écbevins  pendant  les 
félesdelaNoël » 


29 
470 
293 

176 


76 


22 
178 


521 


—  662  - 


Irt,  Partie.    Se.  FarU«. 
Nogaret  de  la  Yalette.  Voy.  La  Yaletle. 
Non  Bxtrakendo  (privilège de).  Foy.  DeBelleval. 

Notables  de  llaraeille  de  1790  à  l'an  iy »  87 

Notables  (assemblée des).  Voy.  D'Isnard. 

Nouires-grefflers  de  la  Tille  en  1364 »  »  6S 

Notaires  et  Jages.  Voy.  Honoraires. 

N.-D.  d*Arenc       (chapelle  de) »  191 

N.-D.  de  Bon  Bencontre  (  hôpital  de  ) •  416 

N.-D.  de  Confession  (œavre  de] »  418 

N.-D. de  Grâce     (hôpital  des  filles  grises  de)....  »  418 

N.-D.  de  la  Garde  (chapelle  et  fort  de  ) »  180 

N.-D.  de  l'Humilité  (hôpital  de) »  411 

N.-D.  de  rHamilité  (coin  de) »  823 

N.-D.  de  Lorette   (couvent  de). —  Concession  d'eau.  »  294 

N.-D.  de  la  Bfercy  (religieui  de) »  194 

N.-D.  de  Miséricorde  (  pénitents  biens  de  ) »  218 

N.-D.  de  Paradis  (églisede) »  174 

N.-D.  de  Pitié       ( pénitents  biens  de) »  213 

N.-D.  d'Espérance  (hôpital  de) »  412 

N.-D.  des  Anges.   Voy.  Eglise  de  N.-D.  des  Anges. 

N.-D.  des  Accoules( église  de) »  202 

etsuiT. 

N.-D.  duMont       (églisede) »  181 

821 
N.-D.  du  Mont.      Voy.  Hôpital  de  St.-Etlenne. 

N.-D.  du  mont  de  Sion  (  religieuses  de  ) »  207 

N.-D.  du  Bouet.     Voy.  Prieuré  de  N.-D.  du  Bouet. 


o 


Oblat  (Pierre)   fonde  la   chapelle  de 

N.-D.  de  la  Garde »           180 

Observance           (  église  de  1'  ) li           822 

Observantins         (religieux} »           194 

OcUvien  de Cavalcantibus,  viguier  de  Marseille...  xiii 
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Ire.  Partie. 
OEavrc  de  l'Associatioa  de  la  pénltance  pour  les 

pauvres  enfants  marins > 

Œuvre  de  la  Propagation  de  la  foi » 

Œavre  de  la  Rédemption  des  captifs » 

Œuvre  de  N.-D.  de  Confession » 

Œuvre  des  Enfants  do  l'étoile » 

Œuvres  des  Orphelines  du  choléra •  » 

Œuvres  diverses  de  Bienfaisance » 

Œuvres  de  St.-Thomas.  Voy.  Guillaume  André. 

Officiers  municipaui  de  Marseille  de  1470  à  1789. •  •  • 

Officiers  monicipaui  de  Marseille  de  1790  à  l'an  iv.  » 

Officiers  municipaux  de  Marseille,  an  iv  à  l'an  vin. .  » 

Officiers  municipaui  de  Marseille,  an  Tiii  à  Tan  zir.  • 

OfBcicrs  municipaui  de  Marseille  de  l'an  xnr  à  1816.  » 

Olives  (rue des) ui 

Oratoire  (collège  de  1') > 

Orttorieos.  Le  chapitre  de  la   Major   leur 

donne  l'église  et  l'hôpital  de 

Ste.-Marthe » 

Ordre  de St.-Laiare.  Voy.  H6pkal  de  Sl.-Jact|ues 
desépées. 

Ordre  des  frères  mineurs  de  Marseille » 

Ordres  religieui.    Voy,  Convents. 

Ordres religieui  (généraux  ou  supérieurs  des). 
Voy,  Personnages  de  distinc- 
tion. 

Oriflamme  de  Marseille.  Foy.  Pavillon  de  Marseille. 

Orphelines  (maisons  des  filles) » 

Orphelines  du  choléra  (  œuvre  des) » 

Orphelins  (  maison  des  enfants  ) » 

Orphelins  de  l'hôpital  de  N.-D.  de  Bon  Rencontre. . .      » 

Ourse  (  anse  et  porte  de  1'  ) » 


418 
32 
41i 
418 
410 
42i 
42i 
418 

3 

etsuiv. 

37 
etsuiv. 

43 
etsuiT. 

40 

etsuiv. 

48 

etsuiT. 

1» 
425 


103 


193 


32 

413 
423 
424 

411 

410 
W 
431 
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P*  Hrtie. 
Pages ,  commandant  da  fort  St.-Jean  ,  de  l*an  II  à 

ranlV » 

Pain.  Réformation  de  son  prit  en  1616.      » 

Pairs  de  France*     Voy,  Personnages  de  distinction. 
Palais  éplscopal.    Voy,  Ëvèché. 
Palais  de  JQSlice    (cloche  da).  Voy.  Jeanne  (la 

reine  ). 

Palais  (  place  da  ) » 

Palais  (rue  d a ).  Foy.  Féraude. 

Palaroède  de  Forbin.    Privilèges  de  la  Jaridiclion 

consolaire » 

Palod  (raedela) » 

PAqoes.  Voy.  Fêles  de  PAqaes. 

Paradis  (quartier) » 

Paralytiques  et  incarables  (  hôpital  des  ) » 

Parlement  de  Provence.  —  Charles  IX.  —  Instruc- 
tion publique.  —  Juges-mar- 
chands. —  Amirauté ,  etc. . . .      » 

Parlement  de  Provence.  Voy.  Bourse  de  Marseille. 

Paroisse  de  St.-Martin » 

Paroisses  de  la  ville.  Elles  avaient  toutes  un  bureau 

do  charité » 

Paroisses.  Voy,  Eglises. 

Passage  (  droit  de  haut) » 

PasMnts               (  pauvres  ).  Voy>  Hôpital  de  l'An- 
nonciation. 
Patrons-pécheurs  (prud'hommes) » 


i2«.Pirttt. 


542 


448 


78 

171 

et  suif. 
417 


79.157 
450 

202 

32 

82,364 

521 


—  ee»  — 

l'«ParUe. 
Patrons-pécheurs.  Yoy.  Maisons  das  fillas  grisas  da 
St.-Piarre. 

FAlaraga  (droit  de) » 

Paol  (François). —CoocessioD  d'eaa.      » 

Pauvres  demoiselles  (  retraite  pour  ias  ) » 

Pauvres  enfants   abandonnés.  Voy.  Hôpital    des 

pauvres  enfants  abandonnés. 

Pauvres  enfants  marins » 

Pauvres  hydropiqu  es.  Voy.  Hôpital  de  St-Eutrope. 
Pauvres  malades  et  enfants  trouvés.  Voy,  Hôpital  du 

St.-Esprit. 

Pauvres  marins     (  hôpital  pour  les  ) » 

Pauvres  oppressés.  Voy.  Bureau  charitable. 
Pauvres  orphelines.  Voy>  Maison  des  filles  orphelines. 
Pauvres  passants.  Foy.  Hôpital  de  1* Annonciation, 
Hôpital  de  St.-Michel. 

Pavillon  de  Marseille » 

Péage  perçu  contre  les  Marseillais  (droits  de  ). 

Voy.  Louis  II , 

Nice. 

Pécheurs  (bureaudeTaumône des  pauvres).      » 

Pécheurs  (  prud'hommes  patrons) » 

Peines  encourues  par  les  Marseillais.  Le  roi  Louis  et 

la  reine  Jeanne  leur  en  font  la 

remise » 

Peireac  Voy,  Clocher  des  Accoules. 

Pèlerins  (  hôpital  pour  les  ) » 

Pélerios.  Voy,  Hôpital  de  l'Annonciation , 

Hôpital  de  St. -Michel. 
Pallissier  (  Hugues  ).-€oncession  d'eau. . .      » 

Pénitence  de  Ste.-Magdeleine  (religieui  de  la  ] » 

Pénitents  (  confréries  de  )  » 


2*  Pirtie. 


364 
283 
416 


418 


411 


83,  lie 


419 
521 


85 
408 


292 
192 

160,  206 

213 
atsulv. 

412,  414 


Voy»  Châteaux  des  Pennes,  d'Au- 
bagne,  etc. 
Pareeval  de  Clavoto.  Voy,  Prieuré  de  Cadenet. 


42* 


—  666  — 

I^PiHle 
Pères  de  l'Oratoire.  Yoy,  Oratoriens. 
Perrache.  —Agrandissement  de  l'Hôtel  de 

Ville » 

Personnages   de   distinction.   Cérémonial    obtenré 

poarlear  réception 

Perluis xlt 

Pertuis.  Yoy,  Chàteaui  de  Meyrargoas  et 

de  Pertnis. 

*  Peste                    (invasioDS  4e) » 

Petit  Camas          (  quartier  rnral  da  ) » 

Petit  Blazeaa         (place  da  ) » 

Petit  Mazeaa.        Toy.  Marchés  de  Viande. 

Petit  Puits             (rue  da) » 

Petits-Pères          (canal  des) » 

Petites-Mariés        (  religienses  ) » 

Petites-Mariés       (  rae  des  ) » 

Pétra.  Yoy,  de  Pétra. 

Pierre,  évèqae  de  Marseille.  —  Ville  épiscopale. . .  » 

Pierre  du  Lac.      Yoy.  Prieuré  de  Cadenet. 

Pierre Oblat.  Yoy.  Oblat. 

Piraterie.              Armements  pour  la  détruire,  etc.  o 

Place  de  la  Plate-forme » 

Place  de  Lencbe  on  de  St.-Tbomas xliy 

Place  du  Palais » 

Place  Maronne » 

Place  Neuve xulyi 

Place  Noailles  (  Eaui  de  la  source  de  la  ) » 

Place  du  Palais » 

Place  du  Petit-Mazeau » 

Place  Vivaui         (  fontaine  de  la) » 

Plage  de  Montredon » 

Plaine  St.-Micbel xuvii 

Plan  Fonmiguier.  —  La  Canebière » 

Plate-forme          (  place  de  la  ) > 


s*  partie. 

403,  401 
BS4 


435 

el  snW. 
486,803 

834 

431 

830 

3ti 
363 
313 
313 

185 


76.  rt 

313 
303,  412 
416,  434 

418 

178 

390 
353,  368 

360 
303,  306 

830 

308 

546 
» 

320 

313 


—  667  — 

Irt.  Partie. 
Plombièras  (raisseta  de).  Voy.  Eaai  po- 

biiqaes. 

Poids  du  Laaret » 

Poids  etmasoras » 

Police.  Administrtleurs.— Commissaires 
et  lieatenants-géoéraai  de  Po- 
lice, etc » 

Police.  Voy .  Garde  de  la  ville. 

Pomègoes  (  tie  de  ) » 

Pons  II,  évéqae  de  Marseille  et  l'an  des  vicomtes  de 
Marseille,  donoe  l'église  des 
A  écoules  aax  religieuses  Cas- 
slanites » 

Port  de  Marseille.  Cliaine ,  délimitatioo ,  etc » 


Port  de  Marseille.  Voy.  Curage  du  port. 

Port  de  St. -Lambert,  dans  la  rade  de  Marseille. ...      • 

Ports  de  Bouc  et  de  Toulon vi 

Porte  de  la  Joliette » 

Porte  de  l'Ourse » 

Porte  Réalê  ou  Boyale.— Statue  de  LiberUt.— Fossé. 
—  Capitaine  commandant  le 
poste  de  la  porte u 

Portes  de  la  ville   (clefs  des) » 

Porlégale.  —  La  Joliette.  —  (  saline  éublie  à  ) » 

Prêcheurs  (religieux) l 

Prédicateurs  des  Accoules  et  des  Augustins » 

Préfets  et  Préfecture  des  Bouches-du-Rbône » 

Préfets  et  Préfecture  des  Boucbes-du-Rh^ne. 

Voy.  H6tei  Roui  de  Corse. 
Premier  président  de  Provence.  Voy.  Personnages  de 

distinction. 


se.  Partie. 


411 


54,439 
eisniv. 
518,  533 
584 

433,  433 


803 

70,  319 

489,  518 

545 

431 

409 
431 


118,  807 
389,^,518 
583r539 

519 

587 

583 
196,  519 
55 


—  668  — 

*        Ire.  Partie. 

Première  maison  d'ÂnJott r 

Préséance.  Marseille  l'avait  sar  Arles  aai 

États- généraai » 

Présentiaes  (religieuses) i 

Présenlines  (rellgieases).  Voff,  PréaettiaB. 

Prêtres  de  la  mission  do  St.-Sacresient • 

Prévôt  de  la  Major  (  le  ]  était  seigneur  d'Allandi. .  •      i 
Prieur  de  St.-Laurent  du  Chàteau-Babon.  — Fonts 

baptismaui » 

Prieur  de  Su -Yictor.— Chronologie » 

Prieurs  et  prud'hommes  des  calfata » 

Prisuréde  Cadenet  (  le)  est  conféré  à  Pierre  du  Lac 

par  Percevai  de  Clavoto » 

Prieuré  de  N.-D.  du  Bouet.— Religieui  Minimes, 
RéooUets  ,  Augustins  réfor- 
més, etc » 

Priw  des  eaui  sur  Jarret.  —  Acte  7  relatif. » 

Prise  des  eaui  sur  l'Huveaune.  Voy.  Eani  publiques. 
Prison  ('ruedela) » 


Prisonniers  (Bureau  de  charité  pour  ies)....  • 
Privilèges  de  Marseille.  Confirmation,  etc.— Char- 
les !•'.— Charles  III.— René. 
—  Louis  XL— Charles  VIII. 
-Louis  XII.  —  François  !•». 
—Henri  IL  — Charles  IX»— 
Henri  III iz 

XXIV 

XXTI 

XlTIl 

XXTIII 

XXI 

XXXI 

XXZTI 

XXTTII 

XXXTIll 


Se.  PifUe. 


645 

181 
167 

nt 


196 
197 
215 

381 

401 
4091 
405 
417 


78 

78 

80 

447 


—  669  — 


Ire.  Partie. 
Privilèges  dellarseiUe.— Foy.Bùcherageetfiàlnrage» 
Clémeat  lY, 
EUUgéoèraaiei  états 
de  Proirenoe. 
Prhilégesëes  administrateurs  manidpaai  de  Mar- 
seille  

Prooession  deSt.-Yieler 

Processions 

Procarears  de  la  commane 

Procareors-Syndicsprésradniiaistraiion  do  district. 

Propagation  de  la  foi  (  œovre  de  la  ) 

Propriétés  riveraines  de  l'Hu^ea une  et  de  Jarret. 
Voy.  Arrosages. 

Protestants  égorgés  on  pendus izztii 

etsaiv. 
(la)  est  désolée  par  les  Tardé- 

vtnui XT 

(la)  est  convoitée  par  Edouard» 

roi  d'Angleterre • iti 

Provence  (étaude) • 

Providence  (hommes  de  la) » 


Provence 


Proveoce 


Providence 


(saison  de  la  ) » 


Providence  (rua  de  la) » 

Prad'boromes  et  prieurs  des  calfats » 

Pmd'honroes  Patrons-pécheurs » 

Poget  (  Gaspard  )  fait  des  lits  at  des  Iw- 

gets  aui  infirmeries » 

Pogal  (Pierre)  est-il  l'anteor  da  plan 

derbôlaldaville? » 

Pirils  artésiens » 


Poils  Fourmignier,  en  Rive-Neuve  (  eaai  do  ) » 

Poiu  (eaoi  du  grand) » 


se.  Partie. 


518 

m 

822 
37 
ttS 

32 


» 
363 

416 
424 
32 
422 
422 
82t 
821 

434 

404 
254 

266 
269 
246 
216 
253 
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Faits  des  maisons  particalières 

Poils  et  citernes 

Putains.  Voy.  CoartisannaSi 

Maison  do  bordai. 
Poyrieard.  Voy»  Egoilles. 


Irt.Parti«. 


109 
S5i 


Q 


Quai  de  Rive-Neove.  Voy.  Drogoeries. 

Quartier  de  Fongate  oo  de  Fom  obieura » 

Qoartier  de  Paradis  ou  du  Champ  major l 

Quartier  rural  de  Baodinard.  Voy,  Arrosage. 
Quartier  rural  d'Arenc. —  Il  7  est  établi  une  saline.      » 
Quartier  roral  d'Arenc.  Voy.  Serviteurs  de  la  Ste.- 

Vierge. 
Quartier  rural  de  Bonnoeine.  yoy.Religieui  Pré- 
montrés de  N.-D.  d'Huteaone. 
Quartier  rural  de  St^Barnabé  ou  de  la  Font  dou$ 

payons » 

Quartier  rural  de  St. -Charles ; • 

Quartier  rural  de  St. -Jérôme.   Voy.  ReligieoiOb- 
servantins. 

Qoartier  roral  de  St.-Lambert » 

Qoartier  rural  de  St.-Louis  ou  de  St.-Tbys » 

Quartier  rural  de  Ste.-Marguerite • 

Quartier  rural  des  Aygalades » 

Quartier  rural  des  Cbartreui » 

Quartier  rural  des  Crottes » 

Quartier  rural  du  Petit  Camas » 

Quartier  rural  du  Clapier  de  la  Mort  du  Juif. ....  » 


199 

m 

et  soi  v^ 
iS7 


938 

188 


419 
538 
938 

191 
413 
196 
538 
421 
545 


—  674  — 

Ir«.  Partie.  2e  Partie. 
Quartiers              (  liste  des  capitaines  de  )  de  1674 

à  1788 »  143 

Quartiers  Urbains  de  Marseille »  31 


Raccoli  (de) ,  évéqae  de  Marseille m 

XXII 

Radeau                (rue) » 

Ragueneau,  évéque  de  Marseille lui 

Raolin,  drapier,  syndic  de  Marseille Tii 

Ratonneau            (île  de) d 

Raybaud  de  Siroiane.  »  Seigneurie  d'Aups,  etc. ...      » 
Raymond  (Barthélémy)  fonde  la  chapelle  de 

8l.-Victor > 

Raymond,  évéque  de  Marseille » 

Raymond,  prévôt  de  la  Major > 

Raymond  Âlaman  donne  aux  chanoines  de  Mar- 
seille sa  partie  du  chAteau  des 

Pennes » 

Raymond-Bérenger  donne  le  chAteau  des  Pennes 

aux  chanoines  de  Marseille. . .      » 
Raymond-Bérenger  met  Téglise  de  Ste. -Marie-Ma- 
jeure de   Marseille   sous    sa 

sauvegarde » 

Raymond  d*  A  goût.  Voy.  Jeanne 

Raymond  deTurenne  ravage  la  Provence xviii 

Raymond-Geoffroi^  vicomte  de  Marseille,  met  l'église 
de  Ste. -Marie  Majeure  sous  sa 
sauvegarde » 


» 
412 
158 

9 

432 

433 

59 

180 
408 
408 


139 
130 

162 

» 

162 


-  67«  — 

Ire.  Partie  < 

Bazac  de  Beaaiiea • » 

Jtoiafs.  Voy,  Henri  III. 

Bébiirète,  sœar  hospitalière  de  l'hôpital  da  St-Espriu  • 

Bébaffe  est  nommé  Jage  à  Marseille  en  1404 » 

Béeit  historique v 

etsaiT. 

Récollets                (religieui) » 

Récollettes             (religieuses) » 

Récollettes             (rue  des) » 

Recteurs  de  la  confrérie  du  St.-Esprit » 

Rédemption  des  esclaves » 

Réformés              (religieux  Augustins] » 

Refuge                  (hôpital  du) » 

Refuge                 (rue  du) » 

Regards  des  aqueducs » 

Règlements  mnnicipaui ixr 

XXIX 
XL 

Régnault  (Jn.-Dte.)  achète  une  partie  da 

collège  de  l'Oratoire » 

itei  de  Bougie.         Voy,  Ambassade. 

Religieuses  Augustioes » 

Religieuses  Bernardines » 

Religieuses  Capucines • 

Religieuses  Carmélites » 

Religieuses  Cassianites.  —  Voy.  Religieuses  de  Sl.- 
SauTenr. 

Religieuses  Clairistes » 

Religieuses  de  la  Miséricorde.— Hôpital  de  St.- 

Jacques  de  Galice,  etc » 

Religieuses  de  Ste. -Elisabeth » 

Religieuses  de  Ste.-Paule » 

Religieuses  deSt. -Sauveur » 


U.  Partie. 

401 

405 

419 
4S9 

» 

197 
Si2 
212 
419 
2ii 
414 
197 
415 
415 
271 
415 
eisulY. 

426 

212 
211 
209 
210 

206 

211 

410 

211 

169 

166 
189,200 
419,  420 


—  673  — 

Irc.  Partie. 

ReligfeDses  da  St.-Sacrcmcnl » 

Retigîeases  Grandes-Mariés » 

Religieases  PeUtcs  Maries » 

Religieases  PrésenUncs.  —  Ursulioes » 

fleligieases  Préseniioes.  Voy.  Eaai  pabliqaes. 

Religieuses  Récolleiles » 

Religieux  Àogustios » 

Religleoi  Àugasiins  réformés » 

Religieui  Capacios • 

Religieoi  Carmes » 

Religteai  Carmes  déchaussés. » 

Religieai  Chanoines  réguliers  de  Sl.-Àntoine » 

Religieai  Chartreux » 

Religieux  Chevaliers  de  St.-Jean  de  Jér  jbalem » 

Religieux  de  la  Pénitence  de  Ste .  -Magdeleine • 

Religieux  de  l'ordre  de  St.-Doroinique.  Voy.  Reli- 
gieux Prêcheurs. 

Religieux  de  N.-D.  de  la  Mercy » 

Religieux  de  N.-D.  de  l'Huf  eaune  (PrémonUés) ...  » 

Religieux  de  St.-Louis.  —  Frères  Mineurs » 

Religieux  de  Sl.-Viclor » 

Religieux  de  St. -Victor.  Voy.  Eaux  publiques. 

Religieux  Feuillans ■ 

Religieux  Minimes " 

Religieux  ObserYanlin*.  —  Premier  cl  deuxième 

couvent. — Quarlicr  de    Sl.- 

Jérôme.  —  René  d'Anjou.  — 

Maou  Passa.  — clc 


2e.  Partie. 

213 

200 

213 

212 

212 

196 

202  . 

305 

411 

197 

194 

191 

4f3 

197 

197 

106 

102 

106 

411 

102 


104 
180 
202 
S02 
163 
etsuiv. 
400 

100 
103 


104 
522 


43 


—  674  — 


Irp.  Partie. 
Religîeui  Précbenrs l 

Religieux  PrémoQtrés  deN.-D.da  MoDld'HaTetaoe. 

Voy,  Religieux  de  N.*D.d'Ha- 

veaune. 

Religieux  Récollets • 

Religieux  Servîtes » 

Religieux  Templiers.— Maison  du  Temple » 

Reiigieui  Trinitaires.  —  Couvenls.  —  ConcessioD 

d'eau,  etc » 

Religieux Trinilaiies  déchaussés. — Rue  de  la  Palud. 
-»  Quartier  de  JPoni  Obieura. 

— Quartier  de  Fongate » 

Religieux.  Voy,  Chevaliers  hospiulicrs  de 

Si.-Antoine, 
Couvents, 

Serviteurs  de  la  Ste-Y icrgc. 
Religion  rérormée.  Voy,  Calvinistes, 
Protestants. 
Reliques  conservées  au  monastère  de  Si. -Victor. — 
Casaulx. — Monastère  de  St.- 


Remparts. 

Sauveur,  etc 

—  Canebière.  —  Contre -escarpe. 

166 
223 
227 

Remparts. 

Voy.  Fossés  de  la  ville. 

Remuzat. 

(notice  sur  la  famille  de  ) 

» 

21 

René  d'Anjou  , 

comte  de  Provence.  —Privilèges 
de  Marseille.  — Ses  mariages. 

—  Aix.  —Arles.  —  Marseille. 

—  Jeanne  de  Laval.— Règle- 

ments municipaux,  etc 

XXI 

78 

etsuiv.l 

79 

Se.  Partir. 
189 
823 


197 
188 
408 
411 

294 
413 


199 


162 
194 
431 

455 

etsuiv. 
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3  Ire.  Paiiic 

Réoéc  de  Rieux .     Voy.  Henri  III. 
Repenties.  Voy.  Maison  des  repenlies. 

Repenties  (rue  des) » 

Retraite                (couvre-feu).— Horloge  des  Prê- 
cheurs        » 

Retraite.  Voy.  Tour  de  Sauveterre. 

Retraite  pour  les  pauvres  demoiselles » 

Rêve  (droit  de).  Charles  IX  et  Henri  UI 

en  excinpteni  les  Marseillais .  •      » 
Reynaud.  (Guy  et).  Voy,  Murailles  du  La- 

zaret. 
Raynand  leste  en  faveur  de  l'hApital  de  St.-Lazare.      » 

Ricaud  (moulin  de) » 

Rieux  (Renée  de).  Voy.  Henri  lU. 

Riez.  Voy.  Emotions  populaires. 

Rigaud  et  Dollon.  —  Eaux  de  THaveaune » 

Rimbaud.  Collège  de  Sle.-Marthe » 

Riou  (garde  de  l'tle  de) m 

Riperl  est  chargé  de  la  reconstruction  de  l'hAtel  de 

de  ville » 

Ripert .  —  Concession  d*eau » 

Riqnet.  — Concession  d'eau ,.      » 

Rive-Neuve  (puits  Fourniguier  en) » 

Rivière  de  l'Huveaune » 


Rivière  de  l'Haveaune.  Voy.  Eaux  publiques. 

Robert  fils  de  Charles  H.— Juges  de  Marseille.— 

Curageduport. — Ambassades.      » 

Robert,  comte  de  Provence. — Cimetière  des  Accou- 
les. — Chapitres  de  paix. — 
Privilèges  de  Marseille.  —  Cu- 
rage du  port.  —  Ambassades. 
—  Rei  de  Bougie .  —  St. -Louis, 
é\èque  de  Toulouse x 


ic.  Pallie. 

421 

100 

416 

82 


422 

326 


360 
427 
519 

404 
292 
293 
215 
277 
253 
281 
340 


429 


69 

77 

192 

447 
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Rois  de  France 
Roqaerort. 


Roqaevaire. 
Roqaevalre. 
Rosset. 
Rostand. 


irc.  PâTii*, 

(les).  — De  1481  à  1793 iXTU 

Les  Marseillais  y  tenaienl  une 
garnison. —De  Baux  s'en  em- 
pare     XT 

—  Prieur  de  St. -Victor,  etc. ... .      > 
Voy,  Arrosages. 
Ko2/.  De  Rosset. 
(Casimir).  Voy.  DoFélii. 

Rostand  de  Sabran  était  viguicr  de  Marseille  en  1325. 

Rouet.  Voy,  Prieuré  de  N.-D.  du  Rouet. 

Roux  (de).  —  Hôpital  du  S.-Esprit. . . . 

Roux  de  Corse.      Voy.  Hôtel  Roux  de  Corse. 

Rue  Belle  Table 

Rue  Coin  de  l'Humilité 

Rue  d'Aubagne.    — Ancien  chemin  de  Si. -Pierre. 

Rue  de  TAumône • 

Ruede  la  Canebiôre.  Voy.  PlanFourniguier. 

Rue  de  la  Font 

Rue  de  la  Frache   (fontaine  de  la).  Voy,  Eaux  pu- 
bliques. 

Rue  de  la  Loge » 


Ruede  h  Loge.      Voy,  Férmidr. 

Ruede  la  Miséricorde » 

Rue  de  la  Palud » 

Rue  de  la  Prison • 


Rue  de  la  Providence » 

Rue  de  l'Echelle » 

Rue  de  St. -Antoine » 

Rue  de  Sion » 

Rue  des  Bannières  (maisons  et  fontaines  de  la). 

Voy,  Eaux  publiques. 

Rue  des  Chartreux » 


2c.  Partie. 

• 


164 


75 

119 

437 
623 
196 
410 


394 


393 
394 
402 
403 

414 

109 
401 
402 
405 
422 
411 
215 
207 


108 


—  677  — 

Ire.  Piirlic 

Hue  des  ConvalesGcnis » 

Rue  des Enfaots  Abandonnés » 

Rue  des  Festons  Rouges » 

Rue  desFeuillans » 

Rue  des  Incurables » 

Rue  des  Nobles.     —  Rue  Bclsunce » 

Rue  des  Olives lu 

Rue  des  Pclilcs-Maries » 

Rue  des  Rccolletles » 

Rue  des  Rcpenlics » 

Rue  des  Templiers » 

Rue  droite  au  devant  de  la  chapelle  de  St.- Victor..  > 

Rue  du  Bon  Jésus » 

Rue  du  change » 

Rue  du  grand  Puits » 

Rue  du  Palais.        Voy.  Féraode. 

Rue  du  Petit  Puits » 

Ree  du  Refuge » 

Rue  Lancerie u 

Rue  Lorette » 

Rue  Radeau » 

Rue  St. -Antoine » 

Rue  St.-Cbristophe > 

Rne  Ste. -Claire » 

Rue  Ste. -Marthe » 

RuflQ  (de)  Voy.  Eaux  publiques. 

Ruisseau  de  Caravelle.  Voy,  Cours  d'eau  , 

Eau\  publiques. 

Ruisseau  de  Jarret » 


2c.  Par  Cil'. 
207 
416 
427 
199 
417 
178 

» 
213 
212 
421 
209 
178 
216 

393 
394 

267 

211 
415 

» 

176 

412 

215 
407 

178 

209 

410 
411 
425 


253 
277 
281 
370 


Ruisseau  de  Jarret.  Voy,  Cours  d'eau, 

Kaux  publiques. 
Ruisseau  de  Plombières.  ) 
«   .  ,  '  ,   .       I   Voy,  Cours  d'eau. 

Ruisseau  des  Âygaladcs.  ) 

Kaux  publiques. 
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S 


Ire.  Partie.  2c.  Partie. 
Saint-André.         Voy,  Croix  de  St.-Ândré. 
St.-Cassicn  fonde  le  monastère  desdaraes  Casslani- 

tcs,  connues  plus  tard  sous  le 

nom  de  dames  de  SL-Sauvenr.      » 
St  -Cassien.  Voy,  Reliques. 

St.-Cbaumont        (de).  Voy.  Louis  XIV. 
St.-Jean  d'Acre.     (Liberté  du  commerce  des  Mar* 

sciilais  dans) > 

St.-Louis,  évéque  de  Toulouse xx 

St.-Maiiroin  est  saccagée  par  les  troupes  du  comte 

de  Baui xt 

St.-Maiiroin  se  déclare  pour  Charles  de  Duras. . . .  xyii 
St.-Tboroas  (œuvres  de).  Voy.  Guillaume 

André. 
St. -Victor  et  St.-Cassien.  —  Martyre de  8l.-Victor. 

—Reliques  de  St.-Viclor  et 

de  St.-Cassien,  etc > 


Si.-Vinccnl  Ferrier  prAcbe  le  carême  dans  l'église 

des  Accoules 

Sabran  (Guillaume  de).  \oy.  De Sabran. 

Sabran  Voy,  Rostang  de  Sabran. 

Saisies.  Voy.  Gageries. 


200 


73 
102 


105 
107 

205 
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Iro.  Partie. 

Salines  cl  greniers  à  sel » 

Salomon.  — Concession  d*eao » 

Sanche,  roi  d 'Aragon,  arrive  h  Marseille. ii 

Saull  (comlesse  de) xl  v 

Saovaire  \end  une  icrre  pour  l'agrandissenienl  des 

Infirmeries » 

Sauveterre  (tour  de) » 

Sceau  de  Marseille a 

Scieries  h  bois,  à  marbre,  etc.  Voy.  Eaux  de  l'Hu- 

veaone. 
Sécheresse.  Voy.  Eani  publiques. 

Secrétaire  de  la  commohe.  Voy,  Elections. 
Secrétaires  grerfiers  près  les  trois  municipalités ....      i 

Secrétaires  des  trois  mairies » 

Secréiaires-généraui  et  secrétaires-adjoints  de  la 

mairie » 

Secrétaires-généraux  de  la  préfecture  des  Douches- 

du-Rb6ne » 

Séditions.  Voy.  Casaulx, 

Emotions  populaires. 

Sel  (gabelle  du) » 

Semaine  Sainte.  Cérémonial  des  anciens  adminis- 
trateurs municipaux  pendant 
cette  semaine » 

Sénécbal  de  Provence. — Traite  Toraine.  — Curage 

du  port.  —  Tour  du  port,  etc. .      » 

Sénéchal  de  Provence.  Voy.  Airoéric  RollandI. 

Sénécbal  de  Prorencc  (Aymard  de  Poitiers).  Voy. 
Charles  TIII. 

Sénéchal  de  Provence  (Fulco  d'Agout).  Voy.  Roque- 
vaire. 

Sénéchal  de  Provence  (Raymond  d'Agout^  Voy. 
Jeanne. 

Sé|)ède  (de).  Voy.  De  Cépèdc. 


'2C.  ParlU' 
527 
275 
292 


433 

202 

76 

177 


43 
et  suiv. 

40 
et  suiv. 

48 
et  suiv. 


394 

522 

77 


^  680 

Irf.  Partie. 
Serment  des  corra tiers  et  des  crieurs  pablics  préposés 

aux  encans » 

Servantes  (hospice  des) » 

Servian.  —  Concession  d'eaa •      » 

Service  Tunèbre  en  commémoration  de  Libertat...  •      » 

Service  Tunèbre.     Voy.  Napollon. 

Serviteurs  de  la  Ste.-vierge.  ^Blana  Manteaux. 

^Quartier  d'Arenc. — Chapelle 

d'A  renc.  —Benoît  d'Alignaoo . 

— AlexandrelV.— ClémeotlY.      » 
Servîtes  freligieux) » 

Servole.  Voy.    Arnaud  de  Servolle. 

Sicolle  vend  une  maison  pour  agrandir  l'hôtel  de 

ville » 

Siège  de  Marseille  par  le  roi  d'Aragon ix 

Siège  de  Marseille  par  le  roi  d'Aragon.  Voy»  Mgm- 

carats, 

5iégc  de  Marseille  par  Charles  de  Bourbon xxxii 

etsuiv. 
Signan.  Voy.  D'Aulier  de  Signan* 

Signe  (  de }.  Voy.  De  Signe. 

Simiane  (de).  Voy.  Raybaud  de  Simiane. 

Sol  tournois.  Sa  valeur  en  1515 » 

Saldais invalides    (  h6pi(al  des) » 

Sorcellerie.  Voy.  Gaufridi. 

Sormils  (  collines  de  ).  Voy.  Bâcherage  et 

pâturages. 
Source  des  eaux  de  la  place  Noailles » 

Source  des  eaux  de  la  Rose » 

Source  des  eaux  de  Mal  passé » 

Source  des  eaux  du  Grand  Puits » 

Sources  (eaux  de).   Voy.  De  Cépède. 

Sous-  prérets  de  Marseille » 

Sparteric  (battoirs  de).  Voy.  Eaux  de  i'Hu- 

vcaunc. 

Statue  antique  donnée  à  Pciresc.  Voy.  Clocher  des 

Accoules. 


s»  Ptrtle. 

76 
417 

8SS 


192 

188 

408 


395 


220 
451 


5i1 
416 


253.  2G8 

269 
253 .  266 

209 

253 
267,  269 

55 
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I"  Partie. 
Statue  de  la  Sainte-Vierge. — Confrérie  du  Scapnlalre.      » 

Statue  de  Libertat » 

Subsistances.  —  Boulangerie.  —  Boucherie,  etc..       » 

Substituts  du  procureur  de  la  commune » 

Suisses  (  logement  desj  Voy,  Louis  XIV. 

Syndic  (  procureu r  )  prés  le  district  au  23 

juillet  1792 » 

Syndics  de  Marseille » 

Syndics  de  Marseille.  Voy»  Administrateurs  munici- 
paux, 
Elections. 
Syphon  renversé  de  la  porte  d'Aix » 


2*  Parli«. 

191 

118 
518 .  52» 

529 
37 


53 
3 


Tarascon  est  assiégée  par  Bertrand  Duguesclin ....  xri 

Tarascon  se  déclare  pour  Charles  de  Duras xvii 

Jard-Fenii*          ( les)  désolent  la  Provence xv 

Teigneux               (  hôpital  pour  les  ) » 

Teintureries.          Concessions  d'ean o 

Temple                  (  maison  du  ) » 

Templiers              (  église  et  couvent  des  ) » 

Templiers             (  ruedes } » 

Templiers.  Voy.  Charles  III, 

ChAteaux  de  Meyrargues  et 
de  Pertuis. 

Terres  Baossenques  (  les)  menacent  Marseille xnr 

Territoire  de  Marseille ^ vu 

Territoire  de  Marseille.  Voy,  Topographie. 

Tètes  deSt.-Victoret  deSt.-Cassien.  Voy,  St.-Victor. 

TbéAtre  du  Gymnase » 

Théâtres  de  Marseille » 

Thomas.  Voy.  Jacques  Thomas. 

F.  43* 


» 

413 
292 
411 
209 
209 


73 


211 
261 
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'^  Irf.  Partie. 

Toalon                  (  port  de  ) ti 

Toulon  reste  fidèle  h  la  reine  Jeanne ht 

Tonlon  se  déclare  pour  Charles  de  Duras itii 

Toulon                   (  tour  de  ) » 

Toulon.  Voy.  Droits , 

Emotions  populaires. 

Tombeau  de  Libertat li 

Topographie  de  Marseille » 

Tour  d'Arles         (  Honorât  de).  Voif,  De  la  Tour 

d'Arles. 

Tour  de  Gaubert » 

Tour  de  Malbert  ou  de  Maubert » 

Tour  de  Méuoilhon » 

Tour  de  St.-Jean  dite  Tour  du  port  de  Marseille. . .      » 

Tour  de  Sauve-Terre » 

Tour  de  Toulon » 

Traite  domaniale  ou  traite  foraine » 

Traité  de  Paix.        Voy.  Chapitres  de  Pali. 
Trésorierde  la  maison  commune.  Voy.  Elections. 
Trésorier  du  port.  Voy.  Elections. 
Tribunal  du  Commerce.  Koy.  Juridiction  consulaire. 
Tribunal  de  l'Amirauté.  Voy.  Juridiction  consulaire. 

Tribunal  de  St.-Louis  (  juge  du  ).  Elections » 

Tribunaux  de  Marseille.  Voy.  Juges  de  Marseille. 
Tribunaux.  Voy,  Cour  souveraine. 

Trinité  (  pénitents  de  la } » 

Trinité  vieille         (  pénitents  de  la } » 

Trinité  nouvelle     (  pénitents  de  la  ) » 

Trinitaires  (religieux) » 

Trinitaires  déchaussés  (  religieux  ) • 

Troupes                (logement  des).  Voy.  Louis  XIV. 
Tuerie » 

Tunisiens  (  les  )  prennent  des  vaisseaux 
marseillais.  Délibération  du 
Conseil  de  \  il  le  y  relative » 

Turenne  (  Raymond  de  )  ravage  la  Pro-  • 

venoe iriii 

Turriceila,  évéqae  de  Marseille lui 


U.  P»r1if 


451 


117.  11« 
645 


196 

219 

230 

77.  525 

202,  204 

451 

77,  82 


519 


414 

213 

215 

294.  413 

199 

251.  413 
630 


84 
«68 
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u 


Irt.FarUe.  a«  .ParU« 
Urbain  V ,  pape.  —  Soo  arri\ée  à  Marseille.  —  Ab- 
baye de  St.- Yietor,  e(c IT 

Uraulines.  Voff,  Religieoses  Présentioes. 

Usages  (droits  et)  des  consuls  de  Marseille.     »  ^i^ 

Usages  de  Marseille.  Voy,  Etats-généraui  et  états  de 

Provence. 
Usines.  Voy.  Eaui  de  l'Huveauoe. 

Usure.  Voy,  Crimes  et  délits. 


Vacbier  foarait  des  pierres  de  taille  pour  la  recons- 
truction de  l'Hôtel  de  Ville. ...      » 

Yaisseaui  pris  par  les  Tunisiens '. » 

Taisseaui.  Voy.  Ambassades. 

Yalbelle.  (  de  ).  Voy.  Emotions  populaires. 

Vayssade  péreel  flls  passent  un  accord  avec  la  ville 
pour  l'alimentation  des  marcbés 
de  viande » 

Ventes  publiques.  Voy.  Crieurs  publics. 

Yento  (  de  ).  — Concession  d'eau » 

Vêpres  Siciliennes ix 

Vergier  deU  enfants.  Voy.  BAcberage  et  pâturages. 

Veuves  (  bôpital  des  ) » 

Viandes  (marcbés  de) » 

Vice- sénéchal  de  Provence  (  le  )  écrit  aui  Marseillais 
sur  le  curage  du  port  et  la  ré- 
paration de  la  tour  du  port  de 
Marseille » 


309 
84 


530 


293 


412 
530 

et  suiT. 


T7 


164 
370 
199 

74 

77 
85 


448 
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„.  Ire.  Ptrtie.    2«.  Pirllc. 

Yicomtesde  Marseille.  Voy.  Gérard  Àdhémar  , 

Hugues  de  Baai , 

Raymond  Geoffroy. 

▼ictaailles.  Voy,  Sobshtances. 

Vierges  •  (donation  du  chef  d*ane   des 

11.000)  au  monastère  de  Sl.- 

Victor ,^ » 

Vieux  chemin  de  la  Bf  agdeleine » 

Vieax  cbemin  de  Rome » 

Vigoier  de  Marseille  (  Guillaume  de  Rémosal  ) . . . .      » 

Viguier  de  Marseille  (  Guillaume  de  Cadenet  ) » 

Viguierde  Marseille.  Le  grand  sénéchal  loi  écrit  en 

1406  sur  la  traite  foraine ....      » 

▼iguier  de  Marseille  en  1407 » 

Yiguier  de  Marseille  (le)  est  chargé  de  faire  observer 

les  conventions  existant  entre 

les  villes  supérieure  et  inférieure     » 

Yiguier  de  Marseille.  Voy.  Charles  II , 

Jacques  d'Oraison , 

Louis  m , 

Octavien  de  Cavalcan- 
tibos. 

Viirage  (  Jean  de  ).  Voy,  de  Village. 

Yille  inférieure  ou  vicomtale »      448,545 

Yille  inférieure  ou  vicomtale.  Voy,  Charles  II , 

Vin  et  raisins. 

Ville  supérieure  ou  épiscopale »      444 ,  545 

Ville  supérieure  ou  épiscopale  Voy,  Charles  II , 

Jeanne, 

Pierre,  évéque  de 
Marseille. 

Vin  et  raisins. 

Villes  épiscopale  et  vicomule.   —  La  reine  Jeanne 

décide  qu'elles  ne  feront  plus 

qu'une  seule  et  même  cité,  et 

qu'elles   seront  régies  par  la 

même  administration xii 

Villecroze.  —  Concession  d'eau »  292 

Vincent  (Marie)  leste  en  faveur  de  l'église 

deSte.-Marie »  102  1 


Totaux  (  ta  ifiBe}pcnBet  an  Marseillais 

4e  fiîre  te  maaMm  da  blé...      > 

Toteade  (  ta  iciae  )  écrit  an  sojct  da  eu- 

lafe  da  port  de  Marmite » 


09 


ERRATA. 


Pag.  XLYiiilig.  28  au  lieu  de  (i)  Yoy.  le  2*  toi.,  p.  40, 

lisez  (3)  voy.  le 2*  Toi.,  p. 40. 
Pag.  21  lig.  16  ou  lieu  de  dont  jooissaîeot,  lises  dont  Joaissoieiii. 

46  au  lieu  de  Id.,  lisez  p.  22. 

47  au  lieu  de  Id.,  lisez  p.  23. 

50  au  lieu  de  Voy.  la  p.  22,  lisez  Voy .  la  p.  23. 

51  au  lieu  de  Toy.  la  p.  23,  lisez  Voy.  la  p.  25. 
^  au  lieu  de  Yoy.  la  p.  2f,  lises  Voy.  la  p.  25. 
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Pag.  70         7  au  lieu  de  et  de  la  care  du  port,  lises   et  da  enrage 

do  port 
85  7  au  lieu  de  III  iodiction.  li$€%  IV  iodictioo. 

19  au  lieu  de  Y  indiction,  lises  lY  indktioD. 
139       28  au  lieu  de  XIV  iodiction.  lisez  XV  iodklioD. 
169  t  au  lieu  de  1387^  lises  1837. 

192  16  au  lieu  de  Charles  III,  lises  Charles  II. 

193  11  au  lieu  de  X  iodictioo,  lises  XV  iodictioo. 

195       24  <m  lieu  de  général  des    Carmes  ,  lises  g^éral   des 

€apodn8. 

202  4  au  lieu  de  Pémootrés,  lises  PrémoDlrés. 

203  19  ou  lieu  de  Charles  II.  lises  Charles  I**. 

215  3  apris  les  mois  Coaveot  des  Prèchears,  et  à  la  ligne, 
ajoutes  :  Le  sol  de  cette  chapelle,  démolie 
eo  1819,  fait  maitenaot  partie  de  la  voie 
publique;  il  a  serti  à  l'agrtDdissemeot 
de  la  me  dei  Prêeheure. 

•  14  afftrès  les  mois    Pénitents  bleus  de  SC-Martin,  ajou' 

tes  Les  pénitents  de  N.-D.  de  Pitié  ont  « 
maintenant  leur  chapelle  à  la  me  Cais- 
serie,  près  la  plaee  des  Augustines. 

•  32  ou  lieu  de  Les  confrères  de  N.-D.  de  Pitié  etc.»  lises 

Les  confrères  de  N.-D.    de  Miséricorde 
a'eiistent  plus  a^ioard'hai,  la  confrérie 
ayant  été  dissoute  atee  tooles  les  autres 
corporations,  en  1792. 
Nous  témoignons  ici  notre  reconnaissance  à  M.  Henri  R. . . ,  Ton  des 
dignitaires  de  la  confrérie  des  pénitents  blancs  de  la  Trinité- Vieille, 
pour  les  renseignements  qu'il  a  bien  \oulu  nous  donner  sur  diverses 
corporations  religieuses  de  Marseille,  notamment  sur  la  confrérie  dont 
il  fait  partie.  Un  Recueil  des  transactions,  lettres  patentes,  arrêts  du 
eoT»seil,  du  parlement ,  et  autres  pièces  pour  le  maintien  du  bureau 
de  la  rédemption  des  pauvres  esclaves  de  la  ville  de  Marseille  et  son 
terroir  (1),  que  nous  tenons  de  son  obligeance,  prouve  que  les  péni- 
tents de  la  Trinité- Vieille  avaient  la  direction  do  bureau  de  rOEu\re  de 
la  Rédemption  des  esclaves,  et  que  les  chanoines  réguliers  de  fa  Ste.- 
Trinité,  dont  le  ministre  était  le  direcleur  né  du  bureau,  ne  faisaient 
que  concourir,  a\ec  l'OEuvrede  la   Rédemption,  au  rachat  des  es- 
claves. Les  religieux  de  la  Mercy  rachetaient  aussi  les  esclaves  ,  mais 
seulement  ceux  étrangers  à  la  \  ille  et  au  territoire  de  Marseille. 

vD  Marseille,  chez  Sibié.  iiupriiueur  du  roi  et  de  la  ville,  et  hbrairc,  sur  le 
port.  MDCCLXV.  in  4»  de  92  pages. 
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Pag.  220  lig.  7  au  lieu  de  1497  oct.  8 ,  Hsez  1477  ocl.  8.  —  Par  aaite 
de  celte  rectification ,  l'acte  dont  il  s'agit 
doit  être  placé  à  la  page  219,  entre  l'acte 
de  1313  et  celai  de  1493. 
245        17  au  lieu  de  puits  Foorniguier  lisez  puits  Fourniguier. 
364        26  au  lieu  de  fut  remise  lises  a  été  remise. 
388       25  après  1593  ajoutez  novembre  1. 

26  au  lieu  de  pour  1593  lisez  pour  1593-1594. 
407        21  au  lieu  de  hôpital  de  Pont-St.-Giniez  lises  hôpital  du 

pont  St.-Giniez. 

413  4  au  lieu  de  Rémézan  lisez  Ramézan. 

414  22  au  lieu  de  concouraient  aussi  lisez  avaient  la  direction 

de  l'œuvre  de  la  rédemption  des  captifs. 

415  2  après  les  mots  couvent  des  grands  Trinitaires  ajoutez 

le  tableau  général  des  biens  et  des  char- 
ges de  l*(Buvre  de  la  rédemption  parti- 
culière  des  pauvres  esclaves  de  Marseille 
dressé  le  11  nivôse  an  II  (  31  déc.  1793) 
élève  l'actif  de  l'œuvre  à  928,339  liv.  9  s. 
7  d.,  produisant  36,607  liv.  18  5.  1  d. 
d'intérêts. et  le passf è 3,459 liv. 8 s.  3 d. 

433  22  au  lieu  de  Antoine  Sauvaire,  marchand,  vend  pour  50 
livres  lisez  Xniome  Sanvaire,  marchand, 
vend  pour  l'agrandissement  du  lazaret , 
moyennant  50  livres. 

441  32  au  lieu  de  Jean  Daniel  deSix-Fours,  lises  Jean  Da- 
niel, de  Sik-Fonrs. 

520       25  au  lieu  de  fit  aborder  à  son  port.  Quelque  temps  après 

lises  fit  aborder  à  son  port.  —  Quelque 

temps  après. 

Nous  ne  saurions  terminer  le  volume  sans  exprimera  M.  J.-B.  Ga- 
briel-Marie Timon-David  ,  notaire  à  Marseille,  comme  nous  venons  de 
le  faire  envers  M.  Henri  R. . . ,  notre  gratitude  pour  les  précieux  docu- 
ments sur  l'histoire  locale  qu'il  a  mis  è  notre  disposition.  M.  J.-B. 
Gabriel-Marie  Timon-David  est  l'arrière  petit-fils  de  Ânge-Barthélemi 
Timon,  assesseur  de  la  communauté  en  1695-1696  (1)  et  juge  du  tri- 
bunal de  St.-Louis  en  1696-1697.  Le  père  de  Ange-Barthélemi-Gas- 
pard  Timon  avait,  auparavant,  rempli  les  mêmes  fonctions,  savoir  : 
ce  les  d'assesseur  de  la  ville  en  1670-1671  (2),  et  celles  déjuge  du  tribu- 


Ci  )  Vorex  la  page  19  du  présent  volnme. 
(-2)  id.  17  id. 
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nal  de  St.-Loais  en  1671-l(m.  Jean  Timon-David  (i) ,  pelii-flls  <t 
Ange-Barihelemi  Timon,  fat  dispensé  des  charges  manieipeles  sont 
Louis  XV,  ensuite  d'une  lelire  du  comte  de  Su-Floreotin. 

Noos  aurons  plusieurs  fois  l'occasion  de  citer  la  famille  Timon-Da- 
A id  dans  le  prochain  volume;  qu'il  nous  suffise  de  dire ,  mainleoani  • 
que  nous  pourrons,  grAces  à  la  bienveilUncedeM.  J.-B.-Gabriel-lli- 
rie  Timon-David  ,  donner  les  remarquables  discoors  pronooeés  par 
Ange-Bartbélemi  Timon  pendant  son  assessorat,  pièces  qoe  ooos  tToat 
\ainement  cherchées  dans  les  archives  de  It  ville. 


(I)  L'aitlonrllon  da  nom  dr  David  à  celai  de  TioiAn .  remonte  ao  contrat  de  nu* 
riago  de  Jean  Timon  arec  Mailemoi»elle  l''oreMta-4:allonKue.  Par  cet  acte,  en  date  dU 
0  mai  17&1,  notaire  Solomè  (*),  les  frères  David  (**)  font  donation  de  tout  le«ra 
bienii  il  Jean  Timon,  leur  neveu,  a  rondllion  d'ajouter  le  nom  da  l>aTid  à  aoa 
nom  et  de  le  transmettre  à  ta  pott^rlté. 

(*)  l<M  luinatM  de  M.  Solomê  »ont  actoeUement  poa»Mées  par  M.  Tiiiioii<Oavkl. 
(**)  Un  dc«  frèm    David,  Jean  David,  m  rempli  Im  fooctioiu  d'édMvio  an  ITiO* 
1731.  —  Vojr.  la  p.  S3  du  pr^nt  volnme. 


.-  ./ 


Ift'^-^-^ 


•\i.  >^»^  X- 


ia:^ 


